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., Lettre écrite | 
fens fhoy-méme , je vous dira} 
avec precipitation, que j'ayen- 
treles mains cequimanquoit de 
Petrone , © voicy comment je 
Juis parvenu àfairecette acqui- 
fition. 

Ayant appris par un Seigneur 
Allemand, que M. Dupin Gen- 
tilbomme François, qui s’étoit 
engagé au fervice de l'Empereur 
dés le commencement de la guerre 
contre le Turc, poffedoit ceTre- 
fürs jecherchay toutes les occa- 
fons d'avoir [a connoiffance: 
Mais quel moyend'y reüffir , veu 

u'slétoit dans le Parti ennemi, 
& méme fort éloigné de l'endroit 
où je me trouvois ? Cependant le 
bonbeur voulut qu'à force de 
m'intriguer, je luy fis tenir une 
lettre, à laquelle il fit réponfe, 
€ m'apprit de quelle maniere le 
Manufcrit luy étoit tombé enire 
Bis mains; difant qu'ill'avoit eu 
dan Renegat Grec, chez qui il 
s'é- 





Par M. NODOT, 


À MONSIEUR 


CHARPENTIER, 


DIRECTEUR DE L'ACA- 
DEMIE FRANCOISE. 
Au fujet des Fragmiens de Petrone now: 
vellement retrauvez à la prife de : 
Bellegradeen 1688. 
CE "fy fait, Menfenr, 
EU PP une découverte tres-a- 







NEA 27 vantageufe à l'Empire 
I des Lettres : Et, pour 
ne pas tenir vôtre Efprit enfuf- 
pens , plein de la joye que je ref- 
Jens 


. Lettre écrite | 
fens fhoy-méme , je vous diray 
"avec precipitation, que j'ayen- 
freles mains ce quimanquoit de 
Petrone y. Cv voicy comment je 
p^» parvenu áfairecette acqui- 
tion. 
Ayant appris par un Seigneur 
Allemand, que M. Dupin Gen- 
tilbomme François, qui s'étoit 


engagé au fervtce de P Empereur 


dés le commencement de laguerre 
contre le Turc, poffedoit ce Tre- 
fürs jecherchay toutes les occa- 
fons d'avoir fa connoiffance: 
Mais quelmoyen d'y reüffir , veu 
qu'ilétoit dans le Parti ennemi, 
Gy méme fort éloigné de l'endroit 
où je me trouvois ? Cependant le 
bonheur voulut qu'à force de 
m'intriguer, je luy fis tenir une 


lettre, à laquelle il fit réponfe, 
€ m'apprit de quelle maniere le 
Manufcrit luy étoit tombéentre 


Bes mains; difant qu'ill'avoit eu 
d'un Renegat Grec, chez qui il 
[2 SÉ- 


par M. Nodot. 
s'étoit logé a la pri[e de Bellègre- 
de,& dont le pere étoit um bomme 
Jçavant ; qu'ayant trouvéce Li- 
vreparmy d'autres , [a figure an- 
cienne lui avoit donné la cursofi- 
fé de le connoítre; O parce qu'il 
avoit de la peine à le lire , étant 
aufi d'uncécriture fort ancienne, 
sl avoit cherché un homme qui 
pt leluy déchifrer: qu'en ayant 
£rouvégun, il leprit fon fervi- 
ces © quenfn, Jfacbant ge 
c’étoit Petrone , il l'avoit fait 
franfcrire en caracteres Itali- 
ques, € le confervoit precieu- 
fement. Il m'a[furoit de plus qu'il 
iroi au quartier d'hyver à 
Francfort, © que fi je pouvois 
trouver le moyen d'y venir , il me 
montreroit cette rareté. 

Vous pouvez croire , Mon- 
feur, f aimant cet Auteur an 
point que je fais, je fus fans im- 
patience jufqw ace tems-la, où je 
reçhs unc lettre de M. Dupin 

#2 par 








| Lettre écrite 
blement, & ffjufle , qu'affeuré- 


ment cet Ouvrage entier va — 


faire vôtre joze, aprés que la 
perte deces fFlasmenis a fait éclæ- 
ter fifouvent vôtre déplaifir, "fe 
ne croy pas que vos Critiques 
ofont s'élever contre ces enfans 
legitimes : à l'exemple de Mef- 
fieurs de Valois & de Wa- 
genfeil, qui. fe liguerent pour 
difputer , [ans aucun fondement, 
la legitimation du fragment 
trouvé à Trau en Dalmatie il y a 
environ 27 ans, foñtenant qu'il 
avoit été compofé par un faux 
Petrone. Non , dis-je , ilx 
n'entreprendront point d'atta- 
quer ceux-cy, ils auroient le 
chagrin de fe voir confondre par 
Puniformité du Jile, par le mè- 
me éfprit qui conduit cet Ouvra- 
ge C par les propres phrafes, &. 
les mêmes expreffions de} Auteur. 
Vous les reconnoîtrez d'abord, 
Menfeur , vous qui le cherifer 


i 





par M. Nodot. 

Gl'entendez parfaitement "Je sme 
Juis fait une étude d'en remar- 
quer la plápars , ©: mème d'y 
faire quelques annotations qui 

pourront vous plaire. 
J'oubliois de vous dire que 
mon Marchand, qui nefi pas us 
bomme fans lettres, m'a mandé 
qu'il aqueflionné l Ecrivain fur 
plufieurs cbofes touchant la qua- 
lité, la figure, © la difpoñition 
du Manuscrit ,qui eff de milans, 
ou environ ; parce que Ta Gothi- 
que n'eff pas des plus difficiles, 
'€ il a fçeu qu'il y a dans FOri. 
ginal , des manieres de chifres 
en forme de paragrapbes , qui 
diflinguent le texte , comme 
par chapitres, mais qu'il ne les 
avoit point marquées reguliere- 
ment, parce qu'il mavoil pas 
erú cela necefaire. Cependant, 
Monfieur, nous ferions ravis de 
les avoir pour Îles confronter 
avec les difiinétions qu'on a 
* 4 trouvées 
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Lettre écrite, &c. 
trouvées dans le Manuferi? de 
Dalmatie; &. qui étoimz en 
dettres rouges. ainfi: que nous 
apprend Statil dans fon Aporo- 
giecontre Valois, & lFaguenfest. 
… Je Veus prie d'annoncer cette 
découverte à vos illufires Acade- 
ensciens, elle merite bien qu'sds 
da facbent des premiers. Yo fins 
ravi que la Fortune fe foit Jer- 


vie de moi, paur rendre à la po- . 


Jlerité un Ouvrage ff precieux, 
que des fiecles palez fembloiens 
vouloir lui dérober, eu le ca- 
chant depuisfi long-tems. Te- 
fpere que les Joins que f ai empio- 
gez pour le faire tomber enmon 
pouvoir, [ereut d'autant. plus 
eonfideres; y que jen'aien d'autre 
«ue dans cette acquifition , que 
l'avantage du Public, le platfer 
de vous le faire voir le premier, 
comme d'un Ami que jefl ime in- 
Énriment,@ dont je fuis avec tou- 
fe ia paffion pofihie, M. ee. 


asbourg ]e 12. Octobre; 1690. 
| REPON- 





De MONSIEUR | 
CHARPENTIER 
A | 

Me NODOT. 


BE 7 quelque chofe, Mon- 
DE eur, a été capable 
MB de ue donner de la jo- 

ye dans l'accablement 
d'affaires, où je me [nis trouvé 
depuis quelque tems, Cef la 
Lettre que vous m'avez fait 
l'honneur de m'écrire, à où vous 
wapprenez J'beurcux [uzcez; de 
Ves foms fur ja publication de 

| $ 
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Rep. de M. Charpent. 


lOnuvtage entier de Petrone. 
Ce Livre, qui s'eff todjours fait 
lire avec tant de plaifer, ev r gui 
étoit difparu aux yeux de l'Uni- 
vers depuis plus de feize cens 
ans, y Va paroître de nouvéas 
| fans diminution, & fans que la 
durée du tems , qui ruine ordi- 
nairement toutes chofes , aif 
rien emporté de fes agrémens. 
Le beau prefent , Monfieur , 
que vous allez faire à la Repu- 
Ülique des Lettres ! Et pou- 
Viez-vous à meilleur titre, me- 
riter pour toute vôtre vie, d'ê- 
tre admis dans fom Prytanée ! 
J «dmire la fatalité des chofes, 
€ qu'il ait fallu que vous ayez 
été employé dans l'Armée du Roi 
en Allemagne , pour vous faire 
naître l'occafion d'une découver- 
tefiprecieufe. Unya perfonne 
qui ne fe fût crú trés- heureux 
de rétablir deux ou trois lacunes 
de cet Auteur , dont il auroit 

| ren- 


à M. Nodot. 


rencontré la matiere par ha- 

gard dans quelque Manufcrit 

écarté. Une liberalité de cette 

nature ne vous fufhroit pas: 

vous nous donnez; le trefor tout 

entier, dont la moindre partie 

eff d'un prix ineflimable. Que 
toutes les peines que vous avez 
prifes pour cela, que les dépen- 
fes que vons avez faites font 
bien employées ! Et fs je nap- 
prebendois point de trop dire, 
je croirois que quand nôtre Cam- 
pagne fur le Rhin, de l'année 
1690. n’auroif point produit 

d'autre bonheur, il y auroit lieu 
den ètre content : du moins 
je puis vous a[furer que FEm- 
pereur, €» le Prince Palatin, 

en auroient été fort ailes : 

Mais les armes du Roi ont ordi- 

nairement plus d'un heureux 

fuccez;. Hätez-vous donc, Mon- 

feur , de vous acquitter de ceta 
te rome[fe. Toutes les perfonnes 

é 








La Vie 

fervices. Cette nouvelle di- 
gnité lui donga un grand accez 
auprésdel'Empereur, qui d'a- 
bord l'honora de fon eftime, 
& eníuite de fon -amitié , en 
reconnoiflance des fêtes galan- 
tesqu it lu: preparoit quelque- 
fois, pour le delaffer de la fati- 

gue des affaires. . 
Le tems du Confulat de Pe- 
trone étant fini, aprés avoir 
Dein reo. travaiflé pour la gloire; il re- 
dutus ad prit 9 fans quitter la Cour, fa 
vis Ju. premiere:façon: de vivre-, & 
mitationem foit qu'il. y: fút porté par fon 
inter ie" penéhatit , eu par le defir de 
ofni plaireà Noron, il devintbien- 
roiajum- tót un'des confidegs de l'Em- 
Deere pereur; qui n& trouvoit rien 
A4 de bién entendu, -que ce que 
amenn Petrone. avoit approuvé ; & 
G molle cette-pofleffion où il étoit de 
né. deeide du bon goût, lui fit 
‘qudeire. dotinerle fursom d'A& piTER , 
probavi]. comíne à celui qui en étoit le 


fet Maitre, . Ne- 





| 


— ; de Petrone. 

„Neron , dans les premieres 
années de fon regne, paroiffoit 
na. Prince trés; fige, & qui 
sapliquoit avec foin, au gou- 
vernemeat. de l'Etat: Cepen- 
dant il étoit né voluptucux; 
ce qua Perrong avort recan- 
nu, &, commen habile Po- 
htique, s'écant-emparé de l'e- 
fpritde. ce Prince, il affaifon- 
noit les plaifirshonnâtes, qu'il 
lui proeusaits, defousles char. 
mes imaginables» a&s de lui 
ôter la penfée diea chercher 
d'autres, qui, peut-être, aus 
roient éré plus. deregisz, óc 
plus à çraindee pour. la Répu- 
bliquo; - .. IM TE . 
. Les chofesdemeurerent en 
ect état pendant que l'Empe- 
reur garda cefte moderation, 
& Petrone exerçoit vranquille- 
mentauprés de lui l’intendan- 
ce de fes plaifirs : Il- ordon- 


noit des-fpeétacles , des Jeux, 
t2 des 


| LaVie 
des Comedies, dela Mufique, 
des feftins, des parties qui fe 
faifoient à la campagne, dans 
ces jardins delicieux , & fur 
ces lacs charmans ; enfin, de 
tout ce qui pouvoit contribuër 
à faire pafler la vic agreable- 

| mentau Prince. 
- Mais l'Empereur, cedant à 
fon naturel, changea à la fin, — 
deconduite, nonfeulement à 
*  J'égard du gouvernement de 
.. l'Empire ; mais encore à Pé- 
. gard de fa propre perfonne. Il 


écouta d'autres confeils que 


ceux de Petrone , & s'enga- 
geant infenfiblement dans la 
débauche, ils'abandonnatout . 
entier à fes paffions, & devint 

un aufi méchant Prince , qu'il 

avoit paru doux & equitable. 

. Neron étoit fçavant, & il 

en avoit donné des preuves dés 

1 Sueo- fa jeuneffe ; car à Pâge de quin- 
Grecs, ZC ans il avoit ! plaidé dans 
. le 


de Petrone. 

leSenat, en fa Langue, pour 
Jes Boulonnois, & en Grec 
pour les Rhodiens ; mais fa 
fcience étoit confufe , & fort 
embaraflée. | 

Ilaimoit aufi les gens d’ef- 
prit, & il avoit auprés deluy 
des Courtifans, qui, fuivant 
la corruption de la Cour, 
traitoient Seneque de Pedan, 
& ne pouvoient fouffrir qu'il 
leur préchát la Vertu, &la — 
Modeitie, parce qu'ilsétoient Cabin 
perfuadez.qu'il ne ! vivoit auch. s. 
pas lui-même en Philofophe de l'Hi. 
dans le particulicr. ron, dé- 

Le ridicule qu'ils lui donne- erit avec 
rent. foívent., infinua dans ae se 
l'efprit de l'Empereur beau- neque, & 
coup de mépris pour lui; joint pee 
à ce qu'il connoifloit les voyes vertu. 
2 indignes par ; lefquelles il. — 
avoit acquis les. richeffes; im- 2 Le mê- 
menfes qu'il poffedoit. Du mé- rue. 
- pris il palla à la haine, & cette :7. dic 
^ 5.3 — haine Tee 


LaVi ^ ., 
que don: haine fut enfin, la caufe dela 
na fix cens M" bane t. 
cinquante perte de Sene uc. | . t. 
mille écus Cependant Petrone voyoit 
Voyez avec chagrin que l'Empereur 
encore commengant à fe cacher de lui, 
cite Ann. S EChapoir quelquefois ",' & 
Ln. que, fuivant fes inclinations 
que lO-cortompüés , il outroit la 

ut ; | op dila. 
Suillius débauche , & , oubliant ce 
lui repro- qu'il devait à fa dignité, cou- 
che à ce -f e , AM 
fujer, Poit les ruës, & lés mauvais 
, lieux, outragéoit ceux qu’il 
rentontroit, lesvoloit méme, 

& faifoit aufli des violences À 
des Dames Romaines les plus 
qualifiées, | © ^-^" 
.... La favéur öú Petrone étoit 
élevé, luy avoit attiré la jaloü- 
fe de ceux qui pretendoient, 
aufi bien quélui, aux bonnes 

^. Braces du Prince, & éntr'autres 
1 vnde i, Celle dE 1 "Treillid Capitaine 
vidé Ti- des Gardes ;' qui étoit un dàn- 
Ce Tac. creux Rival. Cet homme, 
Ann. L debaflenaiffance, &democurs 
36, . i €. cor- 


-— 





de Petrone. 
corrompuës » s'étoit acquis, 
en peu de: temps, beaucoup 
d'aícendant fur l'efprit de l'Em- 
pereur; & comme ilconnpif- 
foit parfaitement fon fojble, il 
commeng»à trayaillet feriegíe- 
ment à la cuise de fon Concur- 
rent, par des. moyens, qui 
penferent auffi perdre l'Em- 
e 


P'Le plaifirs delicats.de Pe- 
.trone choquoichtla débauche 
grofliere de Tigillin, qui pre- 
voyoit bien que le credit de 
Petrone feroif toûjours un 
obftacle à fes defltins. 1lrntre- 

prit donc de s’essparer du cœur 
du Prince, & voyantqu'ilétoit 
fait, à peu prés, comme le : Ann Lis 
fien, il l’engagea bien-tóc dans c. 12. 
les plus fales voluptez.. .-.- 

' lef yray qu'il nclui fut pas 
difficile de reüllir ;:car trouvant 

un naturel tout difpofé, il 
. tourna; fans peine, l'Empereur 

- | * #4 | à 
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à des plaifirs, qui n'étoient , 
ni du goüt , ni du confeil de 
Petrone, & il le perdit entie- 
. rement pour l'arracherà fon 
Rival; car Neron, déja parri- 
cide par le meurtre de fa Mere, 
n'cut pas plütót écouté Tigil- 
lin , qu'il fignala fon pouvoir 
par la mort de Sylla, & de 
Idem L Rubellius Plautus, tous deux 
“+ Ann: redoutez par leur Vertu, & 
par la faveur du peuple. Enfai- 
te la fureur , & la brucalitéfe 
rendirent maitrefles de fon 
| cœurà un tel excez, que tous 
les crimes fembloient ne lui 

plus rien coüter. 0005 d 
Aprés que l'Empereur fefue 
ainfi confirmé dans ces defor- 
des, l’ancien Favori fe trouva, 
par les artifices. du nouveau, 
prefque fans emploi auprés du 
Prince ; & Neron lui-même, 
nc pouvant fouffrir un témoin 
fi delicat de fesinfamies, ne lui 

z ' donnoit 








de Petrone. 


donnoit pluscette libre entrée 
dans fes plaifirs , qu'il y avoit 
auparavant. 
Tigillia profitant de ces dif- 
, pofitions, n’oublioit rien pour 
remplir les defirs du Prince par 
les fêtes magnifiques qu'il avoit 
foin de lui preparer ; Etcom- 
me fon Rival, felan : Tacite, : ri 
lefurpaffoit de beaucoup dans *^7/« 
lafcience des plaifirs, on peut fieri vo- 
conclure ; fans craindre de fe bem 
tromper, que ceux que Petro- Tac. 
ne ordonnoit, devoient être ^noL.16 . 
d'une autre nature, & n’avo- ` 
ient rien du dereglement que 
l'on trouve dans une de ces 
fêtes que cet Hiftorien + ra- *'* 
porte pour exemple de toutes . 
les autres ; & qu'il décrit de 
cctte forte. On avoit difpofé 
un fuperbe feftin fur le Lac 
d'Agrippa , dans un Vaiffeau 
couvert de lames d'or & d'y voi- 
re. Les Rameurs y étoient 
* 5 placez ! 
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noient;fans vouloir entrepren- 
dre deles rétablir dans l'état où 
il les avoit mifesautrefois. Je 
croique ce fut en cetgmps-là, 
que fon chagrin lui fit prendre 
Ja plume, pour compoler cette 
Satyre', qui reprefente au na- 
turel: le cara&terede l'efprit de 
Neron ; & décric, fous des 

. noms de débauchés & de fem- 
mes perduës, tousles vices de 
cePrince, & de fes Courti- 
fans." — — | EE 
` Pendant que Petronereftoit 
ainfi dans la tranquilité , Ti- 
gillin travailleit , de toutfon 
pouvoir,.à fa perte, pour 

-  Óter, au Concurrent , qu'il 
Eroan. V&noit d'éloigner ; tous les 
debtatm MOYENS. de rentrer en faveur ; 
Prixipi» & comme il fcavoit que la 

er e 

libidines  Cruquté étoit le penchant du 
«kbmt Prince,'illui infinüaque Pe- 
euam TEONE étoit trop ami. de Sce- 
vinus, 
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vinus, pour n'avoir pas trempé Sevin Pe- 
dans la conjuration de Pifon; jeans , 
&.afin de foûtenir fon im- compre 
pofture il fit entendre un des prex 
Eícdaves de Petrone , qu'il em 
avoit füborné , lequel fe por. die 
fa denonciateur contre fon perte fa- 
atre : Enfuite , pour lui milis in 
ôter les moyens de fc jufti- apis. Id. 
cr,on fit mettre la plus gran- L16 
de partie de fes domeftiques en 


Prifon. 
Neron fut bien aife qu'on 
ui fit" naître l'occafion de 
Perdre un homme qui lui étoit 
venu à charge ; parce que 
65 vicieux ne peuvent fupor- 
ter la préfence des perfonnes, 
nt la veué leur reproche 
leurs crimes : C'eft pourquoi 
X reçût favorablement l'atcu- pj; jy, 
‘lon qu'on fit contre Petro- diebus 
ne : . o sc Campa- 
^ Qui fe vit bien: tôt aprés te. 
arrété à Cumes par fes ordres, far petive- 
#*# 7. pendant ™ OC: 


r 
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nis «v pendant un voyage que l'Em- 
Pede pereur y fit, & dans la Cam- 
ilicati»- panie : Mais, comme.on fut 


5"" quelque temps à déliberer, fi: 


l'on. feroit mourir un Homme 
de cette confideration , fans 
des preuves plus évidentes du: 


crime qu'on lui impofoit, il. 
Nn tali q pofoit, il 


_sbratime. lui prit un fi grand dégoût de: 


risant fpei vivre fous la domination. d'un. 
mr Prince fi: deteftable ,. & de fe 


que tamen À e. v. 

peces Voir plus long-temps le joüet 
wieme de fes caprices , .qu'il refolut 
puit, Je à rir. € |. p 
incifas ve- à mourir. Cependant ; pour 


wall ne fe pas donner une. mort 


tum obli- . 


gatas, ape- precipitée y il fe fit ouvrir les- 


rire rar- veines, & enfuite fe les fit 


cornmpe-de jotrir de.laconverfatian de 
frin © fes. Amis, qui étoient venus. 


emjlantie le voir dans oes. derniers mo- 
Dam Dee. r eis 

game mens, &.qu il prioit de l'en- 
diebatgye tretenir non pásdel'immortali- 
res de l'ame, & de ces fameux 


mortalitas aX10» 
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axiomes que l'orgueil des Phi. te mime, 
lefophesa inventé pour acque- ms Paci. 
rir la gloire d'une vaine con- ti. fedie 
Rance; mais de recitsagreables wor 
& de Poéfics galantes. les verfus.. 

Enfin , pour témoigner 
qu'il ne mouroit pas, mais 
feulement qu'il ceffoit de vi- 
vre, il continua fes fonéhions 
ordinaires : il entra dans le Servorum 
détail de fen domeftique , i| ge legi- 
recompenfa quelques-uns de dmvrbs. 
fes Efclayes, il en fit châtier rikur affe 
. d'autres; il fe mic à table, & pras fane: 
méme il dormit avec une "nif, 
tranquilité ; qui  paroiffoit men me. 
plütót être d'un homme heu- fem: 
reux, que d'un mourant, dé M 
dc cette maniere fa mortquoi. 
que violente, parut aux yeux 
dc fes amis, de même que fi. 
elle eût ésé naturelle... 

Comme, Petrone avoit en Ne codé. 
horreur les. gens du, caractere cilis qui- 


dem, quod. 
de plerique 


Vizir. ` 
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pre, de Neron, & de Tigillin, il 
nna: n'eut pas la baffeffe d'imiter 


ronem aut 


 Tügiliwn, ceux , qui mourant dans ces 


aut um- temps-là , par les ordres du 
Bm poten- Prince, te faifoient leur heri- 
tum,ad- tier, & remplifloient leurs 


latus. | 
teflamens des eloges de ce 


T Paro- Tyran, & de fon Favori: Au 


nius Con- contraire il caffa un gobelet 


Ham de pierre precieufe qui lui 


` fiturus in- 


vidià Ne- avoit coûté plus de deux mille 
TONIS, UÈ a, ' E 

menfam e- piftolles, & dans lequel ii 
ji ekere- beuvoit d'ordinaire , afin que 
dart ril- Neron , qui s'en féroit eme 
lam mur- , üt | 

rbynam paré aprés fa mort, ne pūt le 
CCC. HS. faire fervir à fa table; & il 


exp. trouva à propos de ne lui en- 


(d 
freg | 
"dl. 37. voyer , pour tout prefent , 


c. i Hift que'cetté Satyre qu'il avoit 
Sed fagi- compofée contre lui, & aprés 
iuo E^ Pavoit cachettée , rompit fon 
pis Jub n cachet, de crainte qu'aprés fa 
minions e- morton ne le fift fervir d'inf- 


| xoletor km, 


femina- trument pour la perte de ceux 
rumque > 7 . entre 
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entre les mains de qui on l’eût 7 
trouvé. fluprispra- 
Neron eut un extrême cha- fee at- 
grin de voir que les infamies îs 
qu'il avoit crú dérober à la New, 
connoiflance de, Petrone lui 2r. 
étoient connües. Aprés avoir »mx,»- 
porté fes foupcons fur tous hi hape 
ceux qui pouvoient lui avoir ds periem, 
revelé fes fecrets, illes arrétals: Tac. 
enfin fur la femme d'un Sena- 4,44: 
teur , nommée Silia , parce # Nerad 
qu'elle étoit beaucoup des Todo nots 
amies de Petrone, s'imagi- tium fua- 
nant que, par un chagrin 2”; 
Js ed ee 
particulier, elle s'étoit hazar- re, ofer- 
déc à découvrir ce qu'elle n 5s 
avoit neantmoins d'autant so Sento- 
plus d'intereft de cacher ris baud, 
elle-même, qu'elle y avoit eu PE ad om 
la meilleure part , & fur ce nem bibi 
foupçon elle fur envoyée en pi E 
Cxu. tronio pr- 
, | : nan 
Ce fut l'an de la fondation 597 
AC gitur in e- 


novia- 
te cujujque 


LI 
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zm de Rome peccxix. fous te 
Te Confulat de Cajus Suetonius 
ge vie Paulinus , & de Lucius Pon- 
leane, tius Telefinus, que Rome 
pmo. perdit an fi grand Perfonna- 


PRE- 
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Divifée en deux Parties,ot l’on 
fait voir, dansla premiere, 
1. Combien il eft difficile de bien traduire 


Petrone. | T 
2, Quelles regles on a Jusoies pour cette Fra- 
dnüion. | pur 


3. Pourquoi l'on a mis le texte Latin à cdi 
^ du François. - EE 


Et dans Ja feconde. 
4. Quelle Jt Peflime qu’on fait decet Au- 
teur, 


5. Que fon Livre efl. whe veritable Sato 
des ddbancbes de Neson,i* de fes Favoris. 

6. Et qu'il efl facile du le juftifier des repro— 
ches qu'en. luifait pour en empêcher la le» 
fure. | 


| Ii 

Uo que l'experience ait fait 
connoître que la Traduction de 
Petrone eft un Ouvrage tres-diffr- 


cle , je n'ay paslaiffé de l'entreprendre; 
| & 
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& fije n'ay pas reüífi au gréd'un chà- 
cun , du moins j'auray l'avantage de 
l'avoir achevé, & de m'étreattachéà 


- la rendre fidele. Car de tous ceux qut 


m'ont precedé dans cetravail , les uns 
fe font contenté d'en traduire, ou para- 
phrafer quelques morceaux, & lesau- 
tres ónt pouffé plusloin : Maisilsn'ont 
point touchéau feftin de "Frimalcion, 


aux Vers, ni à ce qui fe rencontre de 


difficile dans cet Auteur. L'Abbé de 
Marolleseft celuiquienafaitleplus, & 


quil'a donné au Public, avecle même - 


fuccez que fes autres Traductions. En- 
fin, comme la Paraphrafe n'eft point, 
à proprement parler , une T'raduétion ; 
& qu'elle n'eft pas tant un Portrait, 
qu'une imitation; on peutdire, que; 
1 l'on excepte ce que nous en avons 
en.ce genre , tous ont. défiguré -Per 
trone ; parce que les fcrupuleux 
l'ont mutilé, & rendu difforme, & 
que les ignorans l'ont habillé en maf- 
que. 


Je n'ai på fouffrirle tort qu'on faifoit : 


à cét illuftre Auteur, &qu'onluidé- 
robát une partie de fes graces, faiten 
fuprimant les plus beaux endroits de fa 


Satyre , foitenluy faifant dire descho- . 


fes 
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fes qu'il n'a jamais penfées. Je me fuis 
donc étudié à éclaircir ce quia paru 
obícur en lui jufqu'à prefent; & j'ai 
crû n'y pouvoir mieux reü(ir, qu'en 
matachant à penétrer dans l'Antiquité; 
c’eft-à-dire, à connoître les moeurs des 
Romainsau temps de Neron , les façons . 
.deparler dont on fe fervoit alors, tant 
danslelangage commun, quedansce- 
luides honnêtes gens; & particuliere- 
ment l’hiftoire de la vie cachée de cet 
Empereur, quieft le principal objet du 
Roman fatyrique de Petrone. J'ay crà 
que cet Auteur, fi generalement efti- 
mé, meritoit bien tous ces foins , pour 
ne pasdemeurer pluslong-temps caché 
fous les ombres de fes difficultez ; & 
méme, j'ofedire, quejem'y fuis fenti 


porté par une efpece d’infpiration. 


—— —— Cynthins aurem Vallis »v 
Ġ admonuit. T Virg. Ecl.6 


C'eft par la même raifon, que je n'ai 
pomt balancé à rendre les Vers de Petro- 
ne par d'autres Vers ; parce qu'on ne 
_peutrendre les Vers en profe, fansleur 
Gtertoute leur grace, & leur Rire per- 

| re 


(n? 


e 
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dre cetefpritdivin, qui eft. Pame de ia 
Poéfie, qu'en anommée póurcela, le 
langage des Dieux. C'efEluy faire injure 
que de luy faire parler le langage des 
hommes; c'eft la faire defcendre du 
Ciel, pour la voir remper comme ane 
chétive mortelle. Ce quta fait dire à 
un Moderne; quenos Traducteursdes 
meilleurs Roëtes, auroient bien des 
eftitutions à leur faire, s'ils étoiene 
citez devant le Tribunal d’Apollon. H 
n'eft pérrhis qu'aux Grammairiens d'en 
ufer de la forte, parce qu'ils font affujetis 
aux reglesde.la conftruétion, pour ex- 
pliquer les difficultez des frafes. Enfin, 
quand méme les Vers ne feroient que 
mediocres; comme ils retiennent toi 
jours quelque chole de cet efprit celeftes 
1| n'y apointde doute qu'ils pedoiveng 


- être preferez à la Profe, qui efttoüjours 


languiffaete &froide s’ fion. lzcompare | 
avec la Poéfie. E 
ai pris auffi un fort grand foin , 


poür la fidelité de la Tradu&ion , de 


fuivre le texte du Manufcrit trouvé à 
Bellegrade , parce qu'il eftle plus en. 


. tier, &leplus correct, fuivant l'Edi- 


tion qui en a été faiteà Cologne; J'ai 
D. | mis 
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mis des notes Latines à lama 
liquer les termes de Grammaire. qui 
font tes plus difficiles. Quantaux Res 
marques Francoifesqui renferment des 
faits d’antiquité , ou qui ajoûtent 
quelques ornemens au fens de l' Auteur, 
J'ai crü les devoir placer an bas des pages, 
pour les faire venirau fecours dansle be- 
foin; parce qu'on neglige fouvent de 
les aller chercher quand elles font ail. 
leurs. E | 
Mais j'avoüe que j'ai douté long- 
temps fi je mettrois le Latinà côté du 
François, craignant de vair effacer la 
copie par les beautéz de l'original; &. 
Je ne me fuis determiné à lb faire , 
qu'aprés. avoit confaité plufieurs per- 
fonnes de bon goüt, qui m'ont re- 
prefenté que Petrone étant un Auteur 
raordinaire, il faloit tacher d'en: 
faire connaître lės beauttz cachéespay . 
œtte opofition, En effet , tout ef 
exquis chez lni, & foit qu'il attaque 
lesdéfauts de l’efprit, ou les foibleffes 
du cœur, dans la peinture ingenicufe, 
qu'il nous a laiffée des mœurs de fon 
- Siecle, il fe foütient par tout de mê- 
me force , fuivant les differens carac- 
teres 
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teres de fes perfonnages, Mais s'il eft 
vrai de dire.que les hommes ont rare- 
ment les mêmes penfées, comme ils 
fe rencontrent encore moins dans la: 
maniere de les expliquer, Petrone eft 
encore plus diftingué des autres Au- 
teurs par le tour de l'expreffion, que 
par les penfées mêmes; & au lieu que 
a plüpart font lüs feulement pour les 
chofes qu'ils ont écrites, ce qui fait 
pour ne fe pas mettre en peine de 
"Original, quand on a une bonne 
traduction ; celui-ci eft également 
. cheri pour les penfées , & pour les 
manieres, dont il lesa exprimées. 

On demeurera perfuadé de cette 
. verité, principalement fi l'on confi- 
dere, que de tous les Anciens , Pe- 
trone eftle feul, qui a connu la veri- 
table galanterie , qui fait aujourd'hui. 
le caractere de la politeffe. On fçait 
que la tendrefle ne fe-fait pas moins 
fentir dans les Vers de Virgile, & de 
Tibule , que l'emportement eft or- 
dinaire chez Ovide, chez Catule, & — 
chez Martial: Mais Petrone a fçeu — 
diftinguer la galanterie des deux autres 
caracteres; & comme elle confifte le 
| plus | 
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‘plus dans lesexpreffións, il ne faut pas 
‘s'étonner fi chacun fouhaite de voir 
les frafes &: les paróles- de l'Auteur 
-renduts en ñôtre Larigue;' & 'fi.l'on 

a tant d'empreffement pour en confer- 
ver les plus belles expreffionsqui font 
les: delices de tant ‘dé pens. -: n 
‘. Ha donc fala ; pour répondre 4 
Ja reputation de mon Auteur , & À 
l'attente des Conhdiffeurs, ‘m’atacher, 
malgré mille dificultez qui fe font 
prefentées, & aütant que le tour, & 
de genie des deux Langues Fa pû per: 
mettre, à réndre fes. expreffions aufi 
exaétetent , ‘“que’ifés: fentimens, en 
evitant toütefois de le faire parler Latin 
en François; ‘mais bien de la maniere, 
dont il auroit pů s'exprimer lui mê- 
me, s’il avoit écrit en nôtre Langue; 
& ainfi, po ne rien laiffer à deliren, 
il afalu mettre le texte Latin à côté 
de la. Tradu&tion? "fm de donner 
u facilités & le plaifir ‘de pouvoir les 
conferer enfemble , & examiner fi le 
Petrone Francois ne fait point de tort 
au Romam. ^7 +: 7 ^ — 7 
Je n’ignoré 'pa$ le peril de cette en 
teprife, & que c'eft R l'écueil le plus 
| * * dange- 
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dangereux des traduéfigns; : atais: j'ai 
grû que cette confideration n'étoit pas 
aflez puiflante, ‘pour ap obliger à pre- 
ferer mon interêt :à.celui du Public, 
. & que je devois rifquer plütót lacen- 
fure du Tradu@eur, que de diminüer 
le plaifir des honnêtes gens, — Ainfi. je 
me ` perfuade ; que lg, facrifice que je 
leur fais, .les'engageraà m'en -fçayoir 
quelque. gré, &r 3. ne. pss. dondamner 
une hardieffe ,.qui ma eu pour but , 
que la plus grande fatisfaétion des Le- 
éteurs.. Ainfi j'aurai toGjonss: quel- 
que merite, d'avoir dppsé mes foies 
à faire connoitreun Auteur, dont les — 
difficultez, fang nombre, ont rebuté 
juíqu'à prefent, la plüpart de ceux qui 
en ont entrepris la. lecture. 
TENES m 


- * o. ~ - 7 €. 
` 17 sd Ne. 4 P MH ' Y 
, , dæ s [| I: . 
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SERE SS ET TO EOS 
"E prévoi, que deux. fortes de geris 
pouront s'élever contre cette Fra- 

*^ duction. Je fçai qu'il y a plufieurs 
perfonpes :qui:font. prevenuës, für ke 
raport d'autrui, contre les Ecrits de 
Petrone : mais je -ks. prie de; vouloir 
lire d'un efprit defintereffé fa Vie que 
Jat 
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ye recueillis dos metieusi Auteurs; 
Go bétte feconda Partie, »queg'employa 
à le: juif: He beaucdup dérepdoclies, 
qu'üne imufte critique ;‘ou- une grof- 
here ignorance, luipntuttiré : Jem'af- - 
fure qu'ils feront bien«tót'defabufez , 
& que, prenant:da - fentumens : plus 
equitables, ils feront fáchez d'étre des 
meurez dansl'emeur. lus cq itn © 
- Mais il y a des Cedfcurs deprofef- 
frog, à qui: let ouvragts lesi plus.pare 
faits om de.la peinddi plaires- Pente 
être que les difügpltez de: d'entrepris 
fe, la grandéridurtraoil, éd la fide» 
hti, que j'a tâtbé de ganderdans cets 
te. Traduébon;! pauiront'ppailer ces — .... 
derniers f Em totit-cass::5'ils épargnent : . . 
mon,ouxrágé y: ve. fera um bonheur >: - 
s'is:le: éritzguent,| jeni stb confalerai — 5... c 
avec les’ pieríohnries; de -bom got, 'cui 
né ferónt^ pas decleur:féntiment ; 6a 
nous pourons ên trouver dis touslesi 
Ordres , qui aürent:qüelque égard 
pour le foin. que;j'abprisde mettre dans 
leur jouir les beautez cachéesd'un Aii 
teur, qui a taht de Partifam: car on, 
peut dire , que Petrone nief pas müins 
etimé aujourd'huy , qu'il l'était dans 
F x* 2 Pan- 
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Mais fuppofons qu'il fût Epicurien ï 

il ne faut pas pour cela le cosifideter: 

avet cet. efprit xl'injuftice ,; doneo 
regarde iordimairetnent Epicure' 4. dè- 

qui Jes fentimens :.étoient plus purs 

qu'on né le croit communément. La 

Morale de ce Philofophe tiroit fes prin- 

cipes de -h droite-raifons & bien loin 
d'avoir. enfeigné auf grofferèmest 

que beaucoup de gens le prétendent’, 

qu'on doit paffer la vie dans toutes 
{ortes. de debauches; au contraire; il 

a aporté de la feverité dans les plaifirs , 

eh cherchant à délivrer l'horimebde 

fes paffions; ce qui a fait dire à Seric- 

que, à l'avanfsge:de ce Philofophi 

qu'il n’a donné aucuns preceptes à'fes 

.. , Seétateurs, qui ne fuffent conformes 
ius pe à l'honnêteté, & à lajuftice, — — 
pslaribus, - , Ge téméighagé que tai a rendu’ Sè- 
^. dila hoque iqui étoit:Stdicien ‘de prbl 
Jana Bpi- fefion mais qui n'en avoit "que tes 
naapa” apparences, eft la condamnation de fa 
cipere o ff Secte y qui-étoit oppofée à celle des 
tofu tri- Epicuriens ,. 8e en fait affez connoître 
fia. Sene- la vanité. Càr des principes des Stot- 
Traitéde la ciens qui dont:'admirables , -fi on les 
pie met eg Ja bouche des € hirétlens , font 
C. 13. ^l diu toùt- 
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tout-à-fait ridicules en celle de ces Phi- 
lofophes; & rien ne pouwoit l'étre. 
davantage que-cette Morilé, qui dé- 
trônoit, pour aii dire, la Divinité.. 
afin de mettre l'homme en la place de 
Jupiter ; qui difoik que la douleur 
étoit un bien, & le phifir un mal, &. 
qui faifant pafler la vie. dans les aufte- 
ritez , n'avoit pour vertu qu'un otw 
gueil excetfi£, ;& pour fouverain biens 
qu'un vain nom, & une gloire chi- 
merique: au lieu que la Morak d'E- 
pacure étoit toute fondée: für le bon 
fens, qui parmi les ‘Payens ne pouvait 
placer: le: fouverain bien que! dans un 
long é&agreableufagedélavies : > 

Comme il ne feroit done-pisraie 
fonnable dé chercher un Chrétien dans 
la perfonne de Petrone, on-doit être 
Fatisfast fi l'on y trouve un honnête 
homme Payes.s ún homme de bon 
fen$, & qui ait raonné, &-vétu, 
fuivant les veritables principes de la 
connoiffance naturelle , qui ne laiffoit 
rien à. efpentr eu delà du trépas. Ls 
maniere .dont i eft; mort, peutifeule 
juftifier ce fentitnent. Ea effer; cette ——.— 
mort eft la plus belle de toutes celles 

* a 4 què 
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que l'Antiquité a admirées. On ne 

peut y remarquer, ni.crainte, ni af- 
fe&tion, ni defefpoir ; ni orgueit: :Tae 

aite, le plus fidele des Hiftoriems , &c- 
prefque contemporain , nous le décrit 
mourant avec la méme tranquilité qu'il 

avoit vécu. .: La mort de Socrate; & 

celle de. Caton. d'Utique , les ‘deux 

plus. celebres ;: n'ont rien qui:aprache 

de celle de Petfone. Ces grands dif- 

cours Philofophiques que tenoit lün, 

& cette lecture du Traitté de link 
mortalité de l'ame, quele fecondache, 

va deux fois, ne laiffent que trop en« 

trevoir leur foibleffe., :& le. befoin 

qu'ils avoient de s’étourdir fur la'crainá 

voyez la E de la mort. | 
vie de Pe- ‘ Il eft remarquable aufi, que Tas 
“one cite n'a’ pas ofé dire que Petrone étoi£ 
voluptueux , mais feulement 'que:fà 
&onduite. en avoit des. apparentes: pat 

ig'defir de plaire à l'Empereur; & l'on 

peut encore "moins conclure que fes 

moeurs étojent' corrompués ,: parce 

qu'il a fait des peititures libres des: dé« 
bauches de. Neto, & de fes Courti- 

£a eut. DS ; fi l'on fait reflexion que cette 
ps faite . maniere d'écrire étoit en ufagé de (on 
MD temps ; 
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temps, & qu'on fe donnoit par [à wm pico Sei- 
air de Philofophe fevere, qui décou- *' /*». 
vroit librement les .vices.d'autrui , BL em namine 
ápeloit châque chofe par fom tiom: +4. 
Cependant contme:la plüpart:ides Au~ Epif. fa- 
. teurs qui ont ufé de ce flils, : one pré. rd Pe 
vü que la Pofterité pouroit les foup- 
conner de libertinage, ils ont voulu la 
prevenir par dés affeuramues .du' con 
traife:: C'eft cerqui a fait/direà Maio tyto ep - 
tial, que fi fes Epigrammes avoiom ua »«, Piia 
air de débauche, d maii? mániere proba. 
de vivre-étoit reguliere. Pour Catth New eaf 
le, il affure qu'il n'importe’ pas que on Pass 
"PP - 32€ oe ^ e Portan 
Jes- ‘écrits d'un. Atur foient Hbres ; ipfum Per- 
pourveu quéd'Autqir duiiméme (oh Prop m 
Lonnéce homine. BDY en da 
Petrone ; ‘qui prevosok súil. que 
fes écrits pouroient exciter la rhauvaife 
humeur des Cenfeurs de fon Siecle,” '^ -+ 
leur adrefle de méme la parole en des es me, 
termes qui leur dotinènt à 'coninoítho s cin 
que ce neft point par un^efpric de frone Case- 
corruption qu'il a écrit ; mais plürüc"" &* P- 
par le chagrin d'un Gourtifan Philefó- 
phe, dont la vüe étoit bleffée par des 
defordres -de::l'Erperéu? , 6c; dé:ifes 
Favoris , qu'ik éxpple:à leurspropres 
^ *.* 5 yeux 
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yeux d'une maniere extrêmement laty- 
rique , quoi qu'elle paroiffe volup- 
. &ueufe : Er cela eft fi vrai, que dans 
| 7 Tes phis vives defcriptions, qu'il fait de 
.: 3 .leuts débauches ,'il en-adoucit toü- 
^^. jours les images. par des termes dont 
l'honnêteté, & la modeftie ne peu- 
vent être blefTées; & qu'il n'employe 
jamais aucun deces mots groffiers , 
© : '.' dont les Auteurs, que je viens de 
v.v. s iomnier ; fe: trouvent remplis , quoi 
^' .que le Latin permette une certaine H- 
berté que la pudeur de nôtre Langue 

fc peut fouffrir. l 
. Cet Auteur s'étoit fait une maniere 
7 dé vivre sifée, également éloignée des 
77 "^ ehagrins, & des affaires; & l'on peut 
æonjeéturet que. {es ouvrages tenoieng 
.. Je premier rang parmi fes plaifirs. En 
mefi 1. effet, P. Falgence nous aprend qu'il 
em + en a compofé plufieurs , entr'autres 
(o serui -intitulé Esféiws, ou Esfion. 
=ou, H parlexauffi d'un petit fragment con- 
^" tre un éertain Advocat qu'il nommoit 
Cerberus: forepfs , & d'un Poéme , 
qui: portoit pour titre Albøcia , & 
„qul avoit fait contre les Amans d'une 
Hamede cenóm,qu'ilaimoit beaucoup. 

m Q0» à 
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Mais la Satyre qu'il a compofée 
contre Neron,. eff tout ce qui nous 
refte de lui. On a ainfi appellé cette 
maniere d'écrire librement les vices d'au. 
trui , ponr corriger les mœurs; & 
celle-ci eft du genre de celles que Var. 
ron avoit inventées, en mêlant agrea- 
blement la Profe avéc.les Vers, & 
qu'au raport d' Ank- Gelle ilavoit nom- 
mé Menippées; . parce que Menippe) 
Philofophe Cynique , avoit maité, ar. 
paravant lur des matieres ferieufes d'un 
ftile mocqueur, d’où le nom de Saty- 

re Menippée a été renouvellé dans un 
ouvrage du dernier fiecle; & ce gen- 
re fut appelé mixte, ou mêlé, pour 
le difünguer des Satyres compofées 
toutes en Vers de mefure pareille. Ce 
. mot Satyricon, qu'on voit à la tête de 
l'ouvrage , & qu'aparemment ceux 
qui l'ont copié lespremiersy ontajoû- 
té, fait voirqu'disl'ont confideré com- 
me une veritable Satyre. Or fi c'en 
eft une, il eft affez diftingué de tous 
ceux qui font faits, pour flater les 
vices; & le titre feul lui fert d'apo- 
logie: C'eft pourquoi Jean de Saris- 
bery regardant aufi ce qu'à écrit Pe- 
° * + 6 . trone, 
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wone , comme une pure fatyre des 

. mœurs de fon fiecle, cet Evéque s'en 

n étoit explique de cette forte , Fere totus 
Châlons. wewxdus.ex Arbitri nofiri feutemia mi» 
mum Videtur implere , ad Comedians 

[uam refbiciens.. Et un Auteur du 

fiecle paffé en décrivant de méme les 
corruptions. de lx Cour d'Henry III. 

dans une hiftoire allegorique intitulée 

[Jfle des Hermaphrodites, a. rendu al> 

fez heureufement le: fens de ce Páffa. 

ge, par ces deux Vers, qu'on lit au 
commencement: — 


| Le monde eff un bouffon , l'homme 
une Comedies ` 2 ZEE 

(0 L'un porte la marofte, c l'antre cf 
da folie. 


Il faut donc demeurer d'accord , 
que cet ouvrage de Petrone , eft un 
Roman fatyrique, qui nous reprefen- 
te Rome, ou, pour parler plus jufte, 
la Cour de Neron , fa propre Perfon. 
ne, &ía vie cachée, Mais une cer- 
tainé deftinée n'ayant pas voulu per- 
" mettre qu'il paffát d'abord tout en- _ 

| tic Jufqu'à nous , nous en a fait des 

I zu prefens 
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prefens de temps en temps par de nou- 

velles découvertes. En effet, ce tres 

for neft parvenu à nôtre polfeffion 

que par morceaux; nous s'en avons 

recü de la premiere Antiquité, que : 
de fimples fragmens , qui paffoient 

pour des Colleétions qu'un Studieux 

avoit faites de quelques. lieux choifis 

de cette Satyre. En fuite on a recou» 

vré en Dalmatie, il y a environ vingt- 

fept ans , la continüation du récit de . 

ce repas magnifique que Trimdlcion 
donne à fes amis. Enfin" nous avons: 
retrouvé , depuis peu , à.la prife de 
Bellegrade , le refte qui manqüoit à 
cet Ouvrage ; & quí fait qu'on à lé 
plaifir. d'admirer aujourd’hui fes btau-. | 

tez dans toute leur étendué, .- C'eft 
maintenant un difcours furvi, & fans 
interruption , oú l’on voit une con- 

duite égale, une diverfité charmánte, 

& la politeffe avec toutes.fes. graces ; 

les intrigues en font divertiffantes, tous 

les caracteres finguliers, & les.penfées 
finement exprimées. Enfin, j'ofedi- an py 
re, qu'aucun. Auteur de l'Antiquité rime m. 
n'a écrit avec plus de pureté, plusde Mm 
delicateffe, plus de force, ni plus ga- fe far les 
limment que Petrone. E Tad. 

Fa" 7 Voyons 





.. "« genre, le‘plus beau morceau quinous 
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Voyons. nous chez aucun des Latias 


rien d'approchant del'Hiftoire dela Ma- 
trone d'Ephefe;rien de comparable aux 
Lettres de Circé & de Polyenos? quel- 
que chofe qui foit du tour de leurs con- 
verfations , & des manieres plus galantes 
que celles que cette Dame fait paroître, 
foit dans fon chagrin , foit dans fajoye ? 


Qui pourroit reprefenter une Conf- 
dente plus adroite, & plus fpirituelle, - 


que Crifis? toutes les Suivantes d’au- 
jourd'hui peuvent l'étudier fans hon- 
te; ‘Sa premiere converfation avec Po- 
lyenos, eft un endroit raviflnt; mais 


fa naïveté eft inimitable, lorsquedans - 


lá fuste elle lu1 décrit l'érat où fe trou. 
ve fa Maitreífe depuis le moment qu'il 
l'a trompée, & le refte n'e pas moins 
plaifant dans tous les foins qu'elle prend 
pour le rétablifement de ce pauvre 
Paralitique , & dans l'empreffement 
qu'elle témoigne pour procurer une fa- 
tsfaction plus entiere à la charmante 
Circé , que Petrone nous fait voir fi 
belle, & fi voluptueufe. 

Tous les Sçavans conviennent que 
ce Roman Satyrique eft , dans fon 


refte 
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Teke de l'Antiquité. C'eft une chole 
furprenante que l'étendué d'efprit, 
que P Auteur y fait paroître, & com- 
ment il a på donner tang de caracteres 
differens, Quand il eft.Declamateur, 
il en prend tout Pair, & le file; 

lors qu'il fait le Philofophe , ileft fen- 
tentieux, & debite une Morale , qui 
charme : Eft-il Poëte ? : l'on ne peut 
entendre de plus beaux Vers: Fait-i) 
parler un faux avant jamais rapfo- 
die n'a été fi plaifamment compilée, 
que selle qu'il lui met dans la bouche; 
le Débauché fe. montre toüjours te] 
qu'il.eft; la Courtifanne ne fort point 
de fon naturel; l'Affranchi parlecom- 
me un homme fans education; l'E(- 
clave ne dit que des chofes baffes ; les 
Amans s'expriment avec autant de ga- 
lnterie que de tendreffe: Enfin tous 
lesperfonnages fe foütiennent avec-tant 
de juftefle dans cette Satyre, qu'on 
peut affurer qu'aucun Ancien neft 
entré d'un efprit fi univerfel que Pe- 

trone, dans le caractere de toutes for. 

tes de perfonnes ; ce qui remplit fon 

Ouvrage d'une grande varieté d'ima- 

ges agreables , & judicieufement arren- 

gées. 
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gées. Que fi quelques-unes desavantü- 
res qu'il décrit femblent baffes , & 
communes ; & sil introdüit pour 
principaux A&teurs , des fripofis , des 
miferables ; plus dignes du gibet, 
que de leftime des honnêtes gers : 
il paroît affez par toutlerefte, qu'ikle 
fait par un pur choix; & c'eft encela 
. méme qu'il doit être plus admiré, d'a- 
voir fçeu ajoüter d'urie maniere fi pi- 
quante; & fous de fringenieüfes alle- 
gories , le mépris au ridicule , 'àvee 
lequel il a fi bien peint l'Empereur, 
& fa Cour, .én les repreféntant fous 
des petfonnages, dont ils avoient tou: 
tes les nors. a ai evum SERRES 

Il né fait: dènc-pas s'Étonfiér , fi 
tant d' Auteurs ont! parlé de li avec 
eloge ;. celui que nous voyons par- 
ticulierement dans Tacite, lui qui n'en 
donnoit qu'au veritable merite, doit 
faire juger que Petroné' enávoit bedis 
coup ;. puis-qu'^il a ‘obligé un Hifto- 
ren fi fevere , à prendre plaifir de 
defcendre dans les particularitez de fà 
Vie. Pline , Terentianus Maurus, 
Plutarque , :S. Jerôme, Macrobe, 
Sidonius Apollinaris., ' Ifidore de Se- 

ville; 
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ville. , Pierre Crititus , T'urmebe; 
Scaliger , Jufte Lipfe, Cafaubos; & 
plufieürs autres grands'-perfonnages, 

ont celebré le merite de cet Auteur. 
Plus de trente Grammuairiens , de 
toutes les Nations , ont fait auffi des 
Commentaires für cette Satyre ; mais, 
à parler franchement , la plüpart 
n'ont pas perieté- les dificultez qu'ils 
ont entrepris d'éclaircir ; & l'on peut 
dire , qu'au lieu d'y reüffir, ils ont 
rendu certains endroits beaucoup. plus — 
ebícuisqu'ilsnele font dans P Auteur; 
& c'éft ce qui arrive prefque toüjours 
à ces fortes de Sçavans, car s'imagi- 
nant que toute obfturité doit fuir de- 
. vant les.lumieres de leur doétrine, ils 
portent leur imagination fi loin, que 
fouvent elle fe trouve au delà du bon 
fens ; d’où il'arrive qu'on leur: voit 
donner quelquefois à des Paffapes , des 
explications entierement contrairesaux - 
penfées des Auteurs, : à 
Il y a eu quelques nouveaux Sça- 
vans, qui pour fe diftinguer ont pre- 
tendu, que le Petrone de Tacite , n'eft 
pas le même, que PAutheur de cette 
Satyre; & qu'elle n'a point été com- 
| pofée 
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peíée pour, Neron. :;Il faut que.ces 
Do&esasyentfufpendu leur pepétration 
pendant. la le&ure. qu'ils en ont faite, 
pour douter d’une chofe fi claire: on. 
y voit par tout un parfait rapport avec 
les mœurs de Neron, & les coütumes 
de fon tems. On y trouve Senaque s 
I.ucein ; $ilia, Actée,, & lesAffran- 
chis de cet Empereur : C'eft ce qui 
fe.connoîtra mieux par la Clef qu’on 
a mife à lá fin de cette Préface, & par 
un grand nombre de remarques exactes 
fur plufieurs endroirs.de cet Ouvrage, 
quile prouvent, Enfin , Tacite Juy-méê- 
me deligne :cette Satyre, lors quepar- 
lant du Livre que Petrone envoya à 
Neron avant que de mourir , il dit 
Qu'il décrivit [ous des noms de Déban 
chez, œ de Femmes perduës, les vices — 
de,ce. Prince‘, comme nousl'avonsra- 
porté dans la vie de cet Auteur. . 

Si on allegue que Tacite appelle C. 
Petrone , celuy dont il parle; il cft 
aifé de faire voir que cette obje&ion 
eft fans, fondement , & que «'eft un 
vice des Copiftes , qui tranfcrivant les 
premiers Manufcrits de fon, Hiftoire, 
ont mis un C. pour un T... & cela fe 

| | prouve 
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prouve par un paffage de * Plutarque sAo raie. 
cóncü en ces termes; Ain qu'on xe- aiena 
proche anx débanches leurs infamiès , difcerner 
consme Tite Petrone fit: à Norda. “EciAmi da 
par cet autre de + Pline, Tire Petro- |... 
ne , bemme Confnlaire > étant fier lech. a. "T 
point de mosrir, x cauft delabeineque — 
Imi portoit Neron , de. Wn'y:avoit. 
pas deux Petrone, du tems de cet Em- 
pereur; & encore moins:peut-on dire: 
qu'ily avoit deux hommes de cenom, 
à qui la haine de ce Prince ait coûté 
la vie. Il faut donc convenir, que ce- 
luy dont parle Tácite , fe nommoit 
Tite, puifque Plutarque & Plinelaf- 
furent ainfi. 
Au refte Petrone, & les Poëtes que 
nous avons nommez , ne font pas les 
fuls qui ont écrit avec cette liberté de 
file, puis qu'on peut juftifier par l'e- 
xemple d'un grand nombre d'Auteurs 
graves, quec'étoit la maniere d'écrire: 
des Anciens. Nous voyons que Sue- 
tone, DionCaffius, Lampride, Oro- 
fe, Xiphilin Patriarche:de Conftanti- 
nople , ont pris plaifir à peindte, avec 
de pareilles couleurs, les vices de Ne- 
rm, de Domician, & d Heliogabale, 
ont 


P'R E‘F-A CE. 

Leid + font: ils nbus ont: mlh: leiffé Jes por 

| add SN Cantet 41 1) HG 
Quai vondioit p poner" ‘plus loin: ces: 
"vt Die ` Il. né feroit pas difficile de. 
rs, pal, prouver par une '‘infinité d'endroits 
dans la ‘des Peres. de” l'Eglife, & mémedes x 
ui Ron Apótres , qu'ils ont parlé un langage 
femblable:lbrs que la matióre l'a.deman-- 

dé, & qu'ils ont. crhplayé dés figüres,: 

& des expreífions., qui femblent peu 

propres pour infpirer l'horreur du si- 

ce, Cela fert feulement à faire voir 

encore à certains faux zelez, qu'il ne 

faut point: fe récrier für l€ manieré.d'é- 

crire des. Antiens, & partictilierement 

de Petrone, qui, étant confiderée du 

bon côté, à l'exemple des grands Per- 
fonnages dont je viens de parler, ten- 

fure plütót la débauche, qu'elle ne 
l'antorife :. & eft trés-differente, de cel- 
le des:autres Poëtes ; qui expriment | 

leschofes avec bien moins.d'honnêteté 

quelui, parce que chez eux 


Nomen adef. rebus: ». mewisibsf oe 
Mor virer 

c ef. pourqüói fi. l'en condémue Pe- 
trone 
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ne pour ravoir.-écet un pew. bte» neben 
ment, “il faut faire auf le sedeer à la Tiaan 
plüpart . des. Anéiedsis:i&c.quanð oh ne Nets. 
voudra permePtre ique k'loŒure. des 9, On 
Auteurs entieceiment purs, 3X dont les Levis 
Ecrits ne renferment rien deilibié:, More 
1,un Moderhe nous aflurei qu’on: neh "iin 
liriprefque aucun‘: «& ipar. nous Martialis 
aous: verrions. privez: des: plus beatsx denique 
monuriens de l'antiquité, - : + ' c Lans 
. +-Mais le Concile de Trente y ‘a fm in, 
pourvü.: Les Dofteurs qui le com. hr 
pofoient n'ont pas :voulu priver les Sed nec 0- 
amateurs de-la Belle; T atinmé tle. cds dem atine 
perieux- Onyi Jie: ]es items comi 87 as 
refpectez. . hameren ia difina Le Con 
reaux períonnes qui font danr gs de zie. de 
raion , «5 TR dd Voement d'a la Rege, 
les explique aux enfans. Cependant bin de 
Juimiabs. Hoñèe ,: Civile: Cafule , des Livres 
Miri, &v, font dans lesmalns.des da 2225. 
Erlieré: - L&ifeuk Petrofe cft pros coram wir- 
fmt, cependamtiün em pourroit choi- rum Libri 
fr de beaux.mmnceaux pourdes faire lp tives fen 
m -5Vaudlez-wousien:fivoithla ralon? Pb feemas 
Mini qóqrdes Pacas me entbndent narrant, 
t5 at ostil ds Écricp pel và er fe - 
Sa iile eft: un: fte de Te m qui ei soni de. 
E eft gantiam P 
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DES: PRINCIP À UX 

"Perfonnages quicompofent la 

"- » Satyre de Petrone, 

ct 3 TNCOÓLPE | tire fon « ori- 
"A "lA gine:d'un mot Grec ;: qui 
ew Cát jew'infimsue? Perrone 
donne ce nom à ce Perfonnage; 
eo parce qu'il raconte, du còm- 
uw ; mmencementjüfqu? à la fin, tou- 
-tes lesavantüres qui. i font décri- 
. E sites dans ce Roman; &quepar 
‘des morales frequentes. il in 


"C finué l'horreur du vice, qu'il 
dépeint exprés dans des recits 
naturels. 


ASCYLTE , en Grec, fi- 
gnific infatigable. Ce nom con- 
|. vient 
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vient fort à ce jeune homme; 
qui étoit bien faic, tres- vigou- 
reux , & doüé de beaux talens 
de nature. Vous verrez dansla 
page 77 du tome fecond l'aven- 
ture qui luy arrive à cc fujer. 

GITON , fignifie dans la 
méme Langue, voifin , terme 
d'amour , comme qui disoit , 
moninfeparable. AufliGiton 
n'abandonne point Encolpe 
danstout ce Roman, finon lors 
qu'Afcylre le lui enleve. 

La conduitede ces trois.Per» 
fonnages eft le portrait de la vie 
déregléc desjeunes gens.Ceux- 
cy étoient aflociez cn toutes 
fortes de friponneries , & de 

débauches. ` 
EMBASICETE , nom 
qu'on donnoit à certains Dé» 
bauchez fort infolens, & dont 
on fe fervoit, comme. d'une 
maniere d'Incubes, pour luti- 
ner ceux qui vouloient faire les 
kafa reler- 
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.  refervez dans les débauches. 
Celuy-cy chante nne chánfon , 

& fait toutes lesactionsconve- 

fables à fon employ... : 

AGAMEMNON , Pro- 

fefleur d'Eloquence , dont le 
caractere eft celui d'un vray Pe- 
- dan, & fous le nom duquel Pe- 
trone, qui avoiten vüé tous les 
Declamateurs.de fon tems , a 

^ particulierement entendu par- 
r de Seneque Precepteur de 

Neron , & Philofophe Stoi- 
eien; même ce Prince, fousle 
nom de Trimalcion, lappelle 
1P-272. fon Maître dansle’ Feftin qu’il 
fait à fes Amis. L'Auteur luy 

a donné le nom d'un grand 

br Roy ; peut-être à l'imitation 
le ana, de ? Varron, quiaaufli décrit 
un Declamateur fous le même 

nom d’Agamemnon , à caufe 
que dans Homere ce Chefdes 
Grecs harangue comme us De- 
elamateur. Nous voyons que 
. E- 
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1 Martial en a peint un autre tii. + 
fous celuy du Roi Attale: &i TE” 
appelle ces Harangueurs pu- 

blics , des Rois fuperbes , e 
bouffis. En effet , ancienne- 
ment on donnoitaflez fouvent — . 
+ ce titreaux Rheteurs par de- 1799 
rifion , pour fe moquer de fa & ,, 
vaine pompe de leureloquen- ^» 
ce, & de l’enflure de leur ftile ; Lades 
D'ailleurs Seneque , qui pré- 

Choit la frugalité , & la pauvreté 
au milieu desricheffes, & dela 
delicatefIe de {a table ; n'étoit 

rien moins gue ce qu'il vouloit 
paroitre; ce que Suillius, qu'il 

avoit fait accufer d’avoir pris 

de largent pour plaider les cau- 

fes de fes parties, contre la dé- 

fenfe de la Loy Cincia, fait ` 
afez entendre chez 3 Tacite, 3 liv. 1g; 
enluy reprochant, Qu'ilavoir dc fes 
toújours eu une animofité fort ^ ^ 
grande contre les amis de Clau- 

dius. Que n'ayant jamais fait 

"a 2 que 
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que des études foibles & inutiles, 
© étant accoütumé parmi ligno- 
rance des jeunes Ecoliers, il por- 

- doit envie à ceux, qui, doez 
. d'une eloquence mále, & non cor- 
rompue , lemployoient pour la 
défenfe de leurs Concitoyens Que 
pour luy il avoit été Treforier de 
Germanicus: au lieu que Sene- 
ı Parce gue avoit porté: l'aduítere dans 
quil & la maifon dece Prince. Qui 
mant étoit facile de juger lequel étoit 
dAgi- Je plus coupable , ou celuy qui 
Pae avoit reçh quelque recompenfe 
| volontaire d'un travail bonnéte , 
: Voyez © fel qu'eff. la peine qu'on prend 
ks en- | à foûtenir une caufe au Barreau, 
Perrone 09 bien celuy qui corrompt des 
fatyrie Dames de la premiere qualité. 
plaifam- Par quelle forte de fage[fe, & 
cher. far quels preceptes de Philofo- 
cheurs de phie,en quatre ans, qu'il avoit 
uccef- f | 
fon. 11 Poffedé les bonnes gracesde Ne- 
Parler de ronil avoit acquis trois millions 
Seneque. 4€ bien, + Qu'il recherchoit dans 
g Rome 


Clef des Noms, 8c. 
Rome tous ceux qui n'avoient 
point d'enfans , € les faifant 
tomber dans les pieges qu'illeur 
tendoit, il les obligeoit de faire 
des teffamens en [s faveur. Que 
Par fes ufures exborbitantes H 
épui{oit l'Italie, & les Provis- 
ces, Se. J'ay rapporté exprés 
ce paflage prefque entier, par- 
cequ'il a beaucoup de raport à 
mille traits de fatyre , contre 
Seneque, qu'on trouvera dans 
cet Ouvrage. | 
LYC RGU E 9 Cheva- 
lier Romain , amy d’Afcylite, 
dont la Maifon de campagse 
et pillée par une plaifante 
aventure. — — 
QUARTILLA , Pré- 
trefle de Priape. | 
PSICHE’, Suivante de 
Quartilla , Cemot, en Grec, 
fignific Ame. C'étoit un nom 
de tendrefle qu'on donnoit 
aux Courtifanes. Voyez Ju- 
uu" 3 venal 


Clef des Noms , Gi. 


wnc converfation de la portée 
de leur efprit, & conforme à 
leur état. Elle renferme une _ 
Satyre fur la maniere dont plu- 
fieurs perfonnes, en ce tems- 
là avoient fait fortune. 
"NORBANUJUS, Tigellin 
Capitaine des Gardes de Ne- 
ron, & fon Favori. 
HERMEROS , Affran- 
chide Trimalcion, fort impu- 
dent. | 
HABINNAS, petit Ma- 
giftrat, qui entre, accompa- 
gné de fa Femme, chez Tri- 
malcion, vers la fin durepas, 
avec une fuite & une majefté 
de Préteur; & auquel celuy- 
cy commande de luy faire bâtir 
un Maufolée, dont il fait le 
plan, fuivant fon’ genie: ce 
qui ed ane raiHerie piquante, 
pour fe moquer du deflein que 
Neron avoit de faire eriger un 
Monument éternel à fa mémoi- 
IC. . #'#* 5 SCIN- 
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SCINTILLA , femme | 
d'Habinnas. Caraétere de ces | 


femmes fuperficielles,qui n'ont 
rien de folide. 

EUMOLPE , Poëte ou- 
tré, Xen mauvais équipage, 
d'ailleursfort débauché, & qui 
efluye  pluficurs  difgraces. 
L'Auteur reprefente, fous ce 
nom, la manie de Neron à fai- 
re dés Vers, qui le pofleda fi 
fort, que fa jaloufie le porta à 
faire perit tous ceux qui y réüf- 
fiffoient mieux queluy. C’eft 
aufli pourquoi Petrone luy fait 
compof(er un Poëme fur la guer- 
recivile, pour l'oppofer à la 
Pharfale de Lusain , que ce 


Prince fit mourir ; & comme 


ce Poëme , qu'il donne feulc-. 
ment pour un effay, eft parfai- 
tement beau en fon genre, c’eft 
en même tems une Critique 
delicate de l'Ouvrage de Lu- 
cain, quiaplütót écrit en Hi- 

ftorien» 


— 





Clef des Noms, Gc. 
forien, qu'enPoéte. Et c'eft 
ainfi que nótre Auteur raille 
ces deux Poétes Rivaux l’un 
par l’autre. Ileftneceffaire de 
remarqueraufli, qu'il n'a vou- 
lu donner à Neron aucun per- 
fonnage qui lui convienne en 
general, afin de laifferà fon ef- 
prit la liberté dereprefenter en 
particulier les differens caracte- 
resde ce Prince, chacun dans 
fon ridicule , fous differens 
noms , dont les principaux 
font, TRIMALCION, 
E U MOLPE, &POLYE- 


NOS. | 
CORAX, Valet d'Eumol- 


C. 
P L Y C A S,Capitaine de Vaif- 
feau, homme tort débauché, — 
& qui éprouve k colére des 
Dieux. | 
DO RIS, femme de Lycas, 
& Maîtrefle d'Encolpe. 
TRYPHENE , Courti- 
fanne 
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fanne parfaitement belle , ai- 
mée de Lycas, &àquiilarrive 
de plaifantes avantures avec 
Encolpe, & Giton. 

ESIUS , paffagerdans le 
Vaiffeau de Lycas,& qui eft cau- 
fedes Troubles qui y arrivent. 
Tout ce qui fe paffe dans ce 
Vaiffeau peut n'avoir été mis 
que pour foütenirle Roman. 

POLYENOS, nompris 
par Encolpe, travefti en Eícla- 

ve dans Crotone , & fous le- 
quel Petrone décrit une aven- 
turcarrivécà Neron avec une 
DameRomaine. Le caractére 
de Polyenos eft extrémement 
 galant, & peut faire honneur à 
Neron. Sil'oneftfurpris que 
l'Aateur en ait ufé de la forte, 
il faut d'ailleurs confiderer qu'il 
l'a reprefenté fous le vil perfon- 
nage d'un Efclave , dont cet 
y Tacite ÉMpereur prenoit fouvent : 


li. 13. l'habit pour parcourir, pendant 
Ann. la 
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la nuit, les lieux infames, & 
que cetre avanture confifte 
dans une impuiffances dont la 
longue defcription ne pouvoit 
que mortifier ce Prince par la 
découverte de fes foiblcíles. 
De plus, on peut croire que 
Petrone aété bien aïfe d’embel- 
lir fon Ouvrage, & de fe faire 
honneur à luy-même, par l'ef- 
prit qui brille dans toutes ces 
defcriptions galantes. 
CIRCE’, Dame de Cro- 
tone, amoureufe de Polyenos. 
On peut conjeéturer que l'Au- 
teur a voulu parier de Silia, Da- 
me Romaine, qui avoit été 
mariée à un Senateur. Tacite 
fur la vie de Petronc, dir, qu’el- 
le fut envoyée en exil , pour 
n'avoir pů luy cacher, par un 
chagrin particulier , l'aventu- 
re qui luy étoit- arrivée avec 


: Neron. Mais fi ce Prince, 


Perdu de débauches. , fans pọ 
deur, 
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deur ,- & qui fe donnoit en fpe- 
&tacle au milieu de Rome, a 
på ètre piqué de voir fes plaifirs 
tournez en ridicule dans cette 
Satyre ; il y a beaucoup d'ap- 
parence que la peinture de fe: 
foibleffes eft l'endroit qui lui a 
été le plus fenfible ; & par con- 
fequent que cette aventure re- 
garde plûtôt Silia , que toute 


autre. 
CHRYSIS , Suivante de 
Circé, & fa Confidente. Ce 
nom eft Grec, & fignifie dorée, 
c'eft-à-dire, belle. On don- 
: Voyez noit cette épithete à Venus, 
ditTimo- & ' lesCourtifanesanciennes 
cle dans portoient volontiers ce nom. 
liv. 13. PROSELÉNOS, Sor- 
ciere,que Chryfisamene à Po- 
lyenos. 
 ENOTHE'E,Prétreffe de 
Priape. | 
Ces deux femmes entre- 
prennent , l’une par des en- 
| chan- 
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chantemens, & l'autre par des 
facrifices , de rétablir les forces 
de Polyenos, & font voir com- 
bien Neron étoit adonné aux 
fuperftitions. 
PHILUMENE , autre 
Dame dc Crotone, qui s'étoit 
autrefois fervie de fa beauté 
pour attraper des fucceffions, 
quivient, fur la reputation 
qu'avoit Eumolpe d'être riche, 
Jui prefenter un fils & une fille 
qu'ellea, tous deux fort jeu- 
nes, & trés- bien faits, afin 
qu'ils puiflent profiter de fes 
bons enfeignemens. Petrone 
décrit fousle nom d'Eumolpe, 
l'ufage qu'en ic Neron, Novi- 
late fiupri , comme dit Tacite. 
Leslieux , où fe paffent ces 
aventuresS,fontnN APLE , & 
CROTONE, quel'Auteur 
achoifis , pour faire, fous leur 
nom,le portrait de ROME au 


naturel. 
AVER- 


Annal, 
l 16. 





AVERTISSEMENT. 


E ne parlerai point de la 

maniere , donc les Nou- 

veaux Fragmens qu'on a 
joints au corps de cet Ouvra- 
ge,onteté trouvez: Jeren- 
voye le Lecteur à la’ Lettre 
que M. Nodot, à qui nou: 
les devons, en a cerite à M. 
Charpentier de F Academic 
Françoile, & qui fe voit la 
fin de ce Tome. ` 
. Vous remarquerez qu on 
a mis les Nouveaux Frag- 
. mens , jufqu’aux moindres 
teftitutions, en lettre ronde 
dans le Latin, pour les diftin- 
guer du texte qu'on avoit 
anciennement, — — | 


A 
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Explication des Figures hii font contens, 
.. 7 7 dans le Tome Lremier. 

EN Premiere Figure, pag. 339. © Y 
La figure repréfente la marche d'une Noce. 
cienne , paflant le long d’une Galerie, & marchant 
vers une chambreauveite dans nnsmapnifiquePalais. 
Les battans de la Porte qui font ouverts, laiffent 
voir un lit antique:dans l'enfoncement , il a des Ri- 
deaux relevezen feftons. Voici l'ordre de la marche 
tel qu'il fe voit dans cette figure. Un homme vêtu à 
la Romaine, ayantun manteau pendant par derrie- 
re, tenant de la main droite un flambeau alumé, 
marche le premier. Quare femmes allant deux à 
deux le fuivent, elles frapent des mains & fom des 
Pofturesqui imitent les Bachantes: aprés elle;paroit 





une petite fille d'environ huitans, qui a un voile - 


d'Epoufée {ur Ja. Tête qui, lui couvre une partie du 
Vifage, elle eft acompagriéé de Gitón Garçon de 
dixhritans bean , bien-fax, & au milicu d'euxcft 
une Prétreffe qui lestient de chaque main. fis font 
fuivis d’une fille de vingr-deux ans & de plufieurs 
jeunes hommes du même âge, la marche cft fermée 
par une fuite de Domeftiques portant des vafes & 
d’autresornemens. ttt s 


Seconde F igure n ag. 1 


La figure repréfentele Feftin que P rimalcion fat 


dans fon Palais, donton voit la magnificence par le 
fervice dont la Table eft couvesie,. les conviés 
paroiffent réjouis par la bonne chere ; -par la fime 
phonie & par l’ajuitement ridicnle de Trima)cion , 
on voit Fortunata fa femrae allant versie buffet poug 
donngrordicàtout, ——— 


A MON- 





MONSIEUR. N, 


xk * 


E Surfa Trdudion - 
DEPETe ON 


ET Auteui. delicat, qui 
d'un fuleélevé, :'; 
Se moque des Pedans, dorit il 
eft reprouvé; :: s | 
A pour fes Partifans tous. les 
fprits d'élite x 
De la fçayante Cour fon Ou- 
-vrage. eft chery, : 
Mais pour en découvrir le fe- 
cret à la fuite, 
Il a fait choix de vous, comme 
d'un Favory. 


SANTEUIL. 


Tem. Y, A EE. D 
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dutorique faus Ton perit ih 


de lepor. 
pee 3n de: asinmam facile mi» 
grafe putarem: .: 
. -Credere fi feueret Religionis | 


bonos. E 


dee OLivisR | 


GS 





A Cons AO C T 

LPAUTEÜR--.3J 
DE LA TÉABÜCTION, 
DE .F.E TR ONE. 


Qr je lis ta Tradu- 


Si conforme à l ator? qùe 
c'eft la mème c fe ;, 
Sans lé refpéct qu'oh doit à la 
Religion, — 
Je croirais la Meremplcofe 








rmi PETRONI 
"A RBITRI. 


EQUITIS 


ROM AN I 
SATYRICON. 


AM Dy DUM -que "vili, ; 
acciderunt vobis ita narra- 
A5 re pollicitus fum , ut hodiè | 
PRES promiffis ftare decreverim: 
Nobis, ad fcientias non folum expli- | 
andas, fed etiam ad hilaria colloquia, 
fabulis jucundioribus animanda, opor- 
tun? congregatis. 








2a 


un Fabr. 


LA SATYRE 
D E" . 


PETRONE 


CHEVALIER ROMAIN. 


jepromets de vous ra- 
conter mes AVERIHTES, 
que je venx meh ac 
-quiter amjonrd'bui , 
que nons nous tron- 
vans — benreufement. 
affemblez, , pour parler, non fénlement 
de feience , mais aufi de toutes les cho- 
fs , qui peuvent donner de l'enjoñmens 
Ams converfations. 
A3. E 


| L j a fi long-tems que 


I. Ann. 
L 14. 


€ T,PETRONII SATYR. 
Fabr. Vejento de Relligionis erro- 
ribus jam nunc ingeniose locutas elt, 
& detexit quo dolofo vaticinzndi fu 
rore Sacerdotes myfteria , ilis fegé 
ignota , audacter publicant: Sed mams 
alio genere furiaruns Declamateres im- 
quietautur qui clamant , Hac vulne- 
r4 re lernte "pulblica exci , unc 
oculum pro volis impendi : "date mihi 
ducem , qui me. ducat ad liberos meos, | 





mam fuccif poplites byembra non fufti- 


Went. 


3e 


Hec ipfa telerabilia effent , f ad Elo 
quentia; viam facerent : nunc É Tee 
| ov TH 


* 4 1 Tacite dit que Fabricius Vejento avoit fait 
une Satyre: terrible contre les Prêtres de fon 
tems, où il décrivoit leur artifice à l'égard de ces 
divines fureurs, dont ils paroiffoient tranfpor- 
tez, lors qu'ils parloient des myfleres dela Re- 
ligion. .Rt cet Hiftorien ajoûte, que Vejento 
en avoit compo encore une-autre contre Les 
Senateurs, qui vendotentla Juftice : ce qui fut 
caule que Neron l'envoya en exil. Petroné, qui 
condamnoït de méme le faux entoufiafme de 
ces Predicateurs, fait, fans doute, alluionà 
estte Gatyre; & prend de là fujet de fe moquer 
~ au 


rr . LASAT. DE PETRONE. 7 
io ` a Fabritis Vajaute vions de tous 


ar €Mitir en homme avant, desabue, 


ax . 4i fi cmmertent dans ja Religi , œ — 


avec quil mtomfjafeve érmdié, nes Pré. 

qi tres melioseut les syfleves , fom 
ac T fimin entendre: mais les b De- 
ça  €lamtum ne vous paroiffent- ils pas 
; "Étretmefpertez d'une autre efpece de 
ni Fureur, lors qu'ils s’écrient : f'ay re. 
» çû les bleffures que vous voyez, pour 
; Ja lbctédel Patrie; J'ay perde «et 
^ - . 
eed a vous fervare : Donnez - moi 


donc un guide pour me conduire vers : 


mes enfans , € puifque mes jambes 
eftropiées peuvent,à peine, foütenir 
le poids de mon corps. 

t — Toutes ces manieres de s'exprimer 


, Pourroient être encore faportables, 


» fi elles conduifoient: dans le vray cho- .— 
min de l'Eloquence ceux , qui fou- . 


| | ^ haitent 
aufi des Declamateurs en Ta maniere qu'Éacoï 
eva lesdécrire. . f 
b Declamateur fe prend-encore aujourd'huy 
en mauvaile part Petrona va faire voir la 
buffe Floquence des Pedans de {où teme. c'& 
tncore le portrait de ceux de nôtre fiècle, : : 
€ Puifque mes jambes effropices. - L'Auteur 
fit, peut-être, allufion aux Soldats vaincus, 
iqil'on coupoît, quelquefois les jarets: com- 
m1Tite Live; f» Vat. Maxime, le rapor- 
wt Annibal. 


j 


I. Aprés Te 
bataille de 
Canes 1, 


8 T.PzvROoniI:i SATYR. 
rum tumare , er fententiarum vasif- | 
me (irepitu , hoc tantuns proficinnt, 
wi, càm in forum venerint , putent fe 
in alium terrarum orbem delatos. Et 
ideo Ego adelefcentulos exiffimso in [cho- 
lis flmltiffimos-fieri , quia nibil ex iis, 
qua in ufu babemus , aut audiunt, ani 
vident ; fed Piratas cum catenis im lit- 
sore fantes, 05 Tyzánnos edita fitri- 
bentes , quibus imperent filiis, wt pa- 
trum [uorum capita pracidant ; fed ref: 
ponía in pelilentiam data , st virginei 
tres ," ant plures , immiolentwr ; Sed 
snpellitos verborum globules , & omnia 
dicla , fatlaque , quafi papavere ,. c 
fefamo [parfa. 7 
zu Qui 
Lia _* Des Tyrans , © desréponfesd'Oracles , €'c. 
T varia. On voit dans quelques Auteurs de femblables 
21.2.c.10. hiftoires. 1 Elian, & 2 Quintilien en raportent 
desexemples. Et Ciéeronaulivre 4 de l'Art de 
deviner, fait entendre que ces Oracles étoient 
un effet de la Politique, porr remedier au mal 
public , en confiderant la difpofition des entrail- 
es dans les viétimes.” . . Là 
OT M[fAifomex) Le Latin parle d’une maniere 
-de Saulce verte agreable aux Romains, où le fuc 
de pavdtentroit, & celuy du fefame, efpece de 
bled d'Inde, le motaflaifonné, répondà cette 
allufion. Je voy que Petrone trouve beaucoup 
de reffemblance entre le Rheteur & le Cuifinier: 
compare icy les mauvais difcours, quin'ont 
S | O00 n, Aucun 


La SAT-DEPETRONE g- 
haitent d'arriver à fa perfe&ion ; mais 
bien loin de cela, ces. matieres tro 
- enflées , & cette vaine pompe du dif- 

cours, ne leur fervent à autre chofe, 
lors qu'ils entrent.dans le Barreau,qu'à 
leur faire croire qu'ils font tranfportez 
dans un autre monde. Et, à mon 
fens, ce qui rend les jeunes gens fi fots 
dans les Coleges , eft qu'au lieu de 
leur faire voir , ou de leur enfeigner 
les chofes qui font de Pufage ordinai- 
re, on leur reprefente , dans leurs com- 
pofitions , des Pirates qui paroiffent 
fur un rivage, preparant des chaînes, 
* des Tyrans fsifant des Ordonnan- 
ces, quienjoignent aux enfans de cou- 
per la tête à leurs peres , & des répon- 
fes d'Oracles, qui étant confultez dans 
un tems de pefte , ordonnent qu'on 
immole un certain nombre de jeunes 
filles. ' Enfin , on fe contente encore . 
de les accoütumer à des expreffions de- 
licatement tournées , & dont tous leurs 
difcours font, pourainfi dire, T aílai- 
fonnez. A $ Ceux 
aucun fek, auxfaulces malaprétées, Vous yer- 
rezencore une comparaifon de cuifine, à leug 
ijet, & dans la page 100 il foütient, par tą 
bouche de T'rimalcion, que la conftellation qui 


Pride à la naiffance de l'un, eftla même qus 
domine à la näiffance de l’autre. 


a 


19 T.PETRONIISATYR. 


1 Sapere Qui imer bac nwirinntur, son magis 

redi ps L fapere poffunt, quam bene alere, qui 1m: 

sir & avoir calina babitant, — Pacevefiraliceat. di- 

legobt fins — . » - , . 

alludit xife, primi onmium Eloqaentian perdin 

dmbus. difis, Lovibusenins atque inanibus fonis 
lndibrie quedam excitando effecifis , st 
Corpus Orationis enervaretur, (i cade- 
yet. —..— 


AMondens juvenes declenzationils 

à Vabre- continebantur, cts Sophocles, amt Ea- 
aut quiim pides invetesuar verha, qaibus dehes 
fcholarum res Jugwi/ ' Nondum uwmbreticus Dos 
` pobra vi- Hepinpeniat deleosrat , cim Pisdarus, 
elus — moyenne Lyrici Hemericis verfbus cas 


Gbolafii- Fe 
fus Mere timuerunt. Etne Poctas quiderm 


umbretices ad teffinoomum citem , cextóneque Pian 
Bitteres. | | 
| mittere. tona eque Demofübenem $: ad bac. gewas 
Plia. 9. E- exevcitatiüsis accefhfe video. ` Grandis; 
- Deler er, ut ita dicam, padicaQraticnen efb 
rà tier, maenulofa , eo tungida p fid naturalki 
dérwire, pulchritadins ex/nmgir. —— UC 
* PesGrecsconiptent neuf Postes Éyvidfaes, 
ont excellé dans ce genre de Poefic." Pindare 
git te premier, enfüite Alcác, Steficore, Tbi- 
que, Anacreon, BacthyHde, Simonide, Alc- 
man, & Sapho , qui étoit une Dame tres-eftimée 
par la delicatcilé de fon efprit. - 


. La Sar. DRPRTRONR, 11 
Ceux qu'on éleve de la forte, font 
mfl peu capables de parvenir à la dali- 
estelle du goût, qu'il eft poffible de 
fentir bon en frequentant les Cuifines. 
Et, ne vous en ééplaife , Meffieurs 
les Rheteurs, on peut dire que vous 
étes les premiers qui l'avez «orrom- . 
puč; car, avec ces expreffions enflées, 
& cette vaine cadence, quine font qne 
des phantómes d'Eloquence , vous 
avez trouvé le fecret d'énerver la force 
du dicours. 
On n'exercóit pas encore les jeunes 
gens à compofer des Declamations , 
quand Sophocle, & Euripide, trou- 
verent des termes pour parler juíte , & 
k Pedan n'avoit pas encore pâté les ef 
prits, lors que Pindare, & les neuf# 
Poëtes Lyriques , s’atacherent à cette 
forte de Vers, fans ofer entreprendre 
des Poëmes Epiques, à l'exempled'TTo-- 
mere. Et , pour ne pas feulement 
parler des Poëres , je ne vot point que ` 
Phtom , nm Demofthene , fe foient 
wliquez à ce genre d'exercices. La 
noble manicre de s'énoncer eft pure, & 
fms fard , elle mef point emipoulée z 
elle fe foûtient par f beanténatu- 


A6 à 


12 T.PETRONII SATYR. 
Nuper ventofa ifthec e. enarmis lo- 
quacitas Athenas ex Afia commigravit, | 
animo(que juvenum , Ad magna furgeu- 
163, veluti peflilenti quodam fidere affia- 
vit, fimulque corrupta Eloquentia regu- 

la fletit, & obmutuit. | 

y faniide Quis poflea ad fummam Thucydidis, 
re&i, nam gøis Hyperidis ad famam proceffit; acne 
uidquid 1 IP ; . 21 JPN 
anum re- Carmen quidem € fani. coloris enituit : 


& caiga- fed omuia., .quafi codem cibo pafta, non 


tum —— potuerunt ufque ad fenettutem canefeere. 
Pillura quoque non alium exitum fecit, 


peh- 


` -* De tout tems le ftile des Afiatiques a été dit- 

fus, & l'ona reproché à Ciceron qu'il avoit étu- 

dié leurs manieres. Les difcours de ces peuples 

font encore aujourd'huy pleins de metaphores, 

- d'allegories, & extrêmement figurez. , 

a "Thucidide, Athenien, eft le plus eftimé 

Quintilien des Hiftoriens Grecs, & il étoit aufi bon Ecri- 
L 12. € I vain, quegrand Capitaine. Ila écrit des guer- 
res du Peloponefe , où Athenes, & Lacedemone 
difputerent pendant vingtans de l'Empire de la 

Grece. Demofthene fe forma à fes Ouvrages, 

qu'il tranfcrivit huit fois, & les fçavoit prefque 

par cœur. Y 

b Hyperide, Orateur Athenien, contempo- 

rain, &tival de Demofthene. Athenée raporte 

de lui, qu'un jour plaidant dansl'Areopage pour 

Phryné, celebre Gourtifane, accufée du crime 
d'impieté, & les Juges étant préts dela condam- 

ner; illa ft avancer au milieu du Parquet, & lui 
| | ‘ayant 


La SAT. DE PETRONE. 13 
Il n'y a pas long-tems que cette en- 
flue de flile , & ce flux prodigieux 
de paroles , ont pañlé de * l’Afie à 
Athenes; où, comme une influence 
contagieufe, ils ont infecté l'efprit des 
jeunes gens , qui avoient du genie 
pour les belles lettres, & ont corrom- 
pu les veritables regles de l'Eloquen- 
ce, qui ont été obligées de ceder , & 
de fe taire. 
Qui efl-ce, depuis ce temps-là, qui 
» üpüaprocher de la perfection de 4 Thu- 
cidide , & de la reputation ^ d'Hype- 
ride ? Il n'a pas méme paru un (cul 
Vers, qui fût de bon goût: & tous 
les Ouvrages étant également mauvais, 
n'ont pas eu affez de force pour par- 
venir à une heureufe vieilleffe. La - 
Peinture auli n'a pat eu un fort plus 
A 7 . heu- 


ayant découvert le fein , il lesattendrit fi fort par 
cette veüe, aufli-bien que par fes difcours, que 
ces Sages émüs decompaffion , ne purent fe re- 
foudre à faire mourirune fi belleperfonne. Ce, 

à - ^. e : : que 
méme "Orateur, ayant été pris par Antipater, en Ja vie 
«nemi des Atheniens, ille fit mettre à la que- des dix O- 

kn, pour l'obliger à découvrir lefecret de fa rateu 
hte; mais il eut la conftance de fe couper la 
lague avec les dents, pour s’âter le pouvoir de 


36 T.P&TRONILFSATYR.- 
quod petunt , nifi quafdam infidias ast- 
ribns fecerint. Sic Eloquentia Magifter, 
nifi tanquam Pifcator , cam impo[merit 
hamis- efiam, quam fiierit appetituros 
effe pifciculos , fine fpe preda moratur in 
Jeopnló. | 


Quid ergo efl ? Parentes objurgatione 
digni funt , qui nolunt. liberos fuos feve- 
rá lege proficere. Primum enim , ficut 
amnia , [pes quoque [uas ambitioni do- 
nant: deinde, cum. ad vota properant, 
eruda adhuc fludia in forumpropellunt, | 
e Elaqueñtians , quá nibil effe majus — 
confitentur , pueris induunt adhac. naf. 
centibus. Quod fi paterentur. laborum — 
gradus fieri, t fludiof juvenes lelione 
feverd mitigarentur : up fapientia pre- 

E vo. te SP 


d 
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qu'aprés avoir feduit les oreilles. Il 
en e(t encore du Profeffeur d'Eloquen- . 
ce, comme du Pefcheur , quidemeu- 
reroit a(fis fur le rocher, fans efperan- 
ce de rien prendre, s'il n'avoit attaché 
à fes hamecons certains apas , qu'il con- 
noit propres à attirer les petits poif- 
fons. 

Que vous dirai-je? Ce font les Pa- 
rens qui font eux-mémes dignes de re- 
primande , de ne vouloir pas fouffrir 
que leurs enfans profitent autant qu'ils 
feroient, s'ils étoient entierement foümis 
à ldifcipline du Maître: Car d'abord ils 
facrifient à leur ambition les efperances 
qu'ilsen ont conçuës, comme tout le re- 
fte qui les regarde , & , fe laiffant enfüite - 
emporter à l'ardeur de voir leurs de- 
firs accomplis, ilsles pouffent au Bar- 
reau, dans un tems, oü ils n'ont en- 
core que des études mal digerées ; 
& bien qu'ils avoüent eux - mémes, 
qu'il n'y a rien de plus grand que 
l'Eloquence , ils en font faire pro-- 
féfion à es enfans , qui fortent à 
wine du Berceau. Mais s'ils fouf- 
foient , qu'on les fit paffer par les de- 

m du travail ; afin de les rendre doci- 

Spar l'affiduité à là lecture , & maigres 

é 
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x Sep fl. ceptis animos componerent : ut Verba 


ime qud atroci | flilo effedevent: wt, quod vel- 
digna legi lentimitari, dit audirent; fi i nibil ef- 
eriptur Jet magnificum, quod pueris placeret : 
Morar. 1.1. jans illa grandis Oratio baberet majefhe- 
Sat. 10 tis fua perder, Nunc pueri im fcboli 
Indnnt , juvenes ridentur in foré ; ©: 
2 Schedi- À EN EM , 
»xJunmo. 244 utroque turpius eff , quod quifquis 
defe im- perperam difci , in Jewellute confiteri 
parfait, un . 
tancva #on vnlt, Sedne me putes improbalt 
3 Hwwili-*  [chedimm Lucilians 3 høemilitatis ; 
tas fili, un 


file natu- quod fentio , c rpfe carmine effngam : 
se 


Arts fevere fi quis amát efè- 
ctus, 2 


a LesRomainsavoient des Tablettes de cires 
fur lefquelles ils écrivoient avec une maniere 
d'aiguille, qu'ils nommoiept ftyle; dont un 
bout étoit plat, &íervoit à effacer, pour corri- 
ger» &lautreaigu, pourtraces leslettres. 
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de leurs paffions par les preceptes de’ a 
Philofophie ; qu'on les oblipeñt à 


«corriger, fins comphiifance , les défauts ® 


de leurs compofitions , & à écouter 
long-tems les chofes qu'ils auroient 
deftein d'imiter ; Enfin , à méprifer ce 
qui eff du goüt ordinaire des jeunes 
gens; on verroit alors PEloquence pa- 
roltre avec toute la grandeur , & le 
poids de cette Majefté, qu'elle avoit 
autrefois, Mais aujourd'huy les Eco- 


liers traitent l'étude comme un jeu; ce 


qui e carfe qu’on fe moque d'eux, 
lors qu'ils viennent à paroftre au Bar- 
ru, Et, ce qui eft encore plus hon- 
(eux , ils ne veulent pas avouer , lors 


quilfont avancez en ige qu'ils ont - 


tc de mauvaifes mftruétions pendant 
kur jeuneffe. Cependant, afin qu'il ne 


vous femble pas que je Bme en gene-- 


nl ces fortes d'ouvrages qui-fe font fur 
lk damp, tels que Lucilius en compo- 
hit d'un tile naturel , & peu élevé ; 
[vais vous exprimer en. Vers ce que 


Kpenfe touchant Péducation dela jeu: 


Gu. 
CE qu'un noble ejbrit anime 
d s'élever jufau an [ublime, 
Ù qui o plein de hamsı fentimani P | 
At- 


DeT'édu. 
cation de 
lejennefe 
Romaine. . 
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$84-90- ~ ` e S . 

re)i. €. Mentemque magnis applicat * priuf- 

prifcomo- — more. - 

Le. A u « e ° 

Flautum, frugalitatis lege palleat exacta : 

Teren. Nec curetaltô ? Regiam trucem vul. 
ertium, tu; | 

1nvenies 1 . 

fimilia. Clienfque coenas 3 Impotentium cap- 

2 Quia tet: | Sa 

Anh iue. Nec perditis addictus obruat vinó 

rorum. Mentis calorem , neve plaufor in fca- 


e viven- nâ ` 

j modi . mn. s « 
vildéin- Sedeat 4 redimitus hiftrioniæ addi- 
ter fe dif- us. ` 
crepant. us. ' 


3, impoten- Sed , fivearmigeræ .5 rident 6 Trito- 
sium) 1. C. - 
nimis po- — Ridisarces, > - : (loné, 


tentium : "ia 


‘Enlr. 7Sirenumque domus : det primos verfi- 


$mpoten: e 
th ct fe. bus annos, — E tem; 
tis, @ni- * Mæoniumque bibat felici pectore fon- 
-—9 | 2 | 

wu po- ‘ 


TN Mox 


tns. 4 Hiftriones Coronas dabant fpe&atoribus , fibi plaufum 
vindicandi gratia." s Ridens)i. c. placent. 6 Tritenidis arces) 
funt Athenz ,. Minerva confecratz Tritonis à Tritone fluvio, 
ubi primum vifa fuit. Et armigera dicitur ab hafta, & Aida 
à clipeo , quod geftat, & tunc Bellona dic. 7 Neapolis fepul- 
erum Partenopes Sirenis. 8 Homerus dicitur Means; Vates. 


* On pratiquoit diverfes manierés d'aplaudir. | 
De la voix, des mains, & par le bruit desfieges. 

a Tarente) Colonie des Lacedemogiens ,.fut 

t La&an- établie enla maniere qui fuit: Environ 700 ans 
ec], r. ce avant J.C. Ces Peuples ayant été prefque défaits - 
20. dans un grand combat par 1 Ariftodéme, Chef 
2 grrabon des Mefleniens, 2 ilsrenvoyerent à Lacedemo- 
te Q7 ne 


. e .. 
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S'attache aux fujetsles plus grands, 
Doit obferver d'abord à la maniere ane . 
Avec lapále ewfférité, (rique, 
| Comme ww Philofophe Cynique , 
Les plus feveres loix de lafrugalité. 
Qi fegarde d'aller en ldche Parafte, 
A la table des Grands adorer lenr merite, 
Et qu'id w entre jamais dans çes fuperbes 
lienx, | | 
Oh regne la Fierté d'un air audacieux. 
Fe luy confeille awffi la fuite 
De tons les Débamchex, famenx, ` 
. Levinque l'on boit aveceux 
Ofufgue de l'efprit-cette chaleur fubtile. 
Er, la Couronne en tête , on me doit point 
le voir , . 
* Aplaudir de tout [on pouvoir , 
Afis fur sn Theasre, aux Farceurs de 
la Ville. : (Jejonr, 
Mais , foit que dans Athéne il faffe fon 
Os dans Naples, ou dani a 7 arente: 
ZEND "LE Qs A: 
neleurs plus jeunes Soldats, pour reparer cette 
perte, en leur donnant permiffion de coucher 
avectoutes les Filles, dont il náquit un grand 
nombre d’enéans, qu'on nomma 3 Parteniens , 4 - ps, wer 
icaufe de leurs méres. Mais enfin , les Lacede- une vier- ` 
moaiens étant deretour chez eux, aprés avoir ge. ` 
& l'avantage de leurs ennemis, ne voulurent 


pun connoître ecsbátards , & les chafferent de 
lex pais , d’où ilsfortirent fous la conduite de 


4- 


/ 
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zx Non fo- ÉD A Fe: 
Mox , & ! Socraticó plenus grege.mu- 


jumSocra- 


tis , {ed j | 
omáim . te 2 habenás |... y Rus arma. 


Philofo- Liber, & ingentis 4 quatiar Derho(the- 
orum 0- y y; 4 i ir 3 

P ones , Hinc Romane, 4 manus circmfluat y & 
e Philo- modo Grajó: | 7 
2 Met. Exonerata fonô.mutet fuffufa faposem: 


Meta- . 
plor ab 5 Interdum fubduéta forĝ det pagina 
habenas curfum a l 


mutanti- 6 Et Cortina 7 fonet "celeri. diftiacta 


bus,faifant 

changer de  MEALU. o. ‘ (canore: 
mai» è "^ 8 Dent epulas, & bella truci memorata 
3 Quatere Grandiaque indomiti Ciceronis verba 
arma fa- minentur., . 0 i 
citur:& His animum fuccinge bonis , ic flumi- 
exarmare - ^ - ME 
accufatio. " DElàigÓ o ,.. uu. Ple- 
nem. ' 


4 Rim. mannus) i. e. Autores Romani poft Græéosïlegendi. ç 


Interdum ) pro intezea , $ubdu&a pagina Grzca. det ili catfum 
foro. y hic fimpliciter accipitur ; & noa eft comedia. 6 


Cortina difiin&a) élevée du rets de chauffée: 7 Sanet celtré meata) — 


leve murmurinter Qonciones. 8 Dent epulas. fuband. spenti: 
res geftas narratido: five ftricté, fre folutä oratione. 


Phralante : vinrent dans ia: Galabre, ancienne- 
ment grande Grece, s'emparerent de l'ancienne 
Tarente, & la rebâtirent. C'eftà ce fujet ır 
x, Carm.l. qu'Horace dit en parlant de cette Ville, | 
E. Ode6 _ . . . (v regnata petam Laconi 
seins rara Fha anto, ias ; "i 4 
€. 9etim^ a La jeuneffle Romaine, à l'exemple dex 
dus auf. Grecs, commençoit fes 2 études par la E: 
UE énfuite elleaprenoitla Phitofophie , puista Rhe- 
torique ; & enfinl'Hiftoire. On l'envoyoit, 
pour l'ordinaire , étudier à Naples, à Lacede- 
mone, ou à Tarente, qui étoient les plus fa- 
menfes Univerfitez. | 


La Sar. DE PETRONR 23 
£u Apollon fait d'abord l'objet de fon 
AMONT 5 [de naifante , 
Qu'il aplique anx beaux à Vers fon étu- 
Qu'il imite d' Homere cr le file, dr le 
tour. 


Evfhicle Philofophie 
Ferala regle de fa vie: 
Er jai, etreprenant un ouvrage non- 
VN, 005 0 (mer. 


Du fivant Demoffene il manira les ar- 
Api, chez, les Romains, fon goût tron- 
ust des charmes,’ ` 
“Nu Auteurs paroltront bien-15t fur feu 
Bureau, Ts. , 
Tue fiuffrira plus le Grèc, qu'aeecque 
peine, E aT 
Er, pour mieux pratiquer l’ Eloquence 
Romaine , , 
lfr equentera le Barreau: 
Findra remplir de diim- des Declama» 
. mations s i cte tU er E 
lire des Hoyo; lesgrandes atlions ; 
| El Hifloire anec? Eloquenct , 
Strtnt pòur fon «fprit des mets délicieux, 
Enfin , de Ciceron la fublime elegan- 
ce, | mE | 
letpewfery reievex, , les tbrmespreciesex, 
Ümtron; fes difconrs, d le rendront fa- 
"x. . ) Trae ~ 


{ 


24 T.PeTRoNII SATYR. 
Plenus *, Pierió diffundes petore ver- 
ba c t 


Dum bec diligentius audio , nonni- 
tavi mibi Afcylti fugam: & dum in boc 
diclorum «flu totus incedo , ingens Sche- 
laflicorum turba in porticum venit, ut 
apparebat , ab extemporali declamatio- 
ae nefcio cujWs , qui Agamemnonis fua- 
feriam exceperat, Dum ergo juvenes 
fententias rident, ordinemque totius di-s 
étionis infamant , opportune fubduxi 
Me, G curfim Afcylron perfequi cop). 
Sed nec viam diligenter tencbam , nec- 

7 qu 


* Les Mufes furent nommées Pierides ; parce : 
qu'elles metamorphoferent en Pie; les Pierides, | 
qui étoient neuf fceurs , filles de Pierus Roy de 
Macedoine ; lefquelles eurent la temerité de lei 
défier à chanter, & furent vaincues. 

a Il ne faut pas confiderer ces Ecoliers com- 
me les nôtres; c'étoit de jeunes gens, qui avoient 
de la fcience , & on lesinftruifoit à faire des ha- 
rangues dans les Ecoles publiques. 

b Detouttempsila été permis de critiquer, 
les mauvais ouvrages qui paroiffent en publics. 
Les défauts de l'efprit font attaquables par tout » 
Bccette liberté eftauffi ancienne que le mondes 
Le Torua C7 c. qu'onlit dans Juvenal , témoigné 
que Neron méme, tout cruel qu'il étoit,a enient 


» 










| 
| 
| 
| 
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- Travaiiiex.-denc ex bomme fagi, ` 
A von: voir , an plétót ,ces grands biens 
en partagez: >. _ 
Lors qu en vons châcun les verra, 
Comme nn autre Apollon on vons cone . 
ters. l 
Tandis que je prêtoisattentivemènt 
l'oreille à ce difcours , je ne remarquaf 


pas qu'Afcylte s'étoit dérobé de moi: `. 


&, comme je faifois de ferieufes refle- - 
xions fur tout cela: je visarriver fous le 
portique un grand nombre de a:Re. " 
thoriciens, qui venoient apparemment — . 
d'entendreun difcours , que quelqu'un “| 
avoit fait fur le champ , contre celui ` 
qu'Agamemnon avoit prononcé dans 
la Claffe. Maïs pendant que ces jeu- 
nes gens fe railloient des penfées, .& 
critiquoient l’arrerigement & 13 com- 
pofition entiere de ce difcours, jem'é- 
coulai parmi la foüle ,. & j'allai, cher- 
cher Afcylte en diligence ; mais ne 
fcachant pas quel chemin il avoit pris; 
Tom. f. tà AS "BO , E iet ml 
lanifon li deus, & qu'il s'a jamais fongé à 
füreun crime d'Etat des critiques qui ont pa- 
m contre fes Ouvrages : Il n'a été chagrin 
E» contre ceux qui faoiont migug des Vers 
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| 1 fabs- qua lodo, * fabiu imm efet, fichu. Tta- 


ium.) hic 
m Ju ma Jem ,. admis PODET lE- 


aecumus 
ge fæpè m bar, Donec in curfu fatigares , e fu- 
mare, dore jans: madem , accedo wwisnlam 


tunc venit quendam. ,. que. agrafia ons vemirbas : 
Meam. Et, rogo, inquam , mater , wemrquid 


eibi ftis , mbi ego habitem ? Beleclata. illa 


une Pre- +: Sibnitute rump fuir , Dr s Quid. | 
fe. ni fijan? inguit. Conjürrexitque, $ 


sent 3 capit ma. pracadsre. Divinam. cg 
ang. Paratama : at fubimdo , ma in locum A | 
mi funt in Corp ve DUT, CONDOM Asus are 


Petronio. baiia neytsie Gr Hit, inquis deberi be. 


4 Titulos) 
fubaud. 
Itarum, 
bs ripe c | Chop. megaron sut: copwufcere de- 
limina ctl mis ; Video aont inter 4 * rudes , 
tial L 2. nn 


Davit putiandy 
oeil S divo: ie dp 
d un fort grand agrément pour Eucplpe, : à 

b Ceftaines portes ‘, où ily avoit des écriteaux. 
On voyoit dans les Heux de débauche le nom de 
chaque snefür hp pòrte dé: chambre; 
d'où vie vetat parlsat dc Mufitline, qui 
ormprüntole “de-l4: fêmeufe bye , dis 
agraire, - Talem agile: Diff a: ee 





Le $43.0X PAkyRowm ay, 
DÀ Qi étais ne AUREIER à je me res. 
tan (en mêmes ligu», 
oijavepais da pa A 
préa WP RRR- AERE Ar RN 
WaukepEcaa, je m) apr d'une. vieil 


Le avame qui sveudan i exbes > e | 


je diga. Roane Marc dé 

ver- -RRAS PRS e de fuis | Dat 
rises dun LAMPRE finite 
pendit. Pauxquoine b uoe] na 
Faresstaut louée . clie fe pit. marcher 
devast mois: je Ja cris une Sbrçieres, 
Enfuite , m'ayant conduit dapsum liet 
détourné , elle leva civilement a lon 
voile, & medit, C'eft icioù vousde. 
vez demeurer. 

Comme je lui foütenois que Je ne 

connoiffois poingigette mailon , j'aper- 
çûs au travers de certaines a où il 


yavoi das AG À sus quel- 
Wes 


n? 
* . 


« 


dhanibresfersoieot ER ds feres; 


ew » 
` 
. 
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comme Dog more méme « on e lifoit au |. 


dans 


uieft affez plai b MER. Ne 
ICOMQUE: TAN. DEFEGRAVR 
RIT MEDIAM LIBRAM DABIT 
POSTEA POPULO PATEBIT 
AD SINGULOS SOLIDQS. 
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r Nadu; HS da 7€. 1 Mereirices Jureim coha- 
gre. Jad id apres tardi y in? jam Jerë iniellexijaue 
L 15. x fornicens bje’ eaisibie.. : “Exèträtsss 
Géant à iyi Anidsle infidígV:j : operai Can ; 
hadis ce (D ptr Witdium lupanař fugete cipi im 
peribus, aliam partem : : chmeccein spfó adits oc- 

currit mihi: «gut lafis; aimoriens Af- 
itos: putari ab câlin aduiénla- effe 
dufin: "Yüie ub tidins um. con- 
falsitatis quid in loct tdm deformi faz 
eret ,  qneliti. Suderem ille manibws 


 deterfit , c, S feites, " inquit, que t mi- 
bi achete. Uer We c. qess a 


M. r ` 
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lg) A often Chi cn, E 
Mis, per totam cfvithtem , nec inve- 
aPeculinn) pirens , qu Loco, flabalum reliqniffem "S 


Pia Homi- ätse fit: adaa Puterfamilias, ġo eo ducen 
nes bend Rit eria promifit... : "et 


"ef atos, eo iy Meier dedi 
msni pe AMET AME affpitffoo apre 
rid. in vi- fuss. in hunc jocum me. peris xit Pte? 


P 
ta Helio- 4470 Mor Mera cepit To ure forums 
mie. (agao pee epis Ter fimpa, 
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LASAT, DE PETRONE. 29 
queshommeş, & des Courtifanes tou . 
tes nués , quialloient. & venoient allez `. 
vire alors je reconnus, mais trop tard, - 
qu’on avoit cohduit dans nn mauvais 
lieu; deforte que deteftant Le piege que 
m'avoit dreffé cette Vieille; je couvris 
ma tête, & metnis à fuir au travers de 
ce lieu infame, pourme feuver ailleurs. 
Mais étant fur lapoint defortir, Afcylte `- 
fe prefenta. à moitrés-fatipué, & demi 
. mort; Jecrüsd'abordqu'il y avoit été 
amené par la méme Vieille, ce qui fit 
qu'apres l'avoir faluéen riant, jéluide- .. 
mandai ce qu’il faifoit dans un fi vilain. - 
endroit. Ah firu fcavois, me répon-, 
dit-il, eneffuyant fon vifage , ce qui 
‘vient de m'arriver. o 
; :Qu'y a-t-ildanc; Juirepartisje auf. 
f-tót?... ..  .:- Nt 
, Ktluid'untondevoix foiblé, &ab- - . 

batu, medit: Comme j'allois de côté ` 
‘& d'autre párla Ville," ne pouvant re- 
trouver nåt- Auberge., un Vieillard — 
m'a abordé , s'offrant à: mot fort hone : 
nétement de m'y conduire; & aprés 
m'avoir faic paffer 88$ des vaes-obfcures 
&cdétoursées; enfin pent ii 

où, ayant tiré ce. qué vous fçavéz , il 

ma prié de lui accorder la Courtoifie, 

D. B 3. ooo.: "Déja 
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1 Colla) à Fah Pro * cell 2itrermik afee 
qua iio Ata Jam Hle viti letra ahi 
crimen oc-Wif valektior fl en pends eff. ' 
en. Don fortem Tüstn mihi haide AR 
a paier) CYitos , iple: Paterfartillias , comitatus 
sibi Igi- mufiere haud irichléa , fupervemir ; & 
liebris pa- refptciens ad Afeyltox T 9 avit ut dö- 
timia Ynüm tnitrarëg ,, CerHofenrhicteng tl ej- 
patiendum Tnéd | i; fed cd (Patiens effe tile 
pfieni- faltém Agens fore: “ Aliuáde mifer 

; Laden. Urgebat Cofifénlt ut fecuit” venirem. 


tes ) ob- "Subfequintut Erbà , & cohdtréti inter 
fezniter “tpufos afbidimus tomplites uciirtdue 
95: Jti 





in Autore, Ties 7 
nuptias fexus 3 lutdenires it ct Is ;. ARto M 
Pannychis :0tněs mihi videbantur fasrionbibife. — 
nel ` Ut tonfpicitut, nos * tyngdi 
1. © petulantiá allicere conati fint, Ritin- 
4 Cynadic£ que unus 3 Aktè futcinictas invadit Af 
i 1} i 6 mo > 
fun uia. Piton, & $ faper eum, grabarbiiro 
vi motas -> 5: à IDEEN 
eorporis ^-^ ~? i mE PACE 
uor d À i io 1 re: f l È, i P M 
Veneris. Metaphora m + mi bes qui ed iuo 
té fuccingebàtitür, Vid: b. mos. t pal * 26 -Duper Vite Mc?) 
id. ccingebantar, Vidi p ef pene > e 
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> 3; « À : 7 ‘à (Ui D iD SYL yt 
p it nd, qom copipdft du jua d'une kar- 
e.qui excite å Famour; en la nommoit paty- 
ra du roth des Sat ted dont fec ilifes 106ou- 
teule font fi bbnhuts ehea Rs Poëtes. CV, 
feine Therbe dè Pos s qu'Apulee ; qui 
itMedecin, apellePriapifcon, ou Teflichlus le- 


pri 


°; 
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La Saf. ngPerno&Rk. 3r 
Déja la Miaitmfie de là: chambre s'était 
foit poyer, & occ homme m'avoit fai, 
eníoteque, [i jememe falle menvé le 
plasfort, Sam'auroit faitpaller lepas. 

- Pendam qu’ Afiyhr me rucrnivit fon 
tonus , de mine vistilard fervim , 
accompagné d'une femme fort jolie, © 
s"adreffant à Afi ylte , il le pria d'entrer 
dans la maifon, Pafurant qu'il n'y avoit 
yienacraindrt, Ù que, puis qu'il ké- 


toit pas d'humeur à fouffrir fes carelos, 


3I vouloir, au moins, lüiprochrer B'as- 
tresplaifrs. ‘LaBélle, de fon cóté, nons 
preffoit d'accepter le parti, c de la fui- 
vre: Ce qe nous fimes, C nous étant 
laiffex, conduire dans une de ces cham- 
bres , où j'avois vh plufiesrs Comrtifa- 
mes, nonsles trouvAmes , qui foldtroient 
avec de jeunes hommes , & ils me pa- 
roiffoient tous fi amoureux , que jé 


crüs qu'ils ávoient pris quelque a pos i h 


tion., . 
` Dwu'monsent qu'ils nous wpergurent s. 
ils nous propoferens d’être de la partie y 
faifanr à nos Jeux mille pfiwres lafciuss; 
lé -COB BiU ilS VIRE GNON OME NOMA LAB? 
temrions ue iy vaparder y: wh ANICE, 
geiparviffoft ‘étre Te plis Vigrarewx, fe 
[eit d Aften © agam. jene jor sm 
de. A Deest T 


; T. Pergonri Sar. 
TMolere) trattim, , molere conatus eft. - Suc- 
figurat? fi- Curro ftatim patienti , & jsstlis viribus 
gnif. ag- . . f 
predi rem. swaJef]wn contémpfimus. Egreditur Af- 
Hondas Cyltos, & fugit, meque eorum libidi- 
«dies ni obnoxium relinquit : Sed valentio- 
pr" rem viribus & animo illefum dimi- 


aped) . » Luftratá pænè urbe, quafi per ca- 
eulis, ut Jiginem vidi Gitona in crepidine femite , 
7'  ]imineque diverforii ffastem , © i» 
eundem locum me conjeci, Cum qua- 
reremnumdnid nobis in prandium * Fra- 

ter para[fet , "confédit Puer fuper. le- 

Uum, (y manantes lacrymas pollice ex- 

erf. Perturbatus ego habitu fratris, 

quid «scideffet, ' quefivi. Ai illetardà 

nidem (c invitus , fid poll quam přeci- 

bus Cy iracundiam mifini : This , iñ- 

3 Ifefra it, S "iffe Frater, Jen Comes, paule 
eoqienp. 447058 CondmElum accucurrii , Cæpitqut 
tan — mibi velle pudorens extorquere : Ca 
t . OOR érge 


* * On trouve dans plulieurs endroits de cet 
Ouvrage, qué frater étoit un nom ‘dé debau- 
che: chez les Romains il figaifié un :Kavori $ 
mais Favori ne dit pasaflez; le mot qui nous cft 
venu d'Italie l'exprime beaucoüp mieux. D'A- 
blancourts'enef fervi librement dans fon Ta, 
eite: mais j'en faipfcrupule à caufe des Dames. 








La Sareng PETRONE. 33. 
lit, seforça de lui faire des fétifess. 
mau je le fecoures, € , joignant nos 
forces nous noüs moquürmes de fes ef- 
forts. . Enfuite. Afcysegaguau la por- 
te, d'enfuit, © me laifa expofë aleurs 
in/plies, dont je me. défendrs du mieux 
qu'il me fut poffible : de maniere que,vo- 
Jant qu'ils ne ponvvient rien auanter 
avec moi, il: me laiffereut la liber d de -> 
Jertir. . TENES 2 
' Aprés avoir bien cours, J'apergus p 
comme au travers d'une obícunté , Gi- 
ton, qui étoit debout au coin de la 
rué ; fur le perte de nôtre Auberge; 
j entrai proprement dedans , & luy : 
ayant demandé s'il nous avoit fait pre- 
r à dîner ; aulieu de merépondre, . 
3l saffit fur un lit, &effuya les larmes 
qui lui couloient des yeux en abondan- . 
ce. Surpris au dernier point de l'affli- 
ction où je voyois cet aimable enfant» 
je voulus f{çavoir quel en étoit le fujet ? 
Mais, me le cachant d'abord , ce ne 
fut qu'aprés avotr ajoûté les menaces 
aux prieres ,; qu'il me dit, malgré lui , 
& le plus tard qu'il püt , vôtre ancien 
Favori , ou Camarade, que voilà, ctt 
accouru icr un peu auparavant vous + & 
m'a voulu forcer ; comme je me fuis 
20 Bg fn 
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er jo yeichiibdrto , yuan Prit y 
d^, Sj Eubrerid Xss Mavic y, Targmés 
siu instr vo o0 Te oi 
| Lorna, JANI i» 
f) A} ne, VP Quid, im 

Y Spiritus qn», wruBibrixpurieb ie ptum y vive 
gendi jn sr Y Ji purses ar a 
Jare, irra- Phor réfeère Je fix? Aer, fv 
mare. Ho. [/Mblerg PS habibi j Parema 
dis TS aif clamavit : Non taces inquit, Ciis.. 


tali cz- didier tbfèœnt , Am WARI homi- 


Germani , deb, pn yortin facirioy cis ? pii 
ufum ' e P F a 
af oris Ad stlieréPDMAPE vi jut dis Flo, 
fum, & ° nn ww 
infamem, . M . FL 
non habentes, nomenilli nen i ofuegunt. "2 Pura) i è 
_honefta, qii yarde dés hnefhres > ue fichódit yócatut. ` 
. W {iesbhidieteurs qui étoient eondámnez à 
pert, combatoïent au milieu de l'Arene, fur 
des Theatres élevez , faits d'üne maniere, qu'ilg — 
sg'entiPouvrolierdt coûfriré pdr maehige debes | 
dbiroientecswalheareut densdcslieux ; où As — 
*rouvoient «dés bêtes fareüchos , qui les devo- 
roient, ou des feux qui les çonfumoñent. Ces 
Tortes de Gladidteuts étdiéntiomiez Ghudiéte- 
ves Pegyrates , paree Qu'ils Eosatatoliéát mpg- 
Site s Je conira tabatato:. n scite dis à oc f&- 
. $t, qu'un jeur il perit à Fidene plus de vi 
sie hommes par Une de cts Mons qui fe 
somit. i ‘ 4 
Qui 








LA SAT. DEPETRONE. 3f 
écrié, Hatiréfonépée, & m'adit,que 
fi je voulois faire la Lucrece , j'avois 
trouvé mon Tarquin. B 

Auf tôt que j'eüs estendu eela, 
je fautai aux yeux d’AÎ cyke , luicriants 
Que repons-tu à ceci, infame, quin'a 


pas la bouche plus pure que le refte du 
JE S - - 


Alcylte témoigna tant d'diggation - : 
que levantla main fur . 


-de ces paroles i 


"e * t ss: k 
moi avec plus de violente que je n'avois 


fax, il s'écria auli d'un ton de voix . 


iplusélevé; Ofe.tu parler, vilain gla- 
diateur, séchapé des dangers deľ Àm- 
phiteatre, ete as cré condamné pour 
Avoir tud ton Hire? Ofb-tu parler, VO- 
leur denuit, & -qui n'a jamais pù joüir 
des faveurs d'une honnéte Femme? 
Enfin, toiàquij'ai e fervi autrefois, 


.B 6 ^ dans 
P qe: n'as jamais ph, Cc. Encolpe dans la 
“leur de 1ôn Agefe troute énervé: des 
Débruëhez. Lie reproche de l'impmílance a 


té de routtemsune injure fenfibie. Voyez ce 
quiet dit à ce fujet dansla Clef au nom de På- 
yenos. Petroné en fait un recit Fort naïf à 

fecohd'Totte. < c 08 7 cs 
"ct C'eft un reproche que fait Afcylteà En- 
colpe , parce qu'il Lavoit corrompu le pre: 
Aer, 


56 T. PerrongiSarTyR. | 
ne in viridario Frater fui, qud nunc in | 
diverforio Puer cfl ? Qo. 


i Subduxifite, ingaan, 4 Pr acepto- 
rs colloquio? | 


1 Pin Quid eta. bomo finliiffime , facer 
ses ina- debui, quum fame morerer ? an vide- 
Ben licet audirem fententies , id eff 1 vi 
trea fratta , e (omniorum interpreta- 

menta ? Multo me turpiores ts Frer- 

cale, qui, ut foris cenares , Poctam 
dandaffi. — Fraque ex turpiffima lire is 

rifum diffuf, pacatiks ad reliqua fuc 

ceffimus e ` | ° 04 - ` 


^ Rurfus in memoriam revocatus injn- 
rie, Afcylte , inquam , intelligo mobse 
convenire non po[Je , itaque communes 
Jarciunlas partiamur , ac paupertatem 
noffram privatis queflibws tentemus cx- 
pellere. -Et tu literas ftis y. eb ego, me 
dueflibus tuis ob(lem , aliquid Aliud 
gremittam. : ` alioqui mille camfa nas 

. | quoit- 

e - 


bd 
DE | 





La SAT. pan Pg&TRONE. $7 
dans un verger, au méme ufage à quoi 
cet enfant te fert aujourdhui dans un 
Cabaret. 

Ah, ah! luirepartis-je , c’eft donc 
À le fujet qui t'a obligé à me quiter lors 
qu'Agamemnon nous haranguoit ? 

. . Quevoulois-tu , reprit-il , queje fifle 

B, infenfé que tues? je mourois 

fam: Pouvois-je entendre de beaux 
difcours, que j'eftime moins que rien» 
ou comme des explications de fonges ? 
Mais toi, en verité, n'es-tu pas plus con- 
damnable que moi, d'avoir eu la baffeffe 
deloüerun Poëte, pour gagner à foupé. 
Enfuite, paffant tout à coup de cesre- 
proches honteux à de grands éclats de 
rire, nous commencámes à parler plus 
doucement d’autres chofes. . 

Mais quelques momens aprés, me 

reffouvenant de l'outrage que j'avois re- 
û: Je vois bien;dis- je, Afcylte, que nos 
tmeursne peuvent pass'accorder; c'eft 
pourquoi partageons ce que nous avons 
en commun , & que deformais, châcun 
denouscherche de fon cóté , à gagner fa 
vie: vous étes homme de lettres, & pour 
ne porter aucun obftacleà vôtre fortune, 
y m'attacherai à quelqu'autre Profef- 
Mo; autrement mille démélez nous 
| B 7 COR 
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smosidiz collident € per tosar arbos 
ewmoribus differente 


isdagp. Non vecufavit Afeyltas s 4, Hodië 
spi do imwity quia tanquam ' Scbolaffici ad 
Eon? cenam promifmus à nom gerdnmas 
ocu weitem c cras amem, quia boclibery Gr 
gurifperi- SBabitationem sihi: profpidam y dr ahe 


Tardameft, iquam » differre quod 
phe. dianc tams preoipitems. divifi- 
rro bie faciebar, — "jattdndum. ening 

AMI vupitbiane amoliri vaffedem molefuns y 
Torium, wt vererem Emm Girone meo 3 ration 
mera deducerem. 
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cotittáindroiWit tous les jours à em te- 
nir aux mains, & feroiett rd nóote 
condeke danses hi Ville... 

"OS Mewefüppas pari) hais, dit-il 
corii nói fomhiiès priez ce foie d'un 
grind upétn de Sçavans , & 
qi6nousavons promis de heus y trous 
ver, né perdomspsstbecofionde now 
reyouircebte hits & demain, pulfque 
vous Rire ; je cheechorai ailleurs 
abe rete, & je ine pourvomi d’un 
ANT Ooh. - Us | 
Í “Ibn faut janiis differer, fur répoms 
dii.jé, l'execution d'ane chofe quand 
spe eft refoluE, - L’anourful me fon 
for deffer cette. fperation avec: mnt 
d'emprelfement ; L, eneffée, il yavoit 
trs-Jonp. cetms que je cherchois un pré 
texte, pour éloigner ce Rival income 
mode , afin de pouvoir rentrer ch come 
shérce avec mon cher Giton. | 

Afcylte, fe voyant prefer dela forte, 
fortit brm[quement [ans rien dire. Une 

fortie fi precipitée me fit craindre quelque 
fdcheufe faites car je connoiffois l'empor- 
tement dé ce jeune homme, GC: La forte 
paffon qu’il avoit pour Giton. Certe 
rm obligea dt le nivre, dr de con- 
Flèrer fes démarches, afin de m'opofer à 
fé 


/ 


4o T- PETRONI SATYR. : 

fed oculis fe fübripuit meis, & fruftra 
illum diu quafivi.—— . 

Pofiquam lufirdvi oculis. totam ur. 
Dem , in ccllulqm redii, ofculifque tan- 
dem. boná. fide exatits , alligo artliff- 
mis complexibus puerum , (ruorque ve 
tis ufque ad invidiam felicibus, Nec 
adhuc quidém amnia erant facla, cum 
Afcyltos furtim fe foribus admovit , dif- 
cufifque fortiffome claufiris , invenis me 
eum fratre ludentes : rife itaque plane 
fuque cellulam implevit , ' opertwmque — 
amiculo evolvit. | Et quid agebas , in- 
quiz, Frater fanitiffine ? Qnid vefi- — 
contubernium facis ? Nec fe folups iña 
tra verba continuit, [pd locum de pers 
1 dividere folvit , d* me capit non perfunilorio 
fubaud.  werberere ; adjeilis etiam perulanti- 
selufi. bus dila : Sie | dividere cum fratri 
uelito ? tos "od 
Res 


` a Ceficétoitune maniere de befaces, égui: 
. page de gensde lettres, où ceux quien faifoient 


.- a 
. 





La SAT. pe PETRONE. 4! 
füsentreprifes; mais iléchapa á ma uhë, 
Qf je le cherchai long-tems instilement. 

: Aprés avoir parcouru la Ville , je 
revins dans nôtre chambre, où je trou 
vai Giton , qui me baifa de tout’ fon 
cœur, &, le tenant étroitement, em- 


braffé , j'eus le plaifir de fatisfaire pleines : 


ment mes defrs , juíqu'à faire envier 
mon bonheur; ce quiarriva, car lemy- 
{tere n'étoit pas encoreachevé, qw Af 
- cylte revint, & s'aprocha doucement 
dela porte; puisl'ayant enfoncée tout 
à coup, me trouva aux prifes avec ce 
bel Enfant: Auf - tôt rempliffant la 
chambre d'éclats de rire, & du bruit 
de fes mains ; il leva la robe qui nous 
couvroit, & medit; Que faites-vous 
là, Homme de bien? Pourquoi deux 
fous une méme couverture? Maisilne 
fe contenta pas de me. faire des repyo4 
ches; car il-délia encore. la fangle de 
fon's fac, dontilm'étrilla de la belle 
maniere, yajoutant ces termes Outra- 
geans : Apprens à. ne. te hazarder jas 
mais à en venir à üne rupture aveè 

"e. o. t1 7 » La 


profeffion metoient leurs Livres, "les provi- 
fians de bouche, qu'ilsportoientteüjout — 


yr T.PrETRONIPSAaTYER. | 
e Restan inopiasn injam, iuh — 
qite fiere, eomtrinxst : tafiin igicur 

rideo :, & pradenter : aliter bim — 
preliandum. eret cum æmuls. Filas 
fitite fhehtità animum illius fedavi. 


3 fepaltus) Subrifit tiim Alcyhes. Et Tu, inə 


alludit ad 


vefti-con- 
tuber- 
nium , 
quod fu- 
pra, 


quit , Entolpi ; deliius : fepultus s 
nön cogitas nos pecunamdefrære, 8c 
quæ Tuperfecitwellius effe pretii ^? das 
æftivis sempopibums Vrbs fterilis eft. , 
rus eri fertunatus : taurus ad ami- 
€os. —— 

^ Confilium probate :cotieit neceifitas, 
dolorifque Yen aea cohibere : Itaque , 
oneato. Gitone farcinulis, urbe egre- 


a Parle long fragurent qui it, Petrote pre 
pare le Liecteür à tot&lesevenenieasosmenos 
dáns fon Romian Satynique. Gefragment coh. 
tient l'biftoire de Doris, & de Lycurgue, qui 
nous étoient inconnüés , & l'oripine des aventü- 
Fes qui arrivent à Encélpe , Gion, Afylte s 
Eutolpe;Lyoas,. & Tryphene, dott on voitte 
denoümentau£cend Tomé. — . , —— 

b Petrone fait toüjours parler ces fripons 
dans cet efprit d'aler chercher fortune. - 
* * Vous verrez toüjours Giton chargé de cet 
emploi fervile, pour montrer, queles debau- 


chez tiennent dans l'efclavage les perfonnes 
ad Th ont Bees Acad den defbrèee: 
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, La fwyprife que jPous Atre trouvé ` 
de ttrte mabitre , fr qud i digerai tes 
soaps fans rien dre. We noe mis aplas. ` 
fanterdecerreavanture, (etr 6e fui le bou 
purtis car autrement ileut falu m igor 
ger otc vt Rival. L'alr pognenavi dont 
fé reps l'infalte qu'il me faifoit, vatimn 
fe «olére s il fe mit à rire, à weon imita- 
tion, y medit, Encolpe , vous ne fon- 
Ke pas , au milieu de vos plaifrs , que 
ons n'avons point d'argent, Cf que les 
Maps qui nous veffemt fout de pem de va: 
ÍIbyr: On we ttonve plus rien à le Pille 
pendant ces 'benux yours ; Nons avons 
plnfesers amis à la campagne, D alon 
sher tune. | 

|dLaneceffité mo fit appronver ce conftil, 
© tendre mon rejfeimrimen : de ferr 
p aprés avoir donne nos hardisa  por- 

er a Giton , nons fortimes ie la Ville, 
( primes Ve thithi d'in Cháteal qi 


apat» 
Dei viett quim volet de Mairrefes tal 
£rajtées mans, C' nitjon du ví- 
Ce. Et vell colam faut euls delà 
leche déPeétrone', quitit thori , 


elhat comme un Cynique contre les vicieux ; 
mais avec des difcours qui plaifent, afin de ne 
pas effaroucher les Lecteurs ; ce qui s'appelle 
mêlrurt ILB PULCI 


44 T.PETRONIISATYR.. 

z Pslcbr?) Equitis Rom. pergimus. , Cum olim. 
honnête- ili Frater fuiflet Afcyltos ' pulchi- 
agreable- nos accepit; Cetufque ibi congrega- 
bre tus jucondiora éffecit oblectamenta. - 
sw. Ho- Imprimis erat Tryphoena , pulchern- 
ma mulier, quz venerat cum Lyci, 
navigii Domino, & fundorum in ve 

cinid maris pofflore" . | — 


- . 
A . 


. Quasin hoc loco gratiffimo volup- 
tates haufimus nulla vox comprehen- 
dere poteft; quamvis Lycurgi mer 
fa frugalis eflet. Scias oportet Venes 
rem-nes omnes quam - primüm Cof- 
junxiffe. Formofa Tryphæna placuit 
mihi, & vota mea libens audivit: $e 

vix eam amplexui jungebam cum Ly- 
cas indignati raptas fibi furto delicias 
me de repetundis. infimulavit, . Da 
enim erat, vetus. ator "illius, :. jtaque 
mercedem ja&turz fic feftir è aggreífus 
eft. Libidine concitatus me profequi- 
tur, Tryphæna autem cor meum | 
poffidente dutes Eytæ meenvis* dené- 
gatione, tamer, deni Gs trê 
quoquo. fequebarur, & meam n 
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wain; leqmel n'avoir par bai autrefois 
Afeylse. 


dela mer. 

On ne peut exprimer les divertige- 
mMensque nous primes dans ce lien, qui - 
eff un des plus charmans de la terte, quoi 
gae Lycurgue nous y fit manvaifs cbére, 
Vans [paserex, que D Amour fé mêla d'a- 
bordde nos aff uires , Cr que labedntd de 
Trypbene m ajant donné dansla unë, jo 
pelatronvaipas crurllè. ` Mais à peiné 
josifoss - jV' de ce bonheur, qué Lyc 
vonlif que tini rtfisthaj]e routes Tós ten 
dreffís i "uil rélindoit ; que jé Iph avii 
dérobées ; car # irit én pofe[fiom de la 
Dame depuis long- tems ; -il-f miten 
devoir de s'en recompem[er Eime plai[añs 
te maniere, qui fut dem aimer. Cepen- 
dant, comme Triphene m'ocupoit tout 
entier, jene venins point écouter Lycas, 

G mesrefus augnenietent fi fort fa paf- 
Jon, qu'il bneposr[uivoit de tons côtes ; 
t méme . 


OA 'T/OPETwRONIUSATYR.. 
xor; ‘‘tertatinr aupebatr;: &'tam ton- 
Cnt? ; tt "T?yplienaty à óordé meo 
Yatini : expulerit. : Oruru "ritu 
meus innotuit amor Doridr; & mihi 
Glahdà oculorum petalantià Doris an- 
iuit "adeo? tit Aec tacite Toquela, His- 
Dany dnteceédàns ; quam -aniitidFtim 

openfioheii eodem mothento fentie- 
Tiris; furditiexpreffert, `~ 


A 3 "ch tn UM tS 


1* Peetipia" Lye, jm mihi nòt, 
Val -erat ffet, & amor ipfe ani. 
Inhim' maher erga the patefecerat uxori, 
Ubi primum nobis fiuit colloqui , 
qüod deprehernderar reculit ,: & candi- 
ES irs fx; fsbravidue qui feverita- 
te Yehjer Wn eicittaht À AE má- 
x concesfio) lier prodere D & ht ipenia 
incodem” tenant ER itiquit ; fSousdwmitie ejus 
fenfu Pe- Yh UNS * coriceffio Fait "pot- 
iius in^ After, Dust ee d Nuus 
VA ed ARI AA, ecu ss aes 
MONTRAIT SY "à Le Saw D UHR 
SHOP pair Rd Ww Quos Y aane 2 uu 


esoqQob.  . à ue me use 
ME UH TRER, Hum adris Giton virés 

vaa reficit ? "T'ryphzns ad mé redit ; fed 
. si a Sl. St Go. D ALMA VM + ‘ra affa 
f X M 


"n 
8. 8M \ . : i ) 
CS 


4. 


— = 
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piieotfois oov dt concerv pourc det five |... 


agrément ; qu'elle eye bien-tóriehafil HB 


gine in d'expliquer à Daks mapay- 
from nod fassus Ges ewups lust: Aequor 
os abus utres pa qise fi fuifètent 
pai muitbeenontub: dommasiee gaa nein 
elite lac cosfileyoe Fly pour Pare 
amant qne dé sous irre voareretus de ve 
que nous avions reffenti tasa: ieix ew wl 
me tems. 

Cc qui m'obliges d'en agir avec cette 


prreaytiem foi Que jetdieniermonA lue 


Eycacémir jaloux: -crquime fut canfre ^ 


pré par fan Epenfh, jui, dyaraijaden ^ 


fins pur moi ,: siétpit anfi: aperçu! de 
GEX yno fin:mani e rendait Fel 
avoriai franchemostlu chofk, - c lui rav 
COM 4Í tons les ANNUM. traitemens que je 
lui avots fait : Maïs elle merepreftnta, 
Géinhe une femme avete qik foit 
nfen de politique dery. filivaki lesueit 
qu'elle ie donna; je ave tranuai:l peipt 
d'axpadiewt plus prompt pour jouir de 
['Un,que de abandonner à l'Autre. 


| Cependimt Trypbuii, an bont de quel- - 


guetems , ayant tiré tont ce qu'elle avoit 
P duperis Gisan s. Veulut revenir A mais 
C. D. £s 


A 


Jr ‘E.PerroNakS An PR | 
fem sepùlfa ex: anmore im ralictinafardthek 
quz homi- Aedensserponfefecutütejasiaau m cum 
un 55 d utroque: conjuge Woftamercium dete 

xit à Pütulahtia merniaritis ni: 

ki Ghana sem rer x sBondis 
auteprfurtisbs amores agrafa [bc nos 

savitquy Dycesy que clou 
pis diperenteyvad; ultiónom deret: 
at Dotisyanoll Teiplignse:Adénositi, 
wt procellam averteret. fecratà fem 

Harstaterabftinutist, oos ion MRR. 

m 

91.39 QV 75 VIDE RSP VU mius) 

"ES Hecutsnósllexi y" À réthesnée perf: 


M ea. diam ; A. ingrätumque animum -Lycé 
mantibus execratus, abeundi foPmaviiconifilium; 


egregi. & favic:Eortüná monidi 1enimrfyrum 
Tdi navigium s maris vityeratum, 
vicine (ao pulis Mlerats ^ud ANY £u 
OMS SRI. Vaio s ETE EEEE LA AUS 
RARE EX Aa) Maki. fa47 GR tu 


neGhAf ih igitur: cumGitbne:hsbisó; 


Kisantoi ille aep fuot: squid  riphie 
imiesliaufium emm fic ghigenh wide ti 
9 vinot oq mw wq wisi 
Aue, Ta sm ad im sb sapen | 
-~a Le Colendzigr Rufliqué Vit.quion meyoit 
£n mer ce Vaiffeau, cl .de quang de. ri- 
chefes; tous les ans au mois de Márs , & qu'on 
Ammor eel 2 Fetes.: "Apulée faporte tà 
tême chofe. £.) 


Lasar nr ParrokE £3 
onattendant qu'il fåt nótabli.:. Ai ais je Le 
traitaid une manieneu qui la dcféfpera ; 

dr ,tópuese eile me jierfori vois fans sefte 
ché déconuré, lescommerce que j’4voià 
dries lemari; aues la feme Le ptm 
wier ne lui farfaus adchn tort, clle na 
J'es-imitgneso.emptóna; pau elle entre 
prit de rompre le fósomda Pour. cer effet 
«lle le. découvre gares 5:07 camne la 
jelenfa avr plugi épis, førini s ELU 
Camos, siiil fa prepih oise bn Vingers 
dors qi Raris em th^aiiertjé par mne es 
Felemes de. Tryphens s pour derodr^ 
met Jes malbeurs ge Ule prenieynit sekla 
me conjcilla de nous priver pour un tefta 
div: pláifM meni) gédsonsuHant nes 
ic peel finm 19111032. eros v n 
pn "eus pus pli jt appris tottenonv 

ley: quedétfantdhitrekipnde Trpia 
pts: Gb bgrnritude eigen»: fe refolory 
dy m’enfuir , cr j'en formaile de[fein 
d'autant plus volontiers, que la Fortune 
avoi fait &holier edet. d; ANDAT Aug! » 
fu ld ate mx Fife d dicla Dif 
a Jf. quite piebabtm etin Oo o» 

. aea AD. sue 
griy san de D pes ei 
oxbrütipstt nt ehad wii 


fiti Tan. vs esi du 


fà TPataxkenSarval 
mukó:.manó ergo: ad mage proficifci- 
mur», & navigtem-confcen din usto fa- 


^ eiiis, quod cuftodibus; :byow Mini 


Anis, nb ruse. Yed cimr noa 
riti femper. honomrent : y. neo ideò 
nobis :prardandi. Jocus. effec ;: irons 
eumeis relióto:, pportunè me fubdumi, 
fubrepfique in puppim , -ubi Tfidis fi- 
mulecwum trat ;;wlod wefte precibfi; 
fifiróque- argomed fpoligvi. Kalet 
monubiasó dicte Magi fallo f: 
timque: defcendi . pe finem ,- Girone 
folo advertente; qui fe quoque tako- 
dibus f fubdexi , Sedam me. faune 
è SEL TR CERET CARTES 
to e ilum vidi: farum afleidd pl 
Afcylton celeriter -udiredeerevinius: 

riec ante pofterqm : die, Eyeurgi do- 
mem: cuit pervenire) -: Afcylton igi 
tur accedens påucis narravit latrocinra, 
$^... "31 ME uad i^ eO St 4e 


SW SO 1 ERE 5 t sait y UT e t KIBR PE 
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€ Ce ke rhe dfe dNinvoit Pepis , bi Ph 


pln; q ‘que lès Latins ont érmpruntédes Grecs 
c'étoit uae maniere de voile, dont. les Femmes 


Ag é fe fer 
ADI pies MESA M alicon. 
dU DtATo 16: Sed PH 


otent de chti 
[S mE fores rei d£ rd 
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Noss parilmes donc du grand matis, 
pour nossrendrean bord dela Mer, o% 
€tayi ATTİUEZ, nous eytrdemos facilement 
dans le Vaifeaméchosé , parce qw'il "4. 
tpit gardé que par des gens de Lcae., .qui 
wen; comnoifoieur : Mais le malbgur 
voulus, que, pour nous faire bountur; 
ils nous accompaguerent par tont, 5 64 
qu epercruant , jedapr laiffai Girons; © 
maglia din côté de la poupe, exítait SEL: 

la. veprajémtution de la Décfe , j tti pe la fta- 
2 l'habillement pr ecien qui le canyt oit, "E Us. 
(y lui, arrachei. un b Sifre d'argent, 
qu'elle tenait s, IE» fuite j j "entr4i das) La 
chembrs du Pilotey oy jeune [aif segul, 
gueshar dps fose riches pui je forti 4f 
Faijean [ans éry& appergs.que de Gin 
gui pris cemgéde [es Gardet G- me fajit 
sn moment apré; Jo sudes o 

Anff-tôs qu'il ment (eint. fe laii WON- 

trai mon vol, É nons jugcames à prepes 

d'aller trouver Afiylte am plus vite: 

Wais neusne ples 7 4rriurx gyr le ign- 

demain. Ent abardani je bni, vontai qu 

puds! moti do qure manieroj J avoi pis 
ee it ec UT V ei 

redd TS thadicre ‘On Side cloi ç 

agas Variis E AE RATT 


repreíentation d'Ifs , , qu'o on voit dans Gruter 
P. 921.0. 3. & 4. 


55 "T:Prrront: Sa TYR. 
AA amoris ludibriuth ftters- 
mus. Nóbis confilim dedit: Eycuigi 
E RE inoftri yrdtlinr óecipárey-& 
tere S novam yt pente 
SUN fioftrie fürtive ,» Se preti 
puis, "tatrfam faiffe ~- quibus auditis 
Dycu: reis juravit fe nobis adverft ini 
Micosi M prandio perta v 


ju loy Pipa nofira latüit? dohec: C 
-le3nd Jm Pres AE ferreas 
or, Eod Pdibrit nos efrim'ad eirtim ornacientum 


= siitütitum ' 'quotidiè ürbaniffima--affi- 
dilaihüs ? cfm” eo prietér- riore 
| SAME Eya ekorre HN 
sue rR ittis) aeeepitgi 
Ns bii vafe; Y ved de Ro 
aib hihit; "hrebie quippe y nam- emp: 
Spigt refpitieBae ; ee Master 
navi ium nondum redierat» coo s > 
| id stc O34 ads Yu: 
wc iD yon 7 Q2 MEE 


EYE wig nR IUA vow" volle 


"fugi à denique nófird pro: 'tertohàbfs 
ER; &^Lycas pertéfus fügse , in Dos 
ridà y ejua - “des mutum 

it, vehementer farit. E ver- 


bomm p maires au TE gs ui ; 
ignoro ; K dicar tantas, 
LES c e 


(t 
DUE te * 94 1 
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ld le Vaiffeahs d'Ifs, Gte qui nons étoit 
wrrivc dans. nos Ramanrs. Ki nons con- 
fille de prévenir: Lyswrgue en nôtre fan 
veur, luifaifantcemruitrys que las no: 
velles. perfécurions “aan Lyras m'wiodt 
faites , avoin avancé nitrbvrtour fans 
d'enauertir, ec Lycurgue m'acosrda fà 
protettion contre la vengeance de Lycus. 
On we s apercét dénetrenbfence ,- que 
dors qua les Durwes furent letées chr qu'on 
me nous vit poisrpatortre A leur tojletge, 
9& nons ne manquions jus denos rendre 
tous les matins, Lycasenveya descauff. 
*ót de tons côtex pour aprendre de nes 


menvelles, (v fur tout vers lamer; On. 
ai raporta, que noms y avions té, ` 
que mêmes. nous, avions monté: dans le 
Faifeau d'Ifr; ‘maisan ne lui dit rien de a 
mótre vol, caronne s'en étoit pas enicorg ` 


appergs , Acan(e quela poupe dtoit rowr- 
née din coté de Line mer, t$ que le Pi 
“dote étoit encore aserre: : 


. Enfin, notrefuite ctantaffmrée, Ly- : 


* 7^. 


sas chagrin de me perdre, fit éclater fe » 


geloufie conire Doris , qu'il croyoit en étre. 
lacaufe. ‘‘femeveusdirai point tousles : 


mauvais traitemessiqu'illmifit.à cc fi. 


is 14 


DO) d$ 


Jet; car jen'enfçaipas le détail: il fuf. tiia 


Pr fenlement de dine, que Tipltup ani 
(Cs, AVeit 


g3 T'ferawni San yRi 
perturbationis materiam , Lyc fita 
fife, ut apud Lycurgum , réfagium 
fortaffe noftrum, perquireree fugitiuns; 
feque ipfamconutem voluir j ut contu: 
meh vos, prb meritd:x obruerot.: <... 
+: Roftero dis proficifeuntir , :& in Cá 
Rekum. pervenere:  Aberamus ;.nam 
Lycurgusad Hercules faera, . quz cee- 
brsbanturin oprdulo. vicino, nes duxe- 
rat; Qaod üt intellexerunt, obviam 
venerant veloces, &m porticir.tenepl 
vécurreranto Quibus eonípectis và* 
d? turbati fuimus : Lycas de fugå no- 
ftrâ apud Lycurgum vehementer. can- 
; gei)A- queftus.ef : : fed tum conffri®à frante 
pimadver. atoque fupencibo. ; exceptus fuit: si 
te oonjun- epo ; audacior facus , gravia.& surpi 
regimen prebraelci voco E jeci in ejus libsdino- 
Love fos impetus, tumin Lycurgi, tum in 
mirs, propri adibus in me fads : & Try- 
rim dicere phanraoblicisnsetiam pat nasdedes mc 
debuerat , turpitudinem ejus prædicante Concio 
son jeci. — - uc 4 
Yribus in Eo Ne. QUON AN . nibus, 
locis ilud — — emafi, K Gib Enem , videbimus 
legitar, bot. timen pud i Grammaiiei Philofe- 
pie utrumque Latin dici, arque iia igitur exempl. Faxe 


ic erit: Faxa cavebunt. Ubi nemo non videt fubaudiri cónjud- 
&ionem sé, ufarpdhi nibifeiminay. iàditaevum sioduam , AU 
fübjun&i vnm , | 7 e 5 CE + > 


*« 


+ 


‘ii: us? AS r 
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avoit excité ce de Jordre, »; copftilla & Ia- 
cas de nous aller. gherch e. shez He 
Est aparea: s non oui fi (jore: 
birez, © mémecll X Moa t être ; de la 
partie, afin d'avoir le pla sr de homi 
charger de la- confnfion g*r, Nou eri- 
tions, D 

. Jis partirent klendi y 2727 tragi 
verent ejut Lye (we phis in ae 
étions allez A pue fhe. a $49 fit en 
Phonneur dH eren. * dans. Mnt Kit 
Ville dn voifinage ; mais ayant apris que 
nousy étions, ils y vinrent am plus vite, 
È noms rencontrerent fous le Portique du 
Temple.  Nütre furprife ne fut pasme- 
diocre quand no nous les ee mes ; Lycas 
F pleigost 8 L s e nôtre fite; 
mais il le reg ut Ji roidement , 4 que o 
AMLoriÍa la Bar a jt pris de lui fai- 
rg & baute ojo ,, [pus Les r re proches ima- 

amable; fr les: 7 encés dei "il m "avoit 
pr AME JOur ipt & chez lni. E 
piens +. -ghi Te mit en devoir. 4 c we 
osi MÍN pas auf à épargnées car 
jrfi: comnoitre {en TE A FONS CUS, 
, 1 dod Dc! as gi 


9 
t LE + do 


> oa 1 
. iid eĉ BIO MPa, ut ' 


f, voi i ne de Rome, dont P'Autenr entend par- 


ler, fousle nom de Naples; ; &oùil y avoit un 
Temple d'Hercule » au raport de Suctenc. 


N 
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ffbus, qus ad clamorem confluerant : 
ritatis s argumento” > Gitons 
regie teritigine meretricis. 


prope diegui, prodebam. ` ` Uu V 


Enn 





+" Ad Cólicionim rifüs inimici obftu- 

puere > mæftique , meditantes ultio- 

hem, recefferunt; * Ut ergo Lycurgi 

Aium dôtäfunt À nobis effe eircunr- 

Venturi domi èu expectare voluerunt, 
ab errár'averterént:" 








adire non potüimis ,& eres in 

: Rantem, nos 

ie adhuc dor- 

lum petirürus 

ibi Lycra) 

expectantes , 

. ci intr ut 

nos füis ranibus imponere eum incita- 
"verint. pow ii naturá crudelis, & 

fidem fervare neícius , quà ratione nos 

: none o peade 
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qui étoient accourus an bruit que je fais 
fois; d, pour preuve de ce que j'avan- 
qois, jemontrois le pamure Giton ,qu'el: 
le avoit défeché, aprés m'avoir mis fur 
lide UT et 05 — 
Les éclats de rire que chacun fit à ce 
recit , fetterent noy ennemis dans nue 
étrange confufion ; ils en eurent beana — 
coïip de douleur, € prirent le parti de 
Je tetirer, pour fanger anx moyens de fe 
venger d'une 6 hante infulte. Comense 
s]s virent que nons Avions pris les demus 
dans l'efprit de Lycurgue , iisitrónoes 
rent à propos de l'aller atiendre chez lui, 
pour le détromper des manvaifes impsef- 
fions que nous luiavions données. 
- . La Fée hant fihie: twop tardiponr ve- 
tourner au Chdeeau, Lycnrgue nous me-s 
na tonther dans nue de fès AMérniriesg 
Vi étroit à moitié chemin , c le lendes 
spain nous laiffant au lit , iy alla pour 
quelques affaises preffantes, City trouva 
Lyvas GTryphenr, qui lattendoient, 
dls lui parlerent dans des termes fi hona 
nites ci fi touchans, qu'ils l'engagerent 
Anous remèttre enire leursmains.Lycur-. 
Eht, qui (qot mainvellument crucl, v 
pes firnpuleux de garder[a parole, fone 
£a a [fi- tor aux moyens de nonus livrer à 
C 7 ss + GER 


6a T.PETRONSE SATYRE | 
traderet jam meditans, Lycæ porfuafit, 
ut auxilium iret quefitum, dum ipfe ia 
villá nosdateteuftodiendos. s +; pu. 
2t 8 2 $2. 3 WW s 
Ín villam venit ,  primâque frente 
Bos excepit ut Lycas ipfe excepiffor , & 
poftquam, manibus inter fe contritis, 
noftrum in Lycato mendacium expro- 
bravit, in cella, quá dicumdchamus: 
Afcylto excluto, nes inclugi wur 
lustque etiam.illi in. defenitanem 20 
firam aures præbere, & poftea. Alcyl- 
ton fecum abducens in Caftellnm«u- 
fodibus ufquead reditum , Bos 4e 
di i.c QUO um, QUU US ALT 


." ter faciens in. cafum Afcyhos Ly- 
curgi animum tentat efratigere c. mibi 
præces , nibilamor, nihil licrimian, proe 
moverunt. Fratri esgoin mentem venit 
nos à vinculis Libérare : Sr adrtè tue 
gi contutnacis : fasaani. derat 
cum eo..toluit , - ficque. ',. qued. anime 
conceperat,faciliusexecutusefle ... 
e l.1o04 fosQUVes Wit Q8 V0 se s 
| K LesRomsiasaffesei eit 
gr avan que de commen n quom 


ainfi que font encore nos Predicateurs. Petroné 
fàit faire à Quartilla cette méme figure darts la 
fuite , p. 96. E 
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nbyennemis , C il jugea à propos, que 
Lycasiroit quarir sain farte , pendant 
gue de (eu côté il. yiendrait à Ja Météirie, 
pour s'affurer de noms... Li, 

-dl y winten effet, g maus traitad'a-, 
bord, somme Lycas aurait pl faire Inj- 
mime: Enfuite prenant un * air gra- 
ve, il mous reprocha latémerité que nous 
ayionsguë de | avoir furprispar une fauf- 
Je accmíanion contre. nn de [es amis; c, 
fes vonleir nons entendre , il ordonna 
qu'en nons enfermát , Giton (ft 77 2 


dans la chambre où noms étions, faifant . . 


fortir Afcylte , fv refufant de l'écouter 
far nôtre, quffification. Aprés ce dur 
traitement , il donna fes ordrei pour 
mens faire gardat r juju à foi retur x 
C. emmepant Afiylicaues lsi, ils en 
retourna an Chaçean, -= 
Pondasi le chemiz, Afiylie ent beau 
alleguer tont ce qu'il pút pour. adoucir: 
Lycurgues lesprieress lestendreffes, les 
larmes méme, ne purent le Réchir:: Ce 
que ces ami voyant , ilforma le deffeis de 
wows/auvers (jr pour cet effet, dés le mi. 
me (oir, fcbrosillant auec Lycurgue, il 
ne voulut point coucher daus [a chambres 
tellement quil demenraenlibertéde fai- 
re pendant lanuit,ce qu'il avoit refoln. 
Dés 


` NEIN wat . BO 
Ex T bPiTRUNPÉSITYA! 
Familiá primo fomno fepultà, Af- 
cyltos noftras farcinulas humeris impo- 
füit; & per muri ruinaih'; ‘anteà obfer? 
vatan , tranfiens diluculo" ad. villa 
pervenit ; qudm, nullo abfisrite, intra- 
r Sera de- Vit , cübiculumque ‘petit: noftrum, 
pee quod cuftodes claudi curaverant. Aper- 
1 Z, ut ar- e g. . . 
bitror, pa- tura veró non difficilis ; ligneum 'erat 
ges eraot auftrum , cujus firmitatem , -inferto 
ilis qui- à . . SAR La 
bus utun- ferro; laxavit 4 & ! fei defapfa nos 
ann. excitavit ?* flertebatnus ériim invit för- 
natu, & tuna. C505 £A os Ca Ina 
quas Galli :.-. . , 4. e e 4e lu. NL 
vocant c4- * . . ` 0t a 
dea Utque obpervigilium ; altus cufto- 
des habebat fomnus5 ‘ad fregorem "foli: 
expergicimür ,!! & ftykos "inpreffu? 
e to. 8, of *. YS 2* 
paucis narravit que noftri gratis fecerat: 
Pluribus non opus fuit. ^ Dum àmici- 
mur diligenter mihi in: rnentem. venit 
occidere cuftodes, villamque expillare. 
Concilium Afcylto dèchrayT : expilz- 
tio placuit, fe abfque fanguine oprä- 
Bilem exitem dedit 7. ófnnes enfm À 
cens zdium aditus in receffnm fupelle- 
tarium, quem ipfe referavit , noscon- 
duxit; & quod pretiofius erat fübdtr- 
cimus '; dein fummo niant^egredimur y 
ET TO LUS Silo QRR 
S. D at. f. AR & 
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Dés qu’il vit que tans les Domefliques 
dtuieut dams leur premier formppeil, i| prit 
nos hardes , & pajJant par mne brêche, 
qu'il avoit remarquée , il arriva avant 
le jour à la Métairie y où M; empa fans 
difficulté, @ vint a nôtre Chambre, que 


les Gardes avaient fermée; mais ól étoit . 


facile d'yepitrer , n étang gupie clejfon 
de bois y. rilen. wint about per le fin 
cons d'un morceau de fer , guik tyt aga 


vit, @ la chüfe dela firrmro weurdvcil- ! 
La; car ,emalgrélechagrindenótrg male 


henr, nonsronflions desmicux, 


Comme les Gardes avbjent, veill f> p 


fex tard, ils dormoiens profondément, 
Cs mon; fimes les feuls p. qui. nous éveil- 
James à çe bruit. Ajeylre étant eniri, 
nous dit en pey de mots tout ce qu’il avoit 
fait; pour nous fauver , cb il we nous fa- 
Ist. pas dire le, refle., Pendant que nous 
nons babillions au plus vite il me pini eri 
penfee de tuer nos Gardes , & de piller 
cette maion. Fe ledis à Afcylte,quitopa 
an pillage ; maisil nons donna le moyen 
d'exvanix à bont (ans répandre de ang. 
Commie 3d connoif[oit srés-hisn:les ir ekdi 
logis , sl iousemesn dansin garini meus 
Ho, géo, d oii Pima cé 
qu'il y avoit de moilkuri Enfuire,le jour 
- GOB 
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& vias publicas declinantes, non quie- 
vimus donec.nos:fecuros éffe.credudi. 
fus ^"^ i15 o5. dl 


4 ` 
teg uu. 7 ` 


."Tànc Afeyltos ; colletto fpiritu, 

. ;exaggethvit quantà cum Iæcitià villam 

1 Nin») Lycurgi, hominis avarifimi , expile- 
ter Nees Verat: decujus parfmonn juftè con», 
New, qüerebatut : : mulkin enim- mercedem 
2S4) TnoËtiumacceperat.;monfique $. fic. 
MA" cå ‘8 Reriti vi&titarat:. adeo quippe for- 
ere ut in- didus erat Lyeurgus, ut ; invitis Opi 
Prophet bus immehfis, etianrquæ fune vitgaae- 
potum, & céffáriá ; > bi d egaret. . tna counsel) 
erils en NIU S LL tuu. SI 00€ can 


« \ 
~ 


ropter TTD i 
RS — Necbibitinter aquas, néc poma natam 
- tia carpit G0 08 t 
Tantalus infelix, quem fua vota pre- 


munt, | uu 
Divitis hac magni facies rit, oninia der- 
- mens; ` er os h 75 DTREO a A 
` B s‘ 5. hg | ` - ` . ^ 9S e "y. * : 
E , Sot oy | “Qui 


a Ces Vers font fi naturtis ercet endroit, 

"on ne peut denter qae: Perrone kedes: y ail 
mie: Ilelepteuseremestheisdewtre h ent 
aiik 


droit qag les, voit dans les premiers 
c 


tits, ‚ce qui prouve que cé ne font Que des col- 
le&tions,' Chacun fcait sffez la Fable de 'Tae- 


e, 
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ctmmen( ani à paroitre y, nous fortimes, 
C nons iloignant des grandes OMICS, nous 
searcbámes juíquià ce.que ons crúmes 
Firg en füreré contre les peurfuites. ds TT) 
mh. o LL s 
, Disqe Afiyiteens repris haleine , il 
nous exaggera la joye qu'il ve[fentoit d'a- 
uir volé Lycurgus , quiéioit un apare y 
dos ilaveis lieu defe plaindre avec rai- 
Jon ; perce qu'autre qu'il. me Jui auoif 
fais ancun. prefent paur tous les plaifirs 
qu'il ini avoit douné , ihl gupit auffirrés. 
mal regalá à /atable ; [on avarice le por- 
zant ann Ecl exces de vilesie, malgré fi 
richefes immen 25; qu'i) ft déniois les cho- 
os fes plos wecejaires à la vie. | 


a P Rafé de fais; de foif, Tantale mal, 


.— beureux, | mE 
Vois l onde dans um fleuve à deux doigts 
 lefahonche, 0, 
no Eele frais mpeant. qui la tauche, . 


Sass pouvoir toutefois farisfaire fes 


VŒNX. 
D'ns foro opylent vons voyez la pein- 
t à Ja te) 2," ' 40.7 yat, 
"t. Uf y: no Qu i1 NVU NH cC oat 80, À 
ll fe refufè taut ce que vest Ia nA MECe i,- 
"Eryliss de Fd manie; olii minie ioh- 
mu" Cou tutto c per tt 


, war Vi Li ii f 
M Paw, t * r . 2 * 
- , € ^ 4 PEL ° t "à 
* " 0 
“ogion Au 
e 


"6h TPE TRONIT Sav vul 
Qui timet, & ficcò contoqilit ore me 


ie": mem.: z a? MENT v1) INER Ny 
i> Napdliñi 04h Me iri vobi 
À fcylrós S fed imprutfentèr el ngam, 
ed nos recipere, ubi, quantum cónipelé 
licet, perquirendi fümus: abfentesergó 
pro tempore peregrirremür : . habemus 
ut benè Tit: Placuit confilium ; &ad pa- 
güm prágreditury dio aei tå: 
tefoHtiofitlimun ; übhaon pale ho- 
ftris fhrilidtibus VOA pEtE AMD VA 
sbrcearim) Frucbañtui: fed vix ad rnelliunt| iieii | 
àíeux pervenimus, ecce nimbis * urcedtim 
tumens ià Vicin. potii Afa re 
nôs coepit, & diveifo | t 
tavimus fe plurés ; WAB tdi EX 
có recepiffe, Impediebat frequentia ne 
| obférvaremur , fic heittu in'turba Quid 
2 faccus, furari poflemus curiofis inve ftisabamus 
facculus , oculis, cui feyltostiumi * réce 
faccellus. . es S as 

nemine advertente collegit; ado ttul- 
tos invente ipea pro P primo Faufto- 
* \ 1 461 re tie 

LAS ^n 
.,A:TéAuteur a choifi Naples cam me un iet 
où Neron avoit fait bed ede fes iafa miei 
Vous en trouverez la preuve en pluie $ en- 

droida lakita s SS. Re Sane 
-+ b. Vaicil'arigitedes picesad'or.. qui Yurcát 
retrouvées coufuës dans la vieille robe. d'Edcol- 
pe, &del'aventure du manteau, que vous vef- . 
rèz dans la fuite. | - 


. . > , 
est VERT i. 
- v 
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A lien vie fir hiennil fi marrir dp Sen 
T Saim: a ol pe gr n EE Ua » T o 
geo E e 
 Afoiie venloit : rentrer den a Na. E 
ples dés le même jour; majs je dui repre» :.. IE 
fextabqu il y atiis de d'jsbprudewce d'ala 777^ 
der manis. expofes dan tm lien , QM Mp j 2..11:q 
qummest eu. Dicsdreic: nont oberpbgzz. 2 72 
Quiil falloit soa: abfenterpendautquels >>. + 
que tems , dr courir le paysopnifjue sans 
avions dequoi pa[fer la vie agreablement. LL 
Ce conftil fut fnioi , nous primes le che. ut: 
enin d'un certain Bourg, embelli demais : eron 
fons de plaifance, ow plufiewrs de nos ear 
emis goéreiout les :plaitrs de n ain. ancor 
Mais apeine étions ads. a milicie. 
mins qu'une pimje fruits anfi S. guhde 
ghondenat , gye neps pesi fans deerant 
wn Kilaga, qui nMroit pes disigni | Bli wian a 
trant dans un Cabires, -nomo tTAVYANIA wi mon 
pisfeurs gens ^ qi £ 5 étarehraulf ifte | mue? 
Lisz pour fà mettresitonvfeto BiN othe San 
Laaonfufpn: frqu'épaeprfpas.gerde Can? 
MOSS ; Creme, poweprofirer. dm deforn: MS 
dre; IPHS- Aberohions pêr [Pue quelqun: A ued 
prope. sift ylte apper git a terre sn petit " 
fac, qu'il ramala, Jans que per [onne le 
vit , Œ ost il rrawva plufiemrs b pieces 
d'or, Cet beureux commencement nous 
| rejo#it 


18 EPsrEÓNI SAFAR 
y pinde- que: onmino: phijriguvm: explcmids wh 


zhirum)à mentes tamen ne quis illos repete#éWher 
etiam uti- ! pfeudothirum clamegredimur , ibi- 


«e: * 


turCi-ero. quefervum + ephippiis cquosin{trien- 
gemiden tenmwidemiy - Hiquid oblitus; ‘doi 
Græco nem reporensyb és diefe PM. 
ples  abfemte, pperbum * palina ^e php 
Grece vo- aligatrum, pei foltiéis » fn brip dir ent 


ces Latino 


adaptatz fecumdèm 5 mapalia im fyivam pros 
reperiun- " 

iub in Pe mamcffogimus; ut : | 
tronio. - . ©. 07 e . LA 

3 mapalia} |, ases d 6333 
inaifon- - SS tH n SIO CM ea at Mee ) 
nettes s -u cA o os seo eV oo sns aooaisifk di 


boutiques ns: \ 
ut infà ? 1: 6 eS sius . AN QS QUA LE uO 


invenies 1x beineris reeeffa ; ffiipis iB win 
pofi: de oraindo uro Hétavius 
milite ; neuut htrocnifargni Poenis 

aut ipi meberp irit cmdenr fein 
4 Faputis illad pangs teries derrière inso 
more Tir. feres xuamtego- PERS 4 APR NS in 
carum , pefüi , curfqué pali: Afeylro "coma 
fumve. ^" mifías vis oblkquieurbenr petere defii? 
cS morus aft egredientes \s eva het 
manu. audivimbs: HE RES. Y pr^ G € Use 
vis, 2t mus mgri fines s c9 dives on 
3 ON nsn "quintus 


` -- . 
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LA SAT. DE PETRONE 71 
sejour beanconp 5 ; mais; apprabendan 
.que quelqu',n lereclansát nous gagnámes 
laporte de dorritre , pour mus évader: 
Etant à cette porte, nous avifâmses un 
Efilave, qui féleit des chevaux , -qui 
des quita dass lp mamenn, pasr alley par 


tir apasemmont y quylaue chefs ; . 
wor oublié. dans le lapis : Donne. 


qu'il fat éloigné, j'apcrçés un Yertdean ccn cement de 


iodmicun, attaché à une fille, dent je 


l'aventure 
du man- 


déhailes coureyes, eh lepris: Enfuite, inan déro; 


nos: érant gifts le long desmaifom , 
BONS RABS ANVAN dass un bir, Ld 
-drok proche da. P 


Ayant percé jafi an fs e nom 


croyant en faveté, mous fimes pinfieurs 
raifonmmens touchant les expediens de 


cacher cé: ot, crainte d'en êtru'rrouuez : 
-Jusfis, ond dire volz nous nimes: En. ` 
fi", vous reféthimes dé ly condse dans la ` 
-dosbture d'une vieille tobo giae j'avsis, -. 


Jagate je nois ou WA fip mes épunios ; P. 


«prés avoir chargé Afiylie du mamean, 
nous primes des routes fecretes , pour 
nous en retourner Ala Ville: Mais en fer- 
tant de la forét, nom entendimes , 4 
côté de nous, des gens qui difoient ; 
Nous les attraperons [ans donte, caro» 
des a vés entier dans le bois; feparons- 

| sons; 


M 


^1 
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quiramus , . ut facilius: prehéndispof 
dint. o , M " 

+ His:audieis terror ingens ita nos in- 
vafit, ut Afcyltos , Gitonque, fe. 
cundüm dumos ad urbem fugerint , ego 
-verà tantáfeftinatione redaixi gradum, 
utex humeris ,. me- noníentiente j;pre 

|... diofe tunica ceciderit + felfufqueitan 

s 2^ demy g ulterius progredi impoténs, 

. 0 fubtegmine arboris recubui , ubi.pre 

Mojo iz; MOM Jacturam tunicæ notavi: tum do- 
. e . ^ 

fan&us*' Jon wires reftituit ,. furrexique gd. che- 

horror ne- Aurum perquireadum. s & di Fuke 


morum. 


.7 


1 filed difcurri , donec abore: trillisiâgua at 
ny (o. ritus" in tenebrofius . nemora. lagibu- 


litudine lum'penetravi, ubi quatuor horiscom- 
legio, moratus & in tam 1 horrendá 3 foli 
flle non tudine-mæftus,. exitum quais: fed 
f nobilis procedens. Ru itum quemdam. con- 
quidam ru: Ípexi : tunc omnt canfkanrià mihi Qpus 
alli pren fuit, necdefuit: audaéterad illum pro- 
tiofó aP- - greffussfurn.y- & quà. ad Urbem jsetur 


paret. 
ats , ~a.. peti 
vU. | Cut ll * tit to KW ON te. | 
AnA NASR LES CY 4j R 
. 
evt N. L VAN e ta * ial 
e7 ` ` 
vers ° Uo vct xus 








La Sar. pe PReTRONE 7% 
mous, afis de les rencontrer plui facile. 
MER, tnt Lo, +, 
-t La peur nons fifi B fore Ace diftoure, 
qx Aféyhe ei -Gita frconlent: snire.les 
bron(Jailles, prifent lafiidednu côté de la 
File, ey moi jereutrai dans la bois aues 
sne fi grande precipitation , que broffant 
wu ravers des taillis} je dhifa tomber 
— Jarebeoüicteient les pires dior , fans-da 

fentir. . Enfim, ge ponvant plex maro 
cher, la lajfitude m'obligèa de: ne repai 
STs ©, mecoucbant au pied d'un ar- 
bre , je m apergís de la perte quej'evois 
faite. ...Ladawlimr qu j'en eds me ren 
dit nes forces, jeme leoni pour aliertber- 
cher mosbhrefor; dr je courus lang-fènes 
snsetilemcerit ; 3m/qu'a ce que me fentawt 
abatidtfatigur; vir de chagrin , feriri 
dans Üendicic:ie ples ebfcur ume je pus 
trouver, © j'y demeurai plus de quaire 
heures. Enfin, las d'étreainfi danscette 
Aft olitude ; ve cherpgbas: sénevroute 
post en rtir: mais à peiné avon-ja 
avavcé qnelqnes pus que je vis venir à 
moi mad maniere de Gastilbotense de 
campagne: Hlor sjeni befoin db tonte nm 
fermeté, H ellenem manguna pas, car 
J llai fierement à fa ventáutre d le prias 
ele m enfeigner le chemin dés Ville, . vs 
' Tom. I. D plai- 


zk E PReTRONIE SAT YR.. 
petii., conquerens me diü. in fylvá de 
errare. Ille habitum meum mifers 
tuss quia leth pollidiaueramr ; làto-- 
euenblius,, interregaiit gumaliquen 
id à svididem! :-Neminern. ; ine 
guam x dein kumaniimècad vianre 
jam nie conduxit, ubiduosfibifimi 
tates offendit ;. qui retulerunt fe per 
emnes fy vis. femstas difaurrifé, ihi 
que:peskter:tunicomy quant oftende- 
piot i vénide, -o o on Aa’ 


æ aona ouA’ reat 0 mM s ès = 


eoe 858 58s, 0 vi on ce | 
om repote auras mon: valuit, ut 
éàedare. licer: quapen erat | 
noffoms ane chicas dala ve 
pi, raptumque gemens ; thefaurum, 
 Rufticis non advertentibus y &c ingrae 
. vefcente-dobilitate., folisokentius gre - 
di ' pihat Be VAS v ub Q7 | 
!. COAN: RTS gu ya gc 
v Terdins. ipitir sip axibem. perveni s 
& fhabuluim intrams Afcyiton femi- 
mortem grabetoque refolotum ; i 
veni ,. i aliurjv quoque. letum ipfe 
decidi, . & veg ttidei p vàlbum profero 
repars ::Pereurbarussillegyuod sunis 
cam, mibi crediram qsionwvideret , pret 
sipiu vocc: ilm à-me penie: fod epo 
, c! ~X.. dehe 


ms 








Labar ng Preradni pe 

pléiguent dé ce qu’il y aveit deng: tenis 
quee j'étois égarc dani ce brit L'étus 
est sd nhe vit lui fä compalies; car j'érois 
erétdgu/qu'aux jeu, G pdidssmmela 
were. Hte devinmda fi jer'esais vens 
contre per [anne ;. . jé A'afsmui:que. mine) 
e$ ii me condmifit vers la- grind chomim ; 
métanr arrive y navi eperpáimes deus 
bemmesde fs conmosí/ auct ; ays'ilepelin) 
€ qui lui direm qu'sis ugonr bani f 
bois fans riin désomormr y Bias quil 
aubient trawoc une mónlunte rebr jwn'ilg 
SUOHITITONT. . Coe IB) e s suc 
-. Ml efl facile decroite qne je. n’oks:pap 
P'effrenteric de Le réclamer. quoi qua 
je» connt[[c trés ° biin la alegr 5 mua 
domicur redoubla ù ceru odi: `E nfis,pes 
etré de l'affittion di vair inf eyrmentesl 
notre tbrefor , ma faible[fA aspusetuy cji 
Javxflai derrierq.emx , fans qu'ilspriffrep 
gardes moi. | 

J arrivai a laVillefert tard; c en- 

trant dans l'Anberge, je tromvai Afcyl- 
fc au lit à moitié mort: je me jertai anfi 
fur nn autre lit [ans ponvoir lui rien di. 
re: il fut terriblement epouvanté dene 
point vorr la robe qu'il m'avoir donnée à 
garder, gr ilme la demanda avec pre- 
eipitation ; mais le peu de forces qui 
| | D 2 me 


74 FReTRONITSATYR. 
deficiens, quod vox negabat, oculo- 
mm languore explicui ; viribus tandem 
paulatim redeuntibus Afcylto infortu- 
aium declatavi: at me jocari putavit; 
$e. -quamvis :ambitiofus lacrimarum 
Amberdacramenti teftis foret, plan re- 
vocavit ih dubium ; credens fe aureis 
foe Áraudare velke. Giton inter hac 
(latis eqüemzítus eratac ego ipfe, & 
dolos pueri. triftitiam augebat- meam : 
£d'perquifitio quse de nobis fiebat ma- 
gis rorqicbat animum c: rem: Afcylto 
eclaravi, quileviter commotus fuit, 
quiavíe feliciter à. negotio expedi 
mat» :RBerfuafus:ibfapet: nos:.efle feu- 
IOR, : ignotos. fothcet , &.à nemine 
visi, Morbum tamen mentiri vo- 
huimug.; üt diitiusia-cubiculo morari 
hoerety: áedodeficientepecuniá citius; 


quim (tatüeramuy , migrare; c. co 
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me refoit, sme ; b seg donnant pas le. Pouupir 
de lui répondre , je leregardois finlamens 
«uec des yeux qui sémoignoignt a[fex, la 
canje rfe demo n affliction. Enfin , me fin 
tant mieux , je lui racontai le malbenx 
quim étoit arrivé j il crut que je veil. 
dois, È, quoi que 1 accompagna[Je mes 

lermens d'un. torrent: de dargesy il neg 
put être convaincu, © Jl s'imagina que 


je ne venlois lui faire: penc part, dé etc 


argent. Gitàn , qui étoit efint.. 4 c4 
vecit, pe paru pas moins ajfligé quepmioia 
€ la douleur que rémoiynojt. ce bel en 
fant , augmentoit. encore la mienne. 
Mais ct qui me chagrinoit le plus, c LZ 
| fois La recherche qu'on  faifoit de nouis 
j'en avertis Afiyire, je i ne s "en LT 
pas beancosp, parce qu: ^ genit tiré, betr 
renfement d affaires Cr qu'il gios pere 
fade qu "on ne rendrait t pas noss chera 
sher dans nôtre Auberge ; perce que nous 
s avions été vs de. perjoune, à qu'on 
ne nous connoilfoit pas, Nous trouva 
ines heAnmoinsa propos de feihäre d'etre 


-Ji eme, * 


L2^v wf 
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en! 23 
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‘1! né’ LE 
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. at , oa 
visé 


malades, afin de reffer pendant quelque . 


tems dans nôtre chambre; mais noys, ne 
ph»?  demenrer. autant que noui Fan 


viens refolu , car f ATge uL VERAM ANNE ` 


manquer» il falus nous refendre 4 4 veni 


NE NM 
. ain ) 3 unis. £i ani 
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pent "neceffitate ; "máhubia vendere 
| orntuit. ^» o. 5. s QU DU M SU n 
femi s. Peniebesimi in t fors. deficjont 
voca- .... .,. es EUM : ` - Mu" 
batur fub- Jam die  hiquo notavimus freduentiam 
wma ma- Aeran, nom guidens preciojae 
jor: ibi fe- 1 …. , Ter £ a* 
touno rm, fid tàmen quarum fidem male am: 
tmport Diblenjems phftiYitas Temporis, facilhhd 
a ven- t. 4 - CORRE aerae 
debantur : APgèrer. CA» eroi iph rapra lamoci- 
snif G. Pià palin) detulifemius , wti vccafóM 
mere, Opportuniffimá cupimis,atque in quodam 
Plas. angulo laciniam extremam coscutere, 
"E P" A ` Ar: n ge 1*2 
gaem forte emprorem: fplendida weftii 
poffet addutere." Ut ZEE | ss 3 a t 
“Nec din moratus Ruflicus quidam, 
familiaris oculis meis, tum mesilierculà 
tomite propins acceffit , ac dìligentins 
tonfiderare palum capit : invicem Af- 
bylrés'injecit contemplationem fuper Hi- 
Micros Raffici émptoris , wc fubirà csd- 
himathÿ Cosliwit. At ne ipfc quidem 
Jne dliquo motu bominem con]pexi: — 
has videbatur ille mibi efe ; qui tuni- 
éulam in Jütitudine invenerat ; plant 
Vei EM ed TE (vt, EGGS v3 
| Loue et 


et, + D 
$ 


W Petrone dicfitfous cette Hiftoire , Pachi: 
Tacitean, Nation que Neròn'avoit au vol on plûtôt ceus 
k 59 qu'il failok par débauche , lois qu'il couroit id 
nuit par les ruésde Rome, &lefquelsi] prenait 
p ifir de faire vendre àyne porte de derrière de 

ñ Palais qui renddit (üt le Marché: 





au LA Sans px PzTRO6 eM, 
snipes ue vani aons y 
Sanica Lape tfan mcofed. o "s + 
. + :arrivámes au Marché , lors 
que le jour fimílóit, & nous y renum 
cyadshes quaridté de chofes à vendre, 
4301 n'étojesit pas: à Aa. verit de confes 
quenc; múv onr smit. bien ae de 
courir de Kobícerité du foir ; parce - 
qu'elles n'étoient pomt aoquifes detrop 
bonne foi; Et comme par cette méme 
raifon, nousavionsaporté le manteau, 
ue nous avions volé , pour profiter 
e cette favorable occafion nous nous 


pofimes dans umcoin y €, noseta- 


D 4 €'étoit 


So T: Pirron Saryej 

isip erat, God eum t Deos sime- 
ret fidem ocslorgmr ; eni opa vtewere 
faceret, pribstanquum emptor pripiss 
acce[Bt ,. derraxitque humeris laciniam, 
€ diligentius tennit. 'Olufum Fortu- 
ea mirabilem ! Nam adheo nec fan- 
re guides aitnlerar Ruflicus -cøriofas 
: manys, Jed tanquam nistiidici fpoiinm 
etiam fallidiose wemditabat "1" io 


wer b wx t r - - . ` 
Qf1 . 5 
- " 
2 8 * fo a.* - E pe (P a ‘+ "7 € 
à 45. TE d f mr À etii í Coil. 
{ 


Su di... UTD vRGt4. Mol 

7 Afetes s'poffquam: dope” efi 
 imwiolatum vidioni perfonam: ven- 
dentis contempram , feduxit me pantu- 
lum à turba: (e, Scis, inquir , fra- 
ter; rediiffe ad nos tbefanrum, de aua 
^ guerebar t Illa eft. runicula:adhic j: wt 
apparet intattis aureirplena. : Quidigiz 
amr facimus, «ut quo jure rens nofram 
visdicamutt. "ui. 


- ve 
0,7 


? »n 


cures Fare octo D igcturlos sie d 
3l rs Lecce Eng ong enh zi 
ref Re U ayena sien 
n Exbiláratus ego, non tanins quia 
predam videbam , fid etiam quid for- 
FERE 00m = - ENNE 
E. poe f 
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étoit lui; mais comme Afcylu craie . 
gnoit que fes yeux.ne.le trompaffept, : 


al s'avança plusprés, afin de pe ciet fai- 

re mal à propos, & faifant femblant di 
la marchander , il la lui tira par ug 
bout de deflus les épaules, pour la ma- 

nier avec plus de, facilité. — O furpre» 
Bánt effet de la Fortune ! le Campa- 

gnard n'avoit pas encore eu la.curiefité 

de vifiter les coütures de cette robe ;. & 

mémeil ne l'expofoit en vente, que,par 

maniere d'aquit , & comme.un hail- 

Jon. eat cos iis 2 € € 
Aulfi-tót. qu'Afcylte eut reconuu 


« 


qu'on n’avoit point touché à l'agent: 
quenous avions caché dans la doublu. 
re, & que le Marchand n'avoit pas une? 


mine à redouter y. il me tira à pat, &.. 


«me dit $ $qais- tu, man, amis. que ` 
nous axons retrouyéle trefor , dont la ` 


perte me tenoit fi fortau cœur? Vot- 
ci nôtre robe, où font encore , com- 
. me il. paroit, toutes nos: pieces d'or. 
Que ferons- nous ? :& :de quelle ma- 
niere en uferons - nous pour le repren- 
Cette nouvelle sme reroŭit, beiu- 
coup , non feulément parce què je te- 
voyois nôtre butin; niais'encofe pátec 
< B Dyt '/' gue 


4 . 


$i T. Prenons pin dim 
fima me À surpifims *. fufpicions 
cto ad rar, , séyaUi tirenita eidem s fod 
feni. < plain jure civili Jémécandem : pe f RADI 
lei Aftenáno vem deminoreiere , uiis. 
rer ditum eret. s. 
Quia faciunt" leges, Y bi fola pem 
„reg t: y 77 
"Aur ubi phuipertas v vincere vult mo- po- 
fui Cynicà traducumt tempora Coe» 
- ny <- (ba folent. 
i Némuiodéam: nummis vendere ver. 
Ergo judicium nihil eft nifi publics 


res, > GNU 
lO Reel Eques: » in ema quide: 5> 
tå canfà, em pta probat. : 
ut quidam . evt oni rem pl 
voluntfed ^" ' | 


+ longo cum. Cowtra Afeylres leges #wmebut : m : 
2 Le ef wis ; alebar shèt locé'hosmegir? ans gnis 
eebetéss. Ts p sliceimiba pm T? AM plant 


` gan 


s EEr — Cyquts, ui 
"me mangeoient. que dei legumes, vo port de 
-bodien, couvroit, fous l'aparence de la feve- 
rité, la turpitude de leurs mœurs. C'étoitdes - 
peers. de Mendians, & de Dervis — : ?-? 

b Les Chévaliérs Romains éoient du Corps 
de la Juice. Chaque Confeil-étolt compefé 
EZ Lrdionire hera an ws ERE dero- 

& de cinq Chevaliers. Qus Noblet 





Sar-nePrraon« 
que Eo rupem jut (ic d'un oie 
tex, foungop.. De forte que; A: fü» 
ciment fuz, que Mire rant de façons 
il fallo: tagir a voyes de ju ce 


& faire alig Carhpagnard , s'il ne 

vouloit. u nous. rendre.. ce qui, nous 

gpertenolt, de | eia Gea ni 

d; n lar in? fait ei P x) sh 
isata a it 4" aps 

2s em á po. "m ici, "er » miel à 
^ fois. 


Gex ae i fons anjon? uiy prof fion sps- 
D: Es hri aux "pas 2 ietee" à” P 


em endent gos LITE ; onvertiment 3 $ © 

Enin. le Adagi[fr.it n mera prix là Gulli 

Esl b. Chevalier mime, éfélave de cè 
ict, 


fs «n Tribunal, la vendi impunément, 


AM frlte au contraire s qui 9p é- 
hendoit h vûë d'un Juge , me it 3 
Comme hons ne fommes ici cóhtius de 
perfonne ,,, où a'ajoitera pas foi À c& 
que nouis disent. 5 «ela. éant je cod 

zb out. i Paan o» 2l qe 


A x comments À ineprifér fes eii de dig. 
t o 
drricadLoicutleun vsu ieget: 


^ ou c YT — uae 
#4 To PrrRoNiIPSITYGI, 
jlacet "emere , quamuis noftrum ff; 
duod ajnoftimusy. C parvo ere Vecuje- 
pare l paris Cheers x "quam: in a 
bigu iron do feendeyé. 'Séd prater 
anum dhpondiurs ficiliumque , Qubus 
lipinet: deffinhovrammi niercari, nihil 
«d manum erat. Itaque ne interim 
Bede. diftederet, vel minoris, pallium 
addicere placuit , mi, preiiste" majos 
ris, compendii, leviorem: J'acerer jadne 
FANS. | ME evo . . E tt - 
., Căm primum ergo explicuibiuf mere 
sem, mulier pert tapite, que cum 
4 EN "^1 . . der... 
Amfigo, ffeterat 4 infpettis. diligentig 
Bir, injecit wiramque latine mansi 
magnaque vociferatione , latrohes tente 
Les, clamavit O. i | 
Contra ; is pertmrbati , mi videre 
UT AMA V. hey al OEC ASN us Lid 
"^ & Le manger Ordíhaire'dei'ces Phibfofhes , 
dont Encolpe & Afcylte affe&tent les aparénces, 
étant des racines, & doslcgumes, Petrone prend 
Pefpece pourlegenre, & fous le portrait de ces 
deu fripons, il décrit ufirles defordres cacher 
des gens , ‘qui faifbient alorsiprofedien desiro 
UK & empruntgiegf le mafque de Philofo- 
cS. 


, b Les femmmes Romaines ne fortoient 
point fans étre voilées. Cette coütuines'obíer- 
ve encore partoael'Orient, & dans uoc parde 
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que nous ferions mieux de racheter 
cete robe , quoi qu'elle nous aparè 
tienne; & de recouvrer: plütóc nôtre 
trefor avec peu d'argent , que de rif» 
quer l'iffué d'un procez : Mais nous 
n'avions pour‘ tout argent comptant ; 
que ‘deux petites pieces de’ monnoye p 
lefquélles encore avions nous deftinées 
Aachèter dequoi's vivre. :C'’eftpour® 
quoi , de peur dhe-la proyene nous 
Échapát, nous trouvámes à propos de 
dônnet nôtre hantet à meilleur mars 
ché, afin que le gain qtie nous ferions 
retirant une chofe fi'precienfe  püt 
recompenfer nôtré pertes > v: oa 

Auffi tôt doncque nous eûmes dé: 
ployé nütre marchandife , la méme 
femme 5 voilée, qui étoit avec le 
Campagnard, aprésavoir bien exami- 
héle manteau ;- Jetta «fs. deux mains 
deffüs, G^s'écriadetoute fa force ;: Je. 
tiehsmiesvóleus. "1 € c 0 .: 
' Nous; étonnez au dernier point de 
cette infulte, de crainte que, n'y ré- 


pondant pes, il ne, femiblát-que nous 


Di. pa avi. p wor: . vd 
V eade ° 2t * "D" 

del Europe; elle eft auf ancienne quele mon- 
de, comme il fe voit par l'exemple de Reboeg 
dans la Genefe o 


- - 
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mur niil agerp,. Qr fi delam et ftm 
diam) JAUCTE URDiAMS FHIICANI a. A1 GNE 
edum inopia proclamare , moftra qfi 
fpaliay, que illi paliderent, . Sed malle 
genere qur erat c vía nofira, xt Cons 
jenes que ad clamarem-confmxeramta 
nojl ram, .féilices de mapa», Tidebapt im 
qidiat.; , quad, pxo. sild, parie amd 
banc: peereofilimam wefiens, pro ibat 
pare jan ne cemambys gunde panit 
dig sam. Hic. A4 jcyltos plent rifum dif 
call: qui, filenria facto :. Pidemsus 3 
jpqust a [uam cuiguerem eje carita 
meadapi;, Nabis ÄNDAN, HOTARE a 


pallium j BUAS TECUM c aL O 


M * 
es d o t..* 


+ = | 
icons vv 6s diy. A 


f 
CAC . Qut . ^. . a ' 
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lauzcgfle oeoa erete a 
nEs Rahic., mulierigue placebat 
matatie s. AANO iran PPT 
pè Notturni, qui volcan pallium. dte 
ersj acere , flagitabans yti apud fe mra- 
gae AEpONEFONIIT s, A6 pifere die Y udex 
quce las, imi pd eet eu Negua, dii A 
awsm , que videmur in contro- 
#  Dsrpans 


. (come wes vid w: iai ed à ie à de ' JL 3 


CE t.t 
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«xe fuflions criminels , nous neus mé. 
mes à tiraillercette vilaine robe déchi- 
rée , & à crier avec la même aigreue, 
que ce qu'ils avoient là nous apparte» 

“soit: Mais nos demandes éroient bien 
inégales , & ja multitude du peuple, 
qin étoit accodruë ay bruit, comme 


-eeh l'ordinaire ,. prenoit:plaifir à ene. 
-sendre.nÓtre querelles:  candinncôtéon,, 


vouloit ravoir un vétement de grand 


prix ; & de l'autre un haillon fi né. 
chant, qu'il n'étoit pas digne qu'on . 

-amployit de bens:merceaux pour desg- — 
“commoder. :: Cependant A(cylie ft, ^77 


eer: hxifée , & aprés avoir obtenu 


flence ; di, :Nous:vovohs bien que `` 


- «hacen ellime ce qu'il prétend lui anar- 
wenir; Qu'ilsndus rendent nôcre robe, 
AK qu'ils reprenent Teur zmanijewn. —— ; 


^Qnoiqueeeréchomgeplátan Game - 
toutefois 


pagnard ,`& à la femme, t i 
` des Qfhciers de Juftice , qui fe troy- 
-werent]là, commedes voleurs de nuit, 
voulant gagner ce manteau , infifte- 
rent à ce que l'un & l'autre für dépofé 
entre leurs mains, afin que le lende- 
main le Juge prít connoiffance de cet- 
teaffaire : "i difoient de plus qu'il ne 
Sagioit pas feulement qu'on pro- 
noncát 


* 


fo T.PrrmRóxiI)bSaATYE 
-verfiam effe , fed lengà aliud. queri, 
-in . erra: parte. fcilicet latracinii. [m|picio 
dibrremr: 00500002 a 
ev 0003 IM 
-: Jam fiqueflri placebant, er nefcio 
quis ex Contionibus calvus, tuberofif- 
"fimi frontis , qui folebar-aliquamdo. 
E A me -R ad canfas ayete, isoaferat plis. , 
 atoris otl ex bibiturwmque craflino die» afirma- 
fciuom ihat. Ceterum: apparebat. wihik- alind 
s us queri , nif ut femel depofita veftis inter 
Sollicit predones ffrangularetur, nos, mets 
poci opiniis, won UniTemms ad À ceáflita- 


fa voce ; iuvit.: Indiguatus enis Rsfticus,: guid 
pompos > N64 centonen.exhilendan pofimlorcamw, 
erai. mifi in faciem. Afcyltitusicam ; Cli- 
punur beratos querela af 

“Yao Volume litem faciebat... Erga recu- 
vperato y wt» pntabanins, befanro. in 
-diper farinum precipites ublmin , pracly- 
O oT e Maque 


v 
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nonçâtfut le dépôt : mais qu'il j avoit 
encoie bien autre chofe à aprofondir , 
.fvoit quels de tious étoient. les vo- 
leurs: - 

Déja le fentiment de l’ Affemblée al- 
loit au Sequeftre , lors qu'un d'en. 
tr'eux, homine chauve, dont le front 
_étoit fort élevé, & quife méloit quel- 
éüefois de procez , s'empara du man- 
teau, affurant qu'il le reprefenteroit le 
lendemain. Enfin, iletoit facile de ju. 
ger; que ces Brigahds ne cherchoient 

le faire mettre en miain tiérco;que pour 
le partager enti^eti au plus. vite, & 
sous empêcher , par la crainte d'upeac- 
cufation de vol, de comparoïtte à Paf- 
fignation. C'étoit bien là aufi nó. 
tre penfée ; de maniere que le hazard 
fit.ce que les uns & les autres fouhai- 
. toient : car le Campagnard , indigné 
de ce que nous faifions tant de bruit 
pour ravoir unmécbant guenillon, jet- 
tala robeau nez d'Afcylte ; & pour fi» 
nir la difpute , demanda queiesnanteau, 
qui faifoit riótre procez , füt-dépofá . - 
en máin tierce. Ayant donc xinfi res 
couvré, coimme nous croyons , nôtre- 
petit threfor , nous gagnámes au plus 
vite l'Auberge , & ayant fermé far 
- no 





9% T.PreTROwI:ISATYX. 
>- Ut nobis in apimó era vias püblicas 
declinare, per folitarias urbis regiones 
graditur , &. fub, vefperum in locó 
femotó obvias habuimus duas mulie- 
resftolatas, haud indecores, quaslen- 
to gradu fecuti fumus ufque ad facel- 
lum, quod .ingreffe- funt. s. &. und? 

 purmur, infolitum ,.. quafi . voces. ex 
antri penetralibus erumpentes, audi- 
vimus.. Curiofitas facellum | intrare 

1 faim etiam nos impulit; ibique complures, 
fu jidem Bacchantium inftar , mulieres .vidi- 
latos. vid. mus, quæ in. manu dextrá Priepinos 
infi der fafcinofos geftabant. : Plus. videre 
Afylió. non licuit: nam, ut nos animadver- 
& camera terunt, tam magnum clamorem fuftu- 
suis, Jere, ut intremuerit templi ? camara, 
gitur in- . 

fr fublasis & nos corripere conatæ. funt; {ed xee 
piping Jociter ad diver(orjum copfugimus, à 
BU o ete eat 
tum oro 6 Vet paR OI a | 

à © jt I T a a D "as 
. Ve primum. beneficio Gitonjs prapa 
yata nos implepinzusceya, oftium fatis 
audaci firepiim. impulfum exfonuit. 
Gam dr ipf ergo pallidi ragaremns T 
| 200. e[ e^ 
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‘Notre deffein étant d'éviter les gran- 
~ elesrués noms alldmes roder par [es quare 
tévrs lesplms retirez ; de. maniere que 
noss tronvant le foir dans un endroit - 
écarté, nous rencontrdmes deux fems- 
sues voilées afez bien faites , que nous 
f'tivismes de loin, jufques dans un petit 
Temple, oncllesentrerent, donnons . , 
entendimes un bruit extraordinaire y 0d 
comme de plufieurs voix, qui fortoient ,.— 7 
d’un Antre, quidtoit au fond dece TE: vies qui ; 
pte. ` Lacuriofité nons porta d'j entrer s obler- 
anfi, © nous y vimes plufienrs femmes dans le | 
échanffées,& burlantes, comme des Bac. Temple de 
du | . pi: Pape, - 
chantes, qui tenoient dansla main drbite 
de petites figares de Prinpé , bien fournies ` 
de leurs ornemens ordinaires. Nonsne 
pémes en voir davantage; car auffi-têt 
qmi'elles mous aperçurent , elles firent des — . 
eris fi épouvantables , que la voûte dm -© ^ 
Temple en trembla ; & elles voulurent. ` 
Je Jatfir de. nays; mais nous gagnémes. 
bien viscawpied, cj noms nous retirämes 
dans nôtre Auberge. > ` 3. 

, Apejne avigüs- nous mangé ce que 
Giton.nous avoit fait apréter , que:nou& 
entendîmes fraper à coups:tedoublez à 
laporte; &aprés avoir.demandé , en 
tremblant , quic'toit : onnous ré-. 

|  pondit, 


94 T. PETRONI: SATYR] 
A Aperi, inquit, jam (cios, Dnm 
loquimur , fera fua fponte delapf ceci: 
dir, reclu/aque [ubiioforesadmifenum 
jpiranieru,. : Adylier atom. exay. operie 
capite, illa fcilicet, quepaulo enreenm 
Ruflice.fleterat:. dr Me derififfe , inquits 
vos putabatis. Ego (um Ancilla Quar- 
r Crypta) PI > cnjus uos facra anth 1, Gryptath 
axpixlor, (Arballis. Ecce ipfa, venit . ad [fabu- 
cacher , lun , peritgue , wi. vebifcám liceat i- 
rium der. qui. Noliie perturbari. Nec cuf 
Friapi, in erroreps vcrum, nec punit. - : Toso pe: 
leberti- tius miretur, quis Deus jwvenes tam 
mom. urbanos in [mare regionens. detujépit..—. 
‘2 fente. Tacentibus adhuc nobis, & ad nets 
afientio-" "tram. parie ? Affentatiomens flettent 
nem. Con- bus, iwtravit ipfa «nA comitata virgis 
entement. . 
laut. in ME, feden[aque fuper thorum meum , dis 
Moftelac. . 2 . TE fe 
3. Sc. 3. ~ oo 7f ton ' ' 
dicit affen- - E ox ov .zaU 
tati p.af- a Les ferrures » dont fe fervoient ordinaire 
fentiri. ment les Arcieris y n'étoient point attachées 
dux portes, Cbmme les nôtres; maiselles s') 
meutoient à peu prés comme les cadenas. Ovidé 
dit excute pofte feram. | 
b Petrone attribué à cette Femme, la qualité 
de Prêtreffe de Priape, pour lui donner lër 
Jef que merite l'aventure i vádéerne, 
donat les incidens font connpttreles artifices des 
Caurtifanes, pour atraper les jeunes gens. 
€ Eatrifteffe qu’on remarque dans a Prétref- 
fe, mek que pour parvenir aux:fins qu’elle fe 
. pro. 


t 


t 











LaSaT.pzPETRONYX. pj 
it » Quvrez feulement , & vous 
allez le.&avoir. Pendant ce dialogue * la 
ferrure tomba d'elle- méme , &, h 
portes éant ouverte, une femme VO s 
Keentra. C'étoit juftement la méme - 
Que nous vepians de voir.avec le Came - 
pegnard. - Pen(ez- vous , nous dit- 
elle, vous être moquez de mei impu- — . 
nément?- Jefuis la Suivantede À Quare ^. . 
tila., dont vous avez troublé je Sae `. 
criace en paroiffant devant les Autels . . 
de Prispe. Le voici elle-même qui 
vient à vôtre Auberge , afin de vous  : 
: Ne vous troublez paint ; car 
lle n’a pas.deffein.de vous aceufer da... 
crime , que vôtre erreur vous-a fai: : 
commettre , ni de vousen faire punir : 
au contraire clk cf étonnée par quelle 
aventure d’auffñ. honnêtes gens que . ; 
vons fe-trouvenr dans cette Contrée. . : : 
Nous n'avions encoro rien dit, X "Bit wi 
tious.ne fçavions que penfer de tout ce- Siia 
la, lors quela Maitreffe entra , accom- 
page d’une j jeune i file: , & s'affeyant 
fur mori ht, dk e “pleurs long-tems 
. 27207 ppen- 
oit: & Y Autiur décrit. Pabondonce des . 
armes de cette femme, & les ris fürprenens qui 
STeurfuccedet« toorà coup, pour faire vair la faci- 
licd que le {ozsa do paller d'une axeremité à l'au- 


tre. 


- . 
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evit. Ac ne tunc quidem nos wllum 
adjecimus "yerbum , fed. attoniti expt 
y denm) Eavimus lacrymas ad offenratiorim de. 
m. fois paratas. Ut ergo tam anbitiofui 
marumhu.! detwmsit mber , -rérexit fuüperóam 
j us mulie- pallio ? caput, dr manibus inter (à ,n[- 
torrente. 296 ad articulorum ffrepitum , contri- 
2 pallio) i rij : Quaenam eff , inquit , "bec auda- 
e velos a- cia? ant mbi fabulas , & astecefa la- 
quod cen- /rocinia didiciffis ? mifereor medius fidins 
todeanü oeffrj; neque enim impune quifquam , 
Piaum qnod non licuit, adfpexit: Uriguen 
fuit p.26. fra Regio tam prefentibusplena eft Na- 
minibus, nt facilins pofhs Dium, qium 
, impro. bominem. invenire. Aitne maputüis 

dentes )i.6. pitionis canfA hus veniffe etate magis 


inícii, ig- i 2. . 
morantes wéffra commoveor, quam injuria ma. 


utinfà 3' Zmpradentes enim, uut adhuc puts', 
dentia loco- Admifftis, + "inexpiabile fcelus.: c0 À 
iptapia- Ipfa quidem illa'nocle vexata, tan 
bi) ice. periculofo imborrui frigore y 'wt-terMane — 
A i O s diezc eim 


t 


a Cetteaction de gravité,eft encore obfervét 
aujourd'hui parmi nous, ellpétoit fort equfage 
chezles Anciens. mE 

b Quartilla connoiffoit ces jeunes fripens par 
l'aventare désanteah que (a Süivantdewett re 
trougé: . Ub s ouo os costoso aub 

c Cetteexagerationtourne en ridicule la-plu 
ralité des Dieux ,.dontlaleligionPayenneetolt | 
remplic. | | 


4 


- 
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pendant que nous demeurions toûjours 
dans lefilence , & dans l'étonnement de 
voirrépandre tant de larmes, qui fema 
bloient marquer une, extrême doua 
leur. Aprésdonc qu'ilen futforti un 
torrent de fes yeux, ellereleva fon voie 
le, nous montrant un vifage fevere, 
& 4 preflant fes mains Tune contre lau- 
tre jufqu'à faire craquer fes doigts; 
Quelle eft vôtre hardieffe , nous dic 
elle? & où avez- vous fi bien apris à 
mentir, & à b voler ? En verité j'ay 
pitié de vous ; car jamais perfonne n'a 
vů les chofes défendués, fans être pu» 
ni de fa curiofité; parce que dans pô- 
trepaisil y aunfi grand e nombre de 
Divinitez prétes à tirer vengeance des 
injures qu'on fait à leur culte , qu'il 
eft plus facile de trouver un Dieu, 
qu'unhomme. Mais, afm que vous 
ne penfiez pas, que je fuis venuë ki 
dans un efprit de vengeance, je vous 
declare que vôtre jeuneffe me touche 
plus, que l'affront que vous m'avez 
fait; carje me perfuade que vous n’a- 
vez commisun fi grand crime, . que par 
pure ignorance. : DEM 

Je vous dirai donc, que la nuit der- 
aicre j'ay été faifie d'un friffon fi dange- 
Tom. I. , E . reux,. 
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eriam impetuns tismerem : (rideo medi- 
cinam fomno petii , jufaque fum vos 
perquirere , ` atque impetum morbi,mon- 
ffrata fubtilitase, lenire... Sed de reme. 
dio non tum valde labore. Major enim 
im pracordiis dolor favit , qui me nfqu — 
ad nece[fitatem mortis deducit: ne fcili- 
eet juvenili impulé licentia, quodis fae — 
«elg Priapi vidiftiss vulgetis, Deerum- 
qub confilia profaratis in pepulum. Pro- 
tendo ititur ad genua ve(Ira fupimas ma- 
MAS, Detoque, € oro , ne INotiurntti 
Religiones y jocum vifumque faciatis, 
meuctraducere, velitis tot annoruns fecri- 
14yq nte Myfi vix amnes noverunt. 

xori | De | 


m "e - 
sis l "y 
9' se 0 a 2 


. Secundum hanc. depresntionems lacy- 
nias rurfus ef uydit. genntibu/ame lar- 
girconsulfr, rorafacie acpeGlarerbornm 
orem pret. Erosedemiempore c mi- 
TEE te sue firi- 


`T Sidonius - 4 Xes Prêtres-fè nommgoieüt/MvyíLe S rfer- 
Apol. Vers voient également à Bacchus &c:à-Priape. 'Onles 
_ 39. appelloir gnepre Phalliphori qu rapport de Hero- 
oté ; párce qu’ils portoient, and leurs Cérémo- 
ntes des (tatues de Prispe. Phallis ornatas , i- € 
punta. -t ` ‘ 
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reux, que j'ay «rà avoir.un:sccez de, .. 


fiévre ; de forte queidans le fommseil;. 
ayant demandé uriremédersuk Dieu, 
ile m'ont ordonnéide.yonir vous trous 
ver ,:pour vous prier d'easdoucir la. 


* 
v 


2323. à: 
y“ 
D i 


SDi. .À 


f. XA 7 


violence: , aprés «pus avoir montré le 4 


fecsetd'en voair.à bout. :1 Mois à dous - 


parler franchement , le foin de ma gigas 
rifon n’eft pas ce qui me touche davan- 
tage , un plusgrand chagrin me devo- 
re , & mereduitausabois. -: fecidins 
que, pouffer par un libertipage ,. qui. 


eftnsturelaux jeunes gesi:, wotisaal 


hliez:rescler les.myltéres.que osaman. ‘ :. K | 


vés dans San tuainé dePriäpe,- pue ` 


bkerlesdceretsdes Deux. -Je megette: 
donc à vos genoux. vousfuppliant, & 


- et fs 
>. t 


vous conjurant à mains jointes, dene ^ 7 


pas.tourner.en .zaillerie nos Cénémoies. 
no&urnes , & ne poino divulguyr des 
chofes, quiontété cachées depuis tant 
de fiecles , & dont même quelques-uns 
de nos a Prétresn'ont aucune connoif- 
fance. 
Aprés qu'elle eut ceffé deparler , el- 
le recommença à pleurer abondam- 
s So Áplpirafit ovce:deseffoets 
urprenans , elle fe jetta le : sage fur 
mon lit. Alors mefentant émü de com- 
^» Ea paffion, 
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1 Urrogue) [éricordia turbatus , © metu, bonnm 
fcil, dere- auium haberecamijulfi; c de = utro- 
medió , 
de fecretô. que. 'effe frusrim. : Nam: neque : facra 

2 Des) qaemynum vulcetwrum ; Cf quod 
Priapus _ praterea aliad remedinm ad tertianans 
lapins , ut = Dens iili monfiraffet , adjuvarnros 
sant qui- "nj Divinam providentiam vel periculo 


. - . . 
eíl; . & ‘: . 
1 


epum Im np n os 20 Yt. cie 
Hilarior poft banc pollicitationem fa. — 
Ga mulier, bafiavit me fpilfius, ei» ex 
gdentatd) is in vifum mota deftendentes ab 
fguratè, dere capillosmeos 3. dentata manes dis- 
nia digiti xit: És Facio v Inquit, inducias ves 
pe&inis biftum , (b a canflituta lite dimitto. 
guicbant. Quod fi non annwiffetis de bac medicina, 
quam peto, jam parata érat in craffinnns 
turha, que ©: injuriam meam. vindica- 
REE: dignisatams,. CR et 


+ 
5 
. 


e ” ^ 


` Contemni turpe eft ;: Jegem. donare ; 
; -fuperbum. d ot ot | 
Hoc 
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pollon s & dé cráinte, je lexhortai 
prendre courage, & Paffurai:que non 
feuleinent nous-n'avjons garde d'oit- 
vrir jamais la bouche de tautes ces Cé- 
rémonies ; mais encore , que fr les 
Dieux lui avoient infpiré qnelque au- 
treremede, pour guerir fa fiévre, nous 
étions préts à feconder les intentions de 
h providence Divine , même au peril 
de nôtre vie. U D 
- La bonne Dame , joyeufe d'unetel- 
le promeffe , me haifa plufieurs. fois; 
& fes pleurs fe changeant en ris , elle 
s'amnía à déméler avec. fes doigts les 
boucles de:mes cheveux p, qui tome 
boient à côté de mon vifage.  Jeveux, 
dit-elle, faire la paix avec vous autres , & 
je confens que nous n'ayons plus de pro- 
cer. Cependart.je vausavertis, que 
fi jene vous. eul peiereia dans la vo- 
lonté de m'acsarder. le : remede que je 
fouhaite , dés demain une troupe 
gens fe preparoit à tirer vengeance de 
Paffront , que vousavez fait & à moi, 
&à mon caractere. 


| Le méprisefi bontesx, mais ilef bone. 


Y4ADIC 
D'impofir une loi felon fa volonté, 
E 3 Faire 


Plaut. fane. . 
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i.Hbeaino, quod pofomqualinot ire 


^ viai. Tullo! y ei 3) 25 ua. HO 


1 fanè)i. e. Nath k! fanè fapiens : contempes jaigé 
fle ; 


fleit 
‘Et, qui non jagukit ' victor abire 
-'. foler - : 1. ast abs 
2j" a c Dit: dar. um icq DIS 
Dicta agia DDA EL EIS 
ouf Sont o, aubo 


- 2 CE 


| Complofs deinde manibus: i- ratui | 


repense rifum offufa eff ; t tiPerbshus., 
ddero ex altera parte: 5 ancilla: feçit, 
que prior oekeraty: itis virkynchla, 
ue HUSINRANTRL y Groknss iatinpéca 
rifa exfbnuerant i: Cum interins NS, 
qua tars vepeniina:e[fét smutatió aiie- 
tum facta; ignoraremas , ac moio nof- 
meri pfos, modomulieres ; inter em: 


Tandem; inquit: Quartihla, rai koa 


dir in hvo. divir faris: q MINGINE eor. 


3alium Adenini y , a liuml-zéPria 
we, fme imerpeilastme ; ; velt "e | 


Y". — 7 


. , + o5 
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Faire tont ce qW on veut ane paroli agrea- 
le, 

Et je cberis la liberté.. 

Le fage apaifé les querelles, 

Par le mépris qu'ila pour elles; 

Dans un combat, l homme de cour, . 
Lorsqu'il don 


vainqueur. 


. Elle neut pas plütót achevé, que 
battant des mains , elle fe prit à écla. 
ter de rireag'ec tant. deforce , qu'el- 
le nous épouvanta. . D'autre côté la 
fuivante, & la petite fille ; qui étoit 
entrée avec Quartilla , en firent: au- 
tant; & tout retentiffoit d’éclats feme 
blables à ceux qu'on entend aux fare 
ces des Theatres. Pendant que nous, 
qui ne fçavions point d'ou proves 
noit un changement fi prompt dans les 
efprits de ces femmes , tantót nous 
nous regardions l'un l'autre , & tan- 
tót nous obfervions leur contenan- 
ce , Quarulli nous dit ,.j'ay donné 


ordre «que: pelfonme n'éntre aujour! ^»: 


d'hui dans cette maifon ` afin, Qt je 
puiffe recevoir de vous, ans être.in« 
terompué , le remede neceflaire à ma 
Bre T o- 


ne la vie , eff donblensenh 


_ 
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Ot hec dixit Quartilla , "Afeyltos 
quidem. Panlifper obffupuit : ego antem 
bw frigidior * hieme Gallica fattus nullum 
Qiii potwi verbum emittere. Sed ne quid 
acuiíi. — IrifHins expetlarem , comitatus faciebat. 
mum & de Tresenim srant mulierculae , fqnid vel. 
iaSep- | e. s . eJ. ' 
temtrio- lent-conuri , infirmifime :- [cilicet contra 
igitur nos, quibus fi nil aliud. virile , fexus 
eftt, quod auxiliaretur. Et * pre. 
&intli certe altius eramus : imo ege fic 
jám paria compo[ieram , wt fi depugnan- 
dm forct, ipft cum Quartilla confifte- 
fem , Afiyltes cum ancilla, Gitoncum 
M in ns l . 
" Dum hzc mente volvebam, acceffit 
Quartilla ; ut tertiinæ mederer ; fed 
delufa fpe furibunda egreditur, & re- 
verfa paulo-poft nos invadi ab ignotis, 
& in Palatium fuperbiffimum transferri 
' i (e Tunc : 
~ * Cette façon de parler eft prife de la ceintu- 
re qu'on donnoit aux Soldats. Servius fur ces 
t Encide mots de 1 Virgile dijcinthor eAfres, dit quedifcine 
l.9. &os veut dire inbabiles militie , parce que les bra- 
ves Soldats cincti erant. De là vient que cingulum 
militi dare , figuifioit jus militandi , comme nous 
apprend Rufin. Et quand les Soldats vouloient 
«combattre , ils relevoientleur robe avec cette 
ecinture, afin d'être pluslibres, — C'cíf auffi : 
“e à U FO quo 


Pd 
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Elle n'eut pas plütôt prononcé ces 
‘paroles, qn'Afcylte en: patyt|unpeu 
“étonné: Four moi; devenu plusfroid 
quels glace , gene pusptoferer une 
feuleparole ; mais te:quiantempécha ' 
de rien craindre de fücheux ;. c'eft.que . 
nous nous trouvions en nombre. égal `’ 
contre trois femmelettes, trop foibles, 
pour entreprendre quelque chofe , fi 
elles ne recevoient du fecours d’ail. 
leurs : Et certes nous étions bien pré- 
-parez; méme en cis de duel, f'avois 
-déja difpoíé ainfi l'ordre du combat :. 
1 fedewoss avoir affaire avec. Quartilla , : 
Afcylre avec la Suidsnte,: & Gitonavec: 
la petite fille- ` 
Pendant que je faifois cette reflexion g 
: Quartilla s'aprocha de moi, pour rece- 
Soir leremedequ'elle m'avoit demandé; 
: mais ne trenvant pas que l'effet répondit 
-ama promefe, eble farti brmfquement 
du legis;.dry revenant un moment 
aprés, elle nous fit enlever par des homa 
wcs inconnus , qui nous conduifirent dans 
un Palais magnifique. E 
l TETE 


quil Auteur faitallufion, aufüjet dir combat- 


qu'Encolpe prémedite, qui n'étoit cependant: 
 autechofc qu'un duël de volupté. — 
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- .T'uncrusre excidit omnis conflantia ata 
seniitis, : (P pars nón dubia mi éreram 
solos: vapét:obduceneso As Eggs: ds- 
aum, Domina ; fi quid iriffiss: fe- 

rfc) ps sicgalenius, 1: confiat. : Negue -tnis 
gladiato- tams magnum facinus Amiens: s ut de- 


rium 
bam sorti perire. 
S^. *. t s u , ^. ^3 M b 
S293) 0260560 n vo Yren "uc 
207. C.N 2 TU. | 


RE - a^ 
t du 2 ot mot 


Uu "o7 


:.I . 21.! 


alioa, ! "dala ; gwa we Pfjche vocabatur, * : des 


(7 vum à lo. dicakar is pavimento diligenter exten- 


dix 
eowserture dit: C fobiviravis 3 angue sta nidis 


A: pto oi 
delis Ur : jam ord bàs frigida. ` 3 QM Za 
nomen s Sal uui 2 ci 
Gal. Un ls, .: tox SN UI eT ges cs eg 
dier. | 


3 sngnen) | Operseras files pal cáput » âd- 
vox illa e. monitus feslicet y periculofuns effe alienis 
eens erat fstormènire forgi: | Jererine vias ås- 
mainis Aitas acilia proralo de furis: alsana- 

` gae pedes noires adkigavit s :a initia mé 

sn. tn | Clg ` 

Conflri&tus it ita à vinculis y non; in- 
4!medicá- quàm , hac ratione frui poterit votis 
om] d Domina tua. Fateor, inquit Ancil- 
tion. Vide Jas. fed. alia; *. medicamenta. funt mihi 
isfrà. . ad: manum i, & certiora, Subitóque 
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Alors nous fümes fi troublez, que 
toute nôtre conftance nous abandopna, 
& que nous commengámes, au milieu 
de nos malheurs , à euvifsger Ja, mort 
comme certains. , Ce qui me ‘fit dire à 
Quart: ; Si vous nous preparez, Mae 
dame, quelque chofe de plus funefte, 
achevez au plus vité, je vous pries car 
le crime que nous avons commis n'eft 
pasaífezgrand , pour nous faire mourir 
à force de tourmens. (0v uat 

Auffi - tôt (a Suivante, qui fe nom- 
moit Pfyché , étendit une couverte 
fur le plancher, & s’efforça de me met- 
treen humeur; maistout étoit en moi 
plus froid que fi j'euffe fouffert mille 
morts. 

Cependant A (cylte s'étoit couvert la 
téte de fon manteau, fçachant bien 
qu'il eft dangereux quelquefois d'étre 
trop curieux des fecrets d'autrui; & la 
Suivante ayant Ôté fes Jaretieres , fe fer- 
vit de l'une pour me lier les pieds, & de 
l'autre pour me lier les mains. 

Me voyant ainfi garoté, je lui repre- 
fentai que cetto violence n était pas un 
für moyempour venir abont des preten- 

tions de fa Maitreffe. D'accord, me 
répendit-clle : mais j'en ai un plus affuré. 
E 6 Aun 


. 
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vas, Satyrió plenum attulit, & joco- 
sè:fabuloféque multum jactitans , ita 
effecit , ut ferè totum liquorem exhau- 
ferim, &, quianuper ejus blanditus 
fpreverat Afcyltos , extrema fatyri 
portione ejus dorfum , illo non f$ntien- 
te, fparfit. 

- ` Aftyltes jam. deficiente. fabularum 
contextu Quidergo, inquit, non [um 
dignus qui bibans ? Ancilla rife mo 
prodita complofit manns, € , Appui 
cuidem , inquit, adolefcens: folus toe — 
turo medicamentum ebibifli. 


. 
f T° 


Irane efl, inquit Quartilla , quid. 
quid Satyrii fuit , Encolpins ebibit? — 
Non indecenti rifu lateva commovit. Ai 
ne Giton quidem wltimó rifam. reuuit, 
stique poflquam virguncula cervicem 
ejusinvafit , e nonrepugnanti psereino 
sumerabiliao(cula dedis. | 


5 Filtbemm miferi euclamare, [éd 
vec i angilio erat quifquam, O binc 
QI s | ' | . Rfjche 
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Anffi-tôt elle apporta ww gobelet plein de 
Satyrien ; C elle fit fi bien que j'en avaa 
lui plus de la moitié, enme faifans mills 
contes fort plaifans; e , parce qw Af- 
cylte avoit rebuté fès- careffes dés le conp- 
mencement , alle imi jettale refle [nr le 
dos, fansqu'ils'en aperçat. 

Comme cette phifante converfation - 
finiffoit, Afcylre dit: Hé! quoi donc, 
ne me trouvez-vous pas digne de boire 
au(h ? Alors la Suivante , qui fe vit 
découverte par un foüris qui m'étoit 
échapé, fe mit à battre des mains: Je 
vous en ai donné, dit-elle, mon cher 
Enfant, & vous feulavez pris toute la 

jon. - MEME 

Eft-il vrai ; repartit Quartilla ? Et 
neft. ce pas Encolpe quia bù tout ce 
quenous avions de Satyrion ? Cela la 
fit rire fort agreablement , & , iln’y 
eut pas jufqu' Giton, qui, à la fin, 
ne put aufli s'en empêcher. En méme 
tems la petite Fille fe jetta à fon col, & 
baifa un million de fois ce bel Enfant, 
quine s'en défendoit pas. 

Dans l’état malheureux .où nous 
nous trouvions , nous euflions bien 
voulu appeller du fecours ; mais per- 

. anne ne fe fût prefenté pour nous ex 
E 7 done 
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Vieseart Pfsche acu comateriá cupienti mibi in- 
wiritium VoCcare ! Quiritium fidens , malas pun- 
Pec Quis bat y illinc puella penicillo , quod Crip 
tare, & ex- fis Sat yrio tinxerat 3 A fi Gyheopobprime- 
Cana. bar Uliimò ? Cinedus uperveuit myr- 
Quieras, then [(ubornatus 3 ganfapina, cingnloque 


à Cinadns) fuccintlus, modo extortis nos clunibus cen 


zn» së Cidit, modo bafis olicilmis inquimait ; 
vé eéuo donec Quartillaballenatians tepdm vire 
vel rar ai- gem, álteque fuccintla, ju[fit infelici- 
de. à cor- 7 

bus dari. miffiosem. Uterque nofirum 


poris vel 
mentulz | reli- 
motibus. 

3 ganfapina ) vel gaufape » Martial. Me»fe fub Ængnflo fours 
ganfapinas. . T : . . " m . 


| ' a 1 Yüdorenousaffüre que ces épuilles fer 
1liY.9.  voientaux femmes à retenir leurs cheveux, & les 
^ empêcher detombertropbas. Fulnia & Hero- 
Ante dias,dit 2 S. Jerbme , s'en fervirent pour percer 
ys p langue,l'une à S. Jean , l'autre à Ciceron, par- 
ce qu'elles n'avoient pù fouffrir les veritez qu'ils 
leur avoient reprochées.. - | 
b Ces Danfeurs proftituez nommez Cine- 
diens, étoient certains jeunes hommes qui fai- 
foient en danfant des poftures lafcives: La Chan- 
fon qu'un pareil Debauché dira dans la fuite» 
neus le prouve affez. Aulugele affure qu'il y avoit 
deux fortes de cesgens-là , dont les uns étoient 
Agens.& les autres Patiens. Il ne vousimporte 
ueréldur reproche-til, Quibus membrisCint- 
i fitid pofleriovibus xan prioribuss. © © : = 
. € C'eftà-dire d'une couleur, qui eft entre le 
jaune, & le noir,reffemblantà la graine de Myr- 
the, lorsqu'elle eft meure. . i l 
| 2 d Cea 
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donner. D'un côté Pfyché , lors que . 
je:voulais crier à l'aide, me piquoit les 
.Joüesavec une 4 éguille de téte:& d'au. 
.treoóté.la petite Fille faifoit, (es efforts 
-pour fourer. dans la bouche d'Afcylte 
une petite broffe pleine de Satyrion. En- 
fin, pour comble d'infortune, un de 
ces b Danfeurs proftituez entra ,. yétü 
d’une robe c. ceuleur de Myrthe, & 
Jié d'une ceinture; lequel faifant mille — 
.£ontorfions avec le corps, nous donnait ` 
en danfant , tantôt des coups de fon dere 
riere, & tantôtnousinfeétoit de falles 
d baifers , jufqu'à ce que Quartilla ,'quk 
.ávoit fa jupe trouffée fort haut ; & te. 
foit en main une € baguette de baleine, 
:ordônna-qu’onnoûs fit quartier. Alors 
chacun de nous jura,par tout ce qu'il y 
a deplusfacré , qu’il ne fe vanteroit ja ` 
-. EE = " majs 
. id Cela. ph dit apparemrient; à canfé de Py 
fige Die que ea ortes de gens peru de 
leur bouche, Voyez la Not. Latine a. page 


$49 | 
. . € Elle tenoit, une baguette en main , com- 
.meune marque d'autorité. . L'Auteurfaitallu- 
fon à la coütuse qu'on. obfervoit avec les At- 
etes, & lesGladiateyrs, que les Maîtres fepá- . 
-toierit au plus fort de leurs combats avec une : 
.fimple baguette, pour faire quartier aux vaia- 
si ce qui s'appelloit miffionem dare. 
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-t borribile) religiefi[fmis juravit verbis inter nos pe- 
i. e. fa- riturumeffe tam? horribile ecretums. 

eumqud  f»rraverupt *. Paldflrica quampls- 


mentibus 1 
quandamà res , -noi 3 leiythino perfufos oleore- 
fe religio- ecerunr. Uicundae igitur laffitmdine 
tiat, Sic abjetta , cænatoria repetimns , cir in 
Caius .proximáns cellam duii fumus; in qua 
Dimagni tres letli flratierant , Cr reliquus lanti- 
rum! tiaruns apparatus. [plewdidiffimo expofs- 
libellum. ` 07 £N. 
2 Palefhri- z. . . 
e«)À Nés lu&a : & figuraté , quia muliéres illz lu&i ye- 
merci corpus exercebant. 3 Lecyrbis$) adje&. à Xxs9 9. 
Grzcis vas in quo oleum palæfiricum fervabatur , quod Latinis 
Gntins, . e E" 

. a Les Romains avaient des robes, qui ne leut 
fervoierit que pour fe mettre à table , & d'autres 
pouraller par la Ville. °°: 

b Lesanciensne s'affeotent point , comme 
nous pour manger, ils fe couchoient fur des lits- 
femblables à noslits de fale , dont l'ufage peut 
nous étre reftéde Antiquité. Leurcorpe étoit 
élevé fur le coude gauche, afin d’avoir la liberté 
d'agir de la main droite, & leur dosétoit foûtenu 
par derriere avec de petits couffins , quand ils 
vouloient fe repofer. Lelitdelagsuche étoit le 

plus honorable, & celui de la droite le dernier. 
‘ordre pour la premiere place, fur chaque tit, 
étoit de n'avoir períonne au deffus de foi: telle- 
‘ment que le premierlit , & celui du milieu, 
étoient deftinez pour les Conviez; & le ip 
me ,qui étoit le dernier , fe voyoit occupé par 
ao fe Maitre de Ta maïfon avec fa famille; & loss 
Vied'Au- qu'ils n'y étoient pas, lesfurvenans, ou Parafi- 


*- p o t o 


-s 
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maïs d’avoir effuyé une avanture, dont 
le fouvenir même fait horreur. 

Enfuite nous vimes paroitre plu- 
fieurs Courtifanes, qui nous froterent 

le corps d'une huile, qui rétablit nos 
forces. Aprés nousétre donc ainfi dé- 
laffez, nousreprimesles « robes dont 
on fe fert pour manger, & l'on nous 
conduifit dans une chambre prochaine, 
Où il y avoit trois b lits dreffez, & un 
repas magnifiquement fervi. Ayant 
t 


plus honorable de traiter’, étoit de n'avoir que 
troislitsautour dela table, & trois perfonnes  .. 
au plus fur chaque lit: r Il étoit malhonnête d'y rci 
en placer davanfüye. Macrobe décrivant un re- fen, ' 
as de Pontifes, dit,pour en exprimer la magni- 
cence , qu'il n'y avoit que dix conviez , & que 
dant on mangeoit dansdeuxíales.Dansls — - 
fuite des tems on deviat moins airconípe& ; car 
on fit des lits fort longs en maniere de demi-cen 
ele,qui comprenant tout le tour de la table , pore 
toient la forme d’un figma; aufü les appelloit-on 
da nom de cette lettre Greque ,ou fhibadiam; & 3 pee 
même on leur donnoit d'autres 2 noms, fuivant nion ge. 
la quantité des perfonnes qu'ils pouvoient con- taclinion, 
tenir: 3 Ceslitsfe laçoient autour d'une table O&acli- 
ronde proportionnée à leur hauteur ; c'eft-à-dire nion, &c. 
un peu plus baffe que les Conviez. Chez les Jete. 
ds Seigneurs ces tables étoient de Citronier, Lipie Ant, 
le, ou d'un autre bois moins precieux; le&. c. t. 
maiscouvert de lames d'argent : 1l y enavoit 
qui coûtoient beaucoup. VoyezlaRemarq. au 
28. Vers du Poëme de la Guerre Civile, tome 2. 
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… Fam ego, etiam tot malis fatigatus, 

minimum velst culum bau[eram fom- 

pi: idem Qe tota intra forifque familia 

(« fecerat : atque ali circa pedes diftum- 

bentium [parfi jacebant, alii parietibus 

appliciti , quidam in ipfo limine conjun- 

v mici- CES marcebant capitibus: lucernequoqnt 

sium à tri- bumore defeGe , tenue t extremum ls- 
bus leéti | '. . 

ibi ratis, Wen /pargebant , cum duo. Syri, expile- 


Ga pers turi lagenam ,*. triclinium intraverunt: 
`, 247gentum) dumque inter e. Argentum. avidius ri- 
sliomodo, xantur ,3. didutlam freccruut lagenam: 

Delphica, cecidit etiam menfa CHM ârgente y ef a 
Le bu ; . 
Cille fuper torum, marcentis excul[um 

nvenal. : n mevetih Ev | 

LE s forte altius poculum, caput. fregit ;, ad 
ris quem itum exclamavit. illa, pariterqui — 
3diduHam) ef" fures prodidit, cr partem ebrierum 
in Has excitavit. Syri illi;qui venerunt ad pre- 


am:dids- dam , pofiquam fe depreben/osinze]lext- 
eere Om- 4 2 di. 4 9 à» à ` ` 

re” en s | | YAN, 

j IN 


08 Ho Pub ep t 

:.. À Vous voyez quion ap autrefois. 146: 
Valets, 'ainfi que nous faifons edcore aujout- 

7^. ,, | dhui, du nom dela Province bi ils étoient aez. 
LesSyriensavoient Ja reputátieg d’être fins & 

rufez , auffi-bien que les Pheniciensi. d'où vigt 
leproverbe Syri adverfus Phœnices ; pour dire; 

eA fourbe » fourbe C7 demi. Ces peuples avoieat 

ilerenom d'étrefortgourmans, — . . 


is. 
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Pour moi, qui ne me trouvois pas 
moins fatigué de toutes ces perfece- 
tions, Jecommençois auff à goûter um 
peu la douceur du fommeil, &tousles - 
domeftiques, auffi-bien ceux, qui fe 
trouvoient là, que les autres , qui 
étoient dehors, faifoient la méme cho- 
fe: les uns couchez par terre çâ & D, 
aux pieds des Conviez , ‘qui étoient fur 
les lits; les autresapuyez contre les mu- 
railles, & quelques-uns étendus fur le 
pas dela porte, ronfloient tête contre 
tête, Enfin , les lampes manquant 
d'huile, ne répandoient plus qu'une. 
lumiere foible & prête à s'éteindre , 
lors que deux Valets, * Syriens en- 
trerent dans la Sale. , à deffein de fri- 
ponner une bouteille de vin ; Mais 
lors qu'ils fe la difputoient l'un à l’au- 
tre fur le bufferavec trop d'ardeur , ils 
la cafferent, renverferent la table avec: 
toute 14 vaiffelle d'argent, & un pot 
tombant par hazard daller haut, alla 
caller la tête à une Servante qui dor- 
moit fur un lit. Sentant le coup, elle 
s'écria de toute fa force, cequi fit dé- : 
couvrir les fripons, .& éveilla une par- 
tie de nos yvrógnes: Mais les deux 
yoleurs de bouteilles fe- voyant dé- 
` o couverts, . 


1:18 T. Penmonis SAT YR. 
runt, pariter fecundum leum canside-: 
rant nt putate oue conbemofe,eif  enzexe 
tamquam plis dormicnteA qetper unc: 
Y Tricini- faa d» ! TPricliniarcbesexperrgtIos, 
erben) Vel lucernis avcidentibsks: oleum infuderur ; 
cing, © Pueri, deterfis panlifper ovmlis , re- 
dierant ad: miniflerium , cum intrans 
Cymbakfiria, (b cancrepans en ioinnmes 
exoirauie.. Refcütuns igin eft ori- 
/ vinto y! dh rurfus Quartilla ad bikes- 
/ Atomer) dum revhcavit. - Adjnvdit hilaritatem 
Secundum 2. comefantis Cymbaliffrja. mE 
nem, faire ^ Lntrat Cinedus bomo omniuin infiel- 
r aane, fus, $ plane illa dono dignus, gai, 
chere. — #t-infratlis manibus congemnit ; -ajafa 
modi carmina effuditz |. i oio: V 
eus uv se C S ud Huc 


a Cet OOfficier avoit foin de preparer le cou- 
vert dans le Tricline, d'accommoder les lits au- 
tour de la table ,& de dreffér lebüuffet. Son em- 

ois'éténdoit éncore goûter le yin , & aypip 
in de tout ce qui regarde l'Ofhice,comme font 
nos $ommeliefs. Il faut remarquer que ce buffet 
chargé de vaiffelle d'atgent , que ce repas de bon 
goût: & que cette quantité de Valets; prouvent 
qüe Quartilla avoit fait transferer -ces jeunes 
gens dans une maifon bien magnifique; car tout 
cela nete feroit pas trouvé dans leur Auberge. 
“Bb! Get intrument eft trés-ancient -Ilótoit de 
coivrb, Bcavoitla figure d'une petite calottes 
9h'en.mettoit une dans la papine’ de chaque 
main, pourenjoüer, & elle tenoit au poulce 
MEE par 
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couverts, eurent l'adreffe de fe gliffer à 
terreauprés d'unlit, & de contrefaire 


íi bien les dórmeurs, qu'on eût dit ^ -| 
qu'ils étoient couchez là dés le com- cr 


mencement. - ct 
Cependant le 4 Chef d'Office qui. 
s'étoit évetllé comme les autres ; avoit 
déja remis de l'huile dans les lampes ^ 
prefque éteintes, & les Valetsauffi, sé 
tant un peu frotté les yeux , étoient . 
prétsà nous fervir tout de nouveau, lors 
qu’une Joüeufe de Cymbales,faifant re- 
tentir le lieu où nous étions du bruit de 
fon inftrument d’airain, acheva de re- 
veiller toutlemonde. Or recommen- . 
gadonc à manger, Quartilla portatde 
nouvelles fantez ; & l'harmonie des 
b Cymbales rétablit parmi les Conviez, 
Ja joye que la bonne chere infpiroit. . 

- Enfuite nous vimies entrerencoreun 
autre deces proftituez, le plus mauvais 
plaifantdetous, & digne de la maifon 
où nous étions. : Celuy -cy , aprés 
avoir battü desmains, chanta cesqua- 
tre Vers: | — Fe- 


Jarunaenean ; .enfuite les frepant avecart Pune 
santre l'autre , ‘à peu prés comme on fait les 

, élles rehdoiqnt un fon ha 
asienx.On en voitla &gure. dans los bas reliefs ao- 
sCEGD&, Où il y a des Baccanales. 
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y3pataloci- Huc huc convenite nunc : Spataloci- 


dus. . 
compo. _ di, 


tum à  Pedetendite , curfum addite, convo- 
réra- late planta, 


d Femore facili , clune agili, & manu 
(vw — procace - 
gere RCE. Molles, V eteres, Deliaci manu recifi. 
,&Ci- 
d T 
fupra. Nor.. Confumptis verfibus fuis , immns- 
2 Pag- ro, diffimô me «fic confpuit : mox fuper 
vox non letum venit, atqueomni vi detexit re- 
obfcena 1 «ma; ; 
cena çcyfantes. Super ? inguina mea dis 
Latinis. T . 
Music) multumque frujfira 3 moluit. Perflue- 
fos pif. bant per frontem (udantis 4 Acacie rivi, 
not.2. inter rugas malarum tantum erat cre- 


: eo) te, utputares detelium parietem nimbo 
exacaciz laborare. Non 
flore com- 
. pofiti. T 
a CeBaladin imite par cette chanfon lafcive, 
& pleine d'emportement, les plus célébres pro- 
ftituez,à venir rendre, par leur préfence , cette 
.débauche digne du lieu où elle fe faifoit,& dela 
Dame qui y prefidoit: les obligeant aufñ à pro- 
voquer par leurs danfes , & par leurs aétions im- 
pudiques , les afliftans à lesimiter. ` 
b Bouquins.] Nous appellons ainfi les viex 
débauchez, & tels qu'étoient les Veteres, dont les 
Romains fe fervoient en qualité d'Agens par 
1Pour Mi. Unerage, qui ne fe comprend pas. On les nom- 
lon. moitencore Exoleti. 1° Ciceron dit que Claw- 
'dius en avoit toüjoursà {a fuite. On rapporte 
qu'Heliegabale en avoit aufli plaficurs ; mais 
"AlexandreSevere quilui fucceda à l'Empire, lea 
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€ enini i avevaYon ibm yisiasa bles Dd- 
ee apres; À SYSIM. a MS tabs aa AN 
Reb exercer ibp ves dunfés; jos cureffes-: 
Harez-vous,vienx b Bow quise «En: 
e ^ar y: $e Yu) 
Fuirbpsosircd miyruawvesda si yei 
Mie. v Yee manu X Lune 
RaDa A nom uou tii noa 
»; SDésqu'ilentechevé, ik donee 
baifers.& s'étant jetté (on le lite 
où j'étois ;: il me déooueris. par forces 
& me tourmenta beaucoups.: long: 
céms,-matsen slàim LOfueur tu és eyec 
ke Gard, Jui coufait dus front ZorbRR ;. cut 


dessuiffeaux s. &il- y voit tapt dopi . 7e 


°°. A L s A 


tre dans les rides defes joûles, qu’on.les : 


eût prifes pour une muraille lavée paf la ^" 
ploye. 
>! AOR id b suzi n LE. omis 00 Je 
CURUK oTa MEHR tuto] 
écarts aol tbe mor, ænvèyahtissèns 
dans lesie d s, x faifant jette los abesoe 
dans la met. 


"€ o lb Kaos dé Pide Delos» 'aujourdhui 
Siille;Éqoieut fort ezpertsà tailierdos Eunnquets 


on ı venoit. de tous cótez chez eux pour pour Cors 


atleter, puseequ' ilséidignt Wien ibi) bes nelius, 
Pussques oun past :touttemapoln tke CR 
dinsà ho: 2:8. Bpiphaüs reparte QUE. 3 Contre 
Salomon parlant contre Virspudicitd des Eur les Héreti- 
ques,dit: Beatus Eunsichus qui nonoperatur in ma-:qučs nom- 
nu fcelus, Ce qui répond ce qui icy, MAR. [^^ Vale- 
procae molles. 
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-> JNsisdtemini egocelintists dqgr] mot Ká 
ad ultimam perdmilns triftitiams tfi 
inam, Domina, meta 
ras dari: = dy 40, 
- Complofit illa endi qnt, 
jnquitss DONDE ASELA: s5 ayons 
banitatis * vernule fontem !, s 
son intellexeras Cinedum Embahcatam 
oct? Pride ne !' teatwbérmah meo 
melt fücctderits.. Per fidem.,. suquam 
eeffram yi Afoyleurhn os iviclmie: folu 
firial abi eai Esuesd saone! 50] 
. | 22 525 5 dy! darei kin ax: zijgin 
1 Éqwww) aa de wt Ahuru: in 
fciticetEn- Ces druis trag: nau ad cum? 
ipfum cui tens soim. fakto, class sum un 
, tquit Peu SES car near 


On permettoit Aux — sien d 
d. rit, de dire de bons mots, & 
andefiniezConvien n'ils-fervoient; fans 699" 
gott eur Maitre mEn cece qu'ils foiéplent nan 
moins avec refpect ; de là eft venu. Urrbaniss 
Seite, pourdies: Xiné filanterid fpirituclles 
ei à Étobmamniemont yoran it, pont 47 
129 DM 33.05 s9369 2073 9b iierovY 1 f^ 
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sr + AME p ottrreddlatindit i cel'skaniorbid.lio — 
Ton stellen] zohi áthrisenxaskoes cotes — 
un ad done Panier encete — 

, didit; & cesom. pl compalá de: dme | 


La Saroe Patrons fe 

Jene pus retenir davantage -mes lar- 
mes; & me trouvant accablé de triftef- 
fe ;. Madame , dis-je Quartilla, c'eft 
vous affurément qui avez donné ordre: 
à ce Débaaché de me tourmenter dela |, , 
forte. : ess id s T 

O l'ile homme !:-& qu'il a d'ef- 
prit, me réponditelle ; frapant dou- ; ^ 
cement des mains: il ne fcalt pas que . ~: - 
c'eitPoffice # deces fortes de gens:. ©. 
Mais ne voulant pointque moy Camas iuen 
rade püt fe vanter d’avoir été traitéplus. ^ 7,7: 

vorablement que moi , je tontintai  — " 
delajdire: Par vôtre foi, fouffrirez-/ : i. 
vousqu'Afcyltefoitlefeuliciderepos?  :‘.. 

-Vous avez raifon, medit-elle, allons, ._::. 
qu'onen donne autant à Afcylte, Ar ^ lo 
cet ordre, mon homine nefit que chan: 7. ,: 
ger de monture, & ayant pafféà mon ^". 
Compagnon, ilf’accabladebaifers, &  :.1.. 
l fatipua par mille mouvemens lafcifs. ^: 

. Fa Giton | 


Grecs, qui fignifient parcourir les lits : D'où 1 voyez 
vient qué Catulle dit , " Peramhulalyt ommniuke cu- Scaliger — 
bla. Mais ce jeu n'aurbit point eu de grace für 1 Epig, 
dins nôtre Langue : 'C'eff pourquoi la tradu- Siite Ca- 

Qion fait aufi allufon à l'emploi même deces ` 

gens-là, enfaifant direà Quartillai wEncolpe. 

ne devoit pas fuppofer qu’elle avoit donné fes 

ordres à cet homme dele tourmenter, puis que 

c'étoit fon emplol'ordinaire. ^77 7 7 >. 


-o p TPerroWenSar?na.t 
- Stakat ioter dut Giton: é rifindiffel- 
tebat. ilin jua. Itaquevconfpicata -esens 
| Quartilla, cwm: effet puer. diligemilfinmsa 
1 Pafcli) féifeitatione quefuit. Cum ego fratress 
tulà, Plan. ENP ofa dixiffem y Quire irge, inğnit , 


tus in menon befiavit ? vocatumque ad fè m 


pda ofculum applismit: :- emen neknim tins 


feos — demifit in [inum , C pereratlo , E vajciló 
eis ffr tam rudi: Hoc, inquit , belle cras in 
promulls, promul/ide libidinisnoffre militabit: bo- . 
czna men- die emm poft- ? dfailum , 3. diaria mim 
EU EM 
Videcağa- : Cum hac diceret ,adanremejns Pfiche 
& 8e A: den qecefit, C cim dixi [er nef quid, 
fello Corin- FA y. StA, inquit rr 4 , behe monti- 
pubes fli: Cur non, Guia bellifima occafio eff , 
Gal. « devirginetur Pannychis nofira? C onting- 
12a pitance 1€ produtta eff puella fatis bella , Óque 
qu'ondon- non plus quam féprensannos babere tide- 
Roit auz batar, G ea ipfaqueprimum cum Qua = 
our un tilia in: cellans venerat mofiram. Plata 


un poe . dentibus 


savay r (i Quartilla fait comparaifon d'un ban man- 
x» vger à un moindre, fr peut-êtreauff.qu'en même 
Dias temspary Afelluse Poit allyfjon à l'âne, d'caufe . 
LT." dé fa qualité avantageufe , dont, elle avoüe avoir , 
7 Xtétrés-bien regalée ce jour-là:de forte que Dig- 
ria,qui exprimoit encore la petiteffe des facultez 
de Giton,ne ii euffent pas été agreables aprés de 
fi puiffans regals : Elle le refervoit feulement , 
pour fe mettre en humeur le lendemain, 


1 
à. ‘ù 








. La SAT. DE PeRTRÓ NE, TAY 
: Giton étroit pre(ent à tou) cela, & 
fe tenoit les cótez à .foree de rites — 
Quartilla l'ayant confideré , s'enquit 
avec foin àquiilappartenoit; Je luiré-: 
pondis quec'étoit mon Fävorl: Pour- : 
quoidonc, ajoüta-t«elle , nem'eft- il 
pas venu baifer? Et aufi- tót l'ayant 
fait approcher, ellele baifa, Enfuite elle 
mit la main fous fa robe, & lut ma- 
niant ce qui étoit encore en lui fans ex- - 
perience; elle dit; :Cecy travaillera de- 
1nain ème donner l'avant -goüt des plai- 
dirs: ear. aprés avoir: été: aujourdhui : 
bien regalée , je neme contente pas d'u- 
ne fr foible pitance; ^. > > | 
Lors que #: Quartilla parloit de la « 
£orte, Pfyché:s'approcha de fon oreil- 
Feen riarit ; &lui dit jene fgat: quoy 
tout bas: Ellerépondas :Ody. oüy , 
C'eft fort bien avifé ; Pourquoi non? 
Voilà la plus belle occafion qu'on puif- 
fe trouver , de faire perdre le pucelage 
à Pannychis x: bad: tütion:&ip venir. 
cette petite fille ,:qwiétoifärtjolie, & . ' | 
ne paroiffoit pas avoir plus de fept ans. :. 
C'étoitlamáaie, quiy: impenetpura- `.“ 
vant , . étoit „entrée avec. Quartilla 
daos nôtre chambre. ‘Tous ceux qui ^ 
étoient prefens applaudirent à cette 
F 


3 pro- 
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gentibusergewsiverjs y ci pofulamtibus, 

| 3 nuptias fecerunt. 

YNwptiar) n . 

di&uin ho- : > 
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tione ad -" Okflyhui Egos- ere Girena j were: 

etum  yuwdiffimumpsibrums  fsefficere bic pats 
lanti afirmevi  Wicfmcllars ejmsatati 
effe, mt muliebris patientie legam poffet 
«mre 00 07 EE 
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[tay inquit Quartilla ; minor vf) ifia 

co4pamágofni, cum primani viruinpafi 

2 Utper fuit Fanobrmussmiratansihalere, 
Genium e. a. pe oc fes 

viti fic per f Muse me maniuerini virginem fef 

^e (6: Nam c infans , ciens paribus ite 

ieres 2. - . 

jurabant, guisata Jons, G fubindès prodewntibut 
dnnis , foayoribus sme pueris spp/icvi; 

donec ad bancetaters per Vini. klinc erint 
prtoprovetbinm matin illud :: = 


T 
sa 2: 


e . 


,J One tne :3: Quae tulerit vitulunr Hh poceft 
moe).  - Uere turum, 520 002050723. 
alludit ad Qo int. 77 Cr. OUN 
uod re . » :' DEN AUTEE 
rtur de c dgitwr ws vsujovem injoriave in fière- 
Milone. | to Frater acciperet , confirrexi ad offie 
te, cism nuptiale, 
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sropofition ^ & giàu f fasisfhite à Pem- Nopces de 
refement-que chaëuntémeigaoi ve où de Pur 
doona les ordres necèffaices pour le mas chie, . . 
nig: i OT m Yo RH uita -02AM UM 
. Pour. mot: je sdemérai du se bs te 
ksifiunivque Gitansi adit; EA 2 
deury: poisrfoütenir:ute tle fpreus ^. 
& que la pesire*Fille a? étoit cpas anfi 
d'un. âge à pouvoir endurer ce que les. 
Femmes fouffsent dens ocsoocafgotis. .". ode 
-9 Med y reparti Quärtilla y: 
lors Que Jia perdu «won Ru 
Pages Je veux que Dieu me puniffe, 
fi je me fouviens de l'avoir jamais eu ; 


arje Fab m enfapt , que 
pi f manon RAN ux de NE,» q 
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v Tali Uti ficis, gum tbrie srlieres longuns 
mam exor- agmen pi plandentes fe fecerant , | thain- 
wehe) ad drebormaverant vos]ie : 
hoc Ar- Tige warriliajonaniians quisa d 
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Déja Pfyché avoit caché le vif2ge de 
petite File avec:le. # voiledes Epou- ^^ - 
fées, déji nôtre: Débanché marchoit . ^ 
«devant 3" portant. b: Te. urde --” 
PHymen ; & latroupe des Fermes dé.. ` 
ja échauffées de vin, - avoit fuivyenor- 
dre, batant des mains; & ellesavoient 
mis für « le lir Nuptial les ornemeris^- : °; 
accoûturhez” ><: lors que :Quartilla p >. 
émuë par ce fpeétacle » fe leva , & SU 
prenant Giton par la main , le mena... -. 
dans la. chambre deftinée pour ce jeu, 
A dire la verité il ne fe fit pas trop 
prier; & de même la petite Fille ne pa- 
Tt. pai ieffipée lor qum luy an- 
-Dorica fon:-ma j orte qu T 
qu'on les. eut; cochez uU vtm 
férié h a porte ft eux s hous y reâ- . 


i 
MI * ^4 


Vries ét es eufidte Ted femmes. qu£ ` : 
étninnt ant BNopces marchoieat devanris 
; Mariée,, dc-charitoient l'Epitalame: batant des 


mains tout doucement en ca dence.. 
c Lelii Nüpfia .JOn Pia l'ordine 
ce lit dánsfles veftibules des. x adverfem 


jene » vis-à-vis lapórte y & c “ef la raifort pour- 
qo i Properfe apiri A letus adverjus. Les 
emmes des Portiersavoient le foin: de les pre- Polar au 
parer aux endroits que je viensde marquer, & ; fe 
Grecs les nommoient pour cette milon , Oæ- gie. 


habeam ` 


ramien ) dà diduitan npplicuerat .oculum cari. 
& Encol- Tabar diligentiae Ade quoque. adidem 


P Owi nil fpottacuiunt iemtawserm traxit: € piia 
T confideraninus beféreust vultus,* quid- 
quod vaca- nid. à [peGlaculo vacabat , conmove- 
acul: bar 3:yalgior labra , dy spe. tanquam 
Qde fuprinls ' Yulinde efctlis . verberabet. 


sost pont 

occupés 4 °° © 

regarder. g- i va 
Commeove- . 


3 o- 
bat valgi- © > 7 5 n. 
Ier labra) EN ° ` 


Hajufmodi | . | k | 
ofculum 1 c. 0 t 
dicebatuz . -. e NUM MR fua fhat 

wipm.  Libidihe Quatille ita ;fatigaqus o- 


navium », faf utrecido À vias medétarer: dfcyl- 
PP o meas dechravi qua multum p 
itur, an. -etits cupivbat feex Plychesvexationt- 
Lo de expedire + idque nobis non dif- 
hii ied cile, ni Giton cubiculó fuiffet inclue 
peu la Lou fase -velebamus epim .eum, abducere» 
ce —— B Nmretricám petulofitiæ. -fubtrabere. 
"Hoc prat stk 'emédivabamus -cutm 
Pasnychis left cecidit, Gitopaqpe, 
"fuo traxit pondere- iligcfum- -tamer 
-pnella tatei capite devirer Jeta: cent: 
NE DENDO S es 
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mes; 8e fur;tout: Quartiha,;ivegariant 
d'un: cil curidur pae ume fënte fate 
exprés; wonteinglloit avec iam foin , 
qui manquoit:'fon»:pípric: de idébau. 
che’, de, badinage de ces Enfans p & 
pour m'en faire part ; elle: me: fc aps 
procher em -me :birant xloucefüerit ; 
Ê ‘comme nob xi(ages: sered» 
choient: enriregésdant , celle amployoit 
tout: le tems qu'elle; n’y or point ….., 
oUcupée à remir. fesi dévres à.des 55: 
my ouvertes, pour'mé prendre des |. ; . 
báifors , comme (dde me les eût dé. 
robez. TU Zo. m . sal M P " 
-afed lasdor eave(enddà Quariille, 77 7 
que je nt fongiois que éplaperd'eiloy. mE 
"Ye conestmniymié te defis & dfc, — nc 
ien fut ravi; parce qu'il efperoit fè 
délivrer aufi des perfecations que lui 
faifois Pfjché ; oai. saferi thus 
à duis Jaciemesi?, Jr Gio elt pi 
été enfermi. dans, la chambre... Nous 

dios. Demmewer HUEC mus yC ad 
le pas laiffer à la diferetion de ces Low- 
ves. Comme nons étions en péine d'exe- 
cuttr ce defen , .Pamoychés semha à bos 
dui lit én foldtvanf , 49 imirninu-Giton } 
qui ne Ja fiè pj fi a ra Ya perit 
Fille ja-hla]nÀ la Hs date 


$3? FRETREONIE SATYR. 
zxclanmgavit.,-üt cofénutwter or praci- 
gati! prof caccurrens Gluma nobis 
effugiandi locum dederit: mer merae» 
leres sæ hofpitincà pernèlamusanftruexz 
 contihud ab4etli dp lethe: fwe. meis 
veliquanyexe primes net iti fict orte 
:Bofteró die egredientes daonet oor 
fiie rapeóribur ôiendimuoy quos i 
exite Afyltns:/-aherume amishiofó 
ibera) a usefb, qu vii, S gravistrande 
a libere nerató z: nbi: tente urgenti peo 
danda fer- fuit: Jle verètamiftrenuè fe: gerebaty 


vis.i.e.ma- 


numifio- ut nosambhosu d éviter trans 


inem ha- nique effugerit. . 5d 


jus convi- x naras jew3retiusdietna 3defos 


vii videbi. ` 


tis infe- étain Ubereceteapud a dan n 


rus, aem, $ ^ adn: x Uait ik 3 


s Y La, 3 E v? 









, 7 QN 
n NM ) LU 


iue La es Te Ap de rod 
gign , $ e e a 
Es PS EN Y r rat t en xd dns. 
d; parua ANS 
pur Stan Brin pese une 


teque sserenxoyelemagaícrite en lie 
r{onnes d’une profonde érudition, qui # 
ÉbretiRone le 38. Août 1668: &letre. 
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f grando, force: que .Quartilla toute 
shape „9 ENTM AVEG: Age 
ddus la chpuebré , pour la fecésrir dt 
nous laiffa la liberté de nent enfuir, 


Nous no fimes io unt scourje jufqw àno- 
tre Auberge ; (P aufi- tot nous étant 


anis au lit. nons paísines le refte dela . 


puit (ans einquietude, … 


« cde de s Comme nous fortiana -` 
i das x Eegis;: NONS TOHGPMTANMES ` 
deat gensy quinoas atoient enle». . 


vez, par l'ordre de R uattilla : Afeyite 
neles eur pas plátót dppergnus.,, qu'il em 
«teque sn, Cos ayant mis bone da com- 


Jak, -ih vins maider 9-peeffor amos pE 
- qui (6 défendit auec taw: de, comeagos ^ 


gu. 4 nous ble([a tous deux , mais nge- 
rement, © fut afez heureux pour éc 
"1 fans aucun mal... 


* Cejaur-à &oirj ullement Jetroie Lerefin 
» où l'on attendojé qae Trim]. dc Timi 


tiono, dans ufrepas:r térifique: ‘don. 
Crète Ta liberté un pones e, da 
ie Efclaves ;: Mais. aprési le combat 
" HE ue "o E qe 


ipai id ra 


| pedi 3 propos, sii Tue di esee ds 
íqne, nea» avons; 
Va ur dep pee à Ádlegradpa pour le pna 


guendes anciens. 


t34 T. P PT ONM SATYR. 
fura marispiaceba quam. qnies.-T. 
AT 4 en amas & 
luud ili vulnerati in kesto plagas oko 
&: vino medemur.. ^. sc Ma 8? 
Raptor tamen debellatus Armi jace- 
bat , & ne egnofceeemur xàmebamat: 
1Fia fub- Cum ipituranaffé lelóberuremus quonam 
and. 60n- genere prefentths étitérems prootllim , 
13nborna- BRA Ct MIS APM moi iirerpellnvit 
né a haire diner y Quid? ter MW, 
une chofe, sefi bodie apud quem. *: our Frie 
Pun ino. mutlebio ,: Inuti fimus Home , borelégiuit 
dum à pa- in briolinio , ff^ buecinatoreys babet * 
serui in uj. jHbtbtttwm ,' sit Yeebinde Frias aguan 
sam vene- devin perdidlikin linbicirin ergo dili- 
deig — genter visliriesieinmt motors , & Gi 


de leg. 
er is OUT #08 
>. Ve eu . "ua ENT 


* Le Heros ridicule de ce Feffin eft če Tri- 
. mültión, (ous e nom düquel lesfoibleffes detet 
+ 7 "wWitdeNüon.. & woe partie d fes dépencbet 
" '"fontzeprefentées, Voyezà la Clef des Moms det 
pos es ceque fignihie celuy-cy, & lappi- 
dation qii a e kat dion teurs e HG 4 
'm Detoutes lesheyses-quiil pard] ^Cetio enfe 
oit bien morale ,. mafs nous verrons dansla 
ite au fujet d'un Squelette d'argent que fit 
áporter Trimalcion fur la table, que les refle- 
xions que faifoient les Anciens fur l'incertitude 
de fa tort; ttiv dot, " y Pete. 
que our dencsengeii/ par lue 
; ur 2e 
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nom venions de faire , nous vo- 
b quelques coups » DONS: 
prie plus à propas de fuir que .' 
de demeurer tranquillement où: uen. 
dom t De forte que mus sous fanvd- 
es knôrs Auberge: Cr comme nous 
n hiom que legiremens  blofem , nans 
nest ÈS eso Ut ,.d mous ent perde 
-0s nans mies. > 
- Crpèndawt sos Aviom daig wedr oos 
-Kavifeure fur lrcarreau, Ce nons pone — 


Lions apprebender d'être reconnns : Ce | 


% nous donnoit du chagrin; Mais pen- 
it: que. nous drhherions là,deflue |. 
pour éviter le malheur qui po&voit . 
monsarriser s VA : in Vale "Agamemnon, 
aqui farvint, nous ft--extrémement 
peur. Hé quoi; dei brufquement, 
Jaefcavez- vous pas chez qui l'on mange 
aujourdhui? C ‘ef chez * Trimalcion, 

. vet homme magnifique ,'. qui 4un hor 
loge dans fa Sale, '& um T 


qui a.ordre de l'avertir parle fon de fon f 


inRrtisheot,. à detoutes lesbeures qui ' 
perd. cda für taufe que nous primes 
qu m plücbe « pd habits v e. & x qu oubliant 

ie ea "tous 


‘ | EDD 'i 


ONP dini ei zu 


336 T.PÉTRONTI SkaTYX. - 
-toná libenti[fime fervile officium tøentens 
pio bal. Y ufque-bac , jubemus in $ dalnto fequi. 
neum. Uri Nos interim egrefk errare CapitPus , 
tur epis. png: jótari magis , gr circulis Indentuns 
accedere ; cum fubito videns [enem tal- 
sans PP tunica velim ruffea, inter pueros 
& idipfum vàpillates indentem pilu. Nec tam pueri 
quod dam- jy," Oen auum. ETAL PACE PACE IN » 4d 
Tümi- fpeétaculum duxerant, qaam- pli Pa- 

0s : nt tt JA 
tione red. Ayfwmiliés qui z folestns pile fparfivà 
ma, qui evercehaiur. . Nec cam amplius: repete- 
pili Soa- bet y quarerram contigerat, fed 3 fol- 
"I Fen ' ". iem 
bic , fac dt cicir: - Vegetius de re mil, l. 2.- €. 10. fic eit. Dem. 
que decem fP à bec decem facci. $e ci £43 1.7 

QE ia paume.) Ce jeu &oit éicore noinmé 


Mis trigónalls j parce que les Joueurs étoient 
poo en triangle, & non pas Elica , ainfi que 


quelques Commentateurs, mauvais Antiquai- 
res, l'ont avancé. Nous en avons la preuve 
‘dans des Medailles frapées à Conftantinople de 
tenté de M. Aurele Antonin; Vous en verrez 
+ De arte npe reprefentation dans 1 Mercunial.. | 
Gymnaf. ,, 9 Vojgi fes premier coups de plticean. que 
Li.cs. PAuteurdohnüe au Portrait de fon Heros.: :H Je 
fente comme uii Vieillaré, | & le fait joier 
ayee de jeunes Débauchez , tels qu'étoient. ces 
‘beaux Garçons àlongs cheveux, au rapport de 
Saint Ambroife qui dit; fuivant le ProVértie'de 
ct téms:là , Nullus Comatus qui non idem Cynedus.. 
2 Martial Trimalcion joe encore à la paume foleatus y. 
È 12.Epig. pour montrer qu'il faifoit tout à contre-tems ÿ 
$6. & 89. car nome s prénoit cette fric dé chatte ' 
s quan 


« * 
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tous nos malheurs , "nous commandé. 
mes à Giton , qui jufqu'alers avoit 
bien voulu nous fervir de Valet,de nous 
fuivreanbaib:. ^. co: c see nn 
v SErenr fÓrtir.5 nous: marc farà 
fçavoir où nous allions, ‘ou pMtôtr nous 
nousamufionsà badiner: lors que sous 
approchámes de certaines barrieres , qui 
entouroient des joüeurs. Etant B, 
nous jottámes. d'abord: des yeux fur un 
Vimllard chauve, vêtu d'une éamifol: 
lefeSe morte ; garjpäoir: e àlapaus ` `.. 
me avec dejeunésgaNponsy. quiaroient : ^ : 
de: grands: cheveux. ‘Ceste jeuneffe ^. 
n'atura nos regards qu'autant qu'il étoit 
socere: penr voir leur-jett.5 quoi . . 
qu'ilsen valnffent: Bionda peine : naait o7 
pous :contemplámes- attentivement ‘de 
& "Vieilard:,. qui -s'exergoit-ainfs en ^ 
chaufíons à la paume; &' nous remars .. 
quámes qu'il pe.@ fenvoit.plue des bas : 
les, quand une fois elles avoient touché ` ` 

; | 1 


isa AE 5b Sur,» pln à "T 
quand an: rtei e bain ly poUrn llen {e mettre si? 
table; &: l'on meife. baignoit qu «prés avais tai d 
hé: slesjoux delpaumestant: même pour cet t 
effet dans les. rıbains. ! JecroiquelesRomaing 1 Stace 
Rfenisienvéérquemient du bain , perge qu'ils liv.1.57lv- 
nepoidinppasaur auf grand ulga qu 


BOL DAS e 1/51 9/1102 igr, vi 00) 1aviob > 


- 


J 
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démplenum babebat Servur, fuffciebat- 
gue dudenribus, : > a- EE 
 Motqvims: eriam. res moves. Nam 
duo Spadones in diverfa, parte circuls 
fiabante quorumalter marclbimsenxbas 
Wrgentéati q alter- wutberabet pilata non 
quidem cass: quas inter marks infi et 
pellente wbraban? ;: fid eas, qua in ter» 
. ram decidchant, — 0009 uil i 
1Menelens ) Pom im lantitiès accurrit 
crat An- <i Benebans, s Or: Flic ek, ingus, iiep 
Med quem? cubituins pametis eel! oa 
Por ur prenogiumvceneoidetisa ^ l s. 
pió.tom, . Etiamnum loqnebatar CAMevelaus, 
à Cubin) P TP imiéiebio, lanisfimnskémo, dis 
uia men. fÉOSConCrepuit : ! ad quod fusus matek 
bebant eu. Aan [pado indenti Jüppo/mit. . Exoneratd 
bito juncti. le wefich y: quam popofois dd TE AUC i 
Cort, Ld digitefque pasinisam ajper[on:in Fäpité 
EA 6 cu- pueriterfit.-JLongsmuyar ,'  fingmla exero 
^ na pre pere. : taque éatravidrms balocus, epp 


w 


, , 4 C'eft une marque de grandeur de peer 
Martial peu; Aetréfois tes perfoimbsüeiaueliré hafur 
Ba. P'S vüuientdu bruit de leurs düigts ; pour avértir | 

. , , JecrsEédaves de loar aportex les vitu OC 
, , . balles, nedaignént pas lesnomimer. .:: : ^ o 
utes "b Cettemanierea de l'air odp Souverüin;! & 
dit copwbnoit: fori aux; Rorsains.j job ieget 

` : doient tous les peuples comme leurs efclavesio a 
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È terre y mais qu'un Efchye, qui en 
avoit plein un fac, en fourmiffoit fuff. 
famment aux joüeurs. | D 
- . Nous appergümés "encore ..d'àutres 
-hofesaflez paNiculibres ; car sl y avoit - 
deux Eonuques debout , à opposte. : 
Fun de l'autre ; proche de la bariere, — 
dont Pun tenoitun pot'dechambre dar- . 
gent, & l’autre comptoit les bales, non , ` 
-pascelles qui étoient enl'air,. & queles . `‘. 
Joiieursfe renvoyentlesuns auxautres— =`, : 
anss celles qui tomboient par terre, 5 —— 
c - = Pendantquehous admhionsces ms. ` 
@nificences, Menelaus vint à nous, & ` 
nous dir, Voi} la perfonne chez qui - 


ous mangerez ce foir: En doutez-, |. : 
vous? Cejeu que vous voyez, eftle |... 


‘Prelude du fouper, —| n 
Tl parloit encore quand le grand Tri- 
fhalcionfit e craquer les doigts. A ce 
fignal, l'Eunuque ti fervit le pot: de 
chambre: Désqu'ileut fait 11 demanda 
de l'eau pour laver fes Arms: & s'étant 
motñtllé feulement le bout des doigts, 
"les, & efluyaauxcheveux d'un Kfcla- 
ve quife trouva duprés de lui. Enfin. - 
je ferois trop long-temsà vous fingula- 


Her tout ceque je remarquai: Je vous ^ . 


.., 
0 


e 


. 
+ 


dirai fgujoment que ous entrémes dans 


140 E-PgTRONIISATYR 
Coca, P € madefa®ti, momento temporis ad 
granom ef frigidam eximus.. 
quò tingi- Jam Trimalchio unguento perfmyses 
Fr tevgebátur » wm linteis., fed pallis exc 
su Dicere vspllifgimA Lana fablis: Tres isterim Ia- 
fplendid qràbiptei con[petiu cjus Falernum pota- 
eras. Dani: @ cum plurimnnrrixaritei efun- 
mimm à derent , Trimalchio hoc fimm propinaffe 
piod dicebat. Hinc, involutus = coccima 
nas, & gasíapa, letliceimpeftsse]H, Dr ceden- 
Supla sibus. -phaleraris cerforiui 112, 
chai ra. © P chiramaxio s'in: quo: 4. Délicie 
lanse qu'un ejms uehobantur; puer 5 -verplnis lippus, 
b" Domino Trimalcbione deformior. Cuns 
«Delicie) afferrettr , ad caput'ejms cuns minimis 
ieFrater. "— er . hn- 
Lug. arde- LE , sbo. i t n ! 
exin. <- VT Qo. To uL et o 7 
delicias Domini, Puer vertus) vel Cattlaler. ` Jam vidimus 
Prteres. p. 120, ' - n 
ew zs Pontus Feu 
a Il y avoittkois fortes de. çhambres dahs les 
bains. La premiere fe nommoit Cela celdaria, 
‘qui étoit celle où l’on fe faifoit fuer. La fecgn- 
de, qui étoit au milicu des deux autres s f 
Aonmiroit7epidaria;Rt Ia troifiéme Frgpideriá 
entroit danses trois lieux l'un Faure Ce 
dant nous voyons , que nosAvanturiers paf. 
Ep 84d euh coup chaud at froid: fanseriirer dads 
au liv. des letiedé, ou temperé: Celà fe r'pratiquoit quel - 
queft nat. quefois; l’eau fraide fertà referrerlapeau. —. 
2 sid. Ut 2 Jolidet calidam frigida lympha cutem. 
APP o. — b Cecieft mis pou montrer la poleffe de 
D5*9'  Teimafeion : TFn'y avoit-que les na qui 








La SA'T.DEPETRONE. 4t 
bain, :& du moment que noüs fümes 
en fueur , nous paffámes dans la a cham- 
breoù l'on fe rafraíchit. 

Trimalcion de fon côté, aprés avoir 
étéfroté de b parfum, fe faifoit efa. 
yer, non pss avec des fervietesde lin. 
mais avec des morceaux de drap, faits 
d'une hine fine, & douce, Cependant 
trois e Maîtres Etuviftes beuvoient en 
fa préfence du vin de Falerne: Et, com- 

me ils difputotent à qui en verferoit le 
plus, T rimalcion les encaurapeoit ; leur. 
difant, que C’étoit du fen méme qu'ils 


beuvoient: Enfuiteonl'envelopa d'u- `` 


ne robe d'écarlate, on le mit en litiere, . 


& quatre Valets de pied, vêtus de li- 


.-- 


vrées magnifiques, marchoient devant, . 


avec une chaife roulahte , . où étoit traî« 
né celui qui faifoit fes plus fenfibles plai- 


firs.  C'étoitun petit garçon vieillots- . 
ghaflieux , plus laid encore qus fon - 


maître Trimalcion ; & , comme on le 
traînoit dans cette chaife, ilfe fitarré. 


l 


ter à cótéde lui; & approchant la tête '. ` 
à ore). Nx. , o. Ve à e d EE 


- À Quot f À à , 
Vfoient de parfums : on fe faifoit froter commu- 
nement avec de bonne huile corroborative. 

e Ces gens; qui fervoient dans les Bains, 


étoient des maniere de Medecins, qui connoif- 


Áoicnt tres-bien le corps humain, 


$ 


142 D.PammaonirSamTYa. 
fmphoniasés tibiis acceffit , eb tanqsam 
sn aurem aliquid fccreto diceret, ton 
itinere cantavit. Sequimur nos jam ad- 
muratione (aturi, (i cum Agamemnone 
ad januam pervcnitbuss in eujus pof 

- dibellaserat, cum hac Znfériptióne fixus 

et | 


LI 
r 


QUISQUIS SERVUS SINE 
DOMINICO FUSSU FORAS 
EXIERIT , ACCIPIET PLAGAS 
I *"Prafina- B CENTUM. ^ 
tns) Zeh- , | 
eno» , | M 


vert 3 CON- 
leur de poi- . , ‘ 24 
rean [n aditu autem ipfo fabat Offiarius 
2 Picava- r , ' . . 
risjde hoc . P''Afinatus , cerafino fccinétus cingu- 
piarum — /0,, arque in lánce argentea pifum pur- 
Pl. gabat. ` Super limen autem cavea pin- 
nius L 10, debat aurea j in qua.? Pica varia in- 
° . i A t f 7 : P" 
ipfius + trantes [alutabat. Caeterum eg, du 
candâva- ophiia [lupeo , pene refupinatus crura 
«€ fi- * 9. . ‘ . . ' 
lans. Et BeA fregi. Ad finifiram  enito intrat 
ge falut. tbis, non longe ab Offiavii cella , cánis 
cafque de. itifens catena "vVintlus , in pariete erat 
«nit verba ps fs. 
sefiracona- . 5. os ota 200 TT, Suse rr 
ri, &c. . . . | , e 0 > 
|; * Ce portier neft pas habillé de vert fars f. 
jet, vétisentrouverez la raifon à la fin decere-, 
Pas. va! eS aces . 27 d -is 47. - X 
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delafienpe, il joüoit melodienfement 


d’un flageolet, fi proche de fon oreille, - 


qu'on eût crû qu'il lui difoit quelque 


chofeen fecret, & continua ajnfi pene 
dans tout.le chomia a Nousles fuivions - 


fost hs docontidartt outcela, & nous 


amivâmes. ain. avec gamemnon. à la E | 
Palais où 'apergüs un Ecri- i 


teau‘attaché contre ug-des piliers, fur TT 


lequekéroit cette Infcripuon :, 


LE.PREMIER E&GLAYE.QUI 7. 
«SORTIRA DE LA MAISON `- 
SANS. ORDRE .DU MAITRE,- 


AURA CENT COUPS 
. D'ETRIVIERES. 


A] 'entifede cn Dobis, j je vis ün pore ` 


tier * væru de wert, qui avoit. une 


ceinture incarnate ; it 'épluchoit des ` 


poidsdans un plit d'a argent, & au def 
fus de la porte;pendait:une. tage dorée , 
où étóit ti&kexPie'd'un plumage mêlé 
fort beau, . quidontilis lé bon jour. à 
ceux quien olepts-. "Maspedncque 
j edinmoistulut cela, :j te peníà 
ls renveffe, &'me táffer Les jambes; 
voulant éviter un Dogue, que jè crus 
en vie, .& quiétoit peint feulement fur 
a 


` 


i44 T. Perdis Sur rm 
1 Capilla- prin», faper IUT jéadrath nna ou 
trem. PAM 5 C4 vi Ca NEMHIoE-éblhgh 
bolum li- gwidérs me; riférdnt. . Ego «won ceto 
brani: DEM fpiritu y nos deffnisèthme part 
ter tamen piti: Erab artei odhialirinn titis 
Cadu- PAPE ; wipe Triealtbio3 defe 
cam ) Gg- ars P Cascos n prenait Mines 
Mercurio vdque dudéstè 5 rema. R deriatrbao: 
pop Dar, - Fini quimadmodum ratiocinari 
. fuübaud. . didici[et y dein Difpesifator fattus fers 
Sn nu. emnia diligenter ref pilie cums in- 
mifmad- Jeriprione reddiderde. -` 99 dificirike del 
. bus anti- aa EL ER CPE 
quisviden- .. .- ,. us ous 3. . 
tur Divinitgtes, vitthtefqde , pofitz iå Ġirribts. Aué: far 
peratores. . uM "3 É Bn ` P, $. 3 f. 
rliv.3.de 4 Senequet dit qu'il y avoit aux portes des 
lacolere. Palais,de gros Chiens d’atache, & 2 Artemido- 
a liv.z, fequequelqué-uns fe contéatoient d'en faire 
| '* peindre, oud'en mettreen rdicf fas la miuraille 
3 Eume- auprés de laloge duPortier, avec Wee in{crip= 
nid, tion, Ca vs CANEM ; ce qui fait dire à y Varroni, 
Cave Canem infcribi jubeo. Il y éha tfai afurenit 
ue ces mots renfermoient une Morale, qui 
étoit- de prendre garde aux médifans, qui 
gboyentapréstoutle monde.  . . …-. 
' b On pouroit croire, àlirele texte comme 
ileft congéu , que ctsécriteaux éttitit idabk la 
Tableau , au deífusde latte de ghaque Efeláye į 
| mais ce Diftique de Properce nous prouve ; 
qu'on les leur pendoit.au cou, quand än les 
expofoiten vente. — - HE 
eAut quorum titulis per barbara colla pependit; 
| C 


elati 








` 
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Ja muraille à main:gauche-affez: orke 
dela loge du Portiers: & :paraifloit em- 
-chafné 1. Au deffusib y axoit en lettres 
capitales, a GAR DR Z-VOUS DE 


ce CHIEN. Céux qui étoient en 


ma compagnie fe moquerent de moi: 
mais du: momént-que eus repris mes 
fens, je continuéi de confiderer ce:qüi 
étoit fur ce mur side ) yo apercis un Tár 
bleau reprefentant un Marché, .où l'on 
vendoit des Efclaves, ayant tous de pe- 
tits b Ecriteaux pendusau cou, : Tri 
malcion s'y voynitauffi avec dela 
cheveux, tenant un Caducée à la mairks 
& itparoifloit entrer dans Rome fur un 
charconduit par Minerve. Plus loin, 
comme s'il eütapprisà calculer, ilétoit 
devenu Threforier Géneral de l'Empi. 
re, Le Peintre avoit exactement ex- 
pliqué tout cela par une € ánfcription : 
Tom. 4 5 Gi 8 


- Celati medio cum faliere foro. . 
On lifoit dans cesécriteauxleur nom , leurdge, 
&léurpays. ` | ZEN 
c Cèri eft mis en plaifentant, & pour tourder 
enridicule le Peintre, & le Tableau. Iln'ya eg 
que dans les ficcles barbares que les Peintres ont 
misainfi des Infcriptions. Ce trait de fatyre 


donne une atteinte à celui de Neron. L’ Auteur 


regrette la perte de la Peinture au commence- 
mentdutome 2. &enparle en favant. 


Picas. 





e 


-De | Mu . B " 


346 T.PgrEkoNIDLSATYA 
vàjam perticm levatum mento in Triba- 


exl excélfum Mercurius ripiebat, Pre- 


fléeràt Fortuna óornu abuudanti-cepio- 
fa; O 'tres Parca anrea pena terquem- 
Les. . j : ` . A . e - 


607 


E Nati etiam in pertica gregem Car- 


forem cum Magifieé fé exercemens. 
Pruterra esttrüariump in aughlé vi- 


, di, ìe cujus ædicula erant Lares argen- 


tei pofsi , Fenerifgue finuni marmo- 
seam ;: O pixis aurea nom puklla , in 
qua ‘burbens spins: conditam. effe dise- 
$e. 07 0 20 sn uus 

nb osag di: 0:4 inter- 


r . 
: - 
' 
e 


a Les Aucienstémoignoient parce Hierogli- 
he qu'ils étaient gouvernez par un bon Prince, 
lors qu'ils foulotenttémoigner le contraire ils 
zactoient dans la ain de la Parque un fil de 
couleur fort brune : Ce Tableau flate l'Er- 
pues , parce qu'il étoit expofé dans fon Pa- . 
$. , 
b LesDicux Lares, ou Penates ient 
les maifons. Chaque familleavoitles fions: on 
les metoit pourl'ordinaire dans les veftibules., 
eu iis avoient eur Cure : OhleaiGffroit de l'en- 
ceris, &cdu'via: ón les courforinoit eefi quel. 
quéfois, & lb: meteit des lumieres deveet 
teurs Statués. "Jetíre']a preuve de ceci, d'une 
Jampe de ctivreà deut branches, qu'on trouva 


. : as terre à Lion en 1505. &-dont les chaînes 


: catos- 
e 
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& vers le bout de la galerie Mercure l'é- 
levoitfur un Tribunal en le foûtenant 
. fous le menton. La Fortune ;. qui 
étoit auffi proche de lui, tenent facor- 
ne d'abondance , paroiffoit être prête 
d'obeir à fes ordres, & les trois Par- 
ques filoient de s. l'or e è 

Jeremarquai encore fous cette gale- 
rie, un Ecuyer, qui faifoit exercer des 
Valets de pied à la courfe: Outre cela ` 
je vis dans un coin une grade armoire, 
où l'on renferthoit de petites flatuës 
d'argent, quireprefentoient les b Dieux 
Domeftiques, une Venus de marbre, 
& une boëtte d’or aflez grande, où . 
l'on difoit qu'on confervoit la premie- 
re € barbe, qu'on avoit rafée à Tri- 
zynalcion. | | 
20 (Ga ::. Je 


entouroient un morceau de marbre fur lequel 
étoit cette Infcription, 
LARIBUS SACRUM 
. PF Roman, 
qui veut dire Publice felicitati Romanorum , 
T Les Romains fe ient ave autant de foin 
quede fuperftition leur premiere barbe. Ce que | 
etrone remarque par derifion: 1 Suetone nous 1 Enlavie 
ececiau fujet de celle de Neron, & dit de ce? rin- 
qu'onl'avoit placée de même jn auream pixidem 2° U^ 
Pretiofiljimis margaritis adornatam. 


148 T.PETRONII SATYR. , 
i Proen- - dnterrogare ego. À: Atrienfém capi : 


nat.) erant quAS i» medio porticu picturas haberent? 
ac in! Pa. Iliada c Odyffeans , inquit , «c lzva 
latiis v.in- bis Gladiatorium munus. 

inter illos Ut #0» licebat multa etiam confide- 
differen- raye: Nos, jam ad triclinium perve- 
nit Fab.  MTATMI, in Cujus parte prima 1 Pro- 
Major. _ curator rationes. accipiebat : é quod 
345. Sasis precipue miratus fum , in poflibus tri- 
fit wtis » À clinii faftes erant cum fecuribus fixi, 
Hic veftra: quorum imam partemquafi > epsbolum 


prefiere. navis ancum finicbat , in quo erat fcrip- 
quid pe IN y . | , 
Difpenfa- . = 

ora fene- : | G.POM- 


setis, quid + tl 
Familiam per Procuratores continetis. 2 Embelum navis) Forma 
colomnz roftrelis. Hoccerté denotat Imperatorem, — - 


. * CetOfficierétoit, felon nous , le Con- 
cierge de l'Atrium , ayant le foin de prendre 
garde aux Statués des Anciens, aux Tableaux , 
aux Armoiries , & aux meublos même, qui 
étoient dans ces V eftibules. I 

à, Les grands Seigneurs faifoient peindre fous 
le Portique, & dans les Galeries de leurs Palais, 

‘les plus fameufes hiftoires de l'Antiquité, & les 

. Metamorphofes :-acompagnant ces peintures 

delongsécriteaux, où on lifoit les Vers que les 

Poètes les plus celebres avoient compofésà leur 
ujet. EM 

b Les faiffaux de verges, & les haches d'ar- 

mes étoient des marques de dignité, que les Li- 

Steurs ne portoient que devant les Magiftratss do 

. * Q- 
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Jedemandai à un Concierge , quel- 
les-4 Peintures étoient au milieu de a 
Galerie : il me répondit , que c'étoit . : 
Plade & l'Odiffée, &'X3 main gauché `` : 
deux combats de Gladiateurs. 

Comme nous n'avions pas le tems 
d'en voir davantage, nous avancámes 
vers la fale, où l'on devoitfouper; & 
à l'entrée nous trouvâmes le Maître 
d'Hôtel qui tenoit fon Repître : Mais 
cequi m'étonna le plus, c'eft que j'a- 
perçüs des b faiffeaux , & des haches 
d'armes attachéesen forme de Trophée 
aux piliers de la Sale, même le bas, qui 


étoit d'airain , reffembloit à la.proüe `. 


d'un Vaiffeau , & l'on y voyoit cette 
Infcription , <. 
G 3. CIN- 


Rome, & jamais devant ceux des Colonies: . 


C'eftauffi pourquoi s'étonne d'eh voir .: 


{urles colonnes dela Sale Ar m yen 
tpoint avoir, parce qu'il ne paroit ici que 
xw Sevir d’une Colonie > evant ui 
ers ne portoient que de petits bátona longs 
& ronds. Mis nous desans confiderer tout ceti 
comme un jeu del' Auteur, quiavoulu fe wo- , 
quer de ces petits Magiftrats de Province, qui 
fatribuënt des choles, qui ne leut font point 
duis, & paroiffent aufi fiersque des Prefidens 
À mortier. Vous en trouverez un exemple dans 
lpaionne d'Habinas, qui paroîtra à la fio de 
repas. 


35e T.-PRTRONIISATTR. ,. 
11xfpenfa- 
rs Fe. Oe POMPEIO TRIMALCHIONI | 
A code - ^— WI. VIRO AUGUST ALT | 
~ diis DF CINNAMUS * DISPENSATOR. 


| pie ditur 
adminifra-2 Suh podem titulo , etiam Incersa bi- 


me mL chnis de camera pendebat , é dus tæ 
appendeba- AP im ntrogue pofte defixa ; quais 


fur non nN- 


merabaiwr. alterà , fs bene memini, roc. babebas à iM 
2 Sub) i. e feriptums: : 


» n 


ipfi nitas- II], ET PRIDIE # KAL. FAN. 


dur gradi- 


bus, vig. G. NOSTER FORAS3 COEN AT. 
3 Cerat 2 Altera Luna cárfum Stellarmneque. 


ro czn 


it. Tri- V11. smagines pitas, t, qui dies boni, 


chio- quique incommodi effent, diffinguente 


nes ufque Ÿ . &nlia notabautur. 


ad mini- " 
mas fic Ac- ° His 
twarius de- . ` 

notat in- > * Les Calendes étéient tobjours le mier 
frà. r du mois: telleinerft que Pridie Cal. D 


jour 
4 545? c'ef le je. Decembre , & tettio , le jour d'au 
pararant, qui efte trente: Les Romains diyi- 
els. Und? f6ient encore leurs rois par Ides & par Nonei j 
Plaut. Bul- il y aaffez d'Auteurs qui en ont traitté. 
ie ofium `a Les Sewrrétoieutiesprincip ioter 
| — desColonies. On leur donnoit ia qualité 
fales, auffi-bien qu'aux Dumrvir: ; ris ce té. 
toit que lors qu'ils Fe faifoient diftinguer par leur 
merite, ou par leur credit. vi. vim eft en 


chifre dans le Latin peur fexwr. Rénts dans ané 
. ten 
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CINNAME THRESORIER DE 

G. POMPER. TRIMALCION . 

s SEVIR AUGUSTE ,.LUI À. 
ERIGE CE TROPHEE. 


€. P4 


LE CTRENTIEME; ET LE : 
` 2 DERNIER DECEMBRE, ` 


NOTRE.MALTRE ees | 


SOUPER A EN. VILL 


Le cours de la Lune étoit reprefenté far + 
Pautre, avec les fept Planetes; & l'on . 


y avoit encore diftingué ; par une mar- « /* 


ue, is joue males 
64 T Com. 


eripe! xi -— p diftingue den 
fortes de` AM an fecevait même des 
ames Mufres Chargeii. Ce que je Ent 
e pas vrayfemblable ; sonponvoi bi e 
et honores des oracmens dont Les Seyis étojent 
revétus, de me que nous voyons Ine le 
Manteau emmes des Dues 


f ^e 
, 


\ 
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rIsBae .. His repleti voluptatibus, cum coga- 
quos fares remswr in triclinium intraré y exclama- 
tuliams Vir dys ex pueris 3 qui fuper boc ofi- 
buni Ciumérat pofituii DEXTRO PEDE: 
nm prade- Sine dubio: paslifper trepidavimns , Ne 
2Deparvo COnr& preceptum aliquis mo(frum tran- 
feücrcio fret. |. Ceterum ‘ut pariter movists 
per con- slextrdi gieus, feruns lobis digWirms 
temptum. procmbdirante pides, € vopdre cepit ; 
3 Precarib) ^^. ^ MM A ' Pos 
iegitur in^ Wh f£ patrie PPipertiéien : Hec mágnum ef: 
manu- — fépéócarum fuuns, propter quod pericli- 
fcripto Al- - ; . 
bz Grzcz, taretur.  Subduils enim fibi veflimen. 
non præ- ta Difpenfatoris im * balneo , que vix 

y* 


quidem" fuiffet À HSN AIT EST c2 
volut. '  Réislijs: ergo dexiror-pedety Dif- 
riums Ba- penfatoremque in.3 precario anróo nie 
Tamin, Er dipricati fumus uc Jevére- 


quia ibi . misteret pauam, Superbus ille fufulis 


en 


preces ac- - 
cipiebats — sl tua I L m vsi- 
ande Ci- - - . SEMINE oet a 


«cro Verr. Yat v "TN i) - OD 

6. nim k On tenbità mauvis angare d'entrerie] ied 

Mf ne gáuchale premier dans les ix où- Fh devo 

gandi, urefpe&t, comme dansles Temples, & chez 
les grands Seigneurs: & il y avoit des gens pre- 
pofez pour obíerver fi Ponne arnal, pointà 


de devoir. Nous ‘gardohs eficore apjqurd'hiüi 
cettè coütüme ,' non pas par fupérititiün , niti 
par honéteté; &àr les Croatie ut ht'dé1'Ed 


cation , bmiiencent toutes eirs dEni&ticheg du 
pied droit par là feule habitude? fans i'éh aper- 
tevoir eüx-riémes: '& celà vieijt de ce que les 

SS té a TK. M NP Mat. 


è Kwo te + 
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Comme nousnous prefentions pour 
entrer dans la Sale, un des Valets, qui 
avoit befoin d'obferver fi l'on entroit , 
fuivant que la coátume l'ordonne , 
“ous cria *.Lg PIED DROIT. 
A dire le vrai il nous fit treffaillir de 
peur, craignant que quelqu'un de nous 
ne fe füt mis en devoir d'y entrer le 
pied gauche le.premier , contre l'os- 
+ Enfin, nousétant tous avancez 
du pied droir, un Efclave tout nud 
vintfejetterà nos pieds, nous fupliant . 
d’interceder pour lui, afin de le fauver 
du châtiment qu'on lui preparoit ; nous 
affurant que la faute dont on vouloit le 
umet ,. n'étoit :pas:confiderable :. car 
C'étoit feulement qu'on lui avoit volé 
dansies Bains une robe de chambre du 
Threforier , qui ne valoit pas grande 
chofe. > mto Ri go t f 
. Nousrtétournámes donc fur nos pes 
mous fouvenant de porter le pied roi 

le premier ; & nous allâmes pre 
Threforier , quiétoit occupé dans fon 
Bureau à compterde l'or, de pardori- 
ner à cét Efclave ; mais il nous rect 
Gg .  aflez. 


uat cun 


 Mütresà danfer leur opt donné cette bonme 
gu. 





154 T.P&TRONI:SATYBR. 
vabam, ©, Nontam jatiura meme 
vet, inquit , quam negligentia nequiff. 
mi res. Véflimunts | A cubitoria. 
_perdidié, qua mibi satali meo clisus.qui- 
dans donaverat , Tyria fimt dubio, fed: 
jam femellars. Quidquid ergeefi, dono. 
tobis. | Le 
_Obligari tam grandi bencficio., ewm. 
bene reiclipium s.. Occurrit nobis: 
ille idem. fervus pre-qua xegaveramw: , 
© [p bafia fu Ta inopeg ibp 
kie As. fra lati nofira. Ai 
fummam , hatim fiietis, ait, cui de- 
eritis beneficium, Vinum. dominicum 
… WMiriflrateri; gratin: eff. | 
Tandem ergo difcuhuimus: , pueris 
Pk. Ajexindrinis aguan. in nanus si» 
22 MEME vatais 


. e 
* Suetone les nomme encore- 4exendrins. 
merces à caufe de la Ville d'Alexandrie, autrefois 
fatale delEgypte , aujourdhui Scanderia.Ces. | 
"Kiclàves plaifoient fort., parce qu’ils avoient dés. 
feparties ingenieufes: C'eft pourquoi leurs Mat. 
deur. donnoient la liberté. de. dire tout. ce: 
3 Juvenal quis penfoient , particulierement dans les fe- 
5 vo», fins, où les Convives vouloient dela joye, 
encore =.-< 1 Conviva jocd mordente facetus z, 
Suetone Ens falibus vehemens. , 
en la Vie Remarquez que ceci.eftun 2 reproche tacite à: 
eet Em- Neron, de ce qu'il aimoit à Pexcez ces fortes. 
V €» d'Efclaves, à qui il ffokit chanter auvent des 
| | Vers 





La SAT, 5g. PETRORN 
affez ficrement, nous dilant did | 
gligence de ce Coquin, Je fáchoit plus U 
ue la pe de.fa robe de chambre s .. 
ant upe perfonne-qu'il protegeoits i 
avoit fait prefebt.pour le 2 jour de, E 
naillance: ;. qu'elle, étoit,, “d'une vrayt 
écarlate; mais qu’il laxo ip dia fait ^ | NE 
paller une fois, & qu il nBus ape i 
pce fon pardon. EM wo) 
GNA: OUS iine inima UNE 
blige d'une grake A fnguliere iK oi 
| comme nous rentrions dans la Sale n E 
V Efclave; à qui pous.venions desren- 
dre fervice: , accourut au devant. de: - 
sous » &, nous fümes furpris des, eme 
brelldes qu'il nous fit ; nous remer- 
ciant de nosbontez. Au refte, nous: 
dit-il, vous allez fçavoir qui vousavez: 
oBRE; carla meilleure: marque: de rec 
opnpiflance, que peut dogner un gaty 
gon on del Echanconnerie, c'eft. e: 
boire divin de lubouche;: cha 
Enfin». nous pfies placefur üt 
& auili-rót des Valets Egyptiens nonis. f 
G6 A 0. 


ver 


el T 
PLU "E " 
^ a D 56.8 ME 


N 1 





Vers 1 longe” a. même des fic jenes : 

-a Nonfeylement ceux. qui Étoient: Bir " 
protection. des perfonpes çonfiderablés:, pore 
oient des prefensi leurs Patrons. au jour r deler 


4 
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valtam, ©, Nontam jalinra me mo- 
vet , inquit , quam negligentia meqmiff. 
mi ferci. Veflimenta mea cubitoria. 
perdidié, qua mihi natali woo clisms qui. 
dam donaverat , Tyria.fim dubio, fed: 
jam femellasa, Quidquid erge tfi , dono, 
uobis. | ME 
| Obligati tam di beneficio. , cune 
seras reiclipium >. occurrit nobis: 
ille idem fervus pre-qua vegaveramm: y, 
e Jfpffufma basa fispentibus impegit, 
gratias agens humanitati. nofira: Ad: 
fummam , hatim fcietis, ait, cui de- 
deritis bencficimm. Vivus daminicuns: 
, Miniflratevis gratin.e[l.. : 
'- -Tandem ergo difcnhuimns:; pueris. 
3k. adeximdrinis aguan in nanus si 
2 EE Sat «im. 


. , f t - 

% Suetone les nomme encore 4t exesdrina, 
merces à caufe de la Ville d'Alexandrie, autrefois: 
aptae de l'Egypte , aujourdhui Scanderia.Ces.. 
Kicláves plaifoienr fort., parce qu'ils avoient ds. 

fcparties ingenieufes: C'eft pourquoi leurs Mat: 
Jeur. donnoient la liberté. do. dire tout ce- 
s Juvenal gols penfoient » particulierement danslesfe- - 
1 Voyez ins où les Convives vouloient de lajoye,. 
encore "<= 1 Comiva jocé mordente fac, c 
Suetone. ^ Ei falibus vehemens. 
en lavic. Remarquez que ceci.eftun 2 reproche tacite à: 
de cet Em- Neron, de ce qu'il aimoit à l'excez ces fortes. 
pereut c5 dEfclayes, à qui il faifoit chanter famventd 
| | | v. 
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affez fierement, nous difant que la ne- — 


gligence de ce Coquin, le fáchost plus 
que la perte de. fa robe de. chambre 


2. 
dont uge perfonne.qu'il protegeoït, lui .. : . 


avoit fait prefgar pour le 
naiflançe ;. qu'elle, étoit, d 
écarlate; mais qu'il l'avoir déja fait ree 
paller une fois, & qu'eghn il nBusac» 
çordoit fon pardan.:. -~ ~ \ 


4 jour def 


. Nous noue feniimes, &xtxmetgent, A " 
obligez d'une; grae fi .fiagutliese 4. & | 
. comme nous. rentrions. dans la Sale ». 
 VEfclave, à: qui. mous, ventons devrene 


dre fervice: , accourut au: devant. de 
sous , & nous flimes furpris des, eme 

ades qu'il nous fit , nous remer- 
ciant denosbontez. Au refte, nous: 
dit-il, vous allez fçavoir qui vousavez: 
obligé; ‘carla meilleure: marque:de rer 
sonoiflance, que peut donner un pr 
p de l'Echangonnerie , c'elt de. taue: 
jore divin de-lubouches "42, 
' Enfin, nous primes place Turt sitit; 


& aufl-tôt-des Valets Égyptiens nous.. . 
| , ` 6: 0. - 


verft- 
-< . . 2. 7 t 
Vasif loğange, & même des fions, n | : 
rg Noafeylement CORY. qui: étoient: (ons fa: 
#otetion, des perfonpes confiderables:,, por- 


4. 


une. vrayt 


pU 


tient des prefens à Leurs Patrons au jour de leur 
n sprefensà Leurs Patrons au Jour o. i 


t Nigris e- 
#s podik 


o 


14$ T.PETRONILSATYR: 
more , primus fervabatur, Cateruns in: 
promulfidari Afcllus erat Corintbius 
cum bi[accio pofitus y, qui babebat olives, 
in, altera parte albas ,. in-altera: ai. 
gras. Tegebant Ajclum dua lances, im. 
quarum marginibus nomen Trimalcbie- 
sis infcriptum erat, € argenti pondus. 
Ponticuli etiam ferruminati [uflinebant 
glires melle, cr papavere [parfos, Fues 
runt ei tesmacule [upra eraticmlam fer 
vostia: argenteam, poft. ifr infa crati- 


chlam Syriaca priua. cum grams Punici 


mali. ' . 1. . st t os 
- his eram: lamtipis, catuipfe Triz 
EU cit ee cher: ; x! Made 


jun Lt PEER ISIUMDS terYL ` 
-* Getta rhanière de grand balha étoit. 
machine, ou bafe fur lasalle on me iele Pre 
wifi, pourlefervirau commencement dure —— 
pas.Ces fortes de yafés étoientimitezdes Grecs. . 
qui les nommoient os, des Afnes, auem —— 
portoient-ils la figure. On en faifoit de taute for 
te de metail ; mais le plus eftimé étoit Pairain: 
de Coriâthe. Surle dos de lAfnon ,.il y avoit 
unë fepsirátion , d'peu préscomme celle qu'og: 
voit dansles cadenas qu'on fert fur les tables des. 
Princes: Elle étoit partagée également , & 
tomboit des deux côtez en forme de bourfe,. 
ou debiffac: on y metoit pour l'ordinaire cer. 
taltisfraks, commeon: en fert encatb au} 
dhuidl'entrée du repas. Les deuxplasqui cous 
Vtofenti Afaon; étoient deílinez peut dervir le: 
Promulfs 5 auff portoit-àl ce même nom. 





La Sat. pz Paraons. rye 
la premiere , felon une coütume qu'on 
avoit introduite depuis peu : C'étoit 


wnemaniere de 4 grand balin, furle- - 


quel. étoit la figure d'un Afnon , fait 
d'airain de Corinthe, & quiétoit char- 
gé de deux petits facs en forme de befas 
‘ees; dans l’un defquels étoient des oli- 
ves un pew vertes, & dans l'autre de 
tout-à-fait meures: Ce vafe étoit cou. 
vert de deux plats d'argent, où le nom 


de Trumalcion fe voyoit b gravé fur 


les bords, & le poids qu’ils pefoient, 
On fervit encore fur des porte - affietes 
des Loirs. affaifotinez avec du miel, & 
da jus de pavot ; -eufuite on aporta des. 
boudins tout brülans für un gril dar- 


gent, & l'on.plicz plus bas une afliete . 


dt prunes de Damas., avec desgrains de 
grenade. - EM 
Cerepas magnifique étoit commen- 
2 5 ntc c 46b 
ao ud Uta UI ; B 
i Auparavant Pjavention du Blafon: en gra- 
voit le nom des. gránds Scigneurs fur feur 
vaiffélle ,. ou des emblemes, qui leur conve- 
anicent , & les pieces qui étoient marquées de là 
lorte fe nommoient Pocula. literata.. Plaute di 
superant d'une urne, Hic literata efl, ab fep. 
cantat cuja fiet. Cette coûtume a beaucoup dege- 
ne; il n’y a plus: aujourd'hui que les Artifans ». 
quil'obferyent.. | 
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malchio ad fymphoniam allatus eff, poz 
Jftnfque inter cervicalia minariffima ex- 
prefft  imprsdentibus rifum. Pallio 
tnim Coccinto adra(um cxcluférat caput, 
circaque omtratas vefte. cervices daticla- 
viam immiferat mappam , fimbriis bine 
atque illinc pendentibus: babebat etiam 
in minimo digito finiltre manus annuluns 
grandem. [ubauratum 3 extremo veri 
ártichlo digiti. fequentis minorem , wt 
mibi videbatur , totum aureum, fid 
plane ferreis veluti flellisferruminatum., 
Et ne bas tantum. oflenderet divitias, 
dextrum: nudavit lacertum , armilla ` 
urea culam , & obereocirculé lamiie 
fplendentetonnexum. Ut deinde (piná 
argenta denter perfodie: ,- Amici ; ime 
guit. , nondum: mibi faaue erat in 


tri- 


„` a C'étoitunairde grandeur. Voyez ce qu’en 
dit Suetone dans la Vie d'O&ave Auguíte, & 
Seneque au fujet d’un certain Pacuvius Gouver- 
neur de Syrie. Ln l 
b C'étoit une marqüe: de mapnifiċence. 
Lucien nous le confirme quandil dit , Parmenus 
lui-même avoitun anneau au petit doigt. 
c Pline & Trebellus Pollio parlent de cesan- 
neaux conftellez, & difent qu'ils avoient de 
grandes vertus. Scaliger affeure qwilenaveude 
emblables à Marfeille. 
& Vncuredent d'argent éteit une marque de 
- UT | MXCGj 





LaSaAt.pgPzxTRONE 161 
cé, lorsquenous vimes entrer Trimal- 
cions qu'on # portoit au-fon des vio- 
lons, & on le pofa far. plufieurs petits 


couffins <> ce quifitnire quelquesim- . 


prudens dela cómpignie , 4uffi étoit-il 
rifible ; car il avoitla tête rafée , & à 
moitié envelopée d'un manteau d'écar- 
hte ; & par deffus ce vêtement, qui 


étoit autourde fon- cou, il sétoit fait ' : 
mettre unie ferviete bordée de pourpre, : 


.. comme le hticlave , -avec des franges, 
qui tomboient de eôté & d'autre, De 
plusilavoit un b grand anneau doréau 
petit doigt de la 'main gaughe , .& au 
bout du doigt fuivant un aatre anneau, 
quí paroiffoit d'or pur, -mais foudé par 


tout de petites pointes femblables à 


des c étoilesd'acier ; & pour nous fai. 
re voir encore de plus grandes richeffes, 
il découvrit fon bras droit,qui étoit or. 
né d'en' brácefet d’or -; accompagné 
d'un cercle, d'yvoiie , fur tèquel il y 
avoit de petites lames brillantes. En- 
fuite fe néttoyant les dents . avec une 
pointe 4 d'argent : Mes amis, dous 
dit-il, j6 ne voulois pas venir encore fi- 
: /o 1777 c'ft 


+ 
.. 
a 


luxe ;. parce qu'on nefefervoit que de petits — - 
morceaux de bois, ou deplume, comme nous ! fiv. 14. 


Penfeigne 1 Martial, 


' "t “0: : ' +têts: S T j 


L entif- Epig. 32. 


T e ` 
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1 Cryfialii- triclinium venire, fed me abfentiums moa 


main Pa. r4 vobise[fem , onnan voluptatem mibà 


neg. vire? MCg4Vi. Permittitóa timen finigi ufum. 
eu. : sequebatur puer cuim tabula tartbim. 


milite bel- : : 
na periaat thina, © ? eryflallisis teftris: neta-- 
Dame. Vigre rem amnium delicati/mam: Pre 
bini calculis enim albis, ac nigris, ANCO a 

riè disif. &Xgentafque babebat denaries. . 


fet» man. {nterin dum ilis omnium calculorum 


bus, vel e- 4$ 169 intet luf confumip, ^. guflana 
pra tibus. adbuc nebis, 3 vepofitérium alla- 
fi» porabi- 245 eft cum corbe , in quá gallina eras 
S raoe- lignea patentibus in orbem alis , quales 
rinm)à po- efe [olent , que inculant eva, ^ Accefa 
pere TO- fare centinno dus farvi," e fympbonia 
vivale. 11. ffrepenta , ferutari: parans. euperunt 3 
lud repoli- ev tu due [nbinde pavonina ova divi[ere 
zat machi- Cosvivis, | 


t . . . 
inf Hide. .  -» Cenvrra 


bimus, | Dux n 
Lentifcum melius , fed [itibi frondes cipis 
` Defiterit, ds enia levare poteft. 
& mérheil ajoüte qu'ils avalent le bout rouge 
comme les nôtres. foideitue leifi , 
Pemas rubentes , eufpi entifci. 
a LesRomains faifoient M nir les Paonsà 
. grands frais des pays éloiguez , comme de Sa- 
r Varron 1205» Kc. Le premier qui en fit paroître fur fa 
de re ruft. tablefut ı Q. Hortenfius. 11 n'y avoit que la 
& Tertul, rareté qui püt les porterà manger ces oifeaux : la 
Pal. — chairenétantcoriace , & de. dure digeftion. 
^x, 73 2 Galien lui atribué toutes.ces mauraïles qua» 
us: 


N 
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tôt; mais de peur de vous faire trop 


. ` attendre, j'ai bien voukl quitter des di- 


vertiffemens , quime font trés-agreae 
bles. C'eft pourquoi ,  permettez. 
moi , je vous prie, d'achever le jeu 
que j'ai commencé, n 
Un Valette fuivoit avec un damier 
de boisde T'erebentine, où il y avoit — 
des dez de Criftal:& ce que jeremarquai 
de plus galand,c'eft qu’au lieu de Dames 
noires & blanches à l'ordinaire , c'étoit 
` de groffes medailles d’or & d'argent. 
- Mais pendant. qu'il enlevoit toutes 
les Dames de fon adverfaire, onappor- ^ : 
ta, étant encore au premier fervice , 
une machine , qui foütenoit une cor- 
beille, où étoit unepoule de bois, qui , 
avoit les alles étenduës en rond, & de | 
la maniere qu'elles fe mettent , lors `, 
qu'elles couvent. Dans le moment >.: 
deux Efclaves s'approcherent, &;pen- 
dant que ls fymphonie redoubloit,' ils 
fe mirentà chercher dans la paille , qui 
étoit fous la poule, & en tirerent des 
œufs de 4 Paop , qu'ils fervirent aux 
Conviz. . . —— Alors: - 
lites: & 1 Juvenal dit que les craditez qu'elle r Sat. z 
dre, caufoient de fon tempsdes morts 
Cependant la manic d'en manger vin & 
avant, 
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1 Senem) — Convertit ad banc € (cenam Trimal- 
bum" cbiovnultum: d, Amici, ait, pavonis 
' evagalline jafi fuppuni. . Et ,me Her- 
cules,. timeo , ne jam concepta fint: 
temptemus tamen , fi adhuc forbilia: 


fent. | 


. Accipimus nes cncblearia non minut 
félibras pendentia, owaquie exifaritia pin- 
gni figurata pertúndimss. Ego quidens 
pene projeci partem meam : mam videba- 
tur mibi, jam inpullum coife. Deinde 
ut audivi veicrems comvivam : bic nefcio 
, a Ficedule) quid boni debet effe  perfècutu:pntames 


ee, bech- mann , pinguifimam > fieduluminve- 
iula.. Sic gj piperato vitello circumdat. : : 

de Sila fo. ^^ PIPETAIO VICIO GEFCHPPOMTADIA 

five Mar- | | | | 

tial. Cm Fam Trimalchia eadem omnia , lufe 
me ficus a- ., . | 
las, cum intermiflo , popofcerat ; feceratque po- 
pacer dul- reflatens , clara voce , fi quis nofiruens 
Gur peas terum vellet , mulfum.(umcre: cuns 


dedit was Jabir o fignum fimphonia datur, c guha- 
mihi? s torig 


avant , que t Máctobe dit avéc étonnement ; 
1 dans fes - Yoe ves non miranda folum , fed pudenda. , utova 
esl. de c, Pavonum quinis denariis veneant.Et Varron affure 
Ta quas certain Aufillius avoit vendu une troupe 
e Paons fuprà fexaginta millia nummim. Voyez 
dee Vers touchant le luxe de Rome ; qui fontà 

Ja page 
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Alors Trimalcion tourna la tête du 
côté de la Machine, &nous dit, Mes 
Amis, j'ai donné ordre qu'on mît des 
œufs de Paon {ous ge Poule; mais, 

ma foi , j'aprehende que les petits 
ee foient déja formez : toutefois vo- 
yonss'ils font encore bons à avaler. 

A ces mots nous prîmes des cuillers, 
pefant chacune fix onces au moins, & 
nous caffámes ces oeufs qui étoientad- 
mirablement bien contrefaits avec de la 
pâte: D'abord je penfaijetterle mien ; 


car dés que je Peus ouvert , ilme feme .- 


bla voir un poulet dedans: Toutefois 
entendant dire à un Convive experi- 
menté, qu'il faloit qu'il y eüt quelque 
chofe de bon là dedans , j'achevai de 
rompre la coquille du mien, & j'aper- 
çûsun Ortolan trós-gras, environnéde .: 
Jaunes d'œufs affaifonnez d'un peu de - 
poivre. 
Cependant Trimalcion, ayant quit- 
té fon jeu , demanda de tout ce qui étoit 
fur la table , & dit tout haut , que & 
quelqu'un fouhaitoit encore du vin au 
miel , il pouvoit en prendre: Enfuite 
la Mufique , qui recommença , fut 
comme un fignal pourdefervir, & cela . 
fut executé par les Muficiens méme, 
| qui 


166 T-PETRONTISATYR. 
poriapariter A choro cantante rapinis. 
"Ceterum inter tumultum , cum fort 
. parophs excidiffet , © puer jacemtem 
f'fimüfet , animadvertit Trimalchio , 
colaphifque ebjnrgare puerum , ac proe 
ficere rurfus parophdem juffir.  Infe- 
cutus eft fipcileiticarius, avgentumque 
inter reliqua purgamenta [copis cupit 
vertere. . | 


jure)  Shbinde intraverunt duo’ e/£tbiopes 
lgeoz c-capillati, cum pufillis * ntribus, qua 
pelle. con- des folent effe quibus ? arenans is am 


À » phitheatre [pargunt , utrumque dedere 
| paum) iB MANUS y AGHAM CNM NEMO 3 pore 
ubaud. a- rexit, | 

qui; prop- - . 

ter pulve- 

' gem fpec- 

tatoribus. 

zaoleftam, . (7 

P ; f | - : . | a 

iea) Landatas propter elegantias domi- 

. bibendum.s4;: Æ QUUM , inqait, 4 Mars - 

APA AMAT: Jtaque jnffit Senex fuam cùi- 

bium Mars gue menfam afignari; addiditque , Ob- 

m^ «ii e per diftefjum fervi minorem. nobis ` 
aflam fublasa frequentia facient. | 


St4-- 
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eui enleverene. en. chantant ce qu'on 
avoit mis d'abord fur la table. Mais il 
arriva que pendant ce fracas un plat 
d'argent tomba à terre, & un Valet 
l'ayant ramaffé , Trimalcion l'apercut, 
& , luien faifant reprimende, lui don- 

. na quelques Touflets ;: puis lui com. 
manda de le rejetter, & enfuite un Va- 
Tet du Garde-meuble balaya ce plat avec 
les ordures. | 007 
^ Aprés cela deux Éfclaves Ethiopiens, 
‘quiavoient des cheveux longs, entre 


rent ; ils portoient de petites outres … .. 


femblablesà celles qui fervent à arofer le 
fable de l'Amphiteatre. . Ces outres 
étoient pleines de vin, & ilsenremplif- 
foient les verres , qu'on leur prefen- . 


toit; car en cclieu perfonne ne verfoit 


d'eau. 
Chacun ayant donné mille loüanges 

au Seigneur , qui nousregaloit f) fplen- 
didement, il prit luismêime h parole, 
& dit: MARS AIME L’EGALITÉ. 
Enfuire#domma ordre que chacun eût 
fon plat, &fabouteille: &, pourfuit- 
il, puifque la trop grande quantité de 
Valets, quis'empreffentà nous fervir, 
nous échauffe, il faut les renvoyer, & 
il fera plusfrais ici. 
D. | _ On 


l 
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` Statins allata funt eonpboré vitres 
diligenter gypfate > quarum in eervici- 
bns pittatia erant affixa , cum bos. ti- 
Bo, ' 2 | 22 
FALERN'UM OPIMIANUM - 
| ANNORUM . CENT UM: :: 


1 Tingome- zu qa V AE 
ne)débau- ~ Dum ritwlor perlegimss , - compleft 
shes ben. Trimalchio manus , c Hen s Hin, ine 
voit juf- qmit ; ergo diutius vivit dinuns quam 
quit. homancr ! Quare X ringamenas Jags- 
vin à ter- epus." ? Vicadinumefi. Vernm Ops- 
ne La mianym preffo : heri non tam éohumptr 
| Carm. Od. fui ©" multo. 3 bovéltioreitænabant. 

. mero . t - ' 
singet pa- | ,Petanti- 
omentum  - . ^. ` 
faperbô Ponsifieum potiore cenis. 2 Pite| vinum eff) feil. mo- 
deraté füumptüm. 3 Honefiores) i. e. hobilidres , & digritat® 
confpicui. Quia convivz feré omnes libertini crant. , .. 
a Ces bouteilles étoient bouchées ayec une 

maniere de maflic, fait d'un plâtre fin mélé 

avec dela raifine. On s'en fert encore en Italie 

'au méme fujet. E . | 

b Onlifoit fur ces etiquettesle nom du vin, 

fonterroir, fonáge, ce qui nous eft confirme 

x Sate g, parijuvenal - , , 
--—-— Cujus Patriam , titulumque, Senetius 

' : Delevit. t0 

Voustrouverezdansla p. que pitacia fignifie 

encore des billets de lotterie; ce qui eft fort 

jufte, parce qu'en effet ce font de petits écrt- 

teaux. | De 
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` On aporta en méme tems de groffes 

bouteilles de vetre, bien e bouchéés,: 

où Pon avoit mis fur les bouchons de 
petits b écriteaux qui contenoient ces 

paroles , DC na t 


VIN DE FALERNE DE 
€ CENT FEUILLES, FAIT 
SOUS LE CONSULAT 
2 D'OPIMIUS.. . 


Pendant qué nouslifions ces étiquet. 
tes, Trimalcion joignit les mains, .& 
dit; Helas, helas ! le vin vit donc plus 
longtemsque Phomme ?- Puis que cela 
eft, beuvons-en beaucoup; car le vin 
eftla vieméme; Je vous fuis caution, 
que c'eft du veritable Opimien : Je 
n'en donnai pas hier de fi bon, à des gens 
de plus grande qualité que vous. 

Jom. I. ` H ' Lors 


c De cent feüilles ) llnefaut pas entendre ceci 
àlalettre, c'e&une maniere de parler pour ex- 
primer du vin fort vieux. On dit cent ans, 
comme on dit mil ans quand on veut . 
Petrone fe fert d'une parcille expreffion dans lé 
 Poëme de la Guerre civile, lors qu'il dit.que 
Cefar triompha foixante fois. fexagintáque 
triumphis. Et dans un autre endroit parlant de 
pluficurs plaifanteries, il ajoüte , © Fe 

5. ' | ujaj- 


00770 F PETRONI SATER: 
, « Dehis,, Patentihuserge, G Acuratilimarne. 
desse. bis Lautisias miramtibus y." Ar qum. ar 
Euterpe, 5h48 asulis fixus fac ARLALANG y Mi 
depei gy, OVISI Ajas qerrrhreque LAFALE in om 
siå Horat. #ews partem. vertereniur. Hang cum 
La. Sat 7. fuper menfam femel iterumque abjecif- 
fitr © antengtio mobilis aliqeot figures 

exprinterm x Trimalohip fase: - 
JEDE | 
Eu, key por miss 4 quim to- 
tus homuncio nil eft! 


Q uam fragilis raner flamine uita, cadi! 
Sic n nid poftquam nos aufe- 


ROGUE | 
Esgo ira s dl. dicic 
1° a 3 ^ 
| ME 7 / Law 


+ ^ . rP ME 
4 


frnodi quietuecógeios, à dontonuk | 
bif Poor l'ordinaire. 1ieft:yrat eependaat que Fon- 

P onfervgit ancienncipdht les. vigs. font 
tems Mais je nef ai comment,om pouvoit 
| en faire débauche ; parce que cés véritables 
rhw.21. firops ne paffent pas comme nos petits vins. 1 
$-4 Pinesflureq one à tous les vins excel- 
manes que pandantle 
t Conf d Op! Line accipe cna CQ: Auster; 
Bupier 6; ri Gronrhmpd ca Te Sein 

. go 629.18 
fuia, «qot |» 'fechenogocui[oi » poue 
ain dise ;; Jes ftuits, alo deictc adiri «ne honé 
extordinme -< 

* Scaliger affusequ!og smic colens: de far 


re 
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"Lors qus nous bonyions ah & 
que noes admirions h msirpifiteneede,— ; 


eee segals , un Valec-s8pori- um Sque- 
dene d'arpere , ayaké d’une maniere, 


que Jes jomtures: ,-& Pépine-du dosy : - 
avoient hs facilité defe tourner en toma 
tes fortes de façons: É'iyont pof deett 7 


fos fus le cable; 8c hii ayant fairfaîre 


plafeurs poffures. par le liberté de fes rel 


mouvernens, "Frimakion dic: - 


X EFE, quel Hommeefi malbena : 


renx ! ° ul 


de chofe: > 


Que la vie eft fragile, & qu'óneftper -— 
023 oen d Sess 
Naus devicodrens aiwff. pár un fov? vic 


gourenn: | t 


Quelle Metamorghofe & 500 n 
Froons-deuc, mes Amis; angrédess .. 


defirs , 


Et, pendantqu'on lepent , joséffonsdes B 


. 


plaifirs. 


re ces fortes de reflexions dans les feftins., pour ] 
fe porter à goûter les douceurs de la vie pen- 


dant qu’on pofledeun“ finté parfaite. Noukli. 
fons méme que pour s’en faire des reffouvenirs 
continuels, on pendoit au plancher des têtes 
de mort, & des fquelettes. Les Romains 
avoienttirécette coûtume desGrecs , & ceux: 


ci des Egyptiens. | | \ 


l 


Hz Tan- 


`> 
p et 


—- 
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, v Dehis,, Potautibutergoy €f anratifinae- 
levis Vid. bis Lagtipias miramtibsss p". largus. Ars 
Euterpe , ertoe minis fevqusgoe aptata y Mh 
depei gy, niienlie fps settle que, laxa(a in otto 
rà Horat. sens partem. verterentur. Hang cust 
La. Sat 7. uper menfam femel iterumque abjecif- 
fits © antartin mokilis aliquot figuras 
exprima s Arimalooio wdgegit =- - 

G AAT VO DO UV uiti 
Eu, heu gag mifergs.. quàm to- 
: tus homuncio nil eft ! 
(Quam fragilis taper famine uira cadit! 
Sic erimuscunéls. poftquam nos aufe- 
: &f5 KOkous A det aia p 
Exgo vivamus s; dam daat. elde, heng, 
: (d 5l uf» PEES. E CIC 4 E 


. .n Pr. ^" se * = 9 - 
. Y ++ ` 
; 2 r se 


: Lgr: 
H frodi qui ef une exigera iger tiom, dont oae 
| ea l'ordinaite.: 1lefivrai cepenitast que Fon 
 confervait anciesncipdht les. tigs-fort long- 
tenar Mais je nafçai comment on poyvoit 
| en färe débauche ; parce que cés véritables 
rhv.22. firopsnepaífent pas comme nos petits vins. 1 
$- 4 Piincxflure qu'on; dosngiui tous les wins. rect 
lenche np )püevens, parer que pesdatrie -— 
t. Confins i Opinits-. epistatéslon cat. Auteur 
lenses À ian de Romeliés a manie 

. Bhaphéx 3 ji Bcfcion: Ganchroth eas 19 566 
fuithi, qot 1» 'fechenoga ouf s. poo 
ain dive;Vesftuits , ofi deicteadiq rdaine bonté 
Cxtiuond de. — 00070 >, cp iboe) ` 
* Scaliger aSusequ'og avait colibiqne: de fair 
uo | re 
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Lors qus noue Doryions aim; & 
que ies admirions Jh msstifiveneede— 
cec rcpák , un Valet apports um Sque- 


Jene d'argent , ajafté d'une maniere, ^ us. g 


que des j jomtures: p- l'épme-du dosy . 
avoient ls fzcHité defe to mer en tous | 
tes fortes de facons: L'iyantpofédeut :' 
fois fur le table; & lin té de ES © 
plafieurs poffures: per le hberté dle e 
mouversens , 'Frimakion ditze co 


* F E, que mme fee - 
fe»x! t. 

Que la vie efè fr le, & qu'on ineft 
de chofe: i E par 

Naus devicadton ah Par 1% z frs Hs 
géurenu: ` 

Quelle Metamerghofe à mE tt 

Vroons-deuc , més Amis y angré de no ` 
defirs, : 

Et, pendantqu'on lepent ,  jesiéffour der 
plofrrs. : 


-e 


He.. Tar 


re ces fortes de reflexions dansles feftins, pour 
fe porter à goûter les douceurs de la vie pen- 
dant qu’on poffede un^ fanté parfaite. Noukli. 
fons méme que pour s’en faire des reffouvenirs 
continuels, on pendoit au plancher des têtes 
de mort , & des f quelettes. Les Romains 
avoient tirtone colunt des Grecs , & ceux: 
ci des cs Egyptiens. N 


l 
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" 3De mulio, COF y: dass ! mailles. — In "rab yt C9 


Yide p 84. cefpes ca em herbis ercifas fev Pine 
Gal. c. p. i: | 
83: iban "EE 
2 Clibanus 

voptib wm - Girowwferehat. Egjpio puer ? lia 
f ud bise arginteo Pars , nique ipfe stiam 
rose war tencitima.rpèce. ride: à laferpiciato Mis 


D m Cantica extorlüt. Nos ww 
ere 


3, 3 De la fir- i ád tam «viles acceffirens cibos; 
aud. bro. feos inghit Trimulchis , » Cenn 
nió.Lafer, 

ARA boc efe jas cama. 

Laferpi- | 

cium, la l O P opea iip ld sso, LEY 
plante qui MEE ^n DD 

le porte. Tetris D 

Lalerpi- (i ooa 60.6 Uu t. 
ciatus, mẹ- ott oT Ut. E 
M de ben- Hox m divier; md nium) 1 163. 
join. O fo- m 

nium illud teipsdiasies pn v Jhpèrierens: 


- acceptiffi- qup. PA ian "Lose. vepafiterii u6ff abf nier f ird 5 pe 
Romanis, JACES vidas defrá s; ep opted ih alierá 
4 umen) fencido: inihi 5- fins j^ fépen 
Harores remque s medio n fabernamnes m 


natores 
Galli vo- :. Pv 
cant , le . gan 
SBenrbelier. ` f O 
D. cri agpi E: eanan ta B € UN ih 
I2 5L 21507 30420 2M m cue 134 


ilaer, à es Ssuteticim 

dela Mer, à f pen rk tobjonié an: 
nagent: Remàrquez qu'elle cft mi fe-ici*for le: 
Gapricotae) à Pluie qu'élle b pare de 


9°, * 
SPRL ST 


LASAT bg: PARON EV rry 
fattes Woiffons, : deusbarbeso y. & Io ( - 
milieude tóuteelaétoit remphd’unpe 
zon nouvellement coupé , far kqud 
étoit nnrayonde miel. -~ 

Pendant ce tems-R un Valet, 
tien portoit Uù pait rowr de listable o, — 
. dans ume maniere dle ballin d'argent, i NE 
Wane voix trésodeficate chante avec , - > 
. affez de peine tme chiinfon boûfomne ria 
loüaoge de ees faukes, où A entrede … 
benjoin: Mais comine moustouchigns —— 
à tous dés mets riditules , d'utmr pet … 
content , Trimakïow tous dit; -Mam il. 
geons, mes Amis, onn'eftàtable que 
pour cela. m 

À peine eut- il proferé ces paroles , p osu 
que, quatre.  Danfeurs ommencerent 
que Entrée au bruit des nues 2 
enlevoréat: de. hpurde la: Machine... Gela 
fiit; nbi ne par rofa ior Hoyet 
a Aude de Ifous: 1T &roit | 

R de bonnes viage $ gralles, Ac y 


AES weh m ee A | 
| | TE L3 Is zd NT 
sois | 


pt. ei "TNT 
EUN DII PE n 


29 ,006:2 7 due. TEE 


epres, 3 mima uli 
-Més Bäliers. o 


` 
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176 T. PETRONII SATYR. 
y Merfu) Pegafus videretur.  Notavimns ctiam 
fumitur circa angulos  repofiterii ! Marfjas 
olibet x111. ex qwormm wtriculis garum pi- 
ied boli peratuns currebat [uper pifces , qui in 
pro me- * Enripo natabant. 
sr DR ' Damus omnes-plaufurm a familia in. 
maniere de ceptum , ei ves elettiffnas videntes ag- 
P Carpe jà £redimur, Non minus (c Trimalchio 
capere — ejsfimodi > metbodio latus; 3 Carpe, 
eonvivale. inquit, Proce[fit ffFatims Sciffor , etr ad 
Prendre fymphoniam ita + gefficulatus laceravit 
e divifir . , : 
les viandes, QD fontium ,' ut putares effedarium 5 hy- 
4 ofica- drauls Caniat pugnare. -© 0 o 
mal esci E | E Inges 
ote. ` | 
Chirensmanté volenti culielle. Sat. s. -g Adhuc fuat hodiè ig- 
Stalig bydranles, quz. minifterið cantantes. mE 
% L'Égripe!] Cette exageration eftaffez for 
te pourexprimerlagrandeur, & la prefendeur . 
des plats,: où nágeotent ces poiflons, comine 
` dansla mer, Suetone apelle certains plats que 
Vitellius avoit des marais de bif xes, L'Éuripe ef 
un bras de mer, care Pie Eubée y fepe fola - 
Negrepont, & le PAalide. 
fon flus & fon A én 4.4. heures, & G violar 
ment, qu'il entraîne les Vaifieffüx m d 
veüts.Plufieurs Auteuts eti ont parlé; mais Juftini 
Mare pote, qu Aries apré rri 
e fon imagination ; ne pouvant pené- 
trerlacaufede cette merveille, s'y precipita; 
"difant , qu'il vouloit étre compris dans cequ'il 


5 K aë pduvokt comprendre. te | Dl e P ung? 
Do. : caia Fable de Marfías » un Wes Satyres SUA: 
D. (c TLLPOMOB - 


`~ 
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teflembler à Pegafe. "Nous apperoü- 
rhesencoreàu coigde la Machine quai | 

-trè figures de-e«Sátyres, d'où fortoic : , < 
en sbondance’un b courboüillem pois ^. ‘ oco 
vré , qui fe repandoitfurdespoiffons, `` ` 
qui fembloient nager. dedans, comme 
enplememer.. .  . BET 
:' "Tousles Domeftiques s'étant racriez 

. & ce fpe&acle, nous les. imitámes;. & 
thacun en riant prit de fon côté ce qu'il 
croyoit le meilleur : Trimalcion:auff 
ne: paroiffant. pas moins joyeux que 

-housde voirl'órdre du fervice, dittout . .: . 
haut ; Coupez :: Aufh- :0t l'Ecuyer :: - : 
tranchantcoimençaà éouper les viame `... 
des err cadence; .& , à le. voir , voug 
euífiez dit que c'étoit un de ces Co- 
chers.adroits , qui au fon d’un orgue 
hydraulique, s’efforçoit de remporter 
la, vi&oire dans une courfe de chariots. . 
eoan Hg 7. Cepen 

pollonécorcha tout vif, eftafiez connus den, 

- des: Metamorphofes. Il faloit qu'il y cûf un T pde 
velervoir dans la Machine, & des canaux qui °” — ' 

condaipientle courbotiillon dans le gars des 

en enlevant le haut de que Machine.. os dant i 

avons imité des Romains cesfortésder T 00) 

-tations dans nos jardins pour faire jeter dés — 


«ur. . -—^ . ` 
à Ce Courbolillon. nommé par les Latias.: … 
e . | . . EE Garum, 


178 T:PerR ON! aSa FYR. 
Angerçhas… wihilaminys. Ti ninta lhin 
Jam vidi- lentifima: vät s: Carper: Ege fjipieem 
mus pag WIAA Aliieapp. 7. "m 
122. Urba- strato Decem perkinere. x cétérmbni 
mie 68, qui fupra mé aosumbcbas. ,. beg: 
ipfum interroger. „Ar jile ,. quei. i fepius 
ejufmodi ludos fpeitaverat, Widepicins 
quit silm igeiek oium carpit? Gr. 
ps vorutautu:] Ataque quorit/cumque di- 
Cit. : Capés sah vibe. & LUE id 
imperat atta n ot z 
3 Araf) | Nepote papliusgeid um safe 
ive accer- fi cosvirfis 4d en ,: ina -— 
o, idque 
adwoco, parent, longt. 3 axcafene 
yifairerique , guesfft mpl s ge 
fuèarque ipe ifewrreretà uec 


CM, 


m 


. 
v? ot, J . À 
t 
t” 


Garum, yetoit wie fulce: qu on n RUE avecles 
entráilles de differens póiffons , confites dans. 
| de vin &cdans le Vinaipre ; ou bica. dans: cii 
lie PA . defi, k fourent.dass l'huile »' y jesapt. 
.e8. vre à quelquefois der hobet dints: a «rec 
celui qui étoit fait arec:lo Métijueresu 
se 2 ‘ pa f. deu. étoit leplus ckimé, Maisa Celius-Anzos 
fion. c. 1. ditaus dontie le prix à ce pnifión: du Nil apek- 
6 $deniss. Bent sure Que lo Gers £e 


fak(oitavegün. te Rules doi les Grecunommoient 

"3 yheu Garos., Cette. lee étoit étoit fort spillt an ; ceni 

Finite. fait qhe Galiqn B Kitiunl apdllaht. ÿ feire :Les 
Ro- 
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Lasar. DE PETRONA t7 l 
` -Gependant ^rinaltion .difeitode ,—. 
totasuneeesiy fontpdomtehont, "Cow d. 
pers dé forte quètfncendena(: fouvene Das 
yetveroiheipéaw parole, «je süg&ti quNE -i : - 
pouvoit yaoi quelque poine deh. =, € 
pit Ed Cot yii raids : i 
8 petens qui didi des ^a 
FR pa ee er A rien MADE 
. Gemutestasoleaflifé dé fdmbislslas ‘ Ee i z: 
feftihs yiii répondit Cet horme T 
que votit'tvoyer à qui.coupedes viens v» - 


E des, fe nonme € dle manier  : 


ejueipihd Fyi dies: iid Des T B 
d'infeul mot il dle fon Trenchant p., ; hu. 
Acier donne:fés ordres»: nest gn 2$ tt bar ge ar 
onhe Bé lidà$bB piis hhee j b. 
Jome tóumsivorseséme homme , de 
faifint venir tà tófVerfation dé fóih 
ala d'apstsdin pInGouss -chofess que 
jevoaloiTtavoiry j je dui fis mile plei- 
. fantes sn éfrtr"attres Je nem 
quis de lui, .quéftoir.une cértame feni- 
guo fott-ipiifante que PLE aller 
*ecé& drap l»Sshe, | 073 à 
eese ctus HU inet 
are li und omt: " nir bd- 
aó j ainat nrpriejen- 
sn; S onion Le 1 Belt oli eT fes. 
equeles'Furctes encoredurourdbei Obferra- 
mos fecfeitent deae Conftisicinople, mais gar tions. m 
vat l'Empire. 7% 
) 
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: Abiit ) . ./Uxetj; inquit, Trévsalchibnis, For- 
ro eft. 11- taia appelletur ,: que:nummor medio 
id dicit porter  t.neda;qiid:fwit: v kino fost 
2 Tá mi- Hihi 3 - Geniutilut yinoinifes damana 
da, iot. illins pasen accipere, Nuncnec quids 
pulMag. UtCqMere, in calum © abiit, sr Fri- 
astes vO- ass khionit ? tapeptat h: Ad fumma » 
fallunm. mero meridie fi. diverit. illi temebras ffo 
3 2m) evedet, pf nefit: quid- babeata wdto 
rh $ zuplütuf eff Jed. bee ^ -enpatriapee 
Dien des videt omnia). Ós: bi mon putes, eff. 
lie $ Sigo, febriss bonorum confilisrum,; 
compofi- efl samen male dinges, pica, $ puluis 
tum Gr. a M E u^ po s QE e AT: 
$e particu - "77777 i rte c Um ATER e 
la que laudem prefer Fnvingeim s- borer seralle. Zupiria, 
agens pro patri mili 3y» em o -$ Sit» 

A Te a A 


eus) fobre, point. Jim Vidimus ficca 
- Lat.2. 6 Pabuisaris) ie: quan premit refolnta pulvinar cer 
vicibus. Quod Galli dicunt: Quand elle ales pie chands, |, 


tU* Cetl'montre -hne lei Roindine éreyéient - 

c. x — qué chicun avoit:fon Genie, particulier, qui 

| prenoitíoin dela perfonne, oüi] étoit ataché; 

ainf que nous avons nos bons & nos mauvais 

Anges. Leurs parolestémoignent qu’ils avoient 

.  fureípe&t pour ce Genie,' & qu'ils le: craig- 

` moient.]gnofcetme Genius tuus-Eg l'Auteur dit dahs 
An-agtre endroit, Genios ve[fros iratos habeam. 

` ?« Noicil'hiftbire d A&tée fous le nom de For- 

{uhats:1 Pétrone commence À' developer {on 

\ -origioe s dil parle ouvertement de {a vie dans 

la'8n de ce repas , où Trimalcion reproche à 

^, ^, cette femme, que du tems qu’elle étoit Efclare, 

| eetnralioit à faire du pain. De mettra im 


/ 
N 
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: Cieftia ferme. de T'rifnalcion s me. 


répqndit-il , qui fe nomme. 4 Fortue. - 


meta, & mefüte les écus au. boiffegu : ~“ 


| Vausme.patdonneren (i je ne vous. dis - 


point ce qu'elle étoit il. n'y a paslong«. 


tems : il füfht de s fqavoir que vous - 


icy eni pen at rendre du: pain s. 
coté; 3 mesje 
dine pourquoi, nicesmament,: 


pas vone rs auf: heuteufe , ..que ft ` 


elle était dans le Ciel... ' C'eftle tout de 


"Erimalcion; Enfin, ellea un fi grand- 


powreir fur. fonefprit, que $ en plein. 


jyouselic lui difoir qu "il fait puit: il le D. 
eroisoit;.. Cet hommeeft fi. riche, ^ 

quine ie paul quentit des biege ‘.: . 
. qu'il po tte bonpé ménegere; D 
ale(oindetout, & elleeft fi agiffante, | 


ue fouyent.elle fe rcouye dans des 
i ux, ou on nel'attend pass; sho 
, ellócft fobre ;":8rde.bon confeil 


toutefois f higte eft^ dbereute ; ; 


quand elle a {a tête. fur le chevet ,. ‘êlle” 
caufe- comme | üne pie; lors qu'elle Aie, 
'H 7: 2 "ome 


. ps ` 4 , . 
. s. "^ 084 D -Mil 


bajas dipit -Je jai retirée de Ja. huche Le. 
"mot »olvifes eft un trait piquant còntre cette 
heureuie 


Affranchic., qui montre qu’elle étoit 
alors fort mal, propre, & fort dégoütaute.. 
YoÿezlaClefaunomdeF e OBTUNATA ^ 


\ 


r$» T.Parneÿ Ei. TYR. 
r Quim) RMS: GENS AIL ANALG? quini don 
pro quán. ra yi ser NRI. -i ip. enbu : 
Perus — 2 VpfPTEimiclebiefnsdosbeler ;3 quène 
Sat. 4. Di- moi uel ant +. 3i som mes V 
curribus — Fg utin oftiahii vélives selia: piw jare 

quaniu 44m qui faam igforiunikhah 

noy TH 
oborret. . lid: verd: 3 Babe! ait nén tac- Horonies 
dlüswi oye idecutmon parra ajo, pue dian . 
tiorem ha- nM fam novit i: til fion nile ; à 
eol ifie abudi im inan. xs 


volatum. 


2 Nammi CON Etie : Nec eff quod psiesillum: quil 
ram. Les quA chere y ómnin doi: BATARI 


dua c litiy (revu: : qum. Ld allis 
"un capi- fPélefietie s : *idibenfesi: i 

E Babat) pennis ili Bonatann ne fft Phrur" Mira 
vox admi- 
rationis. 6 eV INF y "idt ear piravir sp 
à Graco RRM. Leladdtirim ut domi y 


— einer it bostat oct nb, 
mi Papa. Pr " eittie herbe Be mingii ie 
ge) Des ficos er f veütaejourd hul pr ogidi 
fimplices, [yin noi S pua per&ihne;: 

qui etiam. ipm .qu'enjiQr le Amans ae ond 


yervecess e re Eure volont 2, C ar es Bouquets. 


des fits, gs ^&'figifi fs énroyene 

dé: Lattes: eh spratique 
ques autres Nations où les femmes 
font renfermées. Or le Proverbe Latin. in ruta 
foliym conjicere, montre la puiffance fouveraine 
be. oun ze fite a d fón WI. 
P. 1000 Jeria y. nu fi vice onn 


"d Nous nous Ievónieheoté di cétte auitlsrie- 
pour exprimer ‘i un home délicats em nons 


mr. = - 








LavSA-F. rx PETRONE A3 
me ,. ile aime bien s. mei cbe Hoi. de ac 
méme oequ'elle prend ereveriam i a DS 
D "Trmdciope ds fonds datere dus 2.7 
nc: on ff grande cténduc: qu'un Milat tes in 
pet en paller d’un vet Outre cehi * O M 
jyoüit de beaucoup de rentes, &.méme = oe 
H ya plus d'argent dans. Ja loge dedon o e 
Portiery:qu'aucus homme dela plus "na 
lsutefortune n'en poffede denotjeurs. : d. 
Quant 2ucombre de fes Damefliques, "77775 : 
hclst il eth grond, que je croi, pot... 
maefor.,..que. la dixiéme partie ne cons ^^ 7 
noitpas fon Maîtres Enfin. ils de erai DUE 

guent : 6. fort quil des :éeroit, meettee "7 Ie» 
damsuàa wou.: "Awnefle me coy pas Con 
| œuéthachete riende segua be Óin 3t A. MANDA 
recueille dectout chez lus: de la line) ^7 u 
de'la crayesy jefqu'à dupoivté; &mê& . ^. ' 
me, {vous y demandiez du «leitde 7 
poule ;: on vpamen dosnesoót, -Ses dai i.: 

nes n'étoiene pas autrefois des /meilleus. bum 
rès; miis.ib a acheté des moutons de i; 
Tarente, &ilenaun troupeau, dont ^.^: 
M prend erahd foin. H »fak venit kd'A- 


cr" 


Linfs 


difonsse'ilofLpoyrri de lait de piala- unis uu. 
: e D eofibens::).- Ceftádire de là montageer put. 
d'Anette proche d Atheuts, d'eùl'on tireités ` 

toes-encclient miel ,-àca@qu'elle étoit naw: 
plicde fleusodesiéenntes. —— 5$ » 


`a 


Re 
e 'ONII SA TY 
ETERON! afferri ; 
186 T. P ab Athenis ju[fit efi dl 
| tur , apês al fent , m 
enie obi rur. vernacula qua "Ecce intra 
um)jo- opite 3 ; x Bt. `, 
calirer de livfcula à" Gr. aculis fa India ! fimen 
Trimal. . ; » fit , ut illí ex » Lans 
quia boleti hos diesforipht retur ;j' nam m 
Ce er dens. llam babes , que Nulla, 
ism) vel dHidem nn des tot cmlcitas ?. 7 
linm) vel nata fit , Fi , ant 3 coc- 
am E AA tauch) larum , Tanta eff 
Vide P. e : £098 CHI M. . . . santem «£0 e 
Not. Lat GENES | tudo ! Rekqnuios am lde 4 
- tidicolum si beatit ntemnat, Valde : 
edhaspre | s ejus cave co Lin ima 
ciofisla- Jberios ejas Vides illum, qui: y 
nas i in fuccofi m > b odie. Suas oitingent . 
tis in- Pu | 
ludere i jeggy ECHN bilo erevit : folebat i 
ergo feki- fides ; de n sei Sed ,. ut dicun s 
aue) -sollo fa lignap Rd indit y quoisado. 
Succeh;) . i - E ' 
focaliter ego: sibil feie $ F Met d tbefaurum 
i, fion plem apaia v fumo 
LE Quoa Incáboni pile mini invideo. fi q 
bus Quód if. Ego nt b 5calepa, 
cutem cu- MUEI.. Z eff taman fub 5. alapa. E 
zant» & pg dedit ; To - Ztaqna proxime ONNE 
òd pecu- s vlt fbi mait. a te 
nia fuccus MOS V vofcripfstv:. -~ POM. 
evi. bocrismlop nu: POM- 
Alapa) MEE | C 
om, — | es tréfors cà- 
omini s . . | t 9 : ue les tre » 
Eu ae ep re 
alapasim- 4 la terre étoient g & qui avotent de 
ingebant chez dans olent Ineubones , abor dfe (aifir: 
kervis vo- qu'ils nomm dont il faloit « & on les con- ` 
luptatis petits chapeaux , itleur Maître, & ot s. Ils 
' eaufa,&il- nfuite on devenoi! à étoient ces. trefor ^ 
batur Ds. traignoit à declarer où étc du verbe incumber 
batur, Ds- traign ommez Incubonés , sa dit à ce fujet ar 
rins jecdri, Ceientnt qué Pomp. purs ique . . 
6: nd des Georgi 2 
le Vars $07 du fecond 2 
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- thenes des Effeins d' Abeilles pour avoir 


du miel Attique , cependant celles du 
pays valent quelquefois mieux que les 
Grecques. Ces jours paffez-il manda - 
won lui envoyát des Indes de la graine 
e champignons:' EH n'a pas de Mule 
qui ne foit née d’un Afne fauvage: & : 
detousleslits que vous voyez, iln'y `` 
enspasun qui n'ait fon matelas plein & 


. Jaine couleur de pourpre, ou d'écar- 


P d 


late. Quelbonheur, de poffeder tout 
cèla! Prenez garde, au moins, d'avoir 
du mépris pour fes Affranchis , ils font 
tousriches. Voyez-vous celui qui eft 
Je dernier au bout de latable, ilpoffede 
à prefent fes. vingt mille écus au moins. 
Cependant il'eft venu derien ; il n'y a 
pas encore long - tems qu'il fervoit à 
porter du bois; mais, à ce qu'on rap- S 
porte; je ne lai pas vå , je l'ai fcu 
fent oüy dire, il a attrapé le chapeau - 
à un Demon qui gardoit des^* trefors, 
& enatrouvéun. Si quelque Divini- 
té lui a fait ce prefent, qu'il le confer- 
ve, jen’enviele bonheur de perfonnes 
toutefois il eftencore expofé aux fouf- 
fletsde fon Maître s. mais celane lui eft 
qu'avantageux ; "car il a fait mettre de» 
puis cer écriteau à fon Jogis: © - 
SL tt toi = C, POM“ 


t rd ` 


/ 386 T:PETRONII SATYR, 
r Hac-ce Co POMPEIUS! DIOGENES 3 EX 
Juezds . . KALENDIS YOLIS : ` 
rc vid.le- COEALACULUM LOCAT ; IPSE 
pnósf. ` ENIS DOMUM EMIT. 
cond. l 7 


pur rol ^ Owidilk y qui * Lébereini love jaces 


| Pur Hie 3 fafferrium: fuum) vidit: decies s 
| fed hic pro fàd. + maly warillevir, : Non para ile 
rot * Inm capillas. liberos kabire ; nec me- 


, 35fertinm Hervales fnacaipa ,-ipfü enim hiho me 
Senda Be. BS nom eff ;. fed liberei feslerutà , qui 
nef. 1.2. c. omnia i ad fe fectrusr. Scito Aute 
som. Quà forisrams oiia. mhle ferent ; dr 
pilies fo nbi fémel res inclinata. of, amici dé - 
vidit ? medio, Er quas boneffam negotia. 
du aede, Fonem exercuit, guod illam fic wides? 

-ganerde ecce Libitinaærius fait: :"Sblehes fio tæa 

Qo too rh Vete rl s. U $i n L1 27 pire 

PTS seb bétdiris| Cicero à in ci LI pie Mal gredi 
negetiopartim etam fianptibus in velare alé alie pasülsuit- 4 DA 
medio )íubaüd.récedunt, — | | 200 


` & Iy avoitaux feftins publics despMices that” 
qués pour les Affranchis de l'EmpedeuriiCes 
gens-kóient font confiderez.; pasof qu'ils op- 
troient dans le fecret de l'Etat, "fg avaient, un 
gran cautorité dans les Provigces , pu on 
edtoyoitlouvent pour'dés affaires. importantes ; 
de mêmo que dans lés CoaloniesRgmaines. Le 
place qu'on leur m ns gpel t'{oçus lj 
tino, à limitation de locu; laris > Eo 


. 
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C. POMPEE DIOGENE 
DEPUIS LE PREMIER : 
LLET LOUE UNE SALE 
DE CETTE MAISON . 
PARCE QU'IL L'A 
ACHETEE. 


' . Dites. moi , connoiffez-vous eelui- 
À , qui ocupe la a place d'Affranchi 
de Cefar? Eh, quecet Hommeenco- 
reavoit bien fait fes affaires! Je ne lui 


reproche rien; il av augmenter dix — - 


fois fon bien; cependatit 1l a fait ban- 
queroute, je croi qu'il'eft engagé juf- 


qu'aux oreilles, -& cen'eft pas fa faute, - 


var c'eft le meilfeur homme de laterre ; 
mais fes Affranchis font des fcelerats, 


qui l'ont pillé. . Scachez que quand h, : 
#rarmite Ta renvertes , & quelkesaffai.… .. 
res VOnt mat, le$ amis noms quitent. `, 
Queleploi confiderable'crayez-vous : v- 4 
que cet homme aeu j pour étre placé `; 
aali honorablement, que vous le vo- ^: : 
yez ?; Il étois autrefois à, Cuieur, & as 
CC ET € | | depms: ut t 


TU | tot tt te! 5 6t ` 
donnoitau Conful lors qu'il fè trouvoit à aes. 


b. Grian. 1 a (oin.des enivtremens. Oh - 


` 
b ’ [1 
stt e ‘eo a / i 


Je nomme £ikiuwin; ; da nom de Libitiek 
+ S ES EL sa 1... eoit 


-3a * ° . 
-4,27 2f. P Yan fours 


- 


*, 1 
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1 Coléus matici; staque adjecit: Deinde totus 

proprie , celui Taurulns fit. Itaque tunc calci- 
| Part trofi mafénntnr , «5» bubulci, © qui fe 
guratè pro ipfi pafcnnt .' In Geminis antem naftne 
rri tur biga , (ir boves, & * colei ; € 
ande co- qmi ? witrofqneparietes linnnt. In Cane 
leus » W! cro ego natus fum; ideo multis pedibus 
coi. flo, G'inmari, Ó intirra multa poffi- 
2 Vue deo: mam cancer , Cr 3 boc & illos 
Mot ) Pro- quadrát ; © ideo jam dudum + sibil 
Vati fuper illum pofui, me 5. genefm mean 
turà Grz- premerem. Fn Leone Catapbage naf- 
ds, Š fa- cuntur, dr imperiofi, In Virgine mu- 
Cinzdis lieres, tb fugitivi s (& compcditi. . In 

ent!, Libre Laniones , C» Unguentari , eh 


dis MIQNES y i 
a oipeon. quicumque Aliquid 9 expediwnt.Im Scor- 
3Hwet 0 007 | (00 pione 


uz voces | Te | 
pro buc &illue. 4 Nihit) Scil. cibi. s Gewefiw ) à Greco Na- 
tiyitatem , ut fupra praxim. Sueton. genefes mortalium. 6 Ex- 
pedinnr) Gal. vendent. vidcbim. infrà E fernta expediendas ` 


à 


. a Manaiffanm.] Ceci eft. dit fort fpirituelle- 
ment. Trimalcion avoit fait mettre une Cou- 
ronne fur le Cancer , ainfi que nous l'avone 
và en la page 171,afin que chacun püt voir léclat 
defa naiffance; car Neron^étoit né fous unb 

` conftellation , qui lui prometoit une Courofme ; 
& Claudius remplit fon heureufe deftihée enle 
£aifant fon fuccelleur. MEM 
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depuis étant en fortune , il a toûjours 
mangé avec autant de magnificence 
qu'un Roi. On fervoit devant luides 
Sangliers entiers , qui avoient encore 
leur peau, les Patiíhers travailloient ' 
pour luicontihuellement , & les Rotif- 
feurs lui preparoient toute forte de gi- 
bier: On perdoit plus de vin chez lui, 


. que bien des gens n'en ont dans leur 


cave; mais à la fin il a difparu comme 
un Phantóme, & fesaffaires ayant mal 
tourné , de peur que fes creanciers ne 
s'allaffent imaginer qu'il n'y donnoit 
aucunordre , il fit afficher ce qui fuit : 


JULE PROCULUS VENDRA 
TOUT CE QUI NE LUI 
EST PAS NECESSAIRE , AFIN 
DE PATER SES DEBTES. 


. Trimalcion interrompit un difcours 
fi plaifant; carcomme on venoit d'en- 


lever le deffus de la Machine qu'on 
avoit fervie, le vin donnant de la joye 
aux Convives ,.la converfation étoit . 
devenué générale: De forte donc que 
s élevant fur le coude, ildit tout haut; 
Il faut un peu égayer nôtre vin, & 
boire pour donner à nager aux poif-. - 

i - ^ fons. 
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1 Sic metus ff. , Rage , me putatis iha sana efe 
Ulixes ) Contentam , quam in ibeca vepofstarii 


Tover- 


ium , ex yideyatis } ! Sic motus: Uhfes ? giid 
VirgiL l2 ergg ef? oportet ciiam smer çenandane 
ou cre- P ilolagiam nofe. DE 
JS - vous, 
moins fpiri- . 
sur am U- Patrono. meo o(fa-bena quiefcaur, qui 

Pi me ? bamiuem. iuter bomines mln i 
i eminem) Nam. mihi nikil novi poteft affarri., 
tum, omnium (ewt idle puikam habeo pre. 
| T. 


LA ; Celus hic, in quo duodecim Di 
Jum. En- habitant im totidem fe figuras convertis , 


niusquo- (5, godo fit Ariese [taque quifquisnaf- 


ue, Varro, 
ali. citar illa fSquo , multa pecora babet, 


à Corns a- mukwns lane : caput preierea duram , 
cuims ) al- frontem. expudoxatam , 4 Cornu acu- 
ladit aric- um. Plurimi hoc fig Scholaftici af 


ti ficut in- 
frà arietini. CHRIHT , e arictini. 


$Ma bema- Laudamus urbanitatem ; 5 Mathon 

ECNI e. 

*Aftrolo- inpatiens. 
gus. 


* Voicil'exorde d'un difcours t tres-imperti- 
nent, où Trimalciom veut faire paroltrefz 
feiencc ; & donne àrire fous cape à fes Conviez c 
Vous lui en verrez faire dans la fuite plufieurs 
femblables, & même de plus ridicules. Ce 
difcours peut fe raporter à Claudius qui adoptà 
Neron &c. 
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fons, que nous venons de manger. Di. 
te s: penfez-vous comhigp je fujs — 
*ontené de «e fexviee, qui agusayoit .  . 
paru sepfexmé fous cette Machine, ^. 
«ommedansueétpi? He quoi! pow 
qui nous prenez: vous? Maisencore ^ ^ 
faut -i] montrer. pendent ce rgpas Par : 
imourqaepewsawanepourlasScience ^ | 
+, Que les cendres de mon Rienfa ^. 5 
teur po feat d'un repos-étermela M. -O : 
m'a donné le moyen de parostre comme 
nn honnête homme ; «ar, grace à fa 
liberalité ,. on ne pont rien tu'apqi&es y 


qui me fait neuveajr s. & je poûte ls , 
douceur de peffeileetont ce que jelom .— 
hotte, uni qu'il (fois lui même, DOU 


.r. Le Ciel, que douze Divinitez ont £ 
choifi pour y faire leur fejour , fe chan- rion. dw 
en autant de figures differentes : tan- ges doma 
tôt il deviçnt Beler, de forte que celtti signes Co 
qui naît fous ce Signe, eft pour l'ordi- ME 
naire fort riche en troupeaux., & en 
laine: Qutrecelail a la téte dure, eft 
effromé, & aime-à choquer les gens. 
Piafieurs deceux qui viennent au mors 
de fouscerte conffellätion , aiment en- 
_emedérados &ulesdifputes, -— 
En cet endroit la compagmie donna 
* force loüanges à "Trimakion , de ce 
m qu 


196 T:Perednrt Saryal 
[uerunt roris, in quibivvorix draina pl. 
Pia) 

sil ac Ori SHE (fere qur cm Deu Mis , 
1 Sube ffir) hr C Or Won ares -apparel UV 
cons in. AWM fciebasens ,: mitietewas Jafpivionrs 
fidiatur, & nojfras ; s CN exte trécliniwim clamor 
iüdis - féblaris efl ingenb, lt» ecce oanés Lace- 
ventum sjeh etiam cértet veh amb diftwrrere cé 
venitor " pira; Lr.  Süentemo vfi Worirepolitoridwp, 
ideo Suh- igwa pafi erat! prim apom Ninis 
sur, quia zlapac, e aidons: Mess y cujus 
feris infi- Minibus fpertelle deptsndebaie ita »pat- 
lóque "cap- mulis texta ,: aliera caryotis : ; -altera 
pt Au Tibebaïsis repleti. , Cisca auses meind- 
prat. cen- prés. porcelli: exot, csgeoplasestisa falbh, 
ronis. qaf mberibust Nesminerenty frephuss 


3 Pofitus 


eat aper) nuits, sur camel oiuebiiov o fs 
dehoc Le. :. CN Eu 
xuriz ritu Fos o> 


fi l- puenta of a bi tet jt «prog. i 
a de rer diss aree orent I 
JE evi 
28 z ut 2) ule: omina D iu j 
^0! i $5 rm ape 
a Lés chiens de Licedemone étoient i iiia er- 
Chez pour la chaffe de la grande bête, de 
que nous eftimons ceux & Angleterre , parce 
TT LesDagers gom mé FT asevca 
Les Datçes.. nommées par Grecs - 
tes koliet en Se & ei i pa ; elles 1o 
jatines, ` '& hioires ; igroffésil d cie s 
Aporim él; R tresdo Quart ux; quiires 
apslédy Thebisch Ocligst, ren dina Jes 
dents de Thebes, voiüne du Grand Caire en 
pte,«qu'hab toiént anciénheinerit ces fa- 
meux 
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aùl'on vouoit des rer en bsoderie de... 
(oye, & des Piquestpárecden iex; > 
enfin tout un apareil de cháffe; & com `` 
me nous ne fçavions que penfer de cela, 
nous enteñdîines toutà coup.borsla S 
le un grand bruit ,..& auffi-tót. nous 
vímes entrer des 4, chiens de Lagede- . 
mon, qui courrent aytour de la tar 
ble, .& étgignt (divis d'uné nouyelle ` 
Machine en forme de bauge ,. lur la- 
quelle on avoit maisun, fanglier d’une 
grandeur démefurée , dont la hure étoit 
couverted'un chapeau l'on voyoit ” 

ehdre de (esdéfepfes deux petites cor - 
baile; faites de branches de palmier, 
fort déliées , dont l'une, étoit pleine 
de b dattes de Syrie, & Pantre de la 
Tlüsbeido Il y avoit aütour de..cet 
animal des marcallins, faits.d'pne. pâts 
bife cuite aù four, qui , paroiffant.ata 
. tachez à festettes , témoignoient que 
ut s. «#3 | -. coit 


. , . . 
", ^s . S t ' . "EI 


m 


LS 


du Sanglier our iny seir lieu de gland, autre, 
ment il p’eût pas te de Servir du gland, 
devant es. X 





- / 
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1 Mpopl- ki pofi r figi fiebant d Ad 5 Joan 
epu. ! a fephertia Pierii? qd A 
ta. ali MM apr IYO] rds 


Ceterum ad Tlndendiem aprum now 
ie Carpus «cce[f? qui altilia lacerä- 
page) VE 5 ; fu barbaras m » faftüs 
. Ms habe- erevalibus - -ahi galus , , à «ticula 

ac inde fabornatus pol viia 3. fit veuiró- 
ut 
ait Vel. 750 cultro lari apriveh miner perte: 
Longus. ex cujas plagaturds evblaverunt: Parati 
fsckpry^3. cuns ariendimibus fuepimr, 
Et a. (T eos circa triclinimm volantes omenle 
sè explica- exceperaht, Pnde cun * Juu Coikjhe 
tur inftà,. free referri: Trimalchio » adject 
yigio Lr- Eriam videte , quans porcas dile E 
nine ANON: totaus comederit landem. iy 
4 Sm ] fipspueri d fportellas actefferwm sq 
ind. pendebant. à dentibas,: "T bebaicu) 

"oo dro rjetaraü hemerin HETE (inan 

fibus. HO (6n I 
1497 OVEM suf LORS D 

Interim Ego, qui privatum habebam 

furem s in multas cogitationes di. 


3925 $. 9 mie: an dc 9 e gator a SETA 


Q4" an ago : 801 enin cb 239 iunt 
e Cer hdbitlenient ` Metro then "Bau 
3xhinos de noy Prêtres, zfa fefeeye ivelit en 
manches: les voyageor t'en f a & par 
ticolierement:lés Chafleurs Marda dit, 
1'étoit en dansitstems de tem de jrdplfird 
QC na vb 


& aux Fêtes de Saturne. 


91122 94 
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€'étoitune laye,- &con les avaitpnéfen. 
eez:dela (orteaáin que chácun te em. 
portât fon morceau. - . 0 6i v 


Au refte ce. no fat point: Coupes ;. | 


qui avoit mts. par morceaux les autres 
viandes , qui f h: diffection. du fan. 


glier $ -mais un grand hamke à barbe -. 


époiffejayant des guêtres, & vêsa d'un 


a: habit de Chafleur y qui aprés avoir. 
tiré un couteau dechaffe, on donna un. — 


grand coup dans le flanc de la bête : 
Auffi-tót on vit fortir de cette ouvertu- 


re une volée de grives, que des.Oyfe-, 


leurs, qui étoient tout préts, eurent 


bien-tót prisavec de petites canes, lors : , 


qu'elles volorent autour de le Sale. - 


Enfwite. Trimakion ayant „ordonné: 
tonen profentät à chacun uné, nous, 


fe, Vous voyez comme cet animal ^ 
fouvage «mangé tout le glandde Ja fow: . 

. Tét: Dans k moment quelques valets, . 

s'aprocherent descosbeille; quiétoient — : 


attachées aux défenfes du Sanglier, & 


Conviez. 


e 
LD J Sa o 


rtagerent également les dattes entre — 


Pendant ce'temg-D , comme j'avoit ': ^ 


une place un peu feparée desautres, je- 

- oulois plufieurs penfées dans ma tête: : . 

entr'autres je fongeois, quelle pouvait .…. 
» 14 


étre 
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y pani, “PS fins, quare aper pileatus intraf: 
gia) nona fèts Pofiyuam itaque: ome s, barolos 
Bárló-, gias confumpfi , ,.duravi smtérrogare 
A re illnm interpretem meum, quid melor- 
neque — queret. Atille: Plantetiam boc ferons 
Rar > tuus indicare potefl: non enim anigma 

° e . . 
| Sed i ad. eff, féd res aperta: Hic aper oum beri 
SO per3 fummacauá vindien[fet, 4 à Cosvivis 
$ id Jn dimiffus: Itaque bodie tanquam libertus. 
AbyQg., imcosviviue revertitur. -Damsavi ego 
penfée : Ba- faporem meum, cb nibil amplins intere 


tologia er- . , . , . 
gosrefend, YOfAUI , ne viderer nunquam inter bonc- 


rêverie, rê- Ros cenah: oo 

an pojn. Js cER 0 o os. 

2 Dares) > 2 ; . «4 a 
ro rma- , . P . | e | 

Vi scilicet "Dum bec loquimhr , puer /peciofses , 


meipíum, eje, bederifque- vedimitat, imode 
3 Sumwá . . 14. | 
ced vin- , Brominm, imerdum Lyaum , Evhy- 
diaes) NNIAIE confe fus > calatbifeo- uvas çir 
munis bac curl, 97 6 pomata - Daneini- fas: 
cà; Virgi. Muhina wace tradwuitrj ad, quem 
Ba 4, fonum comverfus Trimalchie:7 Dieonyfi, 

indi Soo n inqunity. 
armis, AL 25: 0. s. 4 
fois les | - VU PE 
mains des Grets, 4*4 concis dimiffns) andit ed manumidie- 
nem fervorum. ‘Treserant, ut dit Grajusin tit. de 1506. «nr 
led epiflolam,àmt per amicos,ant convivii adbibitione ; Ut fub finere 

jus cznz videbimus. $ Bremins O'c. ] nomina qua Bacche 
tribuebsntur. 6 Powers Domini ] irridèt Neronem Poëtami. 
vid, inf. 7 Baechus vocabatu: adhnc Dionyfns, Gc. Liber, 


f 2 t 


~ 


LaSa-v/Dg Paraoké: zan 
étrela difon pourquoi ceiSánglier.étoit — . 
entédans y Sole ut, chapeau fier fa tô 
ten Marés avoir. iéréprbfondément s... 
à tout cla,-je;voulusvemcolemtewos — ^ 
per fur le fujer qui m'embaralfoic cé " 
méme.homme., qui-m'avoit déja ex: ^ - 
pliqué d'autres chofes; .& il me répon, . 
di) : Umde vos. Bíchwes poutroit le ^ * `. 
deviticrfacilemehts čar cenet pausè.  -. 
Énigmeymieis upehofe çohauë. Le. °°’: 
Sanglier que vous vóyea , ayabtévité |. 
d’être mangé: hier au dernier fervice, —.' i 
où il fütprefenté ,. &miseg libertépar . - . 
ksConvièa,cenientupourd'hui dans |". 
cerepasiséomns tant fer d'efclaxer .. 
ges uafË-cée condamnant mon iori ^ ^. ^ 
nement. :;.1 jè slepeuffai pas plus ayant. 
md Quriofité, de peur qu'il ne femblát 

c je n'avois jamais mangé aux tables 
desde eri rl ano C wey y d 
7^ Sürcés eltéfamer tim jeune Efdlave: ^ oe 
fortbeau, couronné de pampres de vie ` 
gnes. é&de branches de lierre ,. qui fe 
Lyn b? tantôt ' Bromius j^ tantôt. 

yeus g fatôt Euhyus, portant aw- 
V e ehe de OU dan ut pais 
fe-mitrà reciter dune; voix, perçante à. 
des Vers que fo Matere avoit compost 
fes À ce recit Trimalcion fé tour" 
Ig9f ^ mt 


a 9s 


_ 


zas T, ParroNer SATIR 

Akh inquit y H LEBER ES To. Peer des 
po) FOr- AXE pilenni ap s:Fapitiquie fubimpas 
Vu dan- fie: me Trimálzbisi sue ot adjecit 
di. tires Nan. megabitis nts: inquit o: Paben: $ 
Pairem ) Liberum Pairem: Lauduvimni dilum 
jocus intet Tripsadébiumis , 1 cir com AnIes pe 
Patrem, & pam fanèprtbafamss. 

fervor li- dl Boo ferculé Trimalohio Âd 3 Ms 
lafana) faman firini: Nar barres foie i. 
Hu "— tyranné:ssatli  Depimus invitare anuis 
a» bahin ` Darum firmoners Glansarit aquo primas3 
d chail uses pateram 5; acinai popefeijttn 
zet. Sat. 6. - Der, inquits mébil:es dem etr (as 
Tee peo. ry riot fient: opunquo mibi! effi molier 
antes Gre, qsatbilo Cn bienlowsiIn imunisbninto irea 
4 Tran) Brankom frigus Jotieimies. 5; uk me 
zone etiam batpeune calefesirsticmem talia potia byen 


fabularam 


tyranno, Quem le 
Aiina] 
Le pepin da raifin , pro vinô ipfó acci i Efe 


Marchand d'habits : calida potio , »» 


«a y MONS merpp ab} Hterbsr Audax x et bre. 
ropiana. „t Une tab`; ADOD . UE «dy ‘ot 


5 Les Eíchrves serais hs hp 
etiesafiranchifio j p qu'ils avoiept lette 


& :cb. 
mng mar virgis delibe ure qe Een ue B Tet 

rigs METEO Ras 
ap, Plan: ‘du vidit quiet 
FEOKTRSOD JedibertéNA demies Romains leg, 


avoient pri 


n ver ation } jar citataché à faf- 
re 
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mänt de (on côté, luidit, Bac cava 
JBTE FAIS LIBRE. . Aufli-tôt 


ce jeune Efclave ôta le chapeau qui 
eouvroit la huxe du Sanglier., & le - 


a mit fur fa tête. Alors Trimdcion ° | 


ajoûta ces paroles > (Qn se peut pas 
nier qu'à prefent Bacehus ne dé ida 
demoi. Nousnous récriámes encare 
fürcette penfée, & chacun, à laron- 
de, baifale nouvel Affranchi. 

Pendant ce tems- là "'rimalcion fe 
leva de table, pour aller à la garderobes 
Nous voyant ainfi délivrez de nôtre 
Fyran, nomeranimámes la À conver- 
fation. . Un des Conviez demanda 
doncun verre devin, & s'écria, | 
- Ojour, que tu es peu de chofe! ` 
pendant que tu pale, la nuit s'appro- 
che. C'eít pourquoi jene trouverien 
de meilleur ; que d'aller du lit à la tae 
ble ; nous avons fouffert beancoup 
de froid , à peine de bain m'a-t-il rechan- 
fé: toutefoish chaleur du vin me fert 
2 07 7  7*16 . de 
edifcostir cer Cenvipy chie faivant fog 
ciraftere  Beomitie ils éteint tous des gens ve 
mes dericn, & fans éducition, illes fait parler 
le langage commun de Rome , qui eft fort 
difficile, percequ'f ef rempli de Proverbes, & 


204 T.PETRONIISAT.gER. 
3 Samin.) fliarins eff. €! Staminarias duxi, & 
fabaud. piane à mateus fun viuum mibi in es 
Græco rebram abiit.. DET opu 
vies X . Excepir Seleucus fabule partem: : Er 
otage ZO> Mui nos quotidie laver; 3 Ba» 


fort grande. lani[cus "ento fullo eff. + Agua dentes 
Stanna babet , Gr cor wo/irum quetidic liquefcit ; 


vum. In- fed cum * mul. , pultarium obduxi, 
emi. frigori $ letosindicé ; Nec fant lavare 
met Belgis porsi, fui enims bodic in funus. Homo 
| notiffi- bellus , tambonus Chryfanrhus animans 


à Greco chuiliit : modo, modo me appellavit: 


pire OD», videor mihi cum illo loqui. Heu! aft, 


gri a la heu! Uitresinflatiambnlamus , minores 
ier lide. quam mufid fumus ; samen aliquam 
Unde vox virtøtew habent: nos non pluris funus y 
tala wat- . e; \ 
to, un fou. | So | quam 
3 Balanif- ] o . 
exs, velBalifcus, Petronii more, qui diminutivo {æpius nti- 
tur pro augmentätivo. [5 Jowaedentes. babes ) Hipocrates i: 6. 
Epidem. 4. n. 18. dicit Yip Bieger, que Vean ef dévorante : 
quia calorem concentrans digeftionem praecipitat , ideoque 
Romani antè Cznam ad balneum ibant ; pos aquerir del'apttit. 
$ Pultarium) ptopri?:nn pébflon, * Wic vere fumitur. pro. vafe in 
quo mal/um (orbebatur. `G Leres) à Aevyóg , la mert, y in m 
mütatum , Anhe enpide dicet aaaritie, Mart. 11. Epig.59- 


façons de parler triviales. Remarquez que ces 
s-cimoralifent à cheque: moment fans fajet 
fuite : cef Le foible de ceux qui ont du vin 
dansla tête, ila veulenttofjours paraître fcavana 
fur toutes les matieres qu'onagite,, . >- . 
X Pline news «nfeigne que le mul/ues fe prenoit 
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de fourure. J'ai bû de fi grands coups, 
queje fuis tout-à-fait privé de mon bon 
fens , & le vin. 'efmontéà la téte. : 

Là- deffus Seleucus prit! la parole. 
Quant à moi, dit-il, je ne:me baigne 
pas tous les jours, car un hommé qui 
fe baigne. fouvent reffemble aux fou- 
lons: l’eau noùs mine, & neus affoi-. - 


blit f..fort, qu'en.diroit que. nôtte, . ` 
cœur fe fond ; . mais quand jaiprisune; ~ 


taffe de vin brûlé, pai- dequos. vais. 7. ` 


. crekefroid. Je ne me fuis pas baigné 
aujourdhui , T on afñifté à un enter- 


rement. C'efüCrifante , quiefkdeees.— `- 


3 


dé C'étoit un fi bon homme, & f: au nA 
agreable $ il me fèmble-qü’il.me vsbnt me 09 


d'apeller, &queje:parle à lui. Helas: — 
helas ! ‘nousqui marchons fur la terre, 


nous ne foinmesque des peaux enflées 


de vent:, moinsconfideribles que des. 
mouches: car encoreont-elles quelque 
vertu: Cela étant, nous ne pouvons 
au plüsentrer en comparaifon , qu'avec 
17 ces 

ZEN ud E" m ^r, Sio Lu ‘a 
àlsfin du repas, edité:téiss". C in paultarié cali. 

dum, pour aiden 3lzdigeftion ; ceiquilerend ^ 
fort diffeteit/de celui qu'on fervoit au commen- : 
cement : Je croi que c'étoit une mianiere de . 

vin brûlé qu'on prenoit comme du Chocolat. 


td 
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hs 
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^ enüm bulle, Et quid fi non abflimex 
feiffet? quinque dics aquam in os fanua 
non -Conj edit, NOB. MiCANS PANIS: 14904. 
abiit. Atiplares Medici. illum perdide- 
runt, imanagis malus Fatus; Afedicu) 
cuis mihit aliud eff, quam anini covíe- 
|qenas latio, tamem bene elatus of, * vital 
pitale) xn loito, féraguiis bonis j planiles ef Dpéi- 
Stragulis mè ,. v enumiót eliquót , etiam fall 
bonis G«r- gw) ilans ploravit Oxer.: Quid fi nem 
nes cover. flame opsin: accepifet ? fed mulier y 
dert BOC sug]vinume genus, 2 Mein nibil hen 
quod z- facertoportet , que eft ewims ac fiin ptm 
Bil de. Pan 20 er. füdumipmus amorvurery 
iteitale, BR 0001000 its uh 
qoum "A ohfwk fir Plilrer, qui piecas 
n .. mir, Viverum meminciimes : ille 
eus). baber y quod fbi- dabeugur :  honefid 
illis.2pes vixit ; . Donefle obiit ; qnid baber qued: 
mu — quant? baje crovir., € parunb 
, Quo 4 as le E > fovit: 
e PL 


* Laquastitéde Medecins l'a tué) Cet nous. 


Ut + "E 


1* 
4 


leqochef 1oûjours ilteré. par la maladi. Cet 


* 
i 





 Quepouluiedloperl'eforit: Lanom 77 
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petites bouteilles:que le.went forme. |, 


dor eau Que dorer die Crfente oso 


meke pis fut dieci Mei "e 

ane:gote dien ew moretaude : mad 

pain: duse" o^ *cofps : "perdam : eg 
toutefois. il sem: eft allé v. muis 


jours; 
+ B^ bepetitéde Medéciws Pa tué, où 


pourmiux dite fon-cmrel deftinz parl. rail 
eecdte iM edecin oe fem samlades: -` 


= 9 7 
+ M - (" € 


Fa sitiboias enlevé, quodque foin, 
qu'en eeu de Ini pendant qu'ik a-éó 7:7 
aut sOnferemeteforeeibaaffene — 

ehiquelatee Bfchves énmouretr; ^7 07 
i emt fae Sent dede pleurs o3 
Qu'avroivulh fait stilne Pavoit pal : 
bien trakéne Je Sexe ft die tarere des ^ 17 Lt 
Miähans , il ne faut jamais lui faire du ^. ::, 


» qe. ^ Ln oa 
X Ga a sH 


p 
a Tr 
pb etd C3 


. bien; car c'eft comme fi on le jettoit 7": 


dansleau. A direlevrai, une vieille end reet 
cpie Rabè veninible pibg, c7 mos 
. Philenos y- interrompant mal , ages 
pos $ diféours de Seleucus, s'écria; 
Ne fongeons qu'aux vivans. Celui ` 
dont vous nous annoncez la mort a la 
recompenfe qu'il merite : ila vécu 
honnêtement , il eft mort degnéme; 
qu'a-t-il à fe plaindre ? il eft venu de 
rien , il étoit toujours prêt à tirer avec 
les 


208 'E.Pecv&eNi(uSATYR.; 
ie PE quadrantem: de fercore -mordicus 
centum. ) tyllehc. A raqs GEUIT; »widquiduntivit 
i.c. ceti, amngsantfánsa. Ruto we Heronler inim 
fodàm , wéligauffr 1- folidáns cerit uti,» ones 
morum. innnmmis babuit. . De vretainen Ago TUS 
tire, Tenn dieam $: qui è linguam. canina 
ufque ad WWE dia Dure bicos, per , lip i ` 
mos nOD corais 0 ri AU" GAS: 

Fiind dize- bs amio amio epar Molle, pira 
onr Ro, enfas DE! IRAQ bic malu parany > 
canis in pavits Sell, nesorhexit-co/fes illins prima 
obvios la- ii demas; . VERDIRE (uim. CMM ques 
p. 144 tyme ipfe volnit: dr quod illinpmenum. 
Carr Ca- ffi nk y bere dig ateni AUkepih x; PE ts 
3 Piles] Plusimielatitl t giai Ma neli mifer - 

ete, Feille c fipoegduim frat fmoiraféitur, 
futinere, wefgipamé Ó tetráfilio párrintosism lega- 
& explica- — EaP Ve att us vas 
Rua. ooo mate mr nas 
me SULV EA eoi En MET LATE 


[4 
Bit , elt malam pilavit. 4 i li cka, llis Pros 
verbium , Le bien dérobt We rofite mais Apeli y TzcW 
edo o nn troc di biis, side Latini fpi dixerint. " Fer- 
ra filio 5. e. Peregrino. Gal, qui w'a ai fen, m lien, halyetque. 
totum orbe pro patitis. | | 
TR PO TRES nn oi covincD 
egy is orae 000 Hue vos sie on 


` ( , : r 
are s CORRE ff ` a mefa yI, 5 
t D 5 à Ltl al- .f t TU) ct, , 
. , 4 * Áo. . 
` E 
tree e LES ` ` n. œ " n 6 i E 5 » 
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les dents un hard du milieu-delaboüe,: .. . 


c'eft aui de cette maniere qu'il a fait. - 


fortune , & s'eft accru infonfiblement 


comme unrayon de miel Je croi.ma: | 


foi qu’ils laiffé-en mourant cent mille 
écus de bien, & toutargent comptent: 


Je vous dimai.néznmoins franthement. 
de lui, moiqui neputs rien diffimuler,. `- 

quil étoit homme qui fe plafoit.À dire. -> .— 
des duretez : de plus, grand parleur aie ~- `. 
mant à femer la divifion;jenfinc'étoit la . 


difcorde même, & non pas un homme. 


. Havoæun frere fort gémereux, ardent : 
poür fesamis , fi liberal , que.rien ne ` 


lui demeuroit dans les mains. & outre 
cela il faifoit grande chere. Lorsque 


Crifante commença à paraître dans le. 
monde , il pe marchoit pas la tête levée . ` 
comme il a fait depuis que de bonnes | 7 
vendanges lui ont redreffé le corps; 7... 


car il vendit fon vin au prix qu'il vou- 
lut; & cequi l'a fait aller encore plus 
droit dans la fuite , c'eft qu'il lui eft 


éch une groffe fucceffion, de laquelle 


néanmoins il a plus dérobé qu'il ne lui 
eneft refté: & aprés tout cela ce vrai 
fot a laiffé par teftament le bien qu'il 
avoit à je ne fçai quel étranger, parce 
qu'il étoit broüilléavec fon frere ; ce- 

ui 


esie «ab 
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1 Lege fa. Uta © Longe fugit, qui/quinises fagit.. 
ie il- Mabait amem anziomlarios foruus; qui 
verb. tita- ilius pe(Jsm dadeunxt. Nnquanzamum 
Mur say. PHP faciat , qai ch rnb 5 meique 
rz Varo- hamse megatiaus. Tamen vcrum , quod. 
à Fruvitur 2 frauirus ch, quam din vixit : cni 
à frunifcor datum. efis muni deftimarass. Pian 
vui. Perimme filins , in cujus mans pluvs- 
bum ve- bwas éurums ficbut; Facile ef} autem ,. 
nes. Hbi omnia 3 quadrata ourraut. Es 
fimm: de. quot putas illuem annos focum. tuliffe ? 
finbaite. Siptusginta, O fupra: fed 4 curneslus 
3 Figure fiit., etatem: bang ferobat.:. niger tan- 
pete quam serous, Naveras hominem. olim 
sdritten- ojeeximm , efr. adbuc falas erat; nom 
già ivre 8- Mercules illum pato indama canens. 
e conve. rvliquife. Ima etiam puellevims erat; 
ind Philo. Onit $ JMfierrya hame: wacingprabe : 
fophicum. Leg folam emine feu talit. : ` 
4 Romani $ T . 22 ug. Hec 
€ons , ut * els H - 
Galli fer- .' D^ . | 
rum pro D. | 
Sanitas corneola fau de fan, tof videb. rigid 
anitas cotn , f . rigó 
wn, Cicero t. 2. de Nat Deorum. & Gatul. o, Saad Mine 
se) hlc genetitim gue quelibet vispin? quis vigo st Mie 
" OP ot 21544 € . 
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hut dui fon fei: pawenv;s'Éleiptie -beau- 


raup Crime n ear des. Vales wifi | 


Étreienw fins eeffe aui écontesy :& vdd 
làrofaft tort; ew on ne peut jamais 
agit avec prudence quand on croit de 
leper; &fürtout'un homme qui a du 
córhrierté dons: monde: Toutefois 
ef vrai que celui-ci a en. de grands 


QM EATS t 


da 


avintages pendant favie; éar on Mi-a - 
toéjotits donné ,.& mon par defliné ' 


fimplement ; ‘les ns qu'on Jui a 


CT 
d 


£ 


voulu fire. Enfin ce fut uù vrai fs —— 


déih-Fôrtune , ` darts les mains de qui 


Ur voybitque-le plombimétnefe erni -` 
peor eror: Maisrien n'eft difficile : -. 


aut pe?foónnes à qui tout vient à forr- 
hae: Ae quel âge 
Rit mort? à foixantedix ans, & plus. 


- Cependant ilavoit une fanté de fer, & 


ne paroiffoit pas fon âge, car fon poil 
étoit noir comme un corbeau. Je lai 


` connu dés le tems qu'il travailloit à fai. 


re de l’huile, il étoit encore alors trés. 
vigoureux; & par ma foi, il ne laïfloit 


: pa Hr:tjltué de fori Vin à H mafon; 


lere yee ` 
A 


D «be M TULr 3 LE. : Smart * 
capi iioii Ale y WT prem 

Da [wo ftoi. bonne ^. Je TE blé 
point pour cela, chrc'eft tow l'avantage 
qu'ila remporté en lautremonde ` ` 


Phi- 


croyez- vous qu'il - -+ 


1% 
"9 
. 


are: T. P&TRONIE SATYR. 
1 sd wc ….: HécPhileres dinis s.: iffa Geymnedet: 
ote, Merretisg V quod net ad sebum , ea 
abfurda & débterPam,pystiser,. S £M ipti m nema 
ldem Lu- chrat; quid gnnonam artier,. Non me- 
Danus in Hercmlie bodig buccom , panis - jumemiraq 
potui. Et quomodo à. fiecitas perfeverat : t 
jit anne ef rio. a Ædiibes palt epe, 
niat; quicum pifloribt) colindunt s sfr: 
2 Leones) VAE s. fextiabo . I6, Jraque populus. Mie 
be hori- nutu laborat y mam ifle majores maxilla 
rà ,de femper, Gasurnalia agunt, O fhaberemns 
Marra illas >; Leones, ques ego'hic inyeni cons 
3 Silia) primdmet-4fa demi! Hind erat viuert, 
"C eg, 9 dimidia Sicilia interior... Sd. 4- largas 
4 4 Peli A iffarperige aptabanta, utállis Jspiter 
Lance ha. WMHS efet., Memini, Gafinium ,. tunc 
| bebantur, habisabar ad SEEN Veterem. me puero. 
O50, 4E Y NE S Bon “Piper 
S uA D soe NI HOT cu PTT 2 
tec "unt 2 eu en) oe 7E TEE "od . d 
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& d'aprouvet o IE due x 
comme auffi de conferverles Marais dane 
le Temple dẹ, Ceres, . &c. | NS: r 
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- Phileros syantachevé, ‘Gunimede + 
deprivainG ; On- vient.dewetmwentees 2, 7 
soir dé céetiche(erinutiles, -& quime : > - o 
nmousrogärdendpoine, -tandis que pera ' |"! 
Jonne ne prend foin-deremedieràla dé —— 
deele de vivres, : En verité je n'ai pü ^. — 
4rou*er:um merceau*de: pain:pendant i- - > : 
toute i2jousnóe; &quoidonc, lafe >... 
mine continuera-t-elle:? Ik mefemble «^ 
déja qu'il ya un sm quelafsim me dee ^ 7 
vore; :Malheur aux * Ediles , qui 
*S'entendent avec Jes. -Boulengers ,. de …. 
Want, conferveznosinterêts, noustra-! :- 
.vaillerons pour les vôtres. Et dela... ; 
foikelé mem peuplé Tonffre pendant 
‘que-ces-gofiers pavez-font bonne,che«. . - - 
ré," -Ah ! fi la Police éroit à prefent >- 
gouvernée par ces grands Hommes , 
queje trouvai ici quand je vins la pre- 
miere fois d'Afie ; que nous ferions 
"heret "or HAt difequ'elors ön vi- 
Le je lg I we DAAU O Tg o^ tige n OE 
-yoit ;, La Miele ufq au miliei- de fas 
- Provinces, aíauffers la même diferte; 
“mais fes:peuples ont :fi -bien accommo- 


s 


Aara sor , MN 7, 
AC AE ats, qu'ilsTe3 ont ren- 
us eom $ 


- e" è- . 


: l-vot 
Sus semer dis SEGA QULONE rel» 
-fénisltoirredwGial.s: Jeshefouviens — 
ün^cértid Seb," qup étés Bie Ss 
de cette f; olonie », & deinguyoit auprés UE 
TP i i ` u 


2 H. T BavkRONILSA T YR] 
1 Piper, | :Pipexaion homo. Fiqnacsmqueiburter- 
piquant sens. adurobat;;;;fêd: refus, fed-ceriaero 
poivre | ef MCA SATIN s: SHm pud wsdy tidy poffe: 
A bur. tenebris + -micare Dn twrigrewrans 


yam adure queomedo ? fmguloi "uelut. poles. trataba 
bas, Égua- uu; nec 3 fohemasloquobaiyr:, fed dilcilwis 


è, 
piper dici- -PeM ageret. Porno y -infara fa ilh uvex 
terram in ertfücbat. tangua tb; : nia fredavit 


quå femi- gagad, 1èc ex fait. . Paiecme, vajoio 


2 Mica) quid 4 rifatici habiles: Enguan kei- 


diris. gnus vefalntare , nomina. otphius red- 
181 $ 


quia in hoc HEFE- Pagani uens se nobis. hague 


ludo digiti . | ets ae 
micant. l | 
Schemas! 7» ja tés 3 ML 


ren dire gyel ue chofe án. D ma en imi ts. Td M. 


sh 3 f yon bis fes at értindt i 
hz po Re his p Mm gaosiexputte ; fe Gnatgetrfer 
titer Hi re cc, non ebat a » » cher Xenophon r Cyropad. 


s * * ,. 
CE ot ? nu » p np , Tor A 1 un 
I^ DU T ia moi t Ed ^, ir à BC B 9° TR 


E d tune iria) E d xe m 
qucd, ac fon iik. 

- Ori aeufe rous dax. on nomibreen ttim rem, 
& Pen:gagne quahd' on devihe le i ieloin de 


t efentez ; ai iler 
A ei used SOSA: hom 
wn homme de fi onde AS? ei jak 
Ciceron aveclof à ce jeu, au. loifibur réa, rfaàs 
lx de j, 4woiricidinte qu'iTacufac fawo 1 Gejeu ci tres- 
devina- ancien. i} eft encore aujourd hui fo orten ufageen 
tion, Italie, & en Holande parmi le metu peuple, 
ai 
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du Vieil Arc de Triomphe, lars que . 
je n'étais encore qu'un enfant C'é- : ; 
soitua hommeextrémeinent piquant : .. ` 


en quelque lieu qu'il'allát , il wettoit ^ 


tout en combuftion ; d’ailleurs hom- 


me droit, fur quil'onponwoit fe fer,” 


:bpnamis. & avec qui l'on eût pû haie -, ; 
.diment * joier à lamoure dans lephts ^ «^ 


grandeohfcurité, fans craindre aucune 


avi 7 


Lors qu'il étoit dans de ^^ ^ : 


fuperchonie. 
Jeu, où l'on traite des affaires publi- . 
ques, il faloit voir comme il balotait — 


sous les autres Magiftirats ; -& prenait 


Plaïfr à.legr dire librement ‘fa penfée, ^ °°" 


De plus avoit Peftomac £ fonts -que > - 


dors qu'il harasguoit., fa: Voix sig . 


Jhentoit inífcnGblement comme le {on 


une trompette: cependant on ne l'a 
Jemais vü, nifuer, ni cracher : pour . 


moi je croi qu'il étoit du naturel des 
Perfes. Outrecela il rendoit honnête- 
ment le falut.à t monde,nommant 
chacun par fon ; car il nous con- 
noiffoit tous, comme fi nous cuffions 
étéfeségaux. Vous pouvez jugerque 
pendant le tems d'un fi bon Magiltra 

es 


qui le joüe à tout moment dans les ruës avec des 
éclats de voix furprenans. 


J 
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r Tam nte tempore annona pro Into erat. Affe 
CAHneAY WIN. "TS -a l , ` « , ° - 
i.e. homo panim quem eniiffey Mo p ofwiffe S'en «i 
nihili. can- àv devoreré: y'Bné ecitium bBbuluis 
nea Ieri igi majores. Hin, ben !quorsdiepejus 
xui Jac Colonia retroverfus crefcit y. tais- 
fecundum. Gers códa vitali. Sed quare ? nos habi- 
Columel- 7 is 
lam L. to. #wse/Ædilens': X trinis Cawnoariltiqhi 
fub finem. 5h) py o n]p.affem , quem vitam séfram. 
Yiáque domigandet :- plusindie nuniup- 
2 Cert) "vans íccibit 4 dan aller putrimoniuns 
tefticulus. babes. Jams fciounde acceperit denarios 
Dating Pille aureos; fid, fines è coleos habe- 
adhuc REINS, non tantan Jibi placerer. Nunc 
ut pepalwsef 3. Domi leones ; foras vulpes. 
3 Demi le Quod id we Attilet jam pannes mas co: 
ner medi, & fi perfeverat hecannona caules 
tarchus — syeagyendam. Quidenim fururuns ef}, 
PAD Dii ,' nec bomines hujus colonie 
exo; aior [^ mt Li ? nee $ nu) dett 
me iss Rr Mi ciim 
eh se ons aie nj nd 


f . » 
CB o :US acia | 25) ABLE a 


4 
[4 . ' 1 . 

7 . . ED "D . . tu, 

eter - s st . : . 54. 
. 
d "EN . A 
, « 
, D 
. 
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les vivres étoient à fi grand marché, que 
deux homans preffez d'une faim dévd» 


mente; n'ewilent prayer un pdin i> : . ac i 


&ér qui aè coûter yun fou :- à pre: 


ceux qu'on noms vend au méme : . 


rix., dont fi petits , que j'ai-vü dés 


œufs , dont les: eux étoient plus: .... 


grande $- Hehst le defordre de catte 


Villeaügnyente tousderjotes,, &tout -. 


yaroifdirtbours sommeéh queus d'un 
veau. Midis çela peut-il être autre 
ment? puisque nous avots pour Edi- 


le un homme de neant, Qui effifne plus: - 


Kafgent que nôtre vie; & c'éft pour- 
quoi il eft fi à fon aife. chez lui: Cet 


i.c »*1 ( 


+” MES 
\ 146%) 
LI 


C 
-* *- 
` 


Hórtreteguit plus d'écus en un jour, > 


qu'un autre n'ade patrimoine. Je fçai 
d'où ila tiré d'un feu] coup, mille pifto- 


les; mais'fi nous étions gensderefolu- - 


tion, il ne fe divertiroit pas fi agréa- 
blement à nos dépens. C'eft l'ordi- 
naire des peuples de paroítre chez eux 
auífi braves que des Lions , & d’être 


suffi tâches qué des Renards , lors. 
qu'ils en fontéloigrez. |. Quantà moi, 
gai déja vendu mes habits pour vivre ,: 
& fi la cherté continue, je vendraïen-" 


core mes chaümiéres. Cependant que 
deviendrons-nons fi les Dieux & les 
Tom. I. K hom- 
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ifer emt o À! t mos frønifcar, ni 
femnifiar y ego plo ámsieilfe Ciclos fiers Nii- 
nano. Aea elwe patita vmi oj semen 
pi ^ ferat ». >: nome: Tevem: pii. facit ; fod 
miens, i. e. OWSA: T. SPSISS clés hona fua:compa 
me mof- tani., Aitea: $ Stolataikant ndis pe 
| Deam f fat. dine imsilctiynp s pls capillis ,. mantia 
vos. bus p Yria s A Joten dgubm aiora: 


tenth Ja- P" ien; tagme fatim:nncessins pinchar į 
es v 
Veux con. É PIPMS ridohanta.: Nwo Dis 3: jt 


verts, fub. JHar mures l- Hague 3 pedes 6 
nn pal- tos babent, dr guia nes reli nos f 
Soci: ei, agti 7, duerme: o 


m t0 + . * "m a. DE pad 
non afra. cui ho A ct ow 2 LL. 


' D ts f. . 
3 Solate) 5.2 iil ses Sin not : EH : 


fubaud. mulieres. r y 
Ab omni ert Sigla f ri e s portae Jepiter o prs 
tens rt, vi iunt Rs 
bentur. = ge ian hná rum CE oditur + io auxi. 
lium vocatos. T goce fubauditar es. Virg. Geotg. 3., 
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ub 71 Do) ne nbs zen ny zm 
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* Le Latis dit quei Diei ont les pieds à. 

lie. 1 Macrobg explique eene ent l'o- 

sl t ripine decéProrerbe.' -"ApUllogo ME 1f; dl 
5 fure que petidqnt$eure Pakon] Rues pieds? 
dc la Statut de Saturpe ave des cordgms deihi» 
ne, qu'omne déliejt F poiat granjou us uos 


qui &toit aií mois i Decemb ré, 


eitécnü k'Provetbe qui dit: Dii atur Sec Va 


bent, PM 6 ^ CY 
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hommes n'ont mitunbtpirié desde >» 1. 
So ES tom rdi. 30i oon .# 


rtiohquetout Pela vi^ UD O TR 
delle nird'impleié ef} ope uo 


ordi, qu'ón nent lus dnè- le. 2 


Oiel foit le Ch: Perfohte in'oBferve : 
TP wipes, o e pt MN ` 


Sive *& chi CAE ~ 


onpe qu Sir a nx 
A*y4 pas dieere Toit que BS ` 
hres ; éouvèrtés d'uirvolley älloient ` 
nids pias dani tè penehant des monta: 
gne aymt ker 
ah pures , prier Jupiter de donner de 


Dose 
fe i 
Cy 
x épén p ARN eos 
QUILT 
dr ? oa 

2! 


"P 


-tôt il leuvoit a feau A E 
Te 


z la iran etie y ont ont le pieds 


ait dè vebi Anhe Q- 
Vetro 


Tied, regne da nos 


"f 
. SE CREDE Y RU rep 
dee pgiecue, fave. eft dá. -arb 
-Hocf 2 Dis ^H "Li 
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PI Mais: printer nes e TE: Em 
e n nio ht E. mo. 


aibol£eubmo: joi: i ii ap 2251555002 ION ppor 
mona iqa wH es ib sao: 592 1 .enovr'l SAM i "v 


-ra LN Pains volent dcijünes marques; éq 


qu Hebieroutear ylüdetatterselit, ques nE: Enfo 


DX 


his ies hOrrcsit 'T'ertollen décritattypl sènt Traité d du 


kam rianiers de jéner:, Gil parlo mêre des nu- jâne, 


aa ; QUE vous verrez dans la fuite, 


220. D PÉTRPNILSATX RI 
t Lex 16. Qro Je vola qm. Jsobieno*: Gemt eta 
$. de jure TM actMlieslequeres,?: Mode mida 
liberos at. y ingen uiirns 3i qub verint Pre 


centens- enm perdideres. hodis notha 


rios, les Gras t c. tr 
chis ~= A5 d NA vii: Nat Ap +- Nott MM 
sen Her i HR Res dici poft : 3: fh 


cent mille b r b 
petits. fè- 6t? éd, lahotur hos 
flerces de M IE d vf] von dense 


rente. 


2 2 Modo fie délicasithe.. mie Cain, 
€» Jallu- Ta. fi eljubi fnerisi disepblc. 5, porges 
Ruftici aiie ambulara. $, Et sees babituniduin 
mia mus menns Exerilens ipter idies faltos 
verbium. f amijia, gon: y rianta Sik [ui 


H 
er excel” 2^ nanob aboicup ^q ers ud 


entiam. y 05 h 10795lq I6» ror à vrais ri 


. 4 Sna) fabaudi $; Latinis , fe; c 
nent tons rütif. Gas , s ads Bec. ‘Sic 4 p 1st Ma 


dam. 6 E:gcbeyesánitio.energica praua paués. ae ES 
plurimis i in ttaduékjone dicendum. 7 Lani ifa) m "n Pré d a-~- 
le, Familia Liniftitia; lesGia ladistenirs ordinaires 


zbo zal no 5l. FF, Dile nont Li: J 


À giring n tit de sas 
ad zwar za er r$? MAT s 
i ; 


ards fn? &ónibre,  qu'ths faifoién ib aan 

dans ces. ffr dug feudis NS y : 
encore des gens qui jeüiffpient d'une irm li- 
berté , laquelle ils s'etotent acquife par des fer- 
Tt Dansia Vices confiderables qu'ils avoient rendus à leuis 
vie de Ne- lai 1 Suetone dit que Neron paffa encore 
zon. siatappn co qûiil-Srpatots 99 'Am- 
DEI s ERU sidon pa 

desGrladiateurs.ordineites ; nf méme des 

ax chis a; mais ides SendtoBrs e d des. Chavaliers, 


ae Sl caka ay guay aup.. Ro 


- 





Le Sac? p Pnrrxólt6. 211 

.:Là-deffuss Echion} homme formri 
she „dinà Ganimedes ;: parlekmisesje 
vous priey od éoutep cexjue dioit ‘1: 

ah ; qui avoit perdu nmbesu. pore. "7 

acid; qu'i falox e forconfole-de ^ wa 
tout; parce qu'en ce ce monde kstho- ` : 
fes. allosent tantôt d'une maniere. . & - a nè 
. tontôt: d’ Whenautre:  Apreez: donè ^|... 
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duetce qui afarriveipas- Awjóurd!hur, «^7 
esrivera demain ; ainfi fe paffe la vie. `,- 
Ma foi l'on ne peut pas dire que nôtre 
Bays ferot. meilleur. quand il y au- 
toit des hommes phisrintegres 2: Mais 
sik fowfrei prefet ce et péine fl 
gom TER TEM pes. gus 084 Ipyons 
r ja ter- 
re que nou ane mots ‘VOYONS 
tófijours Te milieu dú Cu "Si" vous ` 
tiez, jleBis: „yous: diez que Jes, a- 
etses tombent ici tutos pô ties." Mais, 
| a ME PK vous Araus Mots: 
avoir dids: ces "jours ge’ rejoüiffanee un. 
inzgnifique. fpe&tacke. de Gladiateurs y. 
où l'on ne verra paroître aucunde ceux 
qui font di ‘commu t^ -idis un 
Ue . n à S SE Docd4. (gn ang, 
Roi nombre. 
er Weird T 
pias confderablesg à à combatre contre dabit: 


© ^e 


» &c. 


ess F:Perwônis Sam RU 
a Qud) Liberti. Eg Tituswéflon magnim áni- 
fubauditur sip ibabobs.-q6, efbomlitat v brihs y ake | 


2 Mittix) hoc: b ilte bora erituc fo gquodontiquov 
amittere > em, iili dbme/Ubws din: MN var 2, at 


i.c. miffio- 


memdere tix: Fexrwm gprim uhi daturi; tfh 


Shut pr fini fuga y Icarnarium iu medieq nrans 


des he. Phitestrumvidesi b C baber andil: Rol 
oher defe diii ss efh villit feftortium ost brerênriet 


ser. Non 
mitti, qui ait aff: lbi Patevp oddale - 


Veut qu on 
£f ira CEE E oftes, NRIs n'es mh COS TuS 


Jans qua- res vanos 0n spon NES a 
sier. Sine 

fngá. -Ua La maniciade coinpter des Rémi add 
ir faltores; rien pen qpemoon Faifóns yat 


te e a med Fe amiga ies 

ils fous «titan t m E, d 
FR con 

Es sem H mid fefterce s ‘qui ex 

valoit' nyill fe qu ge feflertius ». le petit 

farce + alit dizhi it deniers de nôtre mons 

ióye: c ‘dla sr à Jutté redu&ión qü'oh. 


pale fai faire guo qi ardas: m 4 
Bomer dà gic c Je par T Nes 
deux i ols & se LANE di te 8 


mais d'autres | abali ent jufqu'i uimée ‘de 
ICTS, dautres à ps » «f'aurves à` phe De 


cette panjere centich fafentior 
que nous verrons d P js ma ent 15000 
écusZ gl. Pé écu, & ties fe ertüm deux mil- 
lions deux cent Min mille MR AE 
détit ét re" nt " Mans quë odi 


encoté fervy' de ceité E in bee 
tes; Oc; À v Eh fin de ce répar de 
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ermdnombred' Affranchis. Mop M 


tre Fe, qui le donne 


ent brave ,.&cía bravoure paroîtencore ` 


,. eft actus bee 


davantage quand ila b; Enfin, cette 


pandear d'ame, oule vin, auront 
r effet. Cela cR confiant, & vous 
nendevez cose, carjefaisdeízmolis ` 
fon: Ge oft. pss gahomee àvouldis >- 
qu’on: Faffe:quartier ef'fa préfence; il 


denneroit plaeót de bonnes épées aux 


Gladiateárs pour combatre àtonteoue — 
trance, afin que les Spectateurs, qui ~... 

font autour de:l’Amphiteatre ; voyent, : 
uné bowcherieat miieude J’Arens 6e : 1: 
ifeait où prendre dequoy fournirà ces * 


e 


| taigh, chofe 


put 
CaucQup roits dans cétte T 
> Où noüs:ne nous femmes point alfu, 


dépenfes ; car fon pere lui a laiffé en 


mourant plus de deux millions, Quand 
ce, oo K& | d 


. 


A'faut rentarqier 


jettis À rendre jufte ls fuppatation des fommes 
qui fe trouvent dans lé Latin, parce-qu'elles 


n'auroient pointeu de grace 
leur en donnons 


cépenádmt:dat eg 
& qui: font Frahçuifes'+ |: Mais nous at 
les LeGteurs qui font carieni de tasnoltre jet, Lea ^ 


en Frangois. Nous 
i eat, 


altesredu&tiors des Monnoyes ancianes AUX: 


J 
nôtres, delirele Traitté que 
our l'intelligence dés 


rien 


nous cn avons fait 


Auteurs Hebtous, Greco 


or 
z 

e 

eys’ 05 
> 
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vie 
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124 T. PET R ONIISA T YR. 
s qua. % V quadringenta impendat men fena 
gena) fub. 168 parnimPnium illins ,. C. fempitarue; 
aud. feter- nemenabitur: : fam. mannas aliquat: 
«ms grands babet , c mulierem 3 Efedariam, dà 
ferc.— Difpenfatorem Glyconisy qui deprében-. 


Singula 
quique Jus ff, chm Dominam [nans deleHlaret.. 


VD Que. Fidtbis popili rixam inter zejor]pbn yet: 
dringenia déthafiunculas (Gigoo antem +: e[ler-: 
ergo qup, tiarins, bomo , :Difpesfateremixd befrias 


li 
À Manns) dedit: ; Hosefh ; fé: ipfum traducere.. 
sinn Quid Servus peccavit , qui 5 coatiur 
Puis DS facere? Magisilla 7 matella die 


coureurs 3 
qui vent le ; 8. , L , 
Dagarnar "A fuit quam tanrus *. jeti aret. Sed s. 
aliter gra- qui Afin non potefi v 9 firatum cádit, 
darii , S0 be eni. pos uid 
afturco- ERN os U i 27. 
nes. Vide ^ . ^c: 2 Un. 
pot. Gal. * p. 40. tO. 2. 3 Effadariut, vel E/fedaria, qui , aut 
, ab effedá regit , tel pugnar. Effidum , & vffèda vehiculum 
allorum Britannorumque apud Belgas primd repertum. 4 Se- 
Fate ) propriè homo pauper: fed hic Petronialiter , fi dice- 
ze aufim Pro PAP Md umitur. Revera Glyco Difpenfa- 
torem liabers diyesetet., aten Meo y Sad opus, 
Veneris coacti à Dominis Rand d funt. * Vide, $ hoc quod re: 
fertur infrà not. Lat. p: © 6 Facere) bic obfcænker poni- 
tur , ut in Hiftorià Ephebi Pergam. tor. 2. Quare non facinrá; 3^ 
2 Matella) un pot de chambre, Hodie fic adhuc impudiez vo- 
esntur. 8 Yaélere) propriè de tauro rofnuludeate. g Sire- 
tum) quod fKernebatus in dorfo caballi; . Mus cta p 


(C 


* 4 


y 
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a * $2 5 € * 
"m *:14 !'1 
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t . ed a 175 7 2 i ES ff 
«"* De calles qui abnent.À conduire des.Charists.)i 
1 Dans fes f Jufte-Lipfeparle attiplement de cesmaniepes: 
Saruna-  d'Amanoncs , qui montoient des chasióts an! 
e. rhez en guerre. L'Epoüfe:de Titeèvoit cette: 
inclination : mais je croy qu'avec célà Petrone: 

veut encore la taxer d'un .abtrepanchiint , decri-. 

l ' .vvabr 


e 
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il dépenferoit dix mil écus, fon bien. 


men fertit pss beaucoup'diminué, & 
l'on parlera de luy.: &crnollement: -dla 


aufhquelques paies Coureurs, &fa ^— 
Ferme cibot decelles. er^ aiment à - 


conduire: dev chariots, De plus: fon 
"Freforier reffemble à celuy.de Glycon., 
qui fut furpris dans les bras de fa Mat- 
treffe. Ioors-que celà arriva vous euflez 


Wi. ctimnte:tout le-monde étoitpartagé ' ` 


fujes * les. uñs tenant le parti 


à:ce: . 
Galanes; ‘les autres des Maris Faloux. 


Quant à-Glycon, qui étoitun homme 
puiffant , il ft condamner le .pauvre 


Treforier à &treexpofé aux bêtes Ce. -` 


s'apellefe déshonorer:foi-même. Quel 


tal. a fait ce malheureux Domeftique, : 


quiavoit été forcé à commettre ce cri- 
me? Cette impudique meritoit bien 
mieux que lui, 4 qu’un taureau lafit 


faüter en l'air: Mais quand'on ne peut 
fraper l'âne, on frape le bât.. ‘Quoi ! . 


K'+£ 


yant malicieufement „compe il faits l'hifoire 


de Glycon. 


faplice des. Adul d es > poit L 
fureur des çornes.. pour nani fait naître. 
afin d'enssetenix lestyurcaux 


4 


2 ropes lafis jager e lai Cre [e 
f teres. Qn lesexpofoit ainfiala 


ans cet exercice , 
et 


* 
. 


uid anite cher prid SAY X K. 

i Colsbra Quid anten Ghycg putabat, &ormegóni 
Oc rro flans unquam: bonnm exit fail: 
Gmiles rim? Hila mire dolenti parer unguri 
fant mti. serere; 1 Gubia: nehtem: wom parit: 
us, © fè- Gen: Glyce ,;t*i deds fhogh itaque 
p^ quumdin osserit , babebir 3 fljmiosms 
matriz iter. nec illam mif Orcus- delebit. Sed fhi 


Batasi quifque peccats Subolfacie , quod nga 


infamiz. fis epsinm dat urms of Mammas. ». 2. (Ó 
3 eiyuo » binos: dennriosanibi.,, "C: Amicis Mod, fi 


Ma rque 


diffe mant, 
runs fer. bos faverit; triprat Norbane star far 


1$ impref. 2070 : - fia opañses s plenis veliku 
fa. sic pue 3 victurum. . Errevera, quid ilie wt» 
Sant bis bon fécit? Dedit gladiatores. 6 fhis 
videbimus ferfiarios, jams despepito» , "uus fs. fo À- 
pop. 136 Aus eridtjjon ; jam mielioriy 7 bite 
4 Et binos | 5. 1C. aul. M K 1 dtuatios 

denarios ) i es R . 


Moë erat 


binos ( vel plures doses Conwivis dare Gagulis pnblic 
that Ma pares 4 magnificentiá [ua are fingulis publiek qua 


nem hujus caens p. S` Plenis qelis vVilinrum J grade 
fe, Plenis velis. Metaph, à pugna navali fumpta $ Sefertia- 
sies ) qui fe modico preti6 vipditabant, Def po: si atyrica de. 
gladiatorio tibi" 7; Bafinarii , à. bufto., debiliores: erng 
gladiatores illi ; qui anté bufta pugnak bant. 


3 Martial on leur expofoit dansles 1 Amphiteatres de gros 


Spe&acles ? rouleaux de bois , qu'i^rematfoient à terre; & 
de Domi- fe ç divertifloien iles jeterenlair. - 7: "75 
cica 2h P T Anteni pon artone: bièh entendre fous le 
iia géllin fon'conerat età 

af, a ai A le moteti 

iat feinBle- c6 ibis pi chagrin 3 puis duo 


. parle 
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Glicon penfoit- it que la fille d'Heri 


mogene püt jarnais faire une bonne fin 
Cet. homme (i adroit qu'il eüt. pt couè ^ 7 ^ 


le plas rapide, Une: coukuvre n'en; 
dre pas une corde.  Glicon a faie 
tort à {a famille ; c'eft pourquoi tant 


qu'il vivra , il pasoktra avec cette itte. - 


che, Serien ne h peurilarerquelkemortt 


les fautes néimioinsfont porfonnelless, 


J'ai quelque preffenciment , qua Mum. 


mea veut nous donner un grand repas; 
& qu'il nous fera les prefens ordinaires ; 


s'il execute ce deffein , je fouhaitequ'il 


í 


fuplante 4 Norbanus, & lui enlevetouk .— - 


fon credit, Sçachez que ficela arive; jl 
rempotera une grande victoire fur lui- 


mémg ; car dans le vrai, quelle liberalité - 


nous a-t- il jamais faite? Un jour il nous 
donna rin combat de ces miferables Gla- 


diateurs à bon marché, tous fi viéux, & 


fi foibles, qu'un foufe les eût fait tom 
ber'pát terre; & j'en ai vü de beaucoup 
meilleurs combatre devant les tom- 
beaux, pour honorer, les Manes des 
Meam sz RG. o grands 


e. et 


y 


parle avec plus de retenuë des Favoris des Prin 


ces, lorsqu'ils nous font indifferens. Voyez 
la Vie de Petronc'aufujet de 'Tigellin. 
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1 In atii, Ruarios vidi. Addixit de/weerna : pe: 
manu. — dites.;. putares eese gallos. gallinaceos > 
turis MN alien guxdns 3. atta, alter loripes >: ter- 
fed in no- (trit , femhi-worsuns. 3 pro wortwe, 
os, et. qi habwit, + nervimpracifa. . Unus ali. 
tes ; quia ajus 5 fature fmit Thrax, qui & ipa 
quus as f& 6 ad dilata pugnavit ; ad fum- 
étyalier lo. mi , PAYNE poflea fii [mmt , adeo. 
Sic & de:magha turka ac bebete -aoenfferant : 
Anterpre- pigne: fuga maie: : MUNUS tamem, 
tes qui il. ". , Le. ^5 tibi lod 
lud tefe- quit. , tibi dedi, — Et ege tibi. plodo. 
gunt qu . , e Catiga . 
tibus Ro- B 
manis à a ^ 

Nerone olim ip. fpe&aculum traditis ; fed quomodo ? Unus 
fuit Thrax , c. inania igitur fcribunt. 2 444)22 v8 arte 
fauter , gard) atia’, gourd , ou lourdà fautét. 3 Pro mortuo $ 
pour avit vh mopzir eclui à-qui il fuccedoit. 4 Niruia )} i, €a 
nervos apud Pétřon. Sic nervi præcidebantur reis. 4 Siatura) 
non de altittidine , fed-de habitu corporis. 6 4d date) 6 
pugnabant ignavi gladiatores. x 


* 


` *2ls fe firent tous quelque ble[fore. )Laloi desGla- 
diateurs les contraignant de combatre jufqu'à 
la mort; ceux qui n'avoientpas de cœur, aprés 
wa combat d'un moment, fe bleffolent eux-mè- 
mes , & fe coupoient quelquefois un bras 
émouvoirle peuple à compaffión, & qu’illeur 
fauvát la vie.il a falu expliquer cel dans la Tra- 
gu&iog , il cf fous-estepdu dansle Latin, parce 
gue ce difcoure i fait à des ne (fun à qui il ne 
oit pas dire davantage que fećš; Junte Juvenal 
Kezpliqueajaĝs © 0. 200 s - 
ss SA y a radere gutiyr ` | 
Cagcrar. S fecto requiem Jpararc |geeria-. .—. 


Satire 1. 
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grands Hommes, Enfufte ily ajoütaun . 
combat de gens à pied, qui fefitaux 
flambeaux , & que fans doute vous euf- . 
liez pris pour des coqs, : qui joûtoient . 
enfemble. L'un étoit fi lourd, qu'il ne 
pouvoit fe remuer, l’autre avoit les pieds 
tortus ; celui-ci , qui combatoit le troi- 
fséme contre un qui enavoit déja tué. 
deux autres , femblait à moitié mort 
dés l'entrée de la carriere, pour avoirvü. 
tuer celui à qui ilfuccedoit ; &aufh - 
il n'avoit pas la force de se défendre, ^ 
perce que quelques-uns de fes nerfs 
étoient coupez : ily en avoit pourtant 
un, originaire de Trace, qui paret 
avec üne.contenance allez fiere , .toute- 


foisikne combatit que fuivantcequele ^ ^ > - 


peuple lui crioit defaire: Enfin * ils 
fefirent tous quelque bleffure , à deffein 
que les fpectateurs, émüs de compaf- 
fion, leur fauvaffent la vie. Ces gens- là 
n'étoiept pas des - Gladiateurs choifts, 
mais de la grande Troupe ; des plus 
lâches, & propres à fuir. Aprés le. 
fpe&idcle mon hommeme dit; Jevous 
á.donné tn combat de-Gladiateü ri : .F 
éft vrai ; ‘ui aise réporida ; ‘& "motje: 
Yous ai apläddi : comptons, à préfent’. 
cnfémble, & vous verrez, -queje-vous. 
K7  . 2d 
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x30 T. PETRONII SaTYÉ.. 
1 Mens Gemputa , C Tibi plus do, quam ec. 
C eode. Orph. * Manus. sanum. lavat. Videris 
xilió intel- miks Agamemnon dicere ^ Quid iffe ayi 
liio | gratmolefas f .Quiatu, qui potestoi 
«un e&  qwi,. nan loqueré.. Nones soflra ? fafs 
Provet a Cty C ideo pauperum. verba dtridrs; 
Menandro Scimus tepre literis 9 farwwmeffe Quid 
Poëtale- ge à. 
giu. go? Aliqua die te perfnadeam ni 
2Fa(ie) ad vtllans vemids; Gr videas cafulss non 
banderol- , . | A en: l 
Jes,enfei. Jas; inUemicnsus , quod mandscemurs 
| 9v» pnlinm ,ova. Bellserit ; etiémfi bec ans 
qui fuit la 2 omnia tempefas diffipave paravit a 
méme cn- jyveniemsss Samen unde (AU fiamma 


E oradc. Etiam tibi difeipsius crefcit Civaro menty 


Fun à jam * quatuor * partes dicit; fi wiu 
citur. Do- Xerit bahebis ud latus. fexomium.: Nam, 
nat. in Eu- ©‘ .. oe Da s quid 


mu. Teren- ^ ..- 
tii , aĝ. g. E - 

fec. 8. Hic Seneea irridetut,; Vide: Clavem nominum de Ags 
memnone, 4 Quwatwer partes ) fabauditar eloquentia. 


. * Nous alons volr plus bas deco partes dicit. 
ĉc centum partes dico. Ce grand nombré dé parties 
ue les Anciens fatfoient étudier à la jeuneile , 
etoient de petites declamations Grecques & 
Latines, remplies de Sentences graves, & em- 
bélics de fleurs; de Rhetorigue.. C'eft 
ilne faut pas croise l'opinion de ceux qui one 
avancé que ces parties étoient celles del'Orai- 
fon , ou bien: de la Grammaire. Celà ne peut 
pasétre, vétique les Anciens n'en avoientque 
quatre , ainfi que nous l’aprend Gerh. Foffius, 


+ 
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aidèsné plus., . que je n'ai reqü. Une 
main Eve l’autre, H.me:femble,. Aga» 
mannon y; QUE VOUS dites cy vous-mó. 


pie que prétendre fücheux-, qi c 
série Cenfears: Jeparkes parce que : ` 


vousjiqui pouvez. vous faire écouter, ` 


ne parlez point; ^& la rafonelt , que 
n'étantpas de nôtre categorie rous vous 


mocques des difcours que nous faifons : s 


NOUS Jutros: pauvresiphórans: - Nous 
Kdvuns«ueo vas. grandes études vous 
ont- rendu clequent; Mais dites-moi, 


we vous períaaderai-je. jamais de venir : 
. mamaifon:decsmpagne, pour voirnos . 
petites chaunneres f nous.y'trouverons : 

àman je vous donneratdespoulets, .. 


des œufséreis enfin nous: y paíferopsle 


tems agreablement: & quoi que.cette . 
année Pintemiperie de l'air aic difpoíé " 


toutes.choíesà fe corrompre, nousaue 


fons: neantmoins fuffifament dequoi 
nousraffafier. J'éleve mon fils Cicaron - 


- (i.a 


dans le deffein de vousledonnerunde . 


ées jours pour difciple : il recite déja 
quatre petites declamatioms, entieres : s'il 
vit vous pouvez compter qu'il fera to. 
jours auprés de vous, comme vótre 


| petitferviteur ; car il s'atache beaucoup, 
. &, dés qu'il a un moment ; il fe met 


à 


e 
. LP 
^ wv H a m à 1 
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z Tabala) 49 dquid illivacat s capui de = tabula 
ie l gin) 08 tollit : sngeniofu: ef, c = bow 
ie pul- filu, etiamfi tama navus merbafus. -Ege 
Tente illi jams , : tres cavdncles occidi y c. dir 
erer, L. + xis qued mulca comedit 5 invenit ta- 
Juni fa men alias 3 nervias 5 È libentifimt 
3 Nerva) pingit.. Caserum jam -t4 Gracnlis cab 


cordes  . Safes . . 
Conu. cemimpingit, © Latinas cepit nou Ma- 


mens, hic de appetere ; etiamfi Magifter. ejus iHi 
generali. placens fit: Nec sno lace gonfiffót , petit 
Fo ud guidem literas, fid non unit laborare Ej 
mi —— (ler, non quidemdotius , fed curios 
4. Gracnlis fas, qui plus docet, quam fcit, diagua 
p18. de feriatis diebus falet domum venire, Cr 
educatio- guidquiddederit contensuacffs. '-Emier 
tutis Ro- gawne puero aliquot 5. fibros rubrice: 
$ Libres tos; qiia velo illum:, ad domus ratids 
| rubricas ) NE aliquid de jure guflare. Haket 

Cm voca. DEG Tj nene. Nam literis fatis $ in 
antur j e uod [j exi Nav 
pantara, à Le ft, quod fi reflierit deffinami 
zubrá lite- p EDEN. 
non 074 s i e" aq db 
int. la mE 
dicuntut - B ts ce Ti 
hodiè apud Gallos , Jes rubriques, & Proverb. 1l (gait toutes: 
les Rubriques. 6 Inquinatus) joculariter didum, — —— — 


O à 


d 


La SAT. DE PETRONE. 43 
à l'étude avec tant d'aplkation , ‘qu'il 


ne leve pas latéte de .deffus fes Livres: ` 


De plus il e£ ingenieux, & affer bien 


fait de fa perfonne s mais fatrop grande : 


ardeur le rend maladif, fe luiaituédéja 
trois chardonnerets, & lui ai fait croire 


quelabeletteles avoit maenpez:.msisil - 
atrouvé d'autre fimphonie, J'aivemar: . 
qué en lui beaucoup de ‘naturel pour ` 


la Peinturé. Au refte il 3 déja quhéles 
lettres Grecques, pour s'apliqüer aux 
Latines, & il n'y reüffit pas mal, quoi 


que fon Precepteur lui foit trop doux. , 


* 
e . ie 
0 D 
La 


eO Ot 


: 
LE] . 


1) i3 


^ t 
« 2,9 t9 


H "A 
. t 


` 
© id 
. . 


Iln'aime pasà denieurer dans un eii: il o.. o 2 
vient:par fois me demander deslegons, 7? 
cependant il e: veut pas faire ceqüe-je c. o 
ludis J'aiencore un autre fis; qui … , 


n'eft pes grand Docteur ; mais: il eft de 
€es cusieux$ qui veulent enfergneraus 
autrés plus qu'ils ne feayent.- H:aco&. 


tume de-veniraulogisles fours de fête; . 


& fe contente volontiers de ce qu’oniui 


donne. Jeluiatacheté depuis peu quel- . 


ques Livres de loix; parce que, le 


deftinant commeje fais, aux affaires de 
ma mañfon, je foirhaité 2 l'ait une 


teinture du Droit. Cette fcience donne 


à vivre: d’ailleurs il eft affez fçavant ; ^^ 


que s'il refufe de s'y apliquer , j'ai reíola 


e 
~ 


st 


e. 


20 ^w . 


uari 
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Y Nomm-gligquin cirea ffomachuns miki fadats 
Buone guess tarum, Jokquey fi geseefirum 
. Stoico- | el ptrir-fhasmoicam[a facere ss nom rd 
circo & id quod slips pudeat, 3, Nemo woffrum 
omnia — folidó nuus ef., Ego nullumpsto-tasm 


taper. magnum tormentum affe, quam. conti: 


specum viento i Hoc falum. vetare, ne^Jovis po» 
hic non fi- fn !; Rida Fertgnitta 2. que fales me 
Loire tonie- HOEA RE am rene factre,:, Nec pon: 
vim habet jd trigdiorio w lin. tui | facere ; 

traduĝio- Jyyet.- Et :Medisi verant: continere; 
3 à vfnatky- vel ,f quid. plus utnit:, omnia feras 
misfis ) parata funt: aqua, lafanuns ,. Ch. atte 
Vapor na- FA MESA ia. uv - redite mibi 3 Ana b 
fus à 8o. aint fs in cerehumm it TL] rata cprparg 
macô in- ffu/iuw facite : sdms os, fcio fyc. periler 
didis am mlort S Alves dire i 


dé en&gi- — ‘ sz © sn? e + "m 
4 ^ à rt IT (n "(^ . 
cum, pour } ' "V ~h Gr« 
fa prepro Rov SH peatun cfi einh jem 4 
9 + 
to Opin, oak peregi et ot > ail 
t P A . a » =, . . . 
dite jte ol à MU. Nuits, "Ud 
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oientendmsaifonoer dans motteftomac n e 


E n dm pir M 
tabiau gui, commeubne aue jamais ` 


fhcontranmdse fi: quelqu'un de vos? .; UU 


veut faire quelque chofe ‘fon fous - 


hgemeat , # lepeut fanshontez carom ^ 


fçaiobienramile ya vien defolideete | 
nous. Pour moi: Jeneorabpss qu'il y i 

ditun iplasgmad-téunmenr, querela - 
deesair umwent j & Jupiter; teut, 


puifTánt-qu'iteff , rie peut pas nous eme | 


ei de lui danger la liberté, Vousriez 
deü wegédi y: Fortunäpastvousqui ^. 


voe dévoidilleffus, que " 


vóus-im'enseesillez nur Raile 7 
pèse, jeun ais :ompéchóperfoeno : 


de faire à table tout ce qui a „pô lefoula- * 


ger: aufli les Medecins de endentabe ,” 
f QW op, ftoretienne: , S'il wops 
sorde pastas nbocílitez.; yaum 
eve, “ob aout eft preputes 
gw ignes NU IE o eél À due dé 
fu, ‘unechaile ré, &. le refte des, 
petitesprópnetez. et quond: 
més de det ettei uf pibnteüt. 
ES fux p [BEEN fuite; 
ile. pars Seri MaS 

fi zr ont morts ainfi pour n'avoif- 
avotié qu” un yeht, Ttedgifoi t etre- 
rité. " Nous 
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*:8 Perras E Av PRI 
y Capifrin) 3 M I agim hibaralitets!, inde 
fep Shane sn )/ékidénrifiiquees 
$4. Pere Geiipernceksonifaes . Moy udine: 
Por. capi Jféiebamws me mmlopga Latinae pued 
fn. Ee Ait o, CAUR: labarara::; Wans: ium y 
pulum P" yndatis nd. jboniams meufs; "pas! 
phaleras, edit fl obs enic Linie oaa i 
en vel © apifein ë tiotinabidin taiti, uoa 
Nomen- dyipsum Lire: : omemale xvf 


elator 


eompofi , Pd rbeical erum Td rainei 
men ea. UP jam feum: Ega pututhape 3. pe; 
men &e ca tvirifia iossntrá[fe: -O peras; 4: fiomtie 
tas dircoelin mos hs: portenta nba nb 
fla. omne sup , SM Trémalchis: expearine fi 
animal fi- ole] hevi: dimátibiliexsein s mirizén 
five beftia, epe fhas ih fiari? Gallu aiy, q 


DR ut dus. s 7175 lite 
ublicum "n eaa ea a i vow nel M *" 
altans per 
orbes , "D dirán! OH die? pHepdië dans le 
aera fe li- Marchek p mia 1 r de ln borké dy" 
brans &c. Mucho de. idt ghi hil 
En PAK et. On ne po [ops min 
e doth pigner cds cachóris, die e par zs 
tte forte, Lésp? Seigneurs 
vhiengen daiyele sii eic 


grcé ique leure ojeteit 
EUR aîfres les por Sir inne 
dalde ceux” nr ANG & qu 
VAHEOIEAR Le, 5o nj noc otra 


ènt.: 
Il y avoit à Rome t rois Cirques confidera-, 
1 gránd étoit fitüé entre le MontPalatin >, | 


$6 9-9 . 
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«- Nous remerciâmes Trimaleion. de + v- 


nous acorder avec tant-dé.‘bofté.une ~.. 


> CLP 
Lis ‘aki 


chofe (i neceflairé, & inzontirentepeés 


figli. 


nous trüuvámes : le fever de:modvser "7 7": 
nos éclats de rire, .en beuvant à petits : 


Coups, &fouvent, Cépondanenousne ./ 


Mp pasque nous n’énons qu'à la. - x s. 
moitié deces qnagnificéQoss;: coaloty, u.i 


latable étmeidéfervie tout de. nouvesg : ms 


au fon desisfirumens, on-Vit.enteér 
dans la Salle trois cochons blancs, omnea 
de clóchettes, avec des mufclieres fore 
mehess, & des licol ; pourles.conduires 
Fu n'avoit que deux ans, àcequ'af- . 
fürale « Langayeur, l'autre trois, & 
lesernier-éroit-déja vieux.-Bour moi, 
d'abord que jelós apercüs, jean'imagi 
ifai que C'étoit des Danfeurs : c'efta dire 
deces porcs qu'on 2 cofityr de fiire 
vois dansdes k Cirques, &nqui font 
des chons Tutprenantess "Mais "Fritmal: 
CNED PR PE PRET ET 
gon», Preyénañenôtre deene, Lead 
haitezsVqus,, nous .dit-X., quon, 
vow aptéte cn -un moment? les Sei-! 
net à) co dLonnct. *? nq i6 '; gnéurs! 
BO O CUD n 904950 teur ga a 9 7o 


ES noc Lt io 5.7] 2 wein zel oup 
QU'Aventin:Gelui de nes de B f apaloil 
iqu qr 





encore Apollinaris Bole Cirque daerah ; qu'a 
 Nopsidansie quartier du Varican-Cliacun syi 

fervaient ces lieux « qui étaient fürperbe- 
aacpt bâtis, ens ae ub oues 


Sosa 
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1 Fafiacns ) bnaceum p $ phafiaiuw , cfr ejufiriodi 


faifan do- 


meftique, 
Fafianus, 
faifan 

va £e. 

2 Asie y 
jam vidi- 
mus p. 
ubi pie 
catur. 

3 Facinnt) 


sau: * Raffici 3 :farinnti. mei Goci 
guum titulos ahenó costo: folent jacere, 
Vouinnoque Cocun vocari juffie ; dr 
nas expellata cleitionc nafra maximum 
sata jajji occidi : cr clara voce: Ex 
quita Decuria es? Cim illc ex quadra 
gehmarejpondifles: Emptitins, ivquit, 


fubauditur ex dopsi- masus: es ? Neuirune , gnit 


coquere. 


Cosas, ` éd seflamenta. Panje tibi -telis 
Gns (um. Videcrgo, ais, nt diligen- 
ter ponas ; finon , te jubebo in Decu- 
ziam Viatorum conjici.. Et guides: 


» . ^ - -> 
ME epon Ez oge 


+ > 


9 .i 


` «'d'ChilduéiCotps de Métier avoit anvienhe- 


ment fes Chefs, -qu'on apeloit Decurions, & 
chacun d'eux avoit plufieurs Ouvriers, & Arti- 
fans dans fa Decurie : c’eft à dire fous fa direc- 
Goti;! Cét Decuriés aloient par degrei d'hon: 
dur) éeQut&oit sufe, qa'on. tiggit quelque- 
fofeqiuriq pigiydre Deçurje, un ffümme d'un, 
pyte ditinguc » poyr.le lacer dans une plus 
fidérable ,' & quelquefois auffi par punitiotr 
ont lefaifoit fortit d'uhe plus confiderable , pour 
lemetredans une moindre. Ex quá Decuriges ? 
ales font pleines de vanité; car Trimal- 
cion vel faire connoitre par cette exageration, 
ue le nombre de fes domeftiques étoit tres- 
gn; ptus ife tidinguóien d Decuries» 
e qui féporid à ce qué noës avons déja vû de 
cètre quantité de domeftiques 'de Trimalciôn:, 
qüi était fi grande ,que la moitié d’entr'eux ne 
connoifloit pas l'autre, - Les 
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gneurs de campagne font cuire un faifan 
nouri , & d'autres bagatelles dela forte; -. 


mais mes Offciers de Cuifineontcoü- ` 


tàme de mettreun vea toùt-entier dans 
une chaudiere: Et aufficót il-fitapeler 
un de fes Cuifiniers, à qui ilordonna, 
fans atendre nôtre choix, qu'on tuát 
le plus vitux poré: Enfuite, Elevant - 


uh peu là voix, illuidit; Dequelle e ` 


Décurie es-tü ? "A: quot cet homme : 
" àyänt répondu, .de 1 
*F'a-t-on acheté, reprit Trimalcion, 
ou bien estu né dans ma maifon? Ce 
n'eftnilun, nil'autre, repartigzil ; car 
ce fut Panfa qui me donna à vous par fon 
teftament : -Voidonc, ajoûta’T rimal 
&on , à férvir tout à l'heure ce porc, 
finon je te ferai mettre au rang des Cui- 
finiers, qui fervent mes b Valets de 
pied. 11 n'eut pasplütót recü cet ordre, 
~qui partoit d'une puiffance à redouter, 
Jew: :... L - que 


à ..'! 


^ b LesRomainsavoient trois fortes de Valets. 
Les principaux fe 'nommoient Atrienfes , &ils 
fervoient dans leurs Palais: Willici étoient ceux 
qui avoient le foin de faite valoir les terres dla 
campagne, & Piatores lès Valets de pied qu'on 

, envoyoit de côté &cd'autre. ce qu'on nommoit 
encore Curfores , comme nous l'avons trouvé 
dansla page 14€. 


a quarantiem&, ` 


$4*? T. PETRONAd Sarre 
x "ewm. Gocum. potentid adnonitums in cølinam 
Jaiari), Uf otim duxit, à hors PRIT E 
bibendo. ; Trimalchio auten, miti ad nos vultus 
tite MARCH: EJ iuum iyguit finon pla- 
Epipad 6e mutabo » Pos ifludoportet.t. bonne 
Pinum in [aciátise |: Deorum beneficio non emo, 
feti. fed munc quidquid ? ud. {aliuam facis 
do Egregia it fubyrbana safiitur meoquad qgo ad- 
ideo Sary- fuc qu nopi, „Dicitur gonfinee[je Ta- 


* 


licusaite | TAGAUEH IERI s. g Tarentinis, muB con: 
bioman. AMIE agelis Diciliqus volo y, ut cim 
geant Lilo. Africam libuerit ire, per meosfines na 


€ des mer- `g, 
T ama e VISE. 


. 4 P * 


Vu Tepniroverfjam  bagie vleclassa- 
i. Ego autem fi caufas nom ago , in 
PS onageduaessce8 ct diui 


- 
+ 
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` „a Quaje ne -connois pas! encore, ) Celà eft dit 
rh n éd potir molt -lel richeffes im- 
tuehíes de Trimdicion , & eft relatif à ce que 
nous verrons dans la fuite, où il dit lui-même ; 
que fi dans fix mois fes Intendans ne lui donnent 
pases declarations .des-terres: qu'ils achetent 
ppur loi, il leur defend dg les lui porter en comp: 


"vagerp?yegAasuviEmz i. too 
À fuite rq | Süetone & 
IES RUTES, Liitoriens ups, agent e. | 
meat de Hagens ran ayat de. poffeder 
de Jon propre; des perses d'une grande étendue. 
Le + Pe- 


N 
* 
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que l'envie de travailler au plus vítele |. 
Bt courir à Ja Cuifine. HE 

Eofuite Trimalcion , nousregardan 
d'un atr doux, nous dit: Si Je vinne 
vous plait pas, .je vous.en feraiaporter : 
d'autre, & fi vous vous contentez de 
celui-ci, büsez en tant que ce foit unie 
marque que vous letrouvez bon. Parla 
grace des Dieux je ne l'achete point ; 
mais tel qu'il eft, ilcroît dans un cer- 
tain Bourg, qui m'apartient, & que 
cependant « je ne cannois pasencore s 
mais on dit qu'il eft proche de Teracine; 
oude Tarente.. J'a envie.de b joindre 
la Sicile à mes terres, afin que, lors 
qu'il me prendra fantaifie de paffer en 
. Affrique, jepuifle naviger fur mes 
€ótes, *.... n 

c Mais vous, Agamemnon , dites 
moi, de grace, quelle declamation 
vous avez prononcée aujourd'hui ? 
Quoi que je ne paroiffe pas au Bareau , 

L a Jai 


Petrone touche aufl fort delicatement cette ex- 
travagance. v 

c Trimalcion paffe tout à coup d'un difcours 
à un autre fans raifon aucune, & celà eft encore 
peu de chofe au prix des extravagances qu'il va 
faire paroitre dans la fuite. | 


1344. T. PzTRONILISATYR. 


sPerrift fo) divifione tamen literaq didici , et ae 


Grzco. 
ER figura. 
Rhetori- 
. ces, qua 
Latinis 
attributa 5 
marratque 

um 
cum cir- 
cumftan- 
tiis. 


wi putes fundia faflidita, tres Biblietbe- 
cas babeo , unam Gracam , alteras La. 
tinas. — Dicergo, fi me amas, € peri- 
flafin declamationis tue. 
Cas dixifet Agamemnon. Pauper, 
© divesinimici erant ; Ait Trimalchie, 
Quid eff pauper ? Urband, inquit Aga- 
memnon , (jf nefcio quam centroter- 
fiam expofuit. Sratim Trimalchio : 
Hoc, inquit, (ifatlmm efl, controver- 
fa non efè ; f fatlum non ef , nihil 
e 


Hac s aliaque cum effufiffimis pros 


. fequeremur landationibus , Rogo , in- 


quit , Agamemnon mihi carifime , 
punquid duodecim. ernmnas Hercnlis 
tenes, ant de Ulyxe fabnlam? Quem- 
admodum illi Cyclops pollicem peni- 

cille 


k Le Cyclope lui abarit le poulce. ) Comme 
Petrone prend plaifir à rendre fonHeros le plus 
extravagant qu'il peut;il lui fait dire en cet en- 
droit une chofe d'Uliffe, qui ne fe trouve que 
daus la tête de cefou. Homere, qui a le plus 
amplement écrit les actions de ce Capitaine 
Grec, & qui, pour mieux dire, l'a fait ce 
ue nous le voyons , n'a jamais raporté que 
olipbeme lui ait ebatu le poulce. L'hiftoire 
qui [uit de la Sybile , eft de même nature. 


« 
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j'ai pourtant affez étudié pour faire un 
difcours dans les regles avec toutes fes 
divifions, & de peur que vous vous 
imaginiez que je me fuis laffé de mes 
études, vous fçaurez que j'ai trois Bi- 
bliotheques, l'une compofée de Livres 
Grecs, &les deux autres de Latins; fi 
vous m’aimez, expliquez-moi le fujet 
de vôtre Declamation dans toutes fes 
parties. 0 

Agamemnon ayant commencé ainfi. 
Unpauvre & un riche nouriffoient en- 
treux degrandes inimitiez. Trimalcion 
lui dit, en l'interompant:  Qu'eft-ce 
qu'un pauvre ? Voilà une belle deman- 

e, répondit Agamemnon. Ea fuite il 
lui recita une certaine Declamation qu'il 
avoit faite: A quoi Trimalcion repliqua 
aufli-tôt : Si c'eft là le fait, ce que 
vous venez de dire n'eft pas une contro- 
verfe; & fice ne l'eft pas, tout vôtre 
difcours n'eft rien. 

Nous donnámes à ceraifonnement, 
& à quelques autres femblables , des 
leüanges exceffives; &  Trünalciom | 
pourfuivit. Mon cher Agamemnon, 
vous reffouvenez - vous des douze tra- . 
vaux d'Hercule, & de la Fable d'Ulyf- | 
fe? Comme # le Cyclopeluiabatitle . 


L 3 poulce 
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x Thi she- Cillo extorfit ? Solebans bec ego puer 


linč the apud. Homerum legere. Nam Sibyl- 
Grace, dam qhidémi Cumis ego ipfe ochlis meis 
qux cxpli- vii in ampalla pendere 1^ C chti HH 
Traduc- pueri dicerent, Sibylla * ti thelis? res 


uon6  /posdsbät illa , opothanin thelo. 


^, 


Nondum cfflaverat omnins cum rez 
2 Gallam pofitorium cum Sue ingenti menfam oc» 
gal inace c cøpavit. Mirari nos celeritatem cæpi- 
loco fig- a Pg O jurare ne 3 gallum guidim 
| fpadonem, £4llinaceum ram cito percoquii potniffes 
"el gallum tanto quidem magis, quod longe major 
Veteres e- sióbis porcus vidtbatür eff? $ quais pana 
cm Per, 'Oante aper fuerat, Dèinde nagis ma- 
dieminte. |, . "up - . 
grumnon gi/que Trimalchio intuenseum: Quid? 
coec- Ouid, inquit, porcus bic non efl exen- 
teratas? Non me-Hercnlesef. Voca, 
3 Camin 0004 Gourh iñ media. 
pulvis,fc- — ' | 
menque 
cumintin ` 
 ebíoniis | 
conne Ge conflitiffet ad menfam Cocustri- 


Plinius dé ftis, ef diceret fe oblitum efe eSénterare. 

Dn falutis Quid oblitus è Trimalchio exclamat: 
craque ‘prés TT iper s er 5 cuminum nón 

herba fusè e n : 

loquitur L conje cife? efpolia. 


20, C I$. ; . "o. 
EG Nons 


) 
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potilée avee une babuérsert ‘fe fiois fou- 
vene cek dins: Haree eat) Ha 
jeune icar j'ai vOmo? qui votis paffi 
de mespropres yeux laSybile de Ctimes 
firfpendne, er Fator ude phiole ; "6. 
comme les petits garçons lui criosent y, 
Sybile que voulez-vous ? Elle répon- 
doit, Je veux mourir. 
"T'eimaleione'usoiepasdelité encore 
toutes fes fotifesy Totsqu'unenouweltg 


Machine paret , fur laquelle étroit Le 


porc. La: Compare: adthira une 
pronipeitade fr axterordimive; 8 eha 
amalu qrar eapon ''asroít-pé 
@ere cuit au fli vite. Maiste qu'augrietià 
ta nÓtreadmiratton , .c'éft: quece porc 
nous peroiffom -bemteup . plus 
que le fanglier 4^ Qoa avoit: fervi tin 
peu auparavant; Frimaition de fon côté 
'fépssdane uttentiobmen ss Quob 
dit-il, ce porcen pas vuidéy Noa 
certesil he T'eft-pas ,- Pricbsishol venir Ie 
ChefdeCuifine;^ > | vel co > 
Cet homme étant arivé voulut s'ex- 
der, difant qu'il l'avoit oublié. Com- 
ment oublié, s'écria Trimalcion ? crois- 
tu que cette faute eft aufli petite, que 
celle d'avoir manqué à jeter deffus un 


peudepoivre, & de cumin? Dépoüil- . 


le-toi. L 4 Auf- 
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. Non fit mors: defholistur Cacus , 
atque ister, duos fortores maffus confsfHit., 
ENTRER Deprecari tamen omne: Caperunt , e» 
& c Prover- dicere , | Solet fieri , rogamus mittes 5 
-> poftea fi fecerit neme nofirums pro ille.re- 
[LE 


‘+ 


~ 

r . ` ` 

-T , ^ 1 . . 
. 


- Ego. crudélifiné frveritatis sow po- 
Vii me tenere , fed inclinatus ad amrem 
Ar mn : 'Planè , inquam, hic 
debet. firum, efe. nequiffimus $ aliquis 
eblivifteretur poreum exenterare? sen 
me-Herqules illi igi[/cerem ,- fi piftem 
preterifet:. At nén Trimalebio , qui 
relaxato in hilaritatem vultu : Ergo, 
inquit , quia tars male ménioria cs , pa- 
lam nobis illum exentera..— Recepta Co- .. 
cus tunica cultrum arripuit 5 porcique 
dentrem-hinc., atque; illino tipidama- 
nu [icuit, Nec niora, ex plagis ponde- 
ris inclinatione ert/Centibus , tomacula 


eum botnlis effufa [fonts — ; 
X a ` ° * . M - " fi 
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Aufk-tôt le pauvre Cuifinier fut dé» 

_ poüillé,' & nous le vimes paroîtreentre 
deux Boureaux d'un air qui faifoit pitié, 
Ce qui nous porta tous à demander fa 
grace  affürant fon Maître, que, cela 

s’oublioit affez fouvent, & que s'il 
commetoit jamais une femblable faute, 
pas un de nousne príroit pourlui. 

Quant à moi, je ne püs m'empécher 
d'avoir des fentimens beaucoup plus fe- 

veres; ce qui fit que m'aprochant d A- 

mnonjelui disà l'oreille, Ce Valet 
me paroît un grand coquin, un autre 
que lui auroit-il oublié de vuider un 
porc? Certes je nelui pardonnerois pas 
s'ilavoit manqué feulement à vuider un 
poiffon. Mais Trimalcion n'en fit pas 
de même ; car ayant repris un vifage 
plusgai, ildità fon Cuifinier; Puisque 
tuas une fi mauvaife mémoire , vuide ce 

.cochon en nôtre préfence : Auffi-tót . 
cet homme ayant remis fa camifole , prit . 

” foncoûteau, puisd'une main tremblan- 

tefit diverfes ouvertures au ventre du 

porc , -d’où tout à coup on vitfortir 

‘quantité de boudins, de fauciffes, & 

'ándoüilles , qui entraînées par leur- 

Propre poids, augmentoient les ouver- 
Wires par lefquelles elles fortoient. 

Ls , Le 
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r Aus — Plaufum pof boc € automatum fa- 
mwd psilia dedit , é Gajo feliciter conclama-- 
tiam asto- Uit : nec non Cocus potione honoratus 


ongne — eit, etidm argentea Corona, poculwm- 


Grzch, & que in lance accepit Corinthia , quam 


fignif. : 
ab due Cum Agamemnon propius confideraret , 
qui fe ment ait Trimalchio : Solus funs , qui vera 
de for mé- C] . j | 
memachi. Ceristhis habeam. 
m fecreta. | | 
2Neja ! 
eft Saia) E l d 
Pens , 5n | MEE 

A ,45»0X- A 
trasagant, — Expellabaim , nt pro reliqua in(olen- 
Saumafius tia diseret, fibi vafa Corintho adferri. 
rus feri- Sed ille melius : Et forftan , inquit y 
PA perde querisquare folus Corinthia vera-po[fi- 
analogiam, deam ? quia [licet e Erarius , a que 
"l sea- €mo » Corinthus vocatur ; quid eff an- 
sus verb. tes Corinthum , nifi quis Corinthum ha- 
dicit ne beat? E TE ; 
pro non po- DEAL? Ete me pntetis nefapinm efe, 
fm f ` mE | v4 
(7 nefa- | 
gius qui l 
non [apibe 


i 
qu'on donnoit à ces fortes de gens , auffi bien 
u'à ceux qui remportoientla victoire dans les 
eux publics, n'étoient cómpofées que de 


feüillages d'or, ou d'argent, jointsehlorme 


bear. ca. * Pline nous enfeigne que Jes Ceuronnes, 


de cercle... 
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Les Valets voyant une chofe fure 
tenante , luidonnerent mille apljRhfs 
emens, &en'"fiHtiterént tufi- Ru 
Maitre phr' de toripues actlamations: 
Depfas, onfit l'honhenr'aii Cuifinier 
de le faire boireeriopré(ence de-l'Affem: 
blée , iet tnetoritüne #. Couronne fur 
ka tête ;: dott les fédilhges étoient d'ars 
gent," & on lui orina encore vafe. 
aui lui fet prefenté dans ub baffinduia 
. raindeCorinthé : Et commé Aganiem- 


non confideroit de prés ce préfent, Tri | 
malcionfuidit; Bçavez-vousquejefuis - 


le fel qui aid veritable cuivre de Coe 
CridtheP oo oS im 

Pour moi, j'atendoisaprés cela, que 
pour comble d'impertinence italát affü- 
rer effrontément qu'on lui en dportoit 
desfervicesentiers de Corinthe méme : 
mais i1 s'en tira moins mal, que je ne 
penfois : difant; Vous voulez fcavoir 
pourquoi je fuis le feul qui poffede le 
veritable airain de Corinthe ? C'eftque 
le Marchand qui me le vend fenomme 
Corinthe.  Qu'eft- ce donc que Ca- 
rinthe ; fi ce n'eft avoir Corinthe eg 
fapoffeffion? Mais de peur que vous 


ne me preniez pour un fou, je vous 


declare que je fçai fort bien ce qui a 
L6 dop 


L e 


F^» 
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palide bene (cio , uude primnm Corintbia ` 


Qum Ilium. ceptum efl , Annibal 


z Seko) bome vafer, dr magnus © fcelio om- 
à Greco pes Statues ANCAS , C aureas, et AT- 
quoi à genteas in unum rogum conge[ft , e 
exv eo as incendit ; fatta funt in nnum. ara - 
pradors wuiftellanea, Ita ex hac maa. Fabri 
exci — [Afiulerunt , c fecerunt. catilla , c 
preda. — parepfides, [latuncmla. Sic- Corinthia 

nata (unte omnibus in uuum , nec hoc, 
3 Hlina) SU. ilud. — Ignofcetis mihi quid di- 
metallum, 


xero: ego malo mibi vitrea: certe ne- 
junts: Quod Ji non fraugerentur , male 


lens mibi quam aurum ; nunc autem vi. - 


lia funt, = ME 

Faber fuit, qni vitres vafa fecit te- 
nacitatis tante , ut non magis, quam 
aurca . vel argentea , frangerentur, 
Chm ergo phielam bwjn[modi de vitre 


LÀ 


* Cettehiftoire que fait Trimalcion del'ai- 
rain de Corinthe , eft une continuation de fes 
extravagances , & d'autant plus qu'il met 
Annibal préfent au Siege de Troye: Vous en 
alez voir encore d'autres de même nature. . 


xl. 36. ©, f 1 Pline affure qne l'inventiondu verre mg- 
36. 


leable fut trouvée fous Tibere, & qu'on fe 
contenra deruinerla Boutique, & les inftra- 
| 2 mens 


E 45 9» re -— 


A ^. ^ X O 
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donné l'origine à l'airain de Corin- 
the. 

..'* Quand Troyefutprife, Annibal, SRS ia - 
homme rufé, & grand voleur , s’empa- de Corin- 
ra de toutes les Statuës d'or, d'argent, inae" 
& de cuivre, & les fit jeter dans un cios 
grand feu, pour les fondre: Ainfi de 
tous ces metaux mélez enfemble, ils'en 
ft un, dont les Ouvriers prirent des 
morceaux, & en forgerent de la vaif- 
felle, des baffins, & des Statues: De 
là eft venu le cuivrede Corinthe, qui 


n'eft cependant ni or, ni argent, ni 


cuivre. Vous me permetrez de vous 
dire que j’aimerois mieux les ouvrages 
de verre maleable: mais on ne veut pas 
Soûfrircetteinventions fi le verre ne fe 
caífoit point, je l'eftimerois plus que 
lor. Celui qu'on voit aujourd'hui ef 
peu de chofe, | 

a Il parutautrefois un Ouvrier, qui L'iavee- 
inventa une nature de verre fi folide, verre ma, 
qu'il ne fe caffoit non plus que l'or & lesble. 
l'argent; & comme unjourilavoitfait 
une tafle de ce même verre, fi belle 4 

l 


L 7 qu 


mens de l'Ouvrier, de crainte que l'or, & 
l'argent ne perdiffent leur prix. D'autres Au- 1 liv. sy 
teurs aflurent qu'on fit mourirl'Ouvrier, 1 ?liv. 16 
Dien, & 2 Iñdore font deconombre, "3 


, 
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poriffrmo , © flo, nt putabat , di. 
, gnam Cafare fabrica[fet , cum munere 
.. fo, Cejarem adio admiffns eff. Lau. 
data eff fpecies muneris , commendata 
“manus artificis , acceptata devotio dø 
nantis. Faber, rt admirationem in- 
INentium verteret in finporem, d° fibi 
plenius gratiam conciliaret Imperatoris , 
petitam de manu Cefaris phialam rece- 
pit, eamque validius projecit. in pavi- 
mentum tantóimpttu , ut nec folidifima 
@ confantifima eris materia maneret 
illeía. Cafar autem ad bac non magis. 
fnpuit, quamexpavit.  Afilledeter. 
ra faffulit phialans:; :que quidem nem 
fracta erat; fed callifü, dc fs eris [fuba 
flantia pisri (peciem indnifet. Deindi» 
martellum de fins proferens , vitrum 
— correxit aptiffime, C. tanquam coll. 
fum vas ancum crebris ictibus. vepara- 
= vit. Quofatlo fè celum Jovis tenere 
 arbitratuseft ; eù quod familiaritatem 
! Cafaris, 
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qu'il croyoit que l'Empereur feul étoit 
digne de la poffeder , il ala le trouver, 
pour lui en faireunprefent. Désquele 
Prince eut jeté les yeux deffus , it en 
loüalabeauté, eftima l'adreffe de Ou- 
vrier , & receut agreablement le don 
qu'il lui en faifoit. Mais cet homme 
voulant changer Padmiration des fpecta- 
teurs en un profond étonnement, & 
s'aquerir tout-à-fait la bien-veillance de 
l'Empereur, luiredemandala taffe, & 
Payant reçûë de fa main, il la jeta fi ru- 
dement contre lepavé, que la matiere 
la plusfolide, &l plus dure, neferoit 
pas demeurée entiere aprés un telcoup : - 
ce quele Prince voyant, fa furprife Ex 
égaleàíonaprehenfion; maisl'Ouvrier 
la relevant, laluy montra fans être caf- 
fée en aucun endroit, à l'exception 
qu’elle fe trouva un peu boffuée, de mê- 
me que fi la nature du cuivre eût pris là 
forme du verre. En fuite cet Ouvriet 
tirant un petit marteau de fa ceinture, 
redreffa le verte fort adroitement , fra. 
pant deffus à coups redoublez , dela 
méme maniere qu'il eût fait fur un vafe - 
de cuivre, & le racommoda parfaite- 
ment. Aprés il fe crütraviautroifiéme 
Ciel; parce qu'il s'imaginoit avoit ac- 

| quis 
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r.ume Cafäris, © admirationem omnium fé 
espaces promeriffe , credebat. Sed fecus accidit. 
dun erant Quefivit enim Cefar , «n alins fcire 
nda bane condituram vitrorum? Quad cim 
«cidit fi- negaret, CHM decollari precepit Impe- 
lari epo rater , dicens : quia ff boc artificium in- 
occifos. — metefceret y. AWTM dr argentum vilef- 


à Ce ter cerent quafi latum. | 


contenir In argento plane feudiofus (mm. Habeo 


beaun, feyphos wrnales plus minus , 1 quemad- 


bebat Ne- modwm Caffandra occidit filios fuos , ©” 


zo trecen- . . " 
Fa feher- pueri mortui jacent fic, Mti vere putes. 


cisemp- Habeo ? capidem , quam reliquit Pa- 


sam , Le Ce . ! 
Mec. p. tronss meus , ubi Dedalus Nioben is 


& qii u- equum Trojanum includit, è 3 Her- 


sebatur 
fcubi vo- . merotefs 


jebat lar- . . 
giori potu fe proluere , ut refert Plinius 1. 37. €. 2. Memoranda 
ges , inquit , tantó Imperatorem Patremqu ePatrie bibiffe. 3 Here 


meretes) compofitum à E pace Mercurins, E qua , ove, stan. 


a Ceshiftoires de Caffandre, qui tuë fes en- 
fans , & dc Niobé qu'un Graveur reprefente 
enfermée dans le Cheval de Troye, comme 
vous allez voir, font de la nature des prece- 
dentes, que Trimalcion a debitées : c'étà 
dire de fon invention fantaltique. 

b De Mercure C de Cupidon joints enfemble.) 
Les anciens Statuaires avoient coütume de 

| faire des reprefentations de ces deux Divinitez 
. jointes enfemble , & cette union étoit une 
fuperftition Payene , ou maniere de Talif[man ; 
dont j'ignorela puiffance. Sil'on vouloit tou- 


m 


ecfois meralifor {ur l'union de cos  Divimtez 2 - 
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uis l'amitié de Empereur , & l'eftime 
de tout le monde: maisilen arriva au- 
rement ; car le Prince luy demanda f 
quélque autre perfonne, que luy , avoit 
le fecret de cette compofition ? L'ayant 
affuré que non, il donna ordre qu'on 
luy tranchát la téte, difant que, file 
_fecret du verre maleable devenoit pu- 
blic, l'or, & l'argent ne feroient plus 
eftimez. 

. Quantà moi, j'aime paflionnément 
les vafes d'argent: j'ai desgobelets qui 
tiennent environ la mefure dune Vrne, 
& encore de ces Urnes femblables à cel. 
les où e Caffandre mit fes fils dés 
qu'elle les eut tuez: aufli les enfans, 
aprés leur mort, n'en ont pas de plus 
grandes, comme vous le pouvez croire 


-aveccertitude, Outre cela, j'aiun pot ~ -. : 


à boire d'une grandeur.extraordinaire. 
que j'ai herité de mon Bien-faiéteur, 
fur lequel Dedale a gravé une Niobéen- 
fermée dans le Cheval de Troye, avec 
des figures b de Mercure & de Cupi- 
don jointes enfemble , pour marquer 
que la Verité eft dans les Pots. Enfin 

tout 
. ilueferoit pasdifficile d'en faire de belles ex- 


plications , puis que l'on conneit aflez leurs 
attributs. - 
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merotes , ut, figna. effent iudriratis 54 fus 

enlis. Habeo omniapobderafa ; munh 
| éni^s , intellige, snllé pécunia:vendo. : 


- 4 49 de e 


© Hec dum refert, Puer calicem prod 
jecit; ad quemrefhiciens Trimalchio z 
| Cito , inqnit ,. teipfum cede, qhia ni- 
iw) gax cs. Statim Puer demi[ó : labrô 
fabauditur arare, A3 ille, Quidme, inquit,ro- 
=P gas? tanquam cgo tibi molefias fim: 
fradi à rà; imsperres ji ne fis DOZAX 
Tandem ergó exoratni à nobis miffonens 
dedit; Puero. | 11 dimiffó circa. men 
ri) Capan- Jane ^ peréwcarrits O y aquam forás ș 
ditur Tri- Viutm intro elamavit. — Exvipimus ar« 
es (t quen- banitatem jocantis, & ante omnes Agas 
tibus col- vtmsnon , qui [ciebat q quibus meritis 
DEUM  reyecaretur ad cœnkm. , : ooo 05 
A Mision ELE 


1 . ` 
- * . . à ° - 


~ 
. 


Ceterum landatns Trimalchio 3 hi- 


- 
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tout ceque j'ai decette maniere eft fort: 
pefant, & , afin quevousn'en préten- 
diez caufe d'ignorance, fçachez quece 
qui eft une fois en ma poffeffiorr n'en 
fort plus, quelque argent qu'on veüille 
m'en donner. | 

` Pendant qu'it parloit dela forte un 
Valet laiffa tómber une coupe, auffi-tót 
Trimalcion tournant la tête de fon côté, 
luidit, Alons vite ; punis-toi toi-m& 
ine, cartu esun badin. Dans le mo- 
mènt ce garçon, baiffanrles yeux, lui 
dernáhda pardon ; & Trimalcion ajoû- 


. tà, Dequoime prie-tu-? l'on diroit 


bien que cela auroit fon merite 


que je tefaistort, &je te confeille feu- 
lement de gagner fur toi de n'étreplus 
badin. Enfin, nous demandimesenco- 
fe quartier pour celui-ci, & ilfutren- 
voyé abíous, Du' moment qu'il eut 
obtenu fon pardon il fé mità courir au- 
tourdelatable, criant, qu'on empora 
tátl'eau hors de la Sale , & que levin 
feul y reftát. Nous recümes agreable- 
nent éette plaifanterie, & Agameme- 
non fur tout l'en aplaudit, - fçachant 
ans fon - 

temps , & lui revaudroit d'autres re» 
pas. | | 
--Enfin Trimalcion ayant recü mille 
| lotian- 
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lerits bibit. Etiam ebrio proximus s 
nemo, inquit , vellrém rogat Fortuna- 
tam means, ut faltet ? credite mihi, . 
Cotdacens nemo melius ducit. Atque 
ipfe erettis fupra frontem. manibus Sp- 
rum biffrionem exhibebat , concimente 


1 Ma-Dia) tota familia , € 1 ite! 
velMad i) fi ; ! Ma Dia perite ! ma 


Perimsa. Dia. ef prediffet in medium, nifi For- 
Jn Par tunata Ad aurem acce[fiffet e ©, crede, 


wid dixerit nen decere gravitatem. ejus 


banc er- JE. . Jo 
oncer- tam humiles ineptias. Nihil autem 14 


nem vulgo isaquale erat : nam modo ad Fortuna- 
fequeba- tans [uam revertchatnr , modo ad na- 
turam, Er plane interpellavit falta- 

tionis 

.. a LaCordace étoit une danfelafcive , & fi 
infolente, qu'on ne s'avifoit prefque jamais 

dela danfer , que lors qu'on étoit yvre: L'on 

ne trouvera gucre l'explication de ce motque 

dans l'Orcheitre de Meurfius. i 

b. Syrus étoit un homme d'un merite diftin- 

- que t Parce qu'il n'étoit pas feulement Come- 

en, ainf que l'ont avancé quelques Com- 
mentateurs fans aucune autorité ; mais il étoit 

ehcere tres-bon Po£te.Enfin c'étoitle Moliere 

de fon tems; il compofoit les Pieces , qu'il 

. foüoit aufi bien qu'il compoloit. Legelte que 
Trimalcion'imite de lui, étoit fans doute 
connu d'un chacun, pour le luiavoir v6 fai- 

te furle Theatre, & il renfermoit une plaifan- 
terie, qui nous eft inconnuë, puis qu'on fe 
sécrie fi fort enla voyant. 

EE e La Majeflé.) Lapatfion extefhve que Ne- 
rom 


LaSaT. vx PETRONE. 261 
loüanges à ce fujet , bût encore plus 
yement, & étant prefque yvre, nous 
di ; Pourquoi pas unde vousne prie- 


t-ilma chere Fortunata de danfer ? Cro- 


yez-moi, il n'y a perfonne qui fcache 
mieux qu'elle cette danfe , que nous 
‘apelons 4, la Cordace; & danscemo-: 
ment, élevant les mains fur fa tête il 
fit un certain gefte, qui imita fi bien 


celui de 5 Syrus le Comedien, que . 


tousles domeftiques s’écrierent, Mon 
Dieu, qu'ila bien fait cela Je ne doute 
point qu'aprés cet aplaudiflement, H 
n’eût lui-méme commencé ladanfe, fi 
Fortunata ne fe füt aprochée de fon 
oreille, & nelui eütremontré, comme 
jecroi, que ep teles bleffoient . fa 
Majefté. A diré 1 
rien de fi inégal que fon efprit; cartan- 
tôtil aprouvoit le &enfeil de Fortunata, 
& tantôt il fuivoit fon naturel: Enfin 
jene doute point qu'il ne fe fût laiffé 
entraîner à fon panchant s^ s'iIn'en eüt 
étédétournépar fon d Hiftoriogräphe, 
E à | qui 


Li 


ron avoit de monter {ur le Theatre, deshoóno- 
roit en lui le caractere de laMajefté Imperiale: 
€ eft aufíi ce qu'ont reproché à ce Prince tous 
les Auteurs qui ont parlé de lui. s 


d ll y avoit une maniere d'Hiftoriogtsphe < - 


dans 


- 


e vrai, iln'y avoit.. 
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1 Aana- tinis libidinem! Atkuarins , quitan- 


^ 


rins )ab ac- quam Urbis atlarecitavit,; | o. 
bendis- -o$ WII. Kal. ^k Sextilesinpredio Cun 
is a mano, quod eff Trimalchronis , nati 
bewfs qui funt Pueri XXX. Puella XL. Subla- 
pn pi le ta in horreum , ex area, tritici millia 
guuntur ab wow. quingenta ; ? Boves domiti 
pratis m. quingenti. Eodem die Mithridates fer- 
ginantu. us in crucem alus eft , quia 3..Gaji 
UNS nofiri, 4 Gesio maledixerat. Eodem 
Trimal- die in arcam relatume]h , quod 5 col. 


4 Genii) e- locari non potuit , feftertium centies, 
rant Dii Æodews die incendium factum efl in bore 


rotecto- . . . 
X Male. Bis Pompejanis , ortum nolle ex edibus 
t ~ , ` v 


dicere Ge- Pillici: : D Uu 
Icu- . . . . . 
jus, injuria © Quid? inquit Trimalchio: Quando 
Lip mihi Pompejani borti empti funt? 
pecuniam. — —— (C 540 
placer [fm M 
argent , le | 
mettre en : . . Qo 8H Dt : 
rente, on le dans tes. Maifons Illuftres , quiavoitle foin 
dipenfere de recueillir ce qui s'y paffoit de memorable . 
& d'en faire lalecture quand on le lui ordon- 
noit. Vous verrez fur ce que celui-ci va dire, 
ue ce qu'il raconte ne peut s'entendre qug 
dun Prince Souverain. ' 
-^* Les Romains commencoient l'annéeau 
mois de. Mars, & Juillet fe trouvantlefixié+ 
me étoit apclé Sextilis. J'ai dicqueles Calendes 
étoient toùjours le premier de chaque mois. 
a Trente garçons, ©" quarante filles, ) On peut 
confiderer par cet endroitl'esaétitude de Pe- 
tronc. 


La, SAT. pe BRENT. $63 
qui commença à reciter ce qui fuit. du 
méme aigque s'il c(t.entonné Ies faits 
plus memorables de Rome, — 

+ Le vingt-cinq Juillet, il eft né daas 
le territoire de Cumes s qui apartient 
à Trimalcion, 4: trente garçons & qua- 
rante filles. Deplus, onatran(porté de 
fas Granges dans les greniers, . quinze 
- censmuidsde-froment,. &ils'eft trou. 
védans les étables cinq -cens.bœufs fers 


yant au labour. Le. méme jour Mitrie © ` 


date, unde.fes Efclaves, a été pendu, 


parce. qu'il avoit blafphemé contre la .. 


Rivioité tutelae de: nôtre Meise, 


Ce jour même on a, renis .dags. Rå - 
coffres cent mil francs, parce qu'on n’a. 


pülesdépenfer. Il eft arivé auffi le mê- 
me jour un embrafement dansles Jardins 


de Pompée, Je, feuayant pris d’abordla 
nnuitaulogementxlubermir. ©: : 
` Quoi, mtetompit T rimalcion , de-: 
puisquaríd done mes Intendans m'?arit-, 


PT, A: ian 
ilsachetéles Jardins de Pompée? `. 
«1 o fcm e ore ON «uel. ts. Lana. 
. 3 rcl or LE PRE Son (21M 
e 50d jn» avue gp su. brel 


aʻa ennn, i Ut! al PRES otre 
penc juíques dans les moindres ehofes.:: car, 
en effet, felonle,cogrs-denatute, ilnaittoü- 
Jours plys de femélesque de mâles entre toutes 
fortes d'apimaurz ; & lgs.Naturaliftes]eremax-. 
guent particuliement dans l'homme. 
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Anno priore , inquit Atinarius, dr 

ideo inm rátioném nondum véneyhrt, `- 
Excanduit Trimalchio : Gr; Qui 
cumque, inquit, mib;fundiempti ce 
rint, nif intra fextum menfem fciero, 
in rationés méñs inferri vero. Jam etiam 
&ditla : Ædiliwm recitabamtur ; © Sale 
thariorum tefanienta, quibus Trimal- 
chioném cass elogió ‘hæredem ftatue- 
1 Circa; PIDE. Jam hemina Villicorum: ©- re- 
tw) qui bat PWdiata & € Circumiitore' Liberia , in 
la campa- Bolpeeroyi;  céntübermio deprebenfa * 
purger les Atrienfis Bajas relegatui: jam rens fa- 
chemins ys Difpenfator:.  jédiciwm inter Cw- 
lus. — Dicularies atum. mE n 
"o co5037 — 7: 7 Petan- 


S 


t me 7 


ik Oui faifoient Trimalcion leur lepataire avec de 

grands éloges. ) L'Autéut fe tioque de la làche- 
té de ceut qui faifoiene Neron leur heritier , 
lors qu'ils mouroient méme par fes ordres: I1 
n'eutpas cette baffeflé, au contraire illui fie 
prefent de la Saryre que nous lifôns, & la lui 
envoya bien cachetée. On ne peut trop admi- 
rer, que de grands Hommes, tels qu'étoient 
la plufpart de ceux qui mouroient par les or- 
drés de ce Prince, 1e faifoient heritier d'une 
pártit de leurs biens, & rempliffoientleurs 
teftamens des loüanges exce(fivés , dont ils 
combloient ce Tyran. On dira qu'ils le fai- 
foient à deflein d'en conferver l'autre partie à 
mE leurs 


N 


LASAT. BEPETROWZE. 26$ 
- L'année derniere, répondit PHifto. : 
riopraphe , &c’efauffi pourquoi vous . 
n'avez point efcorè vů, cet articledans 
vos comptes. se Y un 07 
- Làdeffus Trimalcion fe mit en co- 
lere & dit, : Quand on achetera des ter- 
fes pour mor; “fion -ne m'en. avertit 
dans Rs fix mois, je‘ défends"de Tes met: . 


tre fumées cottiptés: Eh fuite onftla ~ | 


lecture dés Orddhnances dés Ediles, & 


des teltamens des Grands Maîtres des. 


Eaux & Forêts, % qui fafoient Tri- : 
snaléion leur" lepátaire avec de grands ` 


éloges de fa perfdhne.i Aprés on lütle - | 
rôle de fes Fériniére? or raportaauffi . — 


comthent fon Grand Prévót avoit repu- ` 
diéune Affranchie, pour l'avoir trou- - 
vée couchée avec l'Officier quiavoit le 
foin des Bains: On parla encore de fon 
Garde meublerelegué à Baye: du cri- 
me, dohtuf de fes T'feforiers avoit été 
conváincu depuis peu: & d’un juge- 
tent quiavoit été rendu entre les Of- 
ciers de fa Chambre. 

| Tom. d. y M . Coma. | 


2 


leurs heritiers } Mais je trouve cette raifón ° 
troplàche pour des Romains, qui mouroient , 
comme on nous les dépeint, ávet tant de 
conílance. 








268 T.PErRoNI: SATYR. 
1 Aie. Wilia, -nec'min#s Convive, non prop- 
num mor- ser bominem. Fam DUtidum , cujus ctians 


yaum plora- 


r) Jdem ceruices Írdtias libenter. vidifent , fed 


D Lucil. pee. Propter malum exitum cene neceffe ha- 
ieia fs pe bert ent Y alienum Nori MM  plonare. 
ne f 
alieno in 
funere. f ZEN er 


* + 
=! à ! 
. 


" 


2 Medicus | T imalcbio cim graviter ingen 
& Chirur- mujet  [uperque brachium tanquam 
Ed Ro- lefum incubwifes s concurrere ? MMe- 
manos, in- AFCE ,' È inter primos Fortuuata chihi- 


fri; Collum bygg palhs ; cum feypho, miféramque fe 

dicus ewra- «que infelicem preslamavit,. Ulm s 
PIE D 

US eY 7 20. o tjs . ! 

At putr , qui ceciderat circumibat 

jan dndim pedet offres ; s € mifionas 

alu. --Fefpent mihi erat , nie bis pre- 

| oni geritnls liquid: cataffrophe .que- 

3 Excide- FeTathra : Nec enimadhuc 3: exciderai 

rant) füb- Gocusille. ,-qui oblitus. porcum exentt- 

aimó, #76. -draque totum. circumfpicere trie, 

clinisn Epis neperi parietem api omalon: 

nols aliquod. 











La SAT. nE PETRONE. 269 
& les Conviez firent un grand cri; ‘gon 
as qu'ils. craigniflentipour un fi.vilaia 
mme ; car iin' y enawoit pesun d'eux; 
quin'eüt été ravi de lui’ voir rompre le 
cou.; mais c'eft qu'ils aprehendoient 
ue le repas ne finit par quelque acci- 
ent, ..& qu'ils ne fe viffent obligez de 
{ortir de table pour aller afl fter à un en- 
terrement. e 
Comme Trimalcion fe plaignoit 
beaucoup, fe penchant fur le bras, qui 
paroiffoit être bleffé , les Chirurgiens 
ecoururent s & Fortunata, toute'dé- 
chevelée., parut la premiere , - tenant - 
ux goblet la main , .& criant. , .qu'elle 
étoit la plus malheurenfe femme de la 
terre, TE 
. Quant l'Efclave, qui étoit tombé, 
c'enétoitun, quife traínoit il y avoit 
déja long-tems autour de nous , & de- 
mandoit fa liberté; ce quim'avoit aufi 
donné beaucoup d'inquietude ,` crai- 
gnant que de telles prieres rie fiffent naf- 
tre à la fin quelque cataftrophe : cat 
T'avanture du. (Cuifinier,, qui avoit ous 
blié de vniderlecochon',. étoëttoujours 
préfente à: ma mémoiré : eft: pour: — 
quoi je jéttai les yeux autour dé la Sale, ' 
pour vair.f quelque Phantóme;se for. — 
e || Mg tiroit 





s^a T.PgvRoN1rSamTYR. 
aliquod exiret .; utique poflquam fra 
wui-verberari «epit; qmi braobhiam Do- 
mini centum. alba potiies quam tvii 
linta involverat lana, : Nec web 
auit føfpicis med , invicem smin 
eese uenit decretum. Tyremalchionis 
quo ppérion jafo liberwm efe , na gwh 
pafat dicere , tanram virum ifia firs 
` vo lefum. ir tits 
- de MN 
(n.n n t . 700. hn 
JJ Comprobamus nos fallu, C qid 
jn previpité res ipymsane dfent vario fipa 
mont garrins, ^ Jtà , inqnit Trimal 
thid, sut oportos hms cafum fine ih [cria 
tionc tranfre ; flatimque codicilles pe- 
E | prit, 
Jb GN HRS n tios eos 1 


" ec RD 
. , 


4 


* Au lieu d'es voir employé de coulenr de feu. ] 
Les Anciens -avoient plufieurs remedes fu» 
peritirieux , femblables à celui-ci, & dont 
à plus grande partie faite encore parmi 
neus. Vous Toyor que bes Komains tefioié 
poar fadotaire :dedisr l'endrdit où l'on a 
pu coup; avec delalaine eeuleur de feu; Qa 


1$utnom- livdans. 5. Marcel Buldegad. quc pour:atéret 
mélEm- fe mal d'oreille il faut ls boucher ávec dela 
pirique ch. jajne 
3. ES ` 151 + en’ P né 


s 
N 


ducetieméme conique; c dtr com tti 


| 





LA Sar. dt FETRONE: zŸt 
thoit pas de 12 murale :^ hs à 21 
avoir và châtierun Efclave , potir ävoir . 
bandé avec de la laine blanche la contu- 
ör quë fón Mître” afôit seid aù 
bras, * au lieu d'en avoiremplo 
asin de fed T Fecotnus quje 

m'étois pas 4toihpé de Beaücótrp = cat . 
auffi-tót on pofa fur la table, en guife 1- 
d'üh notit VIS ME rade Pas 7. 
tentes SFA dns "pae lefyastienil v 
domioit I» liberté 1 cé jeune höre ` 
afin qu'on ne pic dire qu'un Perforinas 
geillufte; vorthelu},. àát été blef | 
pe ùn Efchve. 

Chacun de nous aprouva cette belle 
aétion , & nous fimes divers raifon- 
hemens ;, prg fohtrèr à combien 
d'accidens Hommes font fujets: 
Trisalcion. y gt: Jes écoufoit -y nous 
pondie ; SEE us dive eft: bien 


yug Be IE BB? i que étui qu 


vient, re arriver. ans ans Pg Sens á 
Auli rôti decani. des & tab lectes. " 


ea" IRING 4 MA 47 93 

CS. SUUS Haut D 2:507 ul e (7 ud: alt 
an e’ LE lis 'aO5 SE ed. L SAri 1253 TIE 

indclndhve, Bau rd'Awdememn air gone 

time sea yet ibt: 

sinexguillóc di (pycétsm eio co 

Rée pac Peine morceaux. fidos Jais 
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272. T- Parra aNIL SATYR.: 
x Páteruw pofcit , C non din sogizarjong diforiabes 
ion rdi T recit auis .: "t i ',? 2 ri -* - Q0 
folum in 


exui (X Uod non. “esp ex "anf verfo 
ien Poëticà - fit, =? 


ter perius Et füper nos Fortuna negotia curat. . 
Sat.r. — Quare da nobis vina Falerna puer. ee 


Anter pocne ^ ` 


la quarunt |; VERTENE 

ainni quid ~ Ab “hoc. Bpigrammass capit d Pei- 
dia Pojma- [AT aji mentio , diuque; [unma car- 
a Magie minis penes Marium Thracem memora- 
Senec i ta eff , donec Trimalchio: Rogo , in- 


ferat Ma- quit; è, Mdagiflery quid ptas inter Ci- 
rogis. 20. .  €6F0e 

Coat te D RER CES D, 

(tod 

* Sans trop règer) Nous venons de voir un 
Efclave reciter des Vers, qu'avait fäit Trimal- 
cion, & il nous montre ici avec quelle facilité 
il en compoft, mais dansla fuite mous verrons 
bienautre chofe +: qnand, n: certain Eumelps 

aroitraavec toures fes frenefies Poëtiques : 
Neron elt rrés'- bieh dépeint dAns es divers 
portraits. Sactonédit, que ce "Philice avoit 
unc telle njanindedoncdes!Vèrs,.& de yoà- 
loir furpañler toys les Poëtes de fon tams, que 
cc fut la veritable raifon pourquoi il fit mou- 
rir Lucain , fous pretexte neanmoins qu'il 
avoit trempé dans une conjuration contre lui. 
Tate Prancctoit tel lE meni ensété dt la bánt 
dt fes compoñtions ; qu'il fib tzasilorjre endet- 
ues d'or uu de (cs. Poémes, &c. le :coníacra à 


Jupiter Capitolin. |o 57e itio neo 
' Ce 


LaASAT^DÉPETEONE. 2 45- 
&, # fanstróp river, ilneuslüe ews-.— 
Vers: e 001 om nre oct d oS AN. UR 6 CEN 
$e. OL Cw Vos MR P gae Tue 
Ort finvent un malheur son? Vigus 700 
elemaverfe 08 Praet 
Alors qu'on y penfé le moins; `} } hr 
Et le fort eff toñjours am deffüs'de nof :" 
foin: s "s o ng 0o m f s! to] on 
Mais du motte} qu'il nous ttéverfd,| sr s. 
Jl faut dans le: Falermiubimer fon cba- "7. 7 
sr s a r et 
Et dire ince(famment , Laquais verft ‘|. 
du vin. 04 
Ce Madrigal nous donna occafion 
de-difcdurir des Paëtes, :& Yon: parla 
long-terns avée élope:de la beauté des 
Vers des Matfus de Trace, jufqu'T 
æ.que T rimalcion dit à Agamemnon n 
enfeignez - moi. ; je . vous. prie., mon 
Maitre, quelle difference vous crogen 
m" ; 853 | M 5 | E i “qu'il 
eH pa | 2 
Ub gib tmTis 975,707 toe ur 
a Ce Potté fe noimmoit Domitius Mutfus 
Martial fapotte qu'il a ébtfipofé tin! Putsheen 
l'Éontieut des Auidzones: ^ 11 faut reiiitquer 
quel Autedr fdit faire érprés d'cevignèrans — .. 
éloge d'un Poëré du coiniun, au lieu deces | 
lébrer Virgile,ou quelqu'autre de ces Illoftret,. 
dont les Ouvrages paroifloient alors, 


ad ftylum meli dii gei. Seiqu Tor - 


"e 


pifeus in. LU ritu Man marcent me 

Imperato- RRT 00 

| dice" sem Tuo palato clauft us ? pavo palitur, | | 

Pins de Pmgtamiétarqureo Rabylonico s 
T. terfi- Gallina anbi Numidica tibi. gallos pes 


1 Pavo uocat, . - 
afciturpa- Pc nt, So! | < | Cicos 
te ) de 
pavone manducando, & Romano guílni acceptilimo. Vide 
peg. 102 
2. : 2.9 &p0 Doaron Doi Fe D) 


l'a ét le éme Publius £yras.dont:houé: 
valoaede parlet» &-qui'füdfloir srép-bien 
I3 Ppéfie Comique;, i g'eit autre cha 

€ Ed une fatyre.de la vie humaine; les Vers 
four vent doanent une idée du caractère: de 
lefprict Maino Poëte ,i quei qu'habiles 
reu eno en fartiicie avec Ci Eta 

clle com pera on peut - Re ire 

li o avec! uil Poëte? Ceci eft une 
fuite des extravagances de Trimalcion. L'in- 
elination qu'il avoit pour le Theatre lui faie 


wanpttojngement «n AE ERE ‘an 






18. b'anriaenn ROIS oi de ips. 

tobjaura ér6ex pates E. Ti 
inho U cuna. Tensy ipa yai d. $ 
mé du "S85. Ji 

d ms. puo 
. «t tte odd eio diaria C Hs 0907 





LaSkt. SE Péraowr. 175: 
qu yet entre: Gierrón s: & Das ve 
blius ? Pour moi je tiens que le bre- ` 
mier Yeri plis lóGuenhést le^ ^ov c 
feconde ghisdeépolieffe y ti cab! na o! 
peut-of dink de "pd J'uie cea : + 2 ji 4 
furit? `- AE DE EMEN 


oua 15 Que i 

b. (Y Mars Feproh jadi ipi ii- (Chat je 

jonrd b) Pástékici i Ib qm 
O» engraïif M Pain; pori Arb m 

mets; ` 

«To habits fim awir © vus. 
Ha Nyléidiane ef pert dre- ` | 
gr!" " . 
LU su UT d SMS. A a ARR 


to .f 5 f rit 


’ 
E] ` MED (cr uu l 


fiers qui travailloient à ces étoffes fe nom- ` 
moient Plumarii , d'où les Btodeurs ont pris 
permi niipea sin iming avec d'éguille 
quise vopont dans les 

Sen. us dz epicure oscs:bion su Paon., 

à sómáe ique fce plumssjitrencun £clasqui bei 
lc comme l'or , & Babylonicé eft mis, parce 
queles t Rabilómicasseiiffiffoiens dens la fa- T rine T> 


des:croffes. .: 8 st à " Ee aS. 
- d Aa Nuesidinie (Bum Provinee dafar; LT 


shjouxd' dii noinmét Biledülgerrtb hes aog 
qnainsceftimsoiens btaucaup ko ipelaltei die cir 
B'oys-là;; elips foar eion i nri ind 
pendant on en voir diotrçs-bolles: dass: lou Mis 
aæmagrrie de Vesfailles. 


276 - T. ParaomibSATER ` 
1 Grata) Ciconia etiam !.grata. peregrine 


Fennisvas — 3 .hofpitas.., -. 

3 Peregri- 4 Nequi nidumin çacbô fecit tes. . tT 
EOS qu margarisacara < taco Indice] 
fagit & z- An ÿt Matrona era pbaleris pelagiis- 
quitur. €- Tollat pedes 5 indomita in ftrato ex-- 
73 Hefpita ) traneo ? 

demos Stparagdum ad. quam rem... crier d 
infatigio.  pretiofum vitru? 


Nego) Qu: Te Carchedopiasoptas i ignes lapie 








tape aig DS VAN 
Nih ut (intilles? , Probitas elt Cariae- 
si riba culas. (textilem, 
bacca , de Æquym-eft:induere Ruptans ventum, 
T chat Ls Palim 


diluit infi- X A 
grem Baccam t. T. 5dt. 3. & vigil Jn. Lr. v. 658. . Coll 
smonile baccatum, un gros collier. 6 Indemita ) i. e. libidine 
ens. 7 waex»donO» apud Plinium , pierre presen extrêmes 
ment brillante, T ; Me ^ ub E 
E M 2 G6 hat - 
z8 | Le) Premierqui. man vides Cicogues à 
Roms für pin [que lcipeuple:te- 
fu(a de nommer Preteur;geQuidonna Ru de: 
fire contre. lui ;une: Epignuns Soi fniBois 
mnir...” "C " 
'.7 Cicodares Pijulus ultus eff ibt. doe ^ 
* Plineraporte que ce fut fous le tegnet 
N er "6h cotiunc&ca- dé: manges: desti 
- Eros dés. Gniébs: nais.qu'on ici forvois 
£js plus! de. fon tenu... Je n'ai pas frouté á 
frepar derharges: nos Versdes sas 
donnt:à la Cicogne.- 


s 
. 
PAP LL P - 
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Lx«Sar. bg Pe*vERo*Ó 6 177: 
- Avec le GBapou gras, os 
Et la a Cicegne auf fè fais rUSin days 
tes plats, 
Pourquoi ces perles precieufes ; 
.\Quekisdienienendfehrnt 5 © 
Ejh«e« aftw.que da (emmo.en nn Vis trame 
My uos s. (nmónrenfis,. 
Cesvraut ; pour afiuvir fes farcurs 
Faje vir l'orsement qua lus fonsi le . 
RE Pr c. 005 . Core c 
Æn fefávenr pourquoi faisin venir ina. 
Ees adareorarttex diu. Pays del Aurore? 
L'Emerande, amwort precirux y 
q- Bt da Calcedoime éclataute , 
Dent le fem mous frape les yeux. 
C'efl pour la rendre plus brillante ; 
Mais (gacbe qut l'bonnéteté 


« “ER a printi ipale p arere 00 UY 
Tripla dep Eiarbindis (f toute la de 
ona MM ioo ca uds ^ Quam: 


Din other VIE feisiwe okt bien moins d 


a an. '& la pie, |, t ni 


t torta 
eparoiffetitenuc à. o Loss 
Gerrit pvifque fon : A ES ' 
ed tebrent a Mohi e ut | 
MTS "rbd 8 . M: 7 : tod. i iani 


-3L En " 
* Ceci exprime treš- bien "à nn 
des Romaines parta defcriprion de leurs vête- 
mens Hs Crgnsriele font habilléçs de tout 

tems 


-= -o —————— ———— —— — 


corps. 


ş En Ía vie 


z Anatinae) 


abanu, la kiONENHEVIOIg. intua.. pracemlis fan be 
fimime de beant, C quando febris ventum. Brians- 


278 T: ParxokmSamTPRL 
Palam orare ni in mb | 
Uc Med. 5 M " L . 


sit sans zasai 
Quod un — M V wpada paama) fi- 
ennduum litteras dificillinemmnefe artifi- 
cum ?.Egoputo Medicum, Num- 
mowleviwne. Adrdicus ; qui foi. quid 


Jsillos. odi. pefiust n: quivanhiyehent fe: 
pe. «+ axatinans parari; Nwwmnlerins, — 
qu per exgenrum as das =: Sit x 
TEC - 2 «oi funt 
x t sque was VA ETE a 
Dae Nn" RTE n NE. RATER 
RUL YR TANN 
tems fuivant Teur Rrofeffi (où. Pe 
a ebula linea , (ont de jolies Mor shi -pong 
hiker dtsérofcof fines- mele ventn'eft 
pp , & lesnutesp VA vigi 
FR GARE ki ns 


lr ines 


Bt: Suero por reni Toit an 
de cetEm- plaifir extéme à il tpa 


percu Ce 


c'e doc wir pre ge Pu tree fait 
ici de ce Prince, quand «lit que 
decins tichofe tde le Pesce E En 
in 'l'éoit toljohts , ainfi qu'il arrive 
i ceux qui ufent trop Íouvent de çe reme- 
din sl soi inr smiiqzo 2299 € 
-Ente fo: Tp Da Pelei onto gi ate 
éberéste En ec tehi ps- Jalgie-d'uge 2H e dran 
gu 


La 
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La$ar;pyPETROWXE. 279 
Etant plus leger que la uent, 1] 
Qu lavet «n travers, conp dans nuè | 
EM MM Sl 
. Quelle Science, croyersvous, pour, |" 71 
fuivit Trimalcion, qui foit Ja plus dif. 
ficile Xapprendre ,- aprés lesbellesLet« . 
tres? Ronr moi je croi quec'eftcelledu `» 
Medecin,& du Banquier:.Le Medecin,. . ..'" 
pare qu'ildait fçavoir ce que Phomme. : = 
adeps les entrailles & le roms que la 57 7 
fiévre doit le prendre : Cependant je. `: 
vnusgvoüe que je les haïsbeaucoup, — 75 
à caufequ'ils ordonnent qu'on mefaffe  : : 
fouvent desta gemedes , ponr me l&-.. asii 
chef fe ventre. ^ Ottant au Banquier ^ :7-"-P 
il faut qu'il foit bien penetrant, pour. ^" ^ 

cpnnoître ;'auffs juficqe'ibfait, cu e. 

piece Fourés, Bro. ina ET ES 

Din ones Of lions omons'h 

-. a) asl WIBA nu x Guduen ites 4 

CL. vo MEJ GB da BIDUO! eia aig 
| | TET oyp 


, . 
pi Me ea . Uo, foy 1 / teg X '. . Sa >» 


gentem pen forte lainfiique nous en awon 

plufleurs” pitecs eritre les mains ; dont le cuis: 
rre parer qis par P'endioie bd onilesa {one 
dës. FP faut émsreucr' qitoldu teme de: cogi 
Empercaron voyeté esatto de faute mou 
hoye’, tres-Dienceótierefante j qe ni asbis 
dome accillon quelédé rems.. auparewanc à 
V'inentien des picees edeholées.: ::1.: .:. : 





! 
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Bateria Sunt møte bcffe laborioffima Bo- 
peronéab ves y he Oves: Boves , quorum bene- 
a Apes dì- fició panem manducamàs : Ovesy: quia 


sine CE) landillanosgloriofos faciunt, Et faci- 
rus Poëte, #45 indignuns! aliquis Owillam € ef, 
epod Oo: e tunicam babet. ? Apes enim ego di- 
L9 c2. vinas be[flias puto y qua mel vomunt , 
pei ^ À etiamfi dicnntur illud à Jove afferre 5 
frije nu- ideo autem pungunt , quia. nbitwmque. 
Difa pe. dulce efl , ibi P acidum invenies, > 
en, cafque À Fa etiam Philofôphos de negòtio. 
a A mii- 9. . : : . "4 
Da 3 dejicichat, cum: pittacia in fcypbe 
forsisas. c | |‘: cireni- 
de cn Re, 
Jat T fcil aala y TE o obeo e 
hic oratione Philofé hicd. : 4 ginarèn) des bilieb "ipeo: 
quettes , ficatjam pidimyp , aliiya IN (eervicipns. ampnorar 
guet Jen ume figa in coçrvicipus, amphorarum, - 


2057 tro aote WwW fem a At 
: a Trmalcidnpafle ici brufquemerit d'un, 
fajet à un autre; nou$avons remarqué que c’eft 
aflez fon ordinaire. 1l va nous entretenir. 
d'une morale tres-belle ,' &qui nous fait juger 
kil y avoit du bon & du mauvais dans fon ef- 
prit; mais toüjours beaucoup plus de l'un, 
ue de l'autre. 

* Billets de Lotterie. } Les Romains pendant 
les Saturnaless Sára qu'ils, donnoient des . 
fellins ,. faifoient des manieres de Loteries » 
où l'on tiroit des billets. -qui,, contenoient 
tonces{orves de choles, dopt celui chezqui on. 
mangcoit faifoit prefant, aux Conviez ;. mais 
auf la plüpart.de ces: biJlets zenfermoient des 
difoouss , où l’on ne comprenoit rien. ,,& poug, 
lors malheur à ceux à qui ces coq-à-laíne tom- 

boicyt 


! 
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:."8 Les Boœufs, & les Moutons, font 
des: animaux trés - laborieux : Nous |. 
avons obligation aux "Boeufs du pain. : 
que nous mangeons; -& aux Moutons . 
des laines qui nous couvrent , & dont 
{ouvent nous nous glorifións ; Quel-  - 
le indignité à l'homme de manger une — , ^ 
pauvre bête, pendant qu'H voit couè :. — 
wert de fesdépoüilles ! Quantstabeil : ©" 
Yes, ‘je m'imagine qu'elles ontauekjhe. .: -: 
chofe dedivin; car ellesrendent le miel i 
par leurs petites trompes, quoi qu'on 
dile qu'elles le reçoivent direétement `... 
de Jupiter. C'eftauífi la raifon pour-- : 


* 
"^. s 4 


duoielles piquent fi violemmebtzinons “z 


trant par là que la plasgrande douceur >" > 
efttoüjours mêlé ,d'amertume. . ,.. a 
^ Pendant que, Trimalcion debitoit .. 

inf fa morale, & faifoit le métier de 
Philofophe , ön üpporti dütoür-de 

* billeis de -Lotterie qu'on :profenté dea ^96 
000 4 u idio ce. "aux 


J 


aii 5t. 8t | 
eS, ise FU ote du KAPORO b n 
ienten partage carits'he réihpbitiént de : 
ce jeu:j:quo. dés plaifaneries!:- Cilj- -étoit 
aflezbicn inventé pour Le divertir, & bèair- 
coup mieux que nos biticts blancs , :od'l'on ne 
trouve pas Re mot pour rire: Nous aurions éu 
do la Beine à comprendre: lé defcription que 
| ow \ nO 


* 


Waeth yata- S 9D 2342. iv e] a 3 
d ans ub va eia (des, Paniere e, Giga 5h . 
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x. Mpopbo- Circumferri clepetuht, Putrqne faper — 
e. hac pofitus oficis: 1 wpopboret&rgcitho — 


Videpag Vit: -Argem p feelemumi allant ef 
. o ' E 

iofcriptio. RETNA»! fupra gaans acetabata erant po 
nibus pit- fta, cervical, ofis, celaris.-— Allats 


pia pice | P 
. fumuorur, eff + feria 3 pe, of contumolne 4. aei 


& pro ipfis rapbagia - ti Aud daté pénis. cosb 


bus. De EAren Welas phrriq GS penpan 
bis Ge D. flagellum q -ptirrunb.: aèdepi?. pufferes 
us. Qui ad E mujcarinm j epum. paffadrs dr sod 
convivium Atticum, canatoria cir forinjia y offfadr, 


imitantur, G tabulas ascepis canslimss C peda» 
pboresa 2 + yn te" det 
Perm ree > Jo. c d 277 ` ne .. UC 


portare cam Soto m cs | ' nl RU, Q0 | 
fuecerunt. 2 Serie, poenfürt: Romapa. oblonga, Be ge | 
Terenc. relevé déjà (minia , he forias: Bo fic Váfrol. f. 
de Vita P. Re fapenrapprilakant maad de Và: hadise part 
decexerant. 4 Atropbagia à Grzco éne, l'air , & qa C 
jemange. 5 Cenchrytes ) vóx quz invenitur in Calep. Pella 
seyx ions. . 6 "Perficn ) fabauditur meta. 





* 
* 





^». 


t 0.7 6090 sud Sot 9777 
' Dtre Auteur faitici d'une parcilleLotearieians 
sEnla vie fe fecours Pu "aétene: Neron: en failai 
de ÆPtiti- qütiquefois Uc femb]ables en patticulier, & 
et5.11: 7 de mapmifiques.eh publi : sar lors qu’on eclé 
broit les jeux , qu'on nommoit Pro eternitate 
Inperii , il failoit jerter au peuple mille billets 
par jour , dont quelques-unsrenfermoient de 
sofes d'une allez grande confoquence ; pout 
faire tout d'un coup la foxtung de seyx ente 
lcs mains, de qui ile rompoignis Ges thème 
Hilkoriep raporta qu’ Augulke fe divettiffoi à 


envoyer de pazeils.billet- à es. amid , pendas 
lc Carnaval a  sm4is AN mélait aufs , w 


La Sar. pe PETRONE 28g 
aux Conviez ; .& le Valet, qui avoit. «7.5 
ce foin, prit encore cehii: de lire cout 7505 
haut les noms. des lots qu'ils comen — : . 
Sont. .Damsi'unérbit écrit, Argent ‘177 
ftelerat: on a apportéua jambon, fa? :- .: : 
lequel on amis des vimipriérs , un. — 
ereiller, un morceau de chair: ua coe 577 
lier; Dans l'autre il y avà ,'Onawpone Oe 
té unsafe pléin de vin cuit, cl'affrong © c» 
faith ceux qui vivent del'air; avec celà -> 
on donna des perles d'ünecestaine efpes. ,. . 
ce, ime pomme, des porrexux, des. 2 
pefehes,. an fotet ; &:un coûiteus ..  : 
Cchi-ci reçüt des momeaux , & dm : v» 
éventail à chaffer lesmouches, megre ^... 
pt de rifin fec, du muiel d'Athenes, — — 
une robe pour fe mettre à table, &une , `. | 
ponr aller dehors , une tranche de 
chsir, & des tabléaux; Celui-R out 5... 
pour prefent un tuyau , & la mefure JL Be 
meum josbariter de pures bagatclles, cilii: =  :: 
Cfpongier , EF natale, e fore: s atque alia 
id genys titulis obfcuris Q7; ambiguis: Ce. quiils 
DOIRIBOienc apopborete, Louis le Grand, & ke 
Magnifique, nous afait voir de pareils diver: 
uffcens; Sc les Damesde fa Cour.» pour qui 
ces Lotiecies étoient faites j, ont. fenvsnt. eq 
des mains de ce Mouarqug des Diamans, de 
pr is , dont fa liberalité, jointe au bosi 
ur du (ort, leur faifoit prefept. 


-o- 20 + 


= m ol 
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1Merem lez lepus , œ olea eft allata : mure. 


ec Mon, ams, d httordlens 1 murem CUI ra- 
podir maedliganm, faftemáuebeta, 

Homeri `- Din rifmss :? fexcemta hujnfmodi 
Barepxi fuerunt y que jans ceciderunt memoria 
PANES, mea. Ceterum Afoylios iutemperantis 
dt, licentia, cùm, omnia fublatis nsanibus 
grille, eluderet, Cj" nfque ad lacrimas videret , 
fub munréx conlilertis T rimalchienis eacan- 
2 Sexemie) dait; is:ipfè, ui fupra me difcumbe- 
fne ou. 04^: s. Quid ides, inquit, 3. bera 
meo. | bex ?. an tibi mon placent lautitia Domi 
ie nimi? tM enim 4 beatior-eg ,, eh» cone 
Vets ri. DUaPe mel foles? Lea Tutelam bujus 
Ere loci habeam propitians , Wi ego , fs écun- 
Samcent,v» dum ibluns difcumbéreys » jamilli ala- 
be i pam duxifem. Bellum 5 pomum, qui 
sea, Plan, 774641 alios, lucifuga nefcio quis 6 no- 
Eam) urnus, qui non valet 7 loring fanm. 
Seneca Bp, 070507 t QSUacadag sAd 
Shea tn m >. 


vnl la! ad quem pecunia magna cmfluxit. g Pomum )ge- 
aec pro om nd Prorek d Roe emo SS, 
86. 7 Lotina) urina, efta tata; : Proverbio noftro 
venit l'eau qu'il busy où qu'il a ER. - 
LV La-Mrese eft un poiffon qui droit fort 
éftimé des Romains. Les grands Seigneurs en 
avóient dans leurs Viviers -quì devanoient (t 
piivdes , cü'ellee mamie dra main; Ce 
+ on en trouve 
nais il s'en pêche 
"articuliei 
dre ol du 








- e — — — — ^- — - - 
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d'unpied. On Jût dans le billet d'un : 


autre, On aaporté un liévre , &une- 


fole : Enfin, cet autre.regüt -> une 


murene ,' un raf d'eau lié à une gre- 


noüille , & un paquet de bétes-raves. 
- Nous rimes long-tems pendant 


qu’on reckoïit ces chofes, & milleau- 
tresfemblables, que j'ai déja oubliées. | 


Aicylte entr'autres levant les mains ou 
Ciel, fe moquoit ouvertement detout 
celà, & rioit jufqu'aux larmes : -Ce 
qui mit dans une vraye colere un des 


Affranchis de Trimalcion ,:Jequelétoit >: 
juftement à tableau deffusdemoi., & -- 
quiluidit, Pourquoiéclare-tu de rire , . 


comme un innocent? Les magnificen- 
ces de mon Maître ne te plaifent-elley 


r 


pas? Es-tu plus riche que lui? & as- - 
tu coûtume de donner de plus grands | 


repas? Que le Dieu Protecteur deces ` : 
lieux me foit en aide, fi j'étois auprés: 


delui, je luïaurois déja donné un bon ` 


fouflet. . Le beau fruit de nature, qui 
fe mocque des autres ! Ce drôle a bien 


la mined'aller plus de nuit que dejour,. … : 


& de ne valoir pas feulement l'eau qu'il 
EM | boit : 

22:0 057.8 V T eme t ae t 
fur les côtes de Sicile, ainfi que nous l'aprend 
Martial. t , , 


Que ngtat in Siculó grandis Murana profundd:. 
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rI»wel; él fummani, fi ircunatsinxero dini, 
propr Ê p wmfeur qua fugiae. Nemo Fiettnle alea 
gnif quand GifQ féFvare, , fed *. im mobi anne ters 
en ef) mon s oreg intíouiitust.: Rida: Quidheter, 


e Jan 


sort Moli- quàd videar. ? .Nnmaquid Paier fois 


cies carnis Li ho, Equos Remanms es ? rego ~ 


vermes ge- PRIME NE. PART es CL 
achis ne. RES flint. Ragre: erga: raies 
man. quia JSA ifo me dede in fervitutemy dh npe 
liberti fic- aei 2 ciis Ronan iite]r,. quem Tyebue- 
Romani. 04Xigf: e$^mund pero tiefe VEUT es Nu) 
j Hee) nemini jacus/ive. 3. Hemoimer vas hes 
omme li- , -e 
bre. Servi mnes 4 capere aperto ambula: 5 afam 
enim ficut grariam mimini dehed. $- Goujfitatim 
bebantur, habyinnyguam: nawo mihi i» foro dé: 
de quo ve- wir: 2! Redde duod: dohes, ` - Gleliidas 


hementer o 0 VM 
queritur emi, 7 lamelulerparaui: viginti vans, 
£neca , 
mulisin ÉféÁp«fed , Gr: canes à coptibernalcno 
locis. Ma- agang rodem, mt quis m iHa marua 
c.i. &alii, < MEME -POSI O 
4 Capitea- . |". . 7, MERE ° i 
perto ) la tête levée €r déconverte.s quia fervi frontem fzpius ope. 
ziebant ad fágmata velanda. . $ .Asfs'æiaflus , de l'argent eo. 
prunté: unde ærarius, , &.obætatus y oberg, chargé de. debtes. 6 
Conffitutem. fübauditur diem. V. pag. 88. Forum. Gallis negos 
tiatoribus, Le Piace fubaud du Chánpe. Belgis., /e Boune” Y. 
Lemellula ) diminutivum àlamella Seneca irridendo quemdam 
dicit. Qui majorem diei partem in erngipofis lamellis on(umit; Gale 

Do. C .Ql2D a" , 


- 


lice, écurer fg baserie dy Cui (ine. 


. . D 
) PEN P è Ara 


4 
Å 


k En baffe Normandie, où les hommes 
font fort curieux de leur. droic , & de celui 
d'autrui; on dit encore Glebe , pour fignifier 


l&.fondsd'uue Seigueurie , & la propreté, 
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boit + - Enfin £P je me mere à piffer -> 
contre ki, il ne-feaura Où s'enfuir : A 


vire à rtète, maisauff fon fe faitcore . 
d'être tropendurgnt. Irit, qu'o-t-it 


àrireà ton pere en te (ibn. it un bet 


quempge; i sthetejuftément un igment 
nouveau né , peuravoirbeaucoup de . 
laine.: ‘Fes €heva ficer Romain, nefte 
epas? Er moi je fiis flsdë Roi. Pour . 
Quoi donc as-tu- été en:fervirudes -me 


diżas-tu ? Parce queje m'y fuis mis de .: TE 


POÈME» & qua Lai mieux. sm; ; 
tue itoyoh Roman. y: que Roi tribue. 


tiite :^ mais à pieferit j elbere de Vivre I 


d'une maniere, que je ne feraile joüet 
de. perfonne : Je fuis aujourd’hui un 
hommes: libre comme vous autres s..Je: 
marche la tête kevés «Je de: ois: pas um 
fou; dé'mesjotrs je n'ai reçû d'afi- 
ghátion & qiii que, e foit ne m'a ja. 
mais dat fiw la: Blare s ‘payo ce-que tu- 
dois. - - J'ai acheté dæ terres "j'ai pris” 
foin de fournir tna Cuifir ne de tous les. 
ütanfiles pecelfaises ; J'ai vingt Roye 
ches à nourir toy les jours ; fans compe 


er ines chiers 5. Jat racheté h liberté, - 


d tha Femme, afin qu'elle ne fût pas 
fujeuc , comme font les autres Efcla- 
'vwes- 


i f 
UL 


€. M 


Lwenték colerene-me monte: pes fort De 


f t’ 


29° 


trot 
à DUT 


nest 
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3 Denari» tergerek : mille ? dewarios pro sapite 
es; fübaud. feli : Sevir gratis fatlus fune : Spara 


aureos. . 
2 Nec wo, MG Sporjar , M1 mortuus nom evüébefcums., 
fabaodida T antem tam laboriefus cs, ut pofl te 
potes pro- yon re/picias ? in alio pediculum vides , 
Swlsbe mre. ricinum non vides? tibi foliis. 
ite funt diculi videmur ? Ecce Magiker nus; 
mzladen. Komo major natn: ,; placemys ili stu 
uum.  lethculofus, wee > mu nec mA, argu- 


ES it oii tas? 3 vafui ficilis s imo À lerus : in: 
vm, & aqua, leytjor non melior. tm beatiores? 
lis à Bingo , mE "NE . bis 
rotá fin-, 


A 


rum debilitatem.. Zoram iw, aquá non inguina habet. Illnd, amne- 
Proverbialiter. ^^ — QU Utt oe 


* Le Ricinus eft une vermine , apellée 
Tiqué, qui s'atache particulierement aux 
oreilles des Bœufs , & des Chiens. CE Prower- 
be a du raportayec celui qui felit dans'$. Ma- 
thieuc. 7. & dans S. Lüc c. 6. dont l'antithefe 
eff du ftu & de la poutre, qui eft une erage- 

. ration bien plus fofte que celle-ci, fans comi- 

paraifon de la matiere. Seneque a une penfée 

emblable à celle de nos Auteurs facrez ,. alie- 

^  mavitia, dit-il, in.oculis babemus, à tergo nofira 

nobis funt. C'eft ce que les Grecs apeloicrit la 
Philautie, oül'amourdefoy-méme. . 

a Qu'on effuyät les mains 4 fes cheveux} Les 
Romains faifoient rafer: les cheveux à leurs 
Efclaves, excepréà ceux qui fervoientá leurs 
plaifits , Noüsavons và dans la p. 159. que les 

007 Mai- 
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ves à fouffrir « qu’on effuyát les 
“mains à fes cheveux, & pour délivrer 
fa tête de cette infamie,j'ai payé mille pi- 
fles. De plus j'ai été fait Sevir gra- 
tis, &j'efpere de mourir d'une manie- 
re qu'aprés ma mort b je ne rougirai 
pas de ce que j'aurai fait en ce monde. 
Pour toi tu me parois fi chargé d'affxi- 
res, quetu n'a pas le tems de regarder 
derriere toi : Cependant tu remarques 
bien une petite Vermine fur ton pro- 
chain, & tu n'apercois pas qu'une grof- 
fe teronge, Nous ne paroiffons ridi- 
culesqu'àtoifeul. Voilà ton Precep-. . 
teur, homme d'un âge raifonnable, à .Ț 
qui nous plaifons : Et toi qui esencore 
à la mamelle , & ne peusfeulement pro- 
noncer mu, & ma , tu pretens nous 
cenfürer ? Voilàun vafe plaifamment 
tourné, ou plütót tu reffemblesà un 
morceau de cuirtrempé dans l'eau, qui 
n'en es pas meilleur pour étre fouple. 

Tom. I.. N Si 


Maîtres âvoient cofitume d'effuyer ainfi leurs 
mains aux cheveux deleurs cfclaves Favoris. 
b Voicila creance de l'immortalité de l'a- 
me. Fe nerougirai pas, c'eftà dire devant ces 
` Juges {everes, Eacus, Radamante, & Mi- 
nos, à qui les Payens croyoient devoir rendre 
Compte de leurs actions. 
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paie) bisprande, bis cana... Ego fidemmeams 
fubamditur Walo » quam the/agros, Nd. [ummans 
PT quifquam. me bis © pepefcit è Annis 
quadratum $&adragimta  [iruiui , nemo tamen 
velcspita- € (Cle, wtrmm férvus een, an liber ; 
ein me- - s . 
dio verbi & puer capillatus is hanc colopiam ve- 
valet duo wj ; adbuc 3, Bafidica non erat fatta. 
füit vel Dedi tamen operam , mt Domino fatis- 
P afilicaà facerem , bomini 4 malifie & digui- 
Bao, 10/0 , cu) pluris eras suguis , quam 


^» Rei, | E ty torus es: G- habebam in domo, qui 

aix pe . 

palais Re Bibi 5 pédeusepponcrent bag, illae, ta- 
Dal, Maifan mes 6 (Geniigratià) 7 enatavi. Hec 
magnifique 3 9; 
d d) 8 wera: ,Ashletam in 9. ingenuum 
Vile wa(ci tam facile ef^ , quam accedere 
4 Malifle ) | h 

à Greco ^ EE nc. 
gon, . ^ 
tres-grand , verbum fa@itium ficut dignitofs. $ Pedem opport- 
rent) hæc lotutio in Ovidio reperitur, 1. 4. de Pontó. Opponit 
«utis infidiofa pedem. 6 De gevürantiquexem y. R. infrà. 7 

, Enatavi) metaphorice p ut ex uvio falyus, 8 ere) fubauditur 
hiftoria mea. Athleta) un homme de cœur. Grati #9 anvs 
To égon , ùn grand Capitaine.. 9 F» ingenuum. ) pro ingenué. 
Sic Accufativo utitur Sueton. ia Titô c. 8. pro ablativo. Ssb- 
yii in ferves. ^ 


. * Qui valoit mieux au bout defon doigt Cc.) 
L'Auteur fait allufion à une coütume quia- 
voient les grands Seigneurs, de conferver un 
ongle de la main droite fort long, ce qui fe 
pratique encore aujourd'hui par toute l'Italie 
mdifteremment , & même ailleurs cela don- 

Ac 
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Briuesplusriche que nous, dine denk 

fois; pour moi J'eflsihe plus md con-:- 
afciencs que tous.les biens du monde: o. ` — 
Enfin a-t-on jamais. vů quelqu'un me - 
-derpanderune feconde foisde l'argent? . 
He vrai quefai quarante aps; : o., 
-adai; pendant touts ce msn; jemen ; ix: 
Guisaemportádine sbenenequepes >; 
done n'a fo fj tois Efclaboudibrest . i775» 
` Fasrivaren cette Ville fort: jeune, & 7. 
.p'avoisla tétebelle, :slorsle Palais Ro- v. 
-yal ü'étéit pasencorediátéco Je fisdonc,.. ^. 
{nbi que mon Ratron fat €pntept de»: +. 
-mèsievices:, Clétoib.un gxand Pérfon- ,., . 
mage, & conftituéen dignité, # quë -‘ > ` 
valoit mieux au bout de fon doigt que .: .. . ; 
"tute vaus en tout ton corps: "J'avois : 
des ennemis dans fa maifon,,. qui mé.. `... 
dreffoient des embüches de tous cótez : 
»eepetidanbe ser furs fauvé s grace à 
“mon Bon ‘Anges c'eft là ma vraye hi- 
'ftoire. : ' On. voit par À qu'il eft aufi 
facile à celui qui eft né libre d'avoir du 
.Coetür comte un Athlete, ^ que d'apra- 
di. dx ’ i , N 1 g cher 


. m ! 
. ‘ss 


Li 


ad o0 
Do * | : 1 
ne un air grave & majeftueur. Pluris eft mis 
pour la valeur, & eft fort méprifant de dire ; 


- tu ne vaus pas la rognure d'une ongle, qui eft 
 lVexcrement du corps. | 
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1 Merc. lé; : Quid nunc flupes , tanquam bin. 


rialis) HEr- pyy r. 
bain. CNS -mercurialem.?. 


trem ciens, `} Pofl hoc distum: Giton , qui 4d pides 


Ed compa. fabas; rifum jam din comprefan inde 


ratio AD center effudit 5 quad Cum animadurs- 
eo ant iffer. adoerfavéinsMfcylei , flexit convi- 
mali peru-otfame. iá puernm +> Ouo Tie: dutem, iis- 
lanifi- wir. etiaminriiesPita:* cirrata 0 
2 Cirti , la trs t Regop menfis: Decambàr 
Bape deri èfi? Quando 3 vichmam numiraffi? 
3 vicf- .Qid facias crubis ^ ofla ? ` corvorsiis 
mam) fub- ci én.: | Curabojam gib 4 *;Fovising- 
4 tfiomorcds , fi Oifis gi tiki mon impediat. 
chait 3 ern- ra amr fa ab ége ifad. cezlibes- 


cis , pendw.: 
à une 
croix, fie +- ' | | 
licium antiquum, $ “Ji 5) Joseris.- Fort hic Jovis 1ócumr 
abet Trimalchio 4, aut ii eti fai peus rotedtor. , 6 Sasar 
fiam ) fubaudicuk Vindi@A. 
` VM W M DRE uc B 
- 4 On avoit:COÛTUME de frifer les enfans de 
qualité . , & -les jeunes Efclaves , dont j'ay 
pu leur noüant les cheveux en touffe fur 
tefte. Les Rofnainstenoient cette mode des 
Grecs, & l'on nommoit ces enfans Cirrator. 
Cer att étoit, effeminé y €'eft pourquoy l'Af- 
. franchi le répr ched Giton , &l' apelle au 
'Pká , qui fi ede un babillard. 

b Lemois de Decembre e[-il arrivé? Les Satur- 
nales , qui étoient des fétes femblables à 
„nôtre Carnaval, Commençoient le premier 
Lecembre, & finiffoient le vingt. Pendant ce 
tems lalicence . de toutes fortes de débauches, 

tant 





i 
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cher où je fuis., Mais toi , pourquoi 
parois- tu au(fi &ronnéquiun bouc quis 
mangé delafoirole?2.- - ew! 


eA nhe ET S nor 
. Aprés qu'il.eut fini fon difcourss ^ = 
Giton, qui étoit au defTous de fui, ii ' " . 7 
qui s'empéchoit de rire depuis long- : - 
tems ,, éclata auff. tout à coup avec ‘| 
heaucoup.d'immode(lie: cequelemé- + ^ ' 
me. homme , qui venait de quersler ^... 
Aícylte ..apereewant, .i] tourna fen 5: : 
chagrin contre -cet enfant, & lui dits ~- 
Tu ris donc-auffi toi qui reflemble à — 
une 4 Pie huppée ? Sommes-nous au, 
Carnaval, & b. le mais-de Decembre ^ 7.7: 
ekil arrivé ? Quand. conterons- nous - 5 
le vingióme , abo: que; ceci finifle.8 ii 1.5 
Que fera.ce refte, de Gibetà ll pef. o.i: 
bon qu’à fervir de páture aux Cor- ii.. 
beaux.  Jetejure que j'aurai foin d'at- : .: 
tirer fur toi la ,cplére de Japiter ,' & fur; s>s 
ton Gouverneur ; «qui ne te: reprend 7b»: « 
pas de tes Íottifes ? Je Yatisferai ali ous. 
ma vengeance: Cependant je me voy 77. 
contMint de te pardonner à la prieré de RM 
| . + N 3 ho aho! -hörg o ET 
toc tt acte at (os cars aW * 
tant lidués i virtienliei "i g TRAX L.y 
please coii 
fionde dire tout cë qui féür plaifoit; &à git SEEN 
que ce fùt; fans qu'il püt [cur en :atriver 
aucun mal, -- ^7 7 00: 6 citm ui? vdd 


- b 


` : 
T »r ^. 


` Ne 
+ ' * ‘ diode à 
. 
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r Dere. 1O meo dono:; alioquin jam tibi ! de. 
fintierem) jreféntiarum veddidiffem. 2 Bere:nos: 

ei1 . (2.92 £3... 5. Notae. 
fentiarum, non babemus , ant ijs 3 Geta y guitibi: 
peur lepre- wy, imperant. lune, :quális domhus 
. fent, tout à te s t . pr.. 25. r7 . ., s- 
heure, falis ferons 3 Fix me tento: O fiind 

babere f nätura caldus : 4 ciceris jus cùmceph 

orter matremmeam dupondii mon facio. : Re- 

oo 19 US! videbo te in publicum. 5 ris; imo 
nos non ba- "? U Ane Yu aH ars 
bemus: l'eFd tuber. : sso fur [uet nit didra 
omea. SOM etian i nif Béhinm tune Th 
3 Geta (po- xsté folium eonjecero: "néc tibip&?[iró y 

ai anb. Beet: me -- Hercules Jovem Olyptbiciem 
urbani a- clames: curabo longè tibi fe 8 comain 
Bos T fle betali},- e Dominas duponiiarims ) 
4 cicera- Ré venies 9 Jubdentèms aut go nes 
dum ; ideo fub novi ; «NI sos déride bis dicer bar ban 
Plum a diyeta habias: td: Sagana tibs ipata 
nius 118. ©- o’ RES | 
€. I2. f f 7 è t, ` , ia 

cer capere fo opitur figuraté pro snaferiam iparum acci- 
Cere , dicitur ter "se cicera o ig Mu ) hie ui mulór; differt 4 
mure domeflieó vus fours -6 Surfum Qo^weerfum npn vteYcere. 
eft in codem ftatu remanere , demeurer tohjours dans la même fs- 
sation. Jurdmentum vetus, 5 Pu rutw foin; ere) fust pag. 
182. not. Gal. * de.hoc prevetbió. 8 Cownnia betalis  xefestug 
ad di&um fuprà: Pica cirrata. 9 Subdentem ) vel fslghgaxil- 
las ait Sueton. ir Tiberió c; 21. 10 Sagana nomed vendica, de 
quà Horat. Epod..s. Sed hic generalite£ fumitur. 


* Une barbe d'or. ) Les Payens mettoient - 
1 liv.1.c.1. desbarbes d'or à leurs Dieux, 1 Val. Marime 
i DensCa- dic gh Efculape en avoit rune de cut lose. . p 
ligula c.52 Suerone en doune.uar; fem) mi a upiter, 
3 58. ^ & Quand ] Perle veut décrite. des Dieux digs 
ncs qu on leur rende dn gránd honneur, il dir; 

Precipui funto, fitque illis aurca barba. 


` 
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mon Compagnon, fans cela je t’aurois '. 
donné tout à l'heure ce que tu merites. 
Nous fouffrons de ce que des gens fans ` 
politeffe aucune ne te-remontrent pas ` 
ton devoir : Ikeft bien vrai que tel 
Maître, tel Valet. J'ai de la peine à 
retenir ma colére; car je fuis violent de - 
mon naturel , & far tout quand j'ai pris : 
d'un certain breuvage , je ne me foucie -` 
de rien, pas même de ma propre mere. 
Fort bien , mais par tout où je te troua 
veral, jete ferai rentrer en terre , com- 
meun Mulot , ou plütót commeune 
trufe, Que jamais jé ne bouge dela 
place, fijenefaireffentir à ton Pedan . 
les effets de mon indignation, & jene * 
t'épargnerai pas quand tu appellerois à . 
ton fecours le grand Jupiter, , De plus . 
je prendrai foin de te faire retrancher 
cette petite coëffite; ‘dontles clieveüx 
liez für ta’ tête reflemblent.à la touffe 

d'une betterave, & je chafferai suffi 

ton Pedagogue de quatredeniers.. Tw 

pafferas fous ma'patte trés-affeurémetrt, 

Ou je ne megonnois point, & tu ne te 

railleras . pas »impunément..de “Nous y 
quand tu aurois # ane barbe d'or ; 
Comme nos Diéux.  J’attirerai encore. 
 furtoi, & fur celui, qui le premier a 
N4 > å 
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Y Alogia ) ft curabo, C quite primus condocefe- 


Ro (it: non didici Geometriam , Criticen, 
ticul pri- @ * Alogias meras, fed * Japidarias 
vativâ & & fo , j partes centum dico, ades, ad 


AO pondus, ad nummum, 4 ad fummam, 
chofe fans Si quid vis, ego ( tu , fponfinncalans 
raifon. „ecce defero , % Lamia. Jam feies, 
as ) bau- pairem tuum 5 mercedes perdidiffe ; 
firar ra, € quamuis & Rhetoricam nefcio. Ec» 
ds Lapidai- Ce quidem nobis longe nemo : late ue- 
dichnt je #50. 7 Solve me, dicam tibi, qui de 
pierrerie. ` nobis 
3 Partes) . 
alludit ad '. 
artes eloquentiz de quibus fuprà. Libertus intelligit Artem 
apidariam utiliorem effe 'omnibus fcientíis; camque habere 
fuas partes : Ses raifonmienteni : ut Rhetorica, 4 dd fummam) 
fubauditur ratjonum , & non adverbialiter: La feience d'abreger 
Ies comptes. Summa , wa abregé. Unde Gal. une femme. .$ Mer. 
ces) hic ; ce qu'en donne à wn. Maître. 6 Quamuis Ce. )ironicè 
“ut fuprà non didici Geometriam Cre. 7 Solve me) Délie-moi. Yul- 
£O lat fa moi Yaire , eu veux-tu que, fubauditur, dicam tibi, &c. 


* LesLatins difoient Lonie & Sprétra. L'un 
fignifioit Jes Spe&res affreux ,, & l'autre ces 
Phantômes agreables & beaux, dont les De- 
mons empruntent les figures , pour fe com- 
muniquer aux hommes. Lamia convient fort 
bien à Giton, parce qu'il, étoit beau: Mais 
ce mot renferme encore une injure fort fpiti- 
tuelle; carl'Affr&nchi difant à Gitôn,, tun'es 
qu'un Phankóme , c'eft comme s'illuy difoit ; 
tu reffembles à un beau Phantóme , qui a un 
belexterieur, mais qui eft animé par un cíprit 
malin. - 

, 4 Scaliger nous enfeigne que l'art de criti- 
M ` . ` quer 


4.» 
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fi Dien pris le foin de ton éducation, 
tous les malefices d’une certaine Sorçie- 7 
re quejeconnois, . .Jen’ay.pointapris — 
la Geometrie; nils:®:Critiques nhles. ^ 1. 
autres folies deeette-mature 4, toasje — 7 = 
poffede parfaitement li connoiffence de ^ ^: 
la Pierrerie, & je-répons facilement à ` 
cent difficultex» für. lefquelles. on me: 
confulte rousiès$ours..tauchant, Lare ^: Uc 
gent; le poids, la monnoye g &.les c. : 
eomptés: Enfin fitu veux que nous °° > 
éprouvions nosforcesenfemble, je fuis 
prêt à te prêter le colet, Phantómeque . 
tú es; quoique je n'ayepas apris li- . 
Rhetorique , je te ferai voir qué ton" "^!" 
pere,a perdü fon argent à te faireétu- 
dier’ - Scacheque perfonne n'eft jamais 


trop éloigné de moi , car j'ai les bras . 
longs. Veux-tu que je dife qui de 
E À , nous 


quer eft une partie de laRhetotique, & qu'eHe 
divife en artifcielle, en biforigues & ét und 
troifieme qu'il nomme la plus propre. Kemar- 
quez que tout ce que cet Affranchy dit au mé 
pris desSciences , fait le portrait du fiecle de 
Neron; car ogt Empereur les proferivicauffi- ii 
tôt qu`il;fe fur abandonné àla débauche, ‘fais bear ác" 
ant mourir tous les Scavahs. Suivant erfi coursà ce 
la r1 maxime des méchans Princes "Qui fujet dan 
eprehendent ceux qui lont cápablés ‘de leur Tacite Rv. 
geprocher leurs vices. |. ‘© ‘ 754 de fes 
Omes bimetuunt ver [is y odere Pottas’? ^: ARM 


` 
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à Crefiere) nobit currit, verde loso sos mevetu? : 
hic sde- quidenobit 1 creféit. dy minor fit... Cura 
à Mere 155 > JPnpes vfatigis , saoquam mas in 
- ie. fortio- matella. -Ergo dnt-tate; ant:? meli», 
zem. Ta- yems noli moleflaze-, qui: te natim non: 
manico: putat; mifi fi me judicas annulos 3 bu. 


ferr belis 9605 CRVATE , qaos amita tua involaffi. 


© melior. Oicuponcim propstium |. eumusin.. fo, 
det con) rm! QU pecunins. somthemmr. jaws. 
temptum fois boo ferrum: fides babere. :: Vah. t. 
colorem beila: vel eff volpes :5 madas: : ; : fiti diee 


aureum : tt - 
Martial. (PHP 


dentes pu- toe m . | 
' sidos vocatboxeoós. 4 Fram) cum de mutuandá parunid agi 
tur fignif, Le Place , la Bonrft, ut (uprà, s Uda) i. c Dadi l - 
' Ul + . -t ch p UD S4..4L 
3, 1°, t 1C. pet v Un Ste 
aie fonbaite que Mercurenous foi propice. Mex» 
-eure étoit également le Dieu des Marchands, 
. & celuy des voleurs; parce qu'il avoit dérobé 
fort fubrilement les troupeaux du Roy Adme- 
te: Occupo tire fon oïginc d'occupareres alienas : 
eee du bien d'autruy. Mercure eft ap; 


pellci5y Occupo par extétlence; "& cette excla- 
mation Oéfcupopem prôpiclum ! eft épalement 
faite pour l'un &.pour l'autre, puis qu'il 
s'agifloit d'allét énlemble for la Place du 
Change, pour emprunter de l'argent, & 
ani que Affzindli foupaitoft geb deron 
Oi. yesreprofoeritet à Giron dánéTes vols “qu'il 
xeu, PRUVOIL AVOUfdER ss s D aten 
Plin. L 33r - £j Les Koiósjué- ortoicát dci hntäux d'&l 
€ . cierà lamain-gaiche, & duind ori eipruns 
tot de l'argent les deux parties fignoient 

. ES ‘J'obli- 


1 
.: à 
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nous deux bat lé‘plus depats fansfortir^ ^^ | 
defaplace, &auffreelüi, quiventpa- > 
roître le plus grand ; "Becepetlllarit eft ^ ^ 
le plusperit: Tut'étórme, ‘tu'cours, 
tu t'empreffe comme une foury qui eft 


dans un pot de chambre. Songe-donc^ ~ 4 
à te taire, & ne t'avifé pointd'attaqiel^ 4 


e 
. 

-æ 

- 


un plus brave que toi; qui nefdfige pas 
feulement fi tu es né: :* Peut:être t’ima- \ -` 
gine-tu que jefais grand cas de ves pam o8 50: 
gues que tu portes, dont l'or eft adf? ^ — 7. 
pâle quedubüis, & qu'affurément tu `; >: 
as volées à ta Maîtrefle. # Je fouhaite 
que Mercure nous foit propice.. Al- © >°. 
lóns für la Placé éniprunter d Virgen, emi 
& tu vérras qué cet È anneau, qué je‘. 
porte au doigt, quoi qu'il ne foit que — 
` de fer, trouvera du credit. Ah; h . ,.. 
belle chofe! e: Renard moüillé y Yò . — .: 
' | N 6 dequoi | 


«€ 4 


— 
Ld 
e 


l'obligation: cè qui fe nommoit Syngraphe : - 
eufuitel'Emprunteur la fcéloit au bas du ca- ^ ' c" 
cher qu'il portoit à fon anneau. apr ELE 
s’obferve plus, que par le Pape. Dájum fub ed M. 
annulo Pifcatoris : ce. qui montre quel Eglife, ~ 
eftimmüable,; & n'apoint changé SAU ? 
nes coûrumes, . 00r. t MAUS salas ef 

c Renard mouilié. Cela eft ditpar hy- ^c 
fe, pour montrer qu'il avoit tellement beot- > - 
ré cc jeune homme , qu'ill'avoit mis tout en 
Ígcur, 


« » 


300. T. PETRO NIL SATYR. 


s Peroerfa) Crum faciam , Cita bene moriar. At 
e dbi: popalusper exitium menm juret, nifi te 


rée, ubi- toga ubique |! pervería fere perfècu- 
rh Égua- tus. Bella res, er ife, quite bac do- 


satè-Sene- CEF g? mu[ium non Magifter. 3 Didi. 
Serg. Cimut 5 dicebat enim Magifier , funt 
Hfi perver- utfira : Salve , reita domum , çave 
Sa Mag. Majoremmaledicas, aut swmeres 4 ma- . 
fra w- paligy 3, Nemo dupondium evadit, Ega, 
l a dolom qod me 6. (jc vides, propter artificisems 
non Magi- s Di: ; | - 
feos. "em Diisgratias agos — | 
WoPrver- {+ | : 
bialis ut — .. TOC n 

piper no VIRI Ho ni "E E 


hme , fit- TP en 

P dici- 1 ve pexwt Afeyltos refpondere comuitios 
ms) joco- f Trimalchio deleftatus conliberti? elo- 
end quentia: Agite, inquit , 9. fCordalins 
Jalisa  demedio; fuaviter 9 fit potis, c tm 
eiiis Hermeros parce adoleféentulo :, 9. fan- 


nost ce qui 


Deren 1 $99 
fuit, Magi- ^! P3D à $* 
fter nobis 

dicebat , D 

hzc ve- |. UG 257 

ftra funt,- = n 


HD 070 7 84 ` a." T . 
fübauditur debite, 4, Mapalia) cabanes, boutiques. 4 Neme) 
fubauditur Scholaffjcorum. 6 Sic uides) j. e. ut me videtis.Do- 
mini familiarem , cjus ménízaccumbentem. 7 Pizc Élequen- 
tie, poft tot verbà trit & proverbia dici poteft , l'éloquence der 
Halles. 8 Sécrdéksÿà éxdgodvi, de Pail. Unde Seneca Ep: 
56. & 83. Scordales vocat cos , qui rixantur inter pocula, 9 Sit) 
Wmperfonaliter (usmptum.: 10 -Sasgueir) prefanguise Cicero. Cs 
non fugiat timidefanguen.' | ) 


> 
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dequoi m'enrichir, '& mourir content. 
Mats le peuple jurera ma perte , fije ne 
te pourfuis jufqu'à mettre ta robe en 
pieces. Ha la belle chofe! encoreune 
fois. Celui qui t'apprend fi mal à vi- 
vre eftun Maître qui t'a broüillé la cer- 
velle, comme feroit du vin nouveau. 
Autrefois quand'noûs allions à l’école, — 
nôtre Preeepteur nous difoit ,. Mes en- 
fans vâtia devoir eft de faluér ceux que 
vous rencontrez; dene pas injurier les 

períonnesplus âgées que vous, dere- . 
tourner droit à la maifon , fans. vous 
amufer à. regarder de côté & d'autre, ` 
& compter les enfeignes. Cependant . 
avec tous ces bons enfejgnemens les, — 
écoliers profitent peu. Moi, que 
vous voyez en affez belle paffe, je re- 
mercie tous les jours les Dieux de m'a. 
voir donné l'adreffe de faire ina for- 
tune. 0. 
Afcylte avoit déja commencé à ré, 
pondre à ces injures, lors que Trimal- 
cion, quiavoit pris plaifir àl'eloquen- 
ce de fon. Affranchi , leur dit de reż 
trancherlestermesinjurieux , & de par 
| letavec plusde douceur.. Quantà tay, 
"^. Hermerós, -continüa-t'il , épargne: un : 
peu ce jeyne homme , jẹ voy que le 
. N fang - 
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pRene BA Agamemnon illam rapuit , e$» 
pum) Urbi Diane cervam fubjecit. — Jta nunc He- 
quid ad merus dicit ,:quemadpodum -inter fẹ 
uai. Pagnem Trojan > Rarewini > Pg 
2Piintal, cit feidicér , «ef: Ipbiqenidu, filiam. {uan 
Agamcm- Achilli dedit uxorem y, ob cam rens 
non ut Cx . . . . 
fequenti. Ajax infanit , Œ flatim argumemtums 


gui explicabits ° 0l oo. 
. Hac sti dixit Trimalchio , clame- 
. rem Homerifle fufulerunt s interque 
3 Decuma- familiam difturrentim vitulus in lance 
mp 3 decumana clixus allatus ef, © qui- 
Pone de demgaleatus. . Secutusefh Ajax , fri- 
iuzciftro- eque gladio, tanquam infaniree ; concia 
rum cipa. dit, acmodo verfa, niodo fupint.sefli - 
Tis. enlátus mucrone fruflncollerit , miras- 

Strepha ) tibnfque vitulum partitus À Nes din 

vedi mirari licuit tans clegantes 4 ffropbes, 
adre[fe ae nam repente lacunaria [onare Laperumt, 


fsbtilit noris 
. volanti  seswmque triclinium istremuit, Con- 


rd flernaius egoexfurrexi, er timui:ne per 


` Vide Not. teum Perauriflarins aliquis deftende- 


Lat.2.pa . 
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u’ Agamemnon enleva, & mit en fa 
pdace la Biche de. Diane, de forte 
«gu'Homere raconte icy de quelle ma- 
niere les Troyens, & les Parentins com- 
battirentenfemble, dont Agamemnon 
fut viétorieux , & donna fa fille Iphi- 
genie en mariage à Achille, ce qui fut 
caufe qu'Ajax perdit l'efprit. L'argu- 
znent va vous expliquer cecy. | 
À peineavoit-il achevé fon difcours, 
queles Homeriftes pouferent un grand 
cry , & parmyun fracas de Valets, qui 
couroient de côté & d'autre , -on aporta 
dansun baffin fort grand, un Veauen- 
tier boüilly, qui avoitun cafque furla 
tête: Il étoit fuivy d'un Ecnyer tren. 
chant, quireprefentoit Ajax, & le. 
quel aprés avoir tiré fon coüteau comme 
upfuricux , le découpe en faifarit mille 
eftes, tournant tantôt deflus, tantôt 
effous tous les morceaux qu'il ramaf- 
foit de la pointe;. & nous le diftribua 
avec une adreffe admirable. Mais ilne 
nous fut pas permis de l'admirer long- 
tems, car le plancher commença à cra- 
quer, & toute la Salle trembla : ce 
qu'entendant, je melevay, & çraignis. . 
que quelque Danfeur de corde, fefai- 
fant jour à travers leplafond, ne vintà 
| 00.7 volti« 
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. N + * e 
1 npa ne YCE: nec minus retiqus CONVIVE miram. 


cuve. Figu- : 
Fate, cape LE erexere.Unltus, expeilantes quid no- 


à boire. In vi de Celo nunriareiur,  Ecce astesm 


que Iria diduilis lecunaribus (abii circulus in- 


copola , le gens, de € cupa videlicet grandi excuf- 


deme d'une 


mu. Ja dimittitur , cujns per totum orbem 
ldem & Corone ewrea , cune alabafiris unguenti 
rum in Pa- pendebant. | | 
datis. Dam bec > apephoreta jnbemur fi- 
pophoretis METO refpiciens: ad menfam , jam vilic 
fusè dixi- fepofiroriups cum placentis aliquot. erat 
Lat. i. p. pofitum ,quod medium Priapus à piffore 
18 failus, tenebat, gremioque fatis amplo 
omnis generis poma, cr uuas fujlieebat , 
more vulgato. L ee 
"vidis ad pompam manus porre- 
ximus, (C repente nova indorum re- 
mifio hilaritatem bic refecit, Omnes 
enim piacente , omniaque pomA, ctiam 
minima vexatione contaila , ceperynè 
effundesc crocum , eir ufque ad'nos moe 
lejtus humor accedere. E 
007 ati 


a Renfermoit dans l'étendue de f? fein) On 
Lopes un donnoit aux Statués de Priape un {ein latge & 
taireFran- 2Bples parce qu'on y placoit rontes fortes de 
ois furPi- fruits pour les luy. offrir en action de grace s 
on des comme étant la Divinité tutelaire desjardins 
medailles & des vignes: Nous avonsla 1 preuvedecelà 


antique. danspluíicurs medailles, 
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voltiger pardeffus nous, lesautres Con- 
vieZauff furpris qne moy , leverent kes 
ÿYeuten haut; attendant cequien pou~ 
voit venir de nouveau: "Dans ce mo-; 
ment le planchers'ouvrit, & fitvoirun 
cercle prodigieux, qui fe détrachant 
d’unegrande voûte , tomba infenfible- 
ment fur nos têtes, & l'on voyoitdes 

"Couronnes d'or, & de petites boëtes . 
d'albâtre, pleines de parfums, fufpen- 
duësautour de ce cercle. 

Pendant qu'on nous prioit de prendre 
ces préfens, jettant les yeux furla table, 
je vis qu'elle étoit: déja couverte d'une 
fnachine ; für laquelle if y avoit quel- 
ques pieces de four, & dans le milieu 
une figure de Priape faite de pâte, qui 
àla. maniere ordinaire , 4 renfermoit 

: dans l'étenduë.de fon fein toutes fortes 


de früits, :&°dé raifits ` 
+ D'abord chacün de nousjettala mar 
avec empreffement. fur ce deffert magni- 
fique, & suífi-tót un nouveau diver- 
tillement augmenta nôtre joye ; car 
les gâteaux , & 'tous les fruits ,' dés 
qu'ib/&óient.preffez le moins dumon- 
ë », Tepandoiėnt un: efprit^ de. (a2 - 
ran >. qui venoit nous ehtêter de fort 
odeur. .. s on oq 
T4 | Nous 
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r»Feiw. — Ratiergo * facrum offe : fericielum 


bum verus AMS religiof ó apparatu perfujuns , con- 


ro fercu- furroximpns altius, Cb ? Augufto patri 
à Angufl) patrie Feliciter diximus. quibufdam fá- 


fubauditur sses, etiam pof hanc venerationem po- 
Imperato- j 


ri, Neros PIA TApientibus . fy ipfas mappas imple- 
the vimus. Ego preciput , qui nullo fatis 
amplo munere putabam me onerare Gi- 
3 Cerdos) tonis finums. 
Grzcé,&  : | BE St oia oM on 
Lucram — Znrer bec y trespueri candidas faccin. 
Latinè (OI tunicas intraverunt : quorum duo 
jocus ridi- Lares bullates fuper menfam pofncrunt : 


malchio: | nus pateram vini circumferens , D ii 


nisuCu- PR.OPITII Clamabat. Aiebar au. 
pur CUP" tem unum» 3 Cerdoxen , alterum Fe- 
| - diçio- 


* Ce fervice eft appellé facré , à caufe du 
fafrán , qui portoit cette qualité; parce que 
pouffant fon odeur yiolente ju(qu'au Ciel ; on 
s'en fervoit dans les Sacrifices: Qn' en parfu- 
moit aüffi les couffins, où l'on pofoitles fta- 
tuës des Dieux. : La peníée de Petrone peut 
encore avoir été. de Fire -Faporter facrum à 
Priape , dansle fein dequi, comme dans ce- 
luy d'üne Divinii£., tout ce que l'on pofoit 
devenoit facré, ' " < I 

`a Ornées de marques triomphales ] Ceux yi 
 ttiomphoient portaient devant eux des mag 

ques, ou petites boëtes, dans lefquelles o 

renfermoit certaines drogues » queles An- 


ciens eftimoient des prefervatifs tres affeurez ` 


contre 
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Nous bmëeginant donc qu'l y avoit 
-quelque chofe de facté dans ces mets, fi 
.felipgieufertent :parfumez , nous nous 
levâmes, & priâmes le Ciel de com- 
-bler de felicitez l'Empereur pere de la 
Patrie; & aprés que cette priere fut fi- 


mie} voyant. que quelques-uns des ` 


Conviez prlloient le deflerr, nous en 
-retnplimes nos fetviettes, & moy fur- 
tout, qti croyois ne pouvoir charger 
Giton de trop depréfens. 
`- Dans-ces entrefaites trois Valets, en 
e chemfertes blanchés , entretent dansla 
Salle: Deux poferent fur la tabledepe- 
-ites flatués des Dieux Lares, +. ornées 
de marqués triomphales, & l’autre 
portoit autour de la table une taffe pleine 


ide vin , prononçant à haute voix ces |. 
parokes,Qux cgs Dieux Nous  : 


SOIENT PROPICES. Il nóus dit 
deplus que l'un de ces garçons s'apel- 


loit Cerdon, l’autre Felicion, & le 


troi- 
. 4 ust ef 2t 
- contre l'envie: ‘Enfin, cette marque triom- 
phalc' étant devenue unotnement , ons'avifa 
d'en pendre de femblabies au cou des Statuës 
des Dieux, particulierement des Lares , afin 
dc les honnorer; Nous l'aprenons de Perle, 
: qui dit, 


- ` Bullaque fubcinétis Laribus donata pependit. 


Sat, $a 
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gu, PNM. à tortim Lerommp:: VE Ari, 
"ed. Nos stiam allatam épaginent pins Fri- 


valetnd. 


eptarunt) pegichionts , cum jam 0Oyynbs- baharini , 


os con- : l 
vivalis an- fT nbuimns preterire, n 


tiquifi- -  Peffguem. ergo emnesy bonaris nsen- 
mus. . . - 

2 Lucrum ) efti. banaeeque valetudinem fihi of- 
i. e. fortu: kart , Trimalchio ad Nicaroiem vef- 
na: cffec- > , V. vy . 

tus pro ;pespat C Solebu y: inquit» puis. sie 
Cau. aV Un convie;  mefeip quid nunc taes spac 
3 Hilaria) ! . f 

fic voca- mwtis, Ore te, ficfelicem me videas, 


IAN narra illud quod tibi fu venit, : 
qurinz-; , /Mygere:s delettat Hj Affabilitate amici: 


inoĝiô . . 
dris cele: One me , inquit. *- ducrum iranfidt , 


, buntur. wifi jar dudum, condimonje dijo, qued 
dochie .éé#alens video. Jaque. 3, Holwfia wia- 
ni LH fA fint ; etfi timeo iflos 4 Schohaflices, 
gaudió. .féTideant. 5 Viderit. IVarrabo temen, 
4 Schola êe Y . " z + , L £r 44. 

ES À 2 45 ^ | ds < A . U iid 
Doors. 1 Er e Ft", .: Sk 
Vide Not..Lat. 1. p.38, Niceros intelligit, emnpnem . 
alios Convivas Rhetores : fal.Encol pie A Rfüyiton ire; 5 
eei Autimperíonaic. Ow déren cela , i i impotte quant À pre- 
ent, EL 


K Une figure de Trimalcion) Ces Images éto- 
ient faitesde cire, elles reprefentoientla per- 
-fonne juíqu'à la ceinture, ce Que nbus apdl- 
-lons Butte , & c'eft auffi pourquoy les Romaiss 
les nom moient Thorace. Isles avoient imitez 
. des Grecs, quilesappelloient-Thoracides. Les 
. Anciens ctoient fort curieux d'avoir leutsre- 
prefentations de cette maniere : ils les met- 
+ toient 


* 
—4 
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troifiéme Lucron: Quant à nous, nous 


eümeshonte de laifferpaffer * une&- ` 


gure de Trimalcion, qu'on venoiten- 
core d'aporter, fans la baifer, ainfique 
tous les autres Conviez avotent fait. 
Aprés que chacun fe fut foubaité re- 
ciproquement la fanté de l'ofprit & du 


corps, Trimalcion regarda Niceros , ; 


£ luy dit, Vonsétiez autrefois fi char. - 


mant à table :: je ne fcay pourquoy 
vous voustaifez à préfént comme fi vous 
étiez muet; je vous prie de me raconter 


quelques-unes de vosavantures, bous -~ 


me ferez plaifir. 


Niceros ravy de l'honnêteté de fon C 


amy, luy répondit, Je veux que la 
fortune me fuye eternellement s’il n’y a 
déja long-tems que je treflaille de joye 


de vous voire état où vousétes : gou- 


tans doac:kes plifirsdu mieux que nous 
pourrons: Quoy que j'aprehende de 
donner à rire à ces fçavans; il n'importe, 
je ne laifferai pas de raconter.mon hiftoi- 


re; caràdirelevray, quel tort me fait . 


, celuy 


toient dans des armoires, & les gardoient ainfi 
de pere en fils. L'ufage étoit encore de les 


faire porter routes, felon leur rang, dans les 
funerailles, - | 
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1 Hneid. quid enim mibi «nfert , qui rider ? Sa- 
lib.4.quod Pws eff rideri, quam derideri. ` 
iple imita- . 1 Hæcubi dicta dedit, -- - - -- 
tus eft in Talem fabulam exerfui ef. Cùm ad- 
Poim.bel- buc fevoirem , babuabamm: im vice an- 
v.10o. £gaflo ( nunc Gaville domus efl ) ibi, 
2 Bafibal- jyomodo Di velit, amare cepi wxe- 


lum ) com- ^ k . 
poftumà rem Terentii canponis y, noveratis Me- 


fins n lifan Turentinans, pulcherrimum ? ba- 
— Aan» y fiballum. Sed ego non me- Hercnles 
mers, y'inf-Corporaliter , aut propter res Venerias 


pè > bali- curavi; fed magis, quod bene morata 


goin quod fig? . Si quid ab illa petii, nunquam 
tar p} o . . 

bafis nau. Pihi negatum fuit: 3 affens , fémiffem 

izhuma- hab , im illins faum + demandaui ; 

A ncc unquam fefellit Hui 

3 fem) quam fefellit ufum. Hujus con- 

as hic ge- tnbernalis ad villam fuprensum. diem 

pto pecu- obiit. Itaque 5 per fintum ,perocream 

Bi. ego agitevi quemadmodum. ad illam 

4 demanda- bs r . 2 

re) proprie PUT Venir om, in angulis antem. amici ap- 

doner parent: Forte dominus Capmam exierat, 

charge © 

commi fion; 

fed hic 

confer. | 

s1llud me- | a t 

taphoricè. per feutum , vites : per ocream , diligentiam fignif iy .— 
c.omnig tentavi: Proverbialiter dictum. 
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celny quirit H vaut mieu»féeire rie, 
que de donner àrire. : <- 070.005: 07 
(c Eorrgn'ilesi die cosmote; 5-0 0. V 
11 raconta ce qai ut. : Quand- j'étois ` "7^! 
en férviude , nóus:demeuriops dans ` 
unecertane-rüe étroite en une mañon, ` `” 
cqui aparfient fmiinterarít à Gavile : Là, o v m 
ftrivanel’irifpirationdes Didux ;.jecon. ‘|: 
cüs de. Pamour. pour la femme d’un > :.… 
Traiteur nommé Terence, vous la ^7. ^: 
connoiflez Meliffe de Tarente: c'eftla 
meilleure jotiffance. qui foitau monde. `` 
Cependant je vous jure-que je nel'ay -~ 
fointaéimée pour celà , cleft à dire pour ; : | 
gofteravec dlle des-plaifirs illias; ^ -_ 
Thais SNrôr , ^ parce qu'elle étoittres 
honnête. J'érois: fi fort. de.fes.amis, . 
ue jamais elle ne. m'a rien refufé de ce 
que je luy ay derhandé; lorsquejavoig `  : 
deTárpent , 4eleluy confois, &arhais t: ..-« 
elle pem'sdenné de-detour pourneme ^ >; 
le pasrendre quand j'en ay eu befoin. 1l 1 
arriva que fon mary mourut dans une ^: ^ 
maifon qu'ilsavoientàla campagne ; de & — 
forte que ,comme les amis fe font coi- —— 
noftre dans les adverlitez, jecherchay. `. 
tous les moyens imaginables pouraller — 
la trouver. Heureufement mon Patron `` ^ 
étoit forti de Capouë, pour aller ven- 

Tom, I. O dre 


$, P 
[5A 1 
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1 Seruta) dH 1: fereta feiteexpellenda, . Nasla 
sontes [510 ego OCCASIONS , per fendre befpitem no: 
"i es. Ex- drum s MC SCIE. iM. * quim mil- 
Per r par Darikmbmemide : RAF antep iles for. 
vendre. tis luem Orines. 3 AIpocaicinns Net 
bed ciron * gallicinnt, (Luna ducebat ! Mu. 
sendu. O- quàm. vWeridit |: venitama smiter: ^ tson 
vid re y, Mimea, : tte meno cepit- ai elles 
421. expe- à. facenzs: feigeaamabusdns ci fellas 
cu, Ge, umero. Deisdc Wi tbefpewicudoomizom, 
2 Quinam EE exuit fiy vmtia vefliibehba fecundum 
Sic adhuc "irm pafsit. Mlbidmusnimo, 9 im na- 
Julper 44 sé bfa : :ffabans:rAnquam: mortua, At 
mille paf ille. circatohisinxiz, befwents fs, © 
fn tr^ air ipa Fañbusef. IV sme oca- 
paffüum ri piures dbentigr  myllipipatreme- 
cuca con- esum nri fece jedi quad vuperam dist- 

fat, 7 requis hov:fuiles eff , siplarece- 
SEE Qui flo fugir: Est Mitmétus nef- 
XinxaM- Vibe hi: efe deibdogcçoli sas efi- 
pu nds » 3m 2nnejad relia, ijipebtem-lapidte 


avocamus, - « a^ 
rt ` - * ' 
incitamus, ^ ci 02052757 aq SUD faila 
movemus ^c ; 5 TEORI jadi e . 
nos., sons - : 
sr: se, Fret” AD 
nous AVAN-—* RE à 


gémes. i. cars mins. A Gallici. vel ga acing , f- ale- 
cundum Apu tempus , qué galii cahtibit : 'Thedia noz. 

Tanquam m "i Ya Kübahdirur sole. . 6 aobintra )enxiqua 
fecundum vjas poblieas conftruchantur. 2. Facere fub auditur 
incantamenta. S. 15i) e. t zgr elfe nd fn a anime. | 


to ep op ia -r [La] r L . 
C2 » Fe a -9 * 








LaS82a-r.»zducrR out 3 s 

Aro devicillesnipesy ayant doncirouré — 
^ emtseoctafion jopeñfüadai bnOtme ate : -~ ~ 
de rm'ecompagner julqu à dei x liewiede =, . 


là e -C'étonumhomme foldanen diable; ' :.: : : 


nous aoustmâmes en chamin pendant ^ .— 
nuit, envion: $ tem que Îles coqs . 

cemmencçnt drehener ; labomeno o- : 
échitoncommelcijomeneleinid, .., i... 


dósprésquose ub piti ARANON rods coo ^ 


teauv 4misónthedes tombeaux cmon. 
homme commence fairequelque vom — 
juxatios au Ales, pendante se coc c 
en'amufoieQehaner, comptes `: 


Brodke ; en fiticto jostan, Ms etx for SU : . P |. 


law, jovis ife depotilla y. & mtfs ` 
habits fur le bord du chemin; alorsla 
peurmefaifit, de maniere quejereftay . 
driver COPERTINE mit pie 
autour de lesivétemens ; .& ay même . 
inftant il fut transformé en loup. Ne cro- 
yeripss ano je plaies: Serie ferois 
pis uti ^niénfonge pour tous les biens du 
mande; Mais pour.contintier mon dif- 
voursy spréscqu'il far devenu loup, il 
doimença X hévrlér, ^A prit fa couié 
du córé des bois,, Je vous avotiequa 
d'abord je ne (cac au j'étois; mais, 
nt repris thesfens, j'allay pour pren- 
die fes habits, & lés trouvay changez 
TN O2. «a 


" 
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. faia funt. Quimori timore, nifi. 

tatc ldem votes framin d mira. 
voco Gre- elita! , VF aimbren eura dosan ad 
un&z,fed villes amica mca perveiirem.: -Thi jar 
JAA anasi INITAN. pene animam. sballiwi: 
not. lat. 4. /8dor mihi: par bifsrcmos 3 solebat: 
p.290. & osnligeriui: vissmqnats refoifas fims. 
wisasan pe, ASUS 4 ikoa wieariotapit sc quid ram 
per detra- fero: amheieremra dr; Ñi aite s ingmif, 
D End ueniffés, faltem: nobit adjutaffes; lispus 

Pi b piru Cim villamimrávit y Gremmnia 
prò A(Q. tenguam - Juni fesgninem illinmifit, 
& mð lit- ssdc- samen dári > etiatofi fagit ; -fèrs 


Ws nes were niflar. lances celinmejisetae 
Wiceret de jecit.: Heg wt- andipi aperire ocsot 
sed vit& 4- MEME 1 . innglini 
sfur. Tav . ' € . ‘ , ^ 
licatar in Not. Gal. info. 2 Bifana Vawe frebe d deux pai 
icatur in Not, Ga]. infrà. 2. Ri sue å ; 
Tes » figurat& ponitur pro corpore humanó deas „ad fortha. 
ld plebejum (apit; 3.Colebat ) L e défluébat. — > 


green aim Cb 


# Lors que les Soldats. sitoigpa an bile 
dans les jugemens militaires, celuy.qui ame- 
noit un Tau avoir la vie fauve, parce quele 
Tau étoit la marque de la vie, comme le Theta 
étoit celle de la mort : Son. nom en Grec 
commençant par eette lettre. : Niceros l'expri- 
the icy fort clairement, à caufe qu'il s'agif- 
foit defauver fa vie. Nous trouvons la preuve 

r ch. 9. v. de cecy dans t Ezechiel , Sigua Tau jupia 
4 Se frontes virorum $t cette marque devoit leur 
= fauver la vie, commeille parojt par la fuite. 

Tous ceux fux. lefquels vous verrex cette fettre T. im- 

2 07 primée, 


t 
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en pierre. Je crus mourir dans cema- 
ment : Beantmoins .je mis képée. à la 
main, & comme je crus qu'il y alloit de - 
zna.vie., je fxapay l'air à droit &à gauche ` 
jufqu'à ce que je fille aerivéà la maion 
de ma maítreffe,. où je penfy rendre — 
lame, Quand j'y entray la fueur me . 


vi + 


couloit du córps,.'mes yeux étoient .,'- 


smourans, & -à peiné pue-je revenirà — - 
moy. Me chere Melike futfurprifede" . 
me vairarriver ft tard, &elle medit; fi 
vousfuffies venu un moment plutôt, 

au moins vous nousaufhez feceuru ; car. 

un loupe entré dansantte maifon, X, ‘ 


comme. un-bqucher, a égorgé prefque ^^ 7 


tous nos motons ; -mats encore qual . 
ait pris la fuite, il n'a pas déquoyfe 
mocquer denous, car nótre Valetluy 
a donnéun coup de pique au travers du 


-à EOE EER” . to ., DE j 
, cou. len'eus pas plütôt entendu. ecla , .,. . 


que mon étonnement augmentant , 
y 'oüvristes yeh auffigrands que1é püs, 
060 E € 


-9 


primée », vous ne les. tubrex paing. ` J faut sacoie - 2004 


pu dans cetye expreffion ssatgw/aten » 
Pae beautés qui eff que. par. fa prononciation 
sl imite affez Íc bruir qu'un homme fait en 
attant l'air de fon ape. .Nous vayons-que lès 
bons Áuteurs ont pris foin de trouver des ter- 
dues femblables pour exprimer par le fondela 
prononciation la chofe qu'ilsdécrivent. 
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1 Caupo) amplins non potui , fed inco clara bac 
gencrali- "e domum fagi , 84808. 1: Campa 
 turbic pro DépspildrMi O pol quams vew dn ilinmas 

core focum; émquo lapidea voflmenteevana 
2 Bovis bo- fafta , mibilistoeniik Jangsimim. Ur 
weris Foin Wer) domui vini, jacebat miles mcis 
s furis: it leilo, tanquam." bovis, vk cols — 
ac illins medici crabas.: Imethixzi illuna 
Scaliger ©. eyfpellem Ufo; Aec pofiea cum. ie 
fed autho. panem suflare posnis Roh fi m occidit 
edt fes. Viderinr, qui de hoc aliter in'ops: 
à VartonevHi6ne font : e fé fé mentiar, 3 'Géswok 
1.7. de LL. vefiros irarosbabeam.: Uem ti 
3 Teor u Aftonités admiratione : nPverEH à 
Fumem Salvo, inquit , twó firmine ; Tri 
tam ba-  Wiálchio, 5 f 494 fides ef WF mihi gi 
beam pes: " . UB 
226. NOf. 

Lat. 2. o | 
4 Sali ini fermens ) ntbasiter dictum. y Siqua fides ef) hon 
dubitat Trimalchio ; cogtra verò nast ipfe fimilem bifforiam 
quam verim dibri, ^c 7017 COSS. 3 


T * 


,.* LesLatias nomtoient Varios &,ver(ipelles 

“ces fortes de gens qui changent de figure quand 

'illeur plait: ce qui répond à ce que nousap- 
pellons Loups garous, qui font les Lycanthro- 
118.612. pes des Grecs. t Pline affetre qué ces mera- 
IROTPRoRS font dé purévifiufiohs I Me 

decide Mient dac def udt nid ate dern 

par laquelle cett qai Gh foni avtaquez s'ima- 

ginenr être déverías-10üp4^;! òn dutrés ni- 
“maux, &en font routes fesaëtions: Ceptn- 
*antil ya un nombre mft: d'experience di 

e 2n. eM LH. ‘de - CON 
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Arla nait- étant, chine» je:repsis le ches :. 
aiin des maifon denótro homme, auli . 
vire qran Marchand, queles Voleuts - 
ont detrou(fé,: & -on paflancpar lelia, — 
où fes vétemens m'avoient paru chare : 
gez en pierre, je n'y trouvay que du 
fang: Etant doncarrivéà lamaifon,je : 
vis ton braveétendudans foni, com- . S 
me une bête, & un Chirurgien. qu 
penfoit üne playe, qu'il avoit au cou. - 
. Je reconnus elos.qu'il c it defis ` 

gure quand M luy plaifeit; ce qui fit, : 
etu" aprés celà je n'euffg pas manpóswes ^ 
luy quand on auroit ded me tuer. Ceux 
qui ne veulent pas croire que ces chofes 
folent poffibles , qu'ils confiderent bien 
les circonftances de cette hifloire ;. car fi 
falterela verité, je veux queles Dieux. : 

Ce recit aant jend tout monde - : >. 
dans un profond étonnement, Trimal- 
cion prit & parole , & dit Comme ^ je 
ne doute point qu'on ne doiveajoüter 
"E 0 000 VV - . fos 


— 
[1 


7 


contraire , qui font confiumécé par le proces 

fait à quantité de ces faux Sorciers» & cela fo 

voit chez toutes Jes Nations. Bodin cn: rapog- 
teplufieuss t dan&ía Damonorasnie, —  ! liv. 2.6.6. 

. 4 lenedoutepas qu'en ne daive ajaëter foy. ) Re- 

marquez que Perrone. fe moquricy de ec que 

. Teron 


A 
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t Capilla Ê. inborruerumt ; quia. fcio Nicerotem 
tus) Vide Sihil nugarum narrare , imo certus eff, 
"rs Hé O minime linguofns; nans Gipfe vebis 
wax, co- Fem borribilem narrabo :. afnpi in te- 


matus qui ; 
won ide gulis, 

Cinadus. ' ' 

D. Am- . . 

brofius. — "^ ' , uo | | 
Vita cie) > Cuns adhuc © capillatus efem (sans 
eve - \ : : . 

ciis plena, puero > viramchiam geff) ipfe 3 no- 
unde rifus firi delicatus | deceffit : moe - Hercules 
cnius . . . 

verb. la. * MTgaritwes ,. 5 eccpitus , C om. 
dois. Ch nium Ó numerus, — Chus ergo illum 
fula, ubi ater. 7 mifellaplangeret ,. e$ nos tans 
populi : . i . plures 
cum vO- . 

luptate vi- : ME : 

tam degebant. 3 Nofri:) i. e. nofter. Delicatus , Amafio , 
Frater. Spartian. in Adriano c. 4. dicit in codem fenfu: deti- 
eati Trajani. 4 Margaritum) vel märgatita, omne preciofunm, 
mn bijou. 5 Eccrites) bingar@r. homo per(tQus , egregius, 
excellens. 6 Nwwmerëm) pro numerorum , accempli en tent, 
7 Mifilta) diminutivum adjeétivi mifer, fed Mio non. minuens 
do, contr veto augendé ponitur pro gniferrimk. ‘©... , 


4 
[4 


Neron croyoit beaucoup auxSorciers: ce que 
nous apprenons par l'hiitoire de S. Clément y 
oü il cf raporte que .Simon Magus dit à ce 
Prince que, pour luy prouver la puiffance de 
fon Art, ił le prioit de lug faire couper ta 
tête ; -& qu'il teffufciteroit trois jours aprés; 
..,,  CéquelEmpereurayant fait executer , Simon 
^'  " revint le troifiéme jour: dequoy Neron fut fi 

étonné, qu'il le prit pourun Dieu, & luy fic 

enger une Statué dans Rome arec care In- 

SEE "» fcrip- 





La Savr.bgPzTEONE. 321: 
foi Xtoutce que vous venez de dire „des 
cheveux aren ont dreféùla tête, parce 
quejefcey- Niseros;que vousnecon.: . 
tez pas de’ fables: maie que: vous . êtes 
ties fâr de te que'vous uvansess: d. 
n'êtes point hableur: Cecy me donne. 
occafion de vous Riconterawfienecho-. 
fe, quificliorreur. feulersegtà panler, 
Aqui kaali emtraondiire, quos. - 
l'óm'voyoitvanvine ws haut d'uge siai-. 
fbr." enn aur eau Dre cam nu cx 

- Kors euejtéteis dins cette- fleur. de 
jeunefle qui-@e faifoit-simer:- (- ca 
dés mes prèrmores dnnées jay mené une 


Vie trés-velupiveufe) jeune. garçon ` ; 7 


que-j^simdis seffiopnémont , :mourat.. 
Par mafoy coitum bijou: ibéteitpan- . 
fait, & poffedoit mille belles qualitez. 
Éors que fa malheureufe mere le pku- 
roit, & que rousétions plufieurssuprés. 
e s. OS. d'elle, 
$0 ^8 


1 
) .2- 


feription, SzMeur M aco Dso. Mais 
il ne faut pas croire qu'effe&ivement on cür 
tranchélatétc à ce Magicien:, c'eft qui avoit 
tellement fafciné les x de Lafiemblée, 
qu’on crôt la luy avoir coupéo. Apulée dip l4 
mémechofe de trois hommes qu'il crüravoir 
ttes ,. &c qui. R'étoienc autre chofe, que tkois 
peaux de bouc qu'il.avoit percé, ayant les. 
yeux fafcinez par Pamphile la Magicienne.. 





3*2" T. PrTRORII SATYR; - 

t Trifim- Pme in * oirifbmwonin effemos , fabi- 
nia ) com- 

en ges ceperaus ,. pëtares canem. kepa- 
Pendelea. rensperfoqui. - Kiabebenmit tuye boiie . 
c. wem Cappadasem , longu ;\ valda g- 
am pro — décuinm, © qui valebat Tovem iv arans 
titiis. rollere; Elie audatler foridieyiadio owira 
apud Fe- offimwe percuomrit involuta mans fini- 


Colsce: fira emriesb,vfr samliersns, tasquam bos 


| trifimeni- loco s 2 fakunatft guod tango; madians 


Babat ex majacirz:; Audimns gewit g at pla- 


ANIMO. ; ; . QE P 
animo. P6 (n0 mentiar ) ipfas non vidimus: 


fi qui 2 baronnen nefiir ineroverjus fe-pro- 
tero) fa- jacis in leitum Gr. cenpui toart lvi- 


perftitio- . j 

sè illud dam bubsbet , qnefifagallis cafi guis 
vercendi Aiitcer ilkan {org aran malg hanns, Nos 
ominis — elanjo «io rtdiwmarstor dan ad oficium ; 
3 Bars vo fA dnm suatár. *c ampliar srpu fili 
yaro. pto 0 0:77 700 00 00 0 s s fé 
homine EE oo a 

senuo ot » S 
accipicbatns, epudepireri )q9ine etiam uritur Cicero. ` 


(^ tn wf 
4 Ces Sorcieres font appellées dans le Latin, 
Oyícaux de nuit, parce qu'elles choififfent 
prefque toüjoursla nuit pour faireleurs male- 
rdans rA. Bees» 1 “Apulée acleamplement de ces fortes 
. me d'or defemmeés, & dit qu'elles aiment {ur tput la 
. liy.,  Chairhomaine: ce qui eft confirmé parles a 
Loix Safiques ~ iqui ordomicno gae fi Ja: Sercime 
sch. Cy, Émang kh Eme | CO quel ex foi romaine? , 
elfe payera diuivóuiéeur,: qui étoit sme grande 
u lamme enoe terms. là. Om 3rrdodt ascicpar- 
).3-  pentlercorpsmorts àtauíc de çelèl 3 Apuice 
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d'elle, pour la confoler, des ** Sor» 
cieres l'enlewerepe: A les voir vous. 
eu(fiez dit que c'étoient des.chiens, qui 
pourfuivaient ua: liévre.. Il y avoit en 
nôtre compagnie un .Cappadocien, 


: homme-d'une taille avantapeufe,  & fs 


hardy, qu'il eût entrepris de détrôner. 
Jupiter armé de tous-fes foudres, Cet 


c ayant mis comrogenfementié- , — .- 


pée à la main , fortit aui-tót de lacham» 
bre, &aprés avoir entouré par preçaue | 
tion fon bresgauche defon manteau , il — 
en donna au travers du corps d'unede 
ces Sorcienes., au méme endroit que je 
touche furmoy, & quejepsigles Dieux - 
de preferver de mal. Nousencendimes — 
quelque gemiflement ; mais pour ne pas 
menti , nous ne vimes aucune de ces 
femmes. Cependarit nôtre brave , étant 
rentré dens la chambre, fe jetta furum 
lt, & nous apperçûmes qu'il avoitle 
corps tout meurtry comme fion luy 
eût donné cent coups d’étrivieres, Al- — 
feurément c'étoit l'ouvrage du Démon. . . 
Nous fermámes la porte, & reprimes . 
chacun nôtre employ; mais comme la 
meredu mort voula embraffer le corps . 
E 6 . 


e. 


dit deschofes fort divettiffantes à ce fujet. 


$14 Is Pe vRosaIFSATY K. 
1 ee) pro^ Jais tangit (fr videt ! manuciolusm de 
priè » le féramentis fatum: non cer. babebat, non 
mes isteflina y nan quicquam.: fcilicet jans 
fn. “Stripes pomum involaverant , eb fap- 
iod i. e pofuerant firamemitium vacuuns. Ro- 
fcio, dimi- go Yos, oportet credatis , [unt mulieres 
fiola plis ? fiie, funt 3. noturna, c7 quod 
3NoËurne) fer [ums eh deor [iss facinnt. Caterino 
ourna) fiar fi fs 

emis, baro ille longus, pof hoc fatum, nun- 
& malci- auans coloris fui fuit ; imo poft paucos 
wamr ^ difi phreneticns periit. 

4 cena) - Miramas nos , C pariter eredi. 
omnia an- MMS , 4 ofinlatique nenjam rogamus 
quise- — Nocfernac, t 5 fuis fa teneant, dime: 
haac fu- redimus d ONA. ` . ' 
petiior -. Es fam: jam 5 lugerna mihi plurer 
det Per. videbantur ardere , totumque tricli- 
j Stir lub- "nium.e[fe mutatum, chen Trimalcbio :- 
nibus fe Tibi dico, .inquit, Plocrime nibil nar- - 
Ciccro], X2. sil des deleétaris ?. c felebas 
3de fini- favis efe, canrurire , belle 7 diver- 
po aps bia 9 adicere melita. Hen ben, abi- 
bustentre. fiis dulces 9. caryca. 


ja bemus. . 

6 Lucerna. Fany, 
mibi plue’ . . E | 
res, Cre. ) idem Horat. 1. 2. fat. r. acces fervor capiti wmersf- 

que lucernis. y .Diserbia) fetundum.Diómedeml. 3. fant par- 

tes Comediz in quibus diverforum perfonx verfantur. 8. Adk- 

cere i. e. Mdjicere. I. capitsle válet duo í ut vidimus pag. 190. 

9 Carice ) Kapuxeiac les bens regotis , etiam. memorat Lucia, 

nus, & Max. Tyrius diff. 2. caryca funt adhuc fici quzdam. U.. 


trnmque metaphorice dikum, & fignif. dulcia vits ob)eQa- 
mrnta, To. ta 
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de fon fils, elle ne trouva qu'un tas 
d'ordures, qui'n'aveit nicoeur, niin» 
teftins, ni rien, parceque ces Sorcieres 
l'avoient emiponé, & avotent mis en 
fa place cet emasd'immondices, Dites- 
moy , je vous prie, il faut que ces fore 
tes de femmes en fcachent beaucoup : 
elles: vont ordinairenwent la nur, & 
mettent tout fansdeffus deffous. Aprés 
eetaceident, ee grand corps’ perdit fa 


couleur naturelle, & mourutfrenetique . : 


en peu dejours. : | 


Remplisd'admirstion , nousajoûta- 
mes foy àtout celi, &, beifant latable, — 


neus fuphêmes les Sorcieres de derneu- 
rerchez elles, & de ne nous fare aucun. 
mal, quandnous fortirions de ce feftin. 

Pendant ce recit les fumées du vin 
m'étant montées à la tête, jé croyois 
voir plufieurs lumieres,  & quek Salle 


étoistoute changée, lors que T'rimal- ` 


cion dit à Plocrime, Pourquoy nenous . 


racontez-vous pasauffrquelque hiftoire, 
& ne nousrejoüiflez-vous point ? Vous. 
étiez autrefois fi agreable, vouschan- 
tiez fi joliment, vous recitiez de fi bon- 
ne grace les endroits les plus tendres des. 
Comedies. Helas t Helas! nos plus 
- Sands plaifirs font paffez. 


Q: 7 , l 


316 T. Perron: Sarre: 
r Quadri- Jame , inquit ille , : quadrige wee 
fta deManrreYMNE , ex quo podaericus fa. 
circò de. émas [nm , alioquin CMM effem Adelefcem- 
Popp. tims cantando pent? phibificus failus 
cus a Giz. fem , quid [altare ? quid diverbia ? 
iir "paa 4/4 3 tenfirinam ? quem parem be: 
nos , la bi, nifi unum Apelletens ? oppofita: 
phiifiesni- oye ad os manu nefcio quid tetrnm ex. 


poumons.  fibilavit, quod poftea Grecum cffe affir- 
hiai o mabat: nec mon Trimalchio ipfe, cium 
pretiô a- 7 wóicimes effet imitatus ad delicias {sas 
ND refexit ». quem Crefuns. appellabat. 
bantur. V. Peer astem: 4 lippus, fordidifbwis den- 
p Alium ` tibus cateliam. nigram, atquo indecon» 
 hmlp ger pinguem. praua inveluahes fafcia, 
fordidum) premo fi wife m ponebat fuper torum, 
vidimus, eigue ec, naujea recujamem fagina» 
Trimal- . ; quo admonitus 5 oficio Trimal- 
cionis P. chio Scylacem juffit adduci , prekdium 
y Oficio) demus , familaque. Nec mera, ine 


1, c, abio- genris forme addutius ef canis catena 
quam Tri- Vinlus , admoniufque Offiarii. cales 
mo a- At cubaret , ante noeníam fé pefnis. 
bat. . Tum 
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 H et vray, répondit-il: mon char 


a fourni facarriere, & c'eftde i quels, - 


goure m'eh venus. Quand j'éoisjeu- "^ - 


ne, je chantois jsíqu'à. me faire ma]. — 


asx poulmonse & perfonne ne m'aja- 


mois égalé, foit à la danfe, foitàreci- `. 


ter des Vers de Comedie, foit àbien 
faire lxpoil, que lefeul Appellete. A 
t-ilachevé, que mettant la main 


— fur fbouche, à fitentendreje neígay - 


quel fslemenn fort defagyeable, qu'il ` 


nous afleura être une magiere Greque, 
& Trimalcios lui-même fe mit à contre- 


faire les joüeurs de flute: Puis il fe- — 
tourna du côté de fon Mignon, qu'il .. 
appelloit Crefus; C'étoit umjeune Gar- 
con chaffieux, quiavoitles dentsinfa- . 


mes ,. lequel s'amufoità entourer d'une 
bande verte une petite. Chienne noire 


extraerdipgiremenr.graffe, & mettant - 


lamciriá d'un pain fur un lit, luy en 


faifoit manger jufqu'Arendregorge; ce. > 
que Trimakcion confiderant, ilordon- 


na qu’on luy amenát Scylax fon Dogue, 
qui était d'une grandeur prodigieufe, 
& gardoit fon Palais, & toute fa Famille. . 


Ce qui. fut exécuté auífitót par le Por 
tier, qui luy commanda avec un coup 


de pied de fe coucher, &il vint fe pla- - 


ccr 


- 
. 


e 


318 T. PerRóoN M SevYR. ` 
rgue) Tum Trimalchio jasians candidus pia- 
` pnentmir, mem: Nemo, inghit s i» demo mea: nee: 
crusl, ad- NEU VENE di , a d. 
* 9 buc, di- plus amat.: Indipnatus. puer , gnod: 
(0o gebes Scylacem tam effuse laudatet,. satellans: 
fam Jüve in terramy dépofuits borcasnfque me ad 
onlin ûre yixamproperaret: Sejlax , canino fèi- 
2 Caella licet afus ingenio | relerrime latratu 
evo tViclinium "implevit , *AMarggritan-. 
arisa , ut que Creffpenelacevaut. Nic intra mix: 
hodiè d- Aum tumulins confihir ,: fou candelis.’ 
uc canes dupe m , - 
vocamus brum eriam 'fupráà menfaws comfan » 6r 
Dm vafa omnia cryflallina COBMWENIAE ,. Vn 
Cc.)hodié oleo ferventi: aliquot. Convivas. refper- 
elus fff. ag: | 2 c9] lata D a 


adhuc lu- . . | 
dus cft, ut :: . So. a v8 v Im 

in idioma- PM f 3 m, , . ` `. . : bx M 7 M Te er 
te Gal. le- — ' nO er ubt 
gitur: & cc 08 Suena EHE 


liati- Trimalchio, ne vidiretur jaImrá mo» 
Bie inep- tus, bafiavit puerum , ac ju[ft fopra 
tias miti- dorfum afcendere fuum... Non movatas 
"A! ille, n[usequs, manuduc plena feapse- 
4Qud (wt. las ejus [abinde verberavit. į inter 
hie) da. rifum proclamavit : 3 Bucca , bncca , 
ti,quorum 4 quot. fant bic ? Reprefus ergo ati- 
demon. quamdiu Trimalcbie- camclam. gran- 
fatur la- Fèm jw[fit 5 mifceri , potiones ‘dividi . 
dendo, æt RÉ ti n sU aig ela die Y. 'ompibus 
y Mifteri ) | " edi , 
fubauditur - D em ua un 
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cer devant la Table. Alors Frimalcion 
luy jetta un morceau de pan blanc ; & 
dit, n’y a perfonne chez moy, qui 
m'aime plusque ce Chien. Son Mignon 
piqué de ce qu'il donnoit de fi grandes. 
loüangesà Scylax, mit fa petite Chien- 
ne à terre; & l’excitacontreluy : Alors . 
Scylax , fclonle naturel des gros Chiens; 
remplit la Salede heurlemens épouvan- 
tables, & il s'en falut peu, qü'ilne 
mit par morceaux la petite Chiennede 
Crefus, Mais cette querelle ne fe tér- 
fnina pas lè; elle fue caufe encore qu'une 
lampe fut renverfée fur la Table, qui ` 
ca tous les vafes de criftal , & que 
l'huile toute chaude tomba fur quel- 
ques-uns des Conviez. `. 

Trimalcion, pour témoigner qu'il 
nefe foucioit pas de cetteperte, baifa 
 éejeune garcon , & lui commanda de 
monter fur fon dos ; il obeït dansle 
moment, & étant À cheval furluy, il 
luy donna plufieurs coups du plat dela 
main fur les épaules, difant tout hape 
en riant; Quatre cornes dans un fac, 
combienfont-ils? Cejeufini, Trimal- 
cion reprenant fon ferieux pour un peu 
de tems, donna ordrequ'on remplit de 

vin une grande coupe; &qu'onfítboi- 
| | re 


- 


330 T.PEgTRoNI&XSATYR: 
1 Offendit, Pania En Visa. gui 4d praes fedsbans ; 
i.e.nau- «Nje/la exesptiome y Siguis, inquit, mo- 
feam exci- luerit accipere.) caput illi perfunde. Jm 


hzc alia terdin fivera, nyc hilaria. ` 

pinguia e- 4744 bumanitaiens infoçute funs 
rant, quam /daftee, quatur tians recordaiio »se, 
ut probé. E aua eff dicenti fides, ' offendu, Sin- 
apponen- gule enin galling ? altilys 3 pre tur- 
da vide- dis 4 circumlata funt ,. ava anferina 
2 Altilis) pileata > 4964 ut coma/festus 5 ambitia- 
malquod 5) 4 sobis Trimalcbie pesii , dicens axaf- 
ad mandu- fatas effe gallinas, 


canduni ps ji. 1 
faginatur. + Inter bac Triclinit, valvas Likor 
Caro a«li-.. 200 MEE ` ffa 
ds , viande ? 
nourrif- 


fante. 3 Prè)in hoclocó fignif, preche, prò foribus , proche 
le pte. 4 Circunsiatæ) vel cisculatæ. $ Ambitiesè) affe@ata 
fermonis gravitate. Mo UT 


+ 


a Les Matiére éteient. un fervice compoté 
de mets deliçats , hachez , & affaifoniiez 
d'épiceries , enfin tels que nôtre Auteur va les 

' décrire: ce moréftriré du Grec, & fignifie 
toutes fortes de viandes delicates, tant. poit- 
{on qu'autres. Voyez Suctone en la vic de 
Caligula ch. 38. & Athenée liv.14. — — 
` b Des œufs, d'Oyes chaperonnez. ) Ces œufs 
étoient farets, & on les ornoit de petits mor- 

' «eaux de pâte en forme de couronnes , oude 
chaperons; delà vient qu'aujourd'huy nous. 
les nommons encore chaperonnez. 

* Un HufJier frappa à L porte. ) Je donnele 

, nom d'Huiflier au Liflor des Romains, parce 
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rebus les Efclaves, qui étoient ànos .,.. 


4"? t 


pieds; adjoûtant certereltriétion, que — 


fi quelqu'us d'entr'eux refufoit de la ... 
foire, on luy vepverferoit le vio: furle | 
tête: Ainfi quelquefois il difoit des cho- 


fes facheufes, & quelquefois de rejou- 
iffantes. ` : 


. Aprés qu'ils donné cesinacques de,» 


famihiarité, tous vimes paroitre s les 
Matiées, dont je vous jure, & vous 
devez me croire, que le fouvenir me 
£t encore mal au cœurs. car ce Service 


étbir compofé de Poulardes grafles fara MET 


Cie, & entourées de Grives , avec des 


p: œufsd'Oyes chapperonez , que Tri- eu i 


malcion nous pria d'un air a 
manger, difant qu'on&voit deíofíéex- 


prés ces Poulardes, 


*. Dans ces entrefaites * un Huïffñier ~- 
| frapa ^. 


. * 
+ 


que fon emploi étoit affez aprochant de celui 
enos Huiffiers , à l'exception, qu'il fervoit 
en méme tems de Boureau , quand le Magi- 
Rtrar l'ordônnoi: —Tite-Livoledit ainfi, "on 
105 virgis cieduhts fcurique damnatos feriunt. Les 
Li&eurs marchoient devant les Confols : les 


Proconfuls ,' leg Proteurs.,. icc. portant des . ,: 


faiffesur de Verges, & deshaches en fignede 
léurautorité, Les Confals étoient precedes 


de vingt Li&tears, & les austesde fix feuke ` 


ment. 


e 
- 





32 T.PETRONIESATYR. 
s Pere peronfit , amitbuque vefte alba > jx. 
fi) fcilicet gesti frequentia comiflator intravit. 
24 ja. Ego * AMajeflate conterrites Pretos ens 
" ) iride: putabam veniffe. — Itaque tentavi afur- 
Colonia- gere, & nudospedes in terram deferre. 
mm Magi- Rif banc trepidationem Agamemnon , 
qui & La- © Continete, inquit , homo fultifime. 
pidarii c- Habiwwss Sevir eft idemque lapidarius , 
ipfo Ha- qui videtur monumenta optime facere. — 


jum vide. 3 Recreatus boc fermone répofui ^ cH- 
imus — bitum : Habinnamque intranieus cuns 


es admiratione ingenti (petiabam. Ilean- 


fens s'é- tem jam ebrius wxoris fue humeris ims- 


tant raffü- p ofMerat manus ; oneratnfque aliquot . 


4 Cubism) coronis, (fr mugnento per frontes inact 
accumbe- ? œ . perfre '. 
batur los fluente, 5 Pretorio-loco fé pofuit , 
- or? / . . 
mení  continnóque vinum.d 9 caldam pepof- 
Vid. pag. 2 BOT. 
1 3 8. £ ceat e EN i . 
Lat. 3. ` . *o& H ea E . Dele- 
$ Pretorio | ` 
loco \ locus — ^ NE 
primus in Urbe vocabatur Confüularis, in Coloniis Pretorius,,. 
illudque in Conviviis, quod fufius explicatur. Not. Gal. (a) pag. 
186. 6 Caldan ) fubauditur aquam & non nivatam, Servus crat 
buic officio præfeétus. | | m" 


ment. Les Litfore: étoient differens des Vietores, 

dont nous parlerons dans la remarque Fran 

çoile (a) p. 98 :tom. 1. ces dermiersne feryant 

t liv.2, Qu'aur Tribunsi& autres Magiftrats.de ce ca* 
, Tatere. Nous l'aprenons encore de 1 Tite-Li- 

de 1 la Vie ve, „Ardens ira Tribunus Viatorem mittit ad Conja- 
dc Romu- lem, Conful Litierem.ad Tribusum. 2 Platacque dit 
en cad . que 
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fràpaà la porte dela Sale, -& un homme Entrée 
vétu de blnc entre accompagné d'une us chez 
grande fuite de gens., La majeftéot il is 
parut me furprit d'abord , &:je crus .. > 
que c'éoi.le Preteur qui arsivoit: ce | 
quifut cause que je voulu me lever ; & 
me metti piedsnudsà terre repli | 
A emnoty.l'fysntappescü,.feemoce : 
QU dema temer parie. &medits C 
Moderez-vous:un peu; fou que vous 
êtes; Nevoyeg-vous pas queceluy-cy ... 
eft Habinaw;,. Sevir de cette Colonie, | 
habile ‘Failleuside pierses, & quipaffe °; ': 
pour grand Archite&een fait de Mau- >, 
folées. | Us 
"Cx diftours m'ayatít raffeuré, jemet =v: 

remis-à table pour confiderer attentive. ... ^ . 
ment l'entrée d'Habinnas. Cethomme —— ' 
étoit déja fryvre, qu'il S'apuyoitfurles | |; 
épaules de fa femme. Sa tête étoit char- 
gée de couronnes, & fon frónt telle- 
ment remply de parfums, qu’ils luy 
couloient jufques fur les yeux. Dans 
cet equipage il alla fe mettre à la. place 
d'honneur , demandant auffi - tôt du 
Xin, & de l'eau, qui ne fût pointàla 

glace. |. | Trimal- 


+ * 


que les Li&eurs furent inftituez par Romulas. 
Jis prennent leur nom de ligare. 





333 FT Per ont SATY m. 
pote. Deliétards C bie Trimalchie hilari- 
fin) i. tatea O ipfe. cupacienemp:páppf/eir jeg- 
Convivið, PAM y qua iuit que qpisimeda, ! decep- 
2 Mifelle) tusefir? . wi ; 3 ` De 
proprium. ` CNN ; dme , bibi). prater 

ic ergo. 3e : ocmi vasi m mari ING erant: rimo. 
feat alis. Revoir: ew? fuis: Sifa o foem 
zo, ut qui- soVthokialt forua: fao >'i Mijalio: facite 
nisrant. DM. qué nor au HIRUNTOL fer dt à (hs 
idem in pecu à oicefimariismngnens À md. 
l. 1. Epig. Ufam babe: ::5 quinguagini4 enju 
millibai exifinsuut mortusm:, Sed its 


aga + 
am 
; 


$t. 

Ficefima- . . . pis Che An: 
Fe fruc Tien fester fnit , etiam $ ciri für 
vigeima .« apago … Enp quse 
pars bo- l à .- GEE iè i s DENS 
norum Il 


Servi , quz dejust cohtingebat ina. -4 Messi /T3.) rie 
iliud ea dued lef rincipa oddune Hic vero reliquá Sérvi bo- 
na fignificat? y. »inonapiite: millibus ; Yubeliditur feftettitsos, 
Qui fzpé hoc medo Tübsudiebantur. $0002, petits . feflezcts, de 
quorum pretio. V. Not. Gal. * Pag. 222. '6 Coati (rc. jécosè 
j&um € &&isb. t cnt Liu eU 6 I s) 
UMtoO: 0 72980622 eme oo a 

-c$ On semmdit frun sevedjalele facrilice 

‘qu'on fai!oit pour un, mort le geuvidme jout 

aprés fon decèz , & od l'on‘tegalloit les amis. 
Remarquez queles Fayens prioient^pout dex 

morts ,&cfatíoient des neuvaines. . - . , 

a Qu'il n'avoit. affranchi. qu'aprés Jon decex:} 

Betroue ne fait raconter ceci par Habinnas que 

dahsun efprit de plaifanterie . & pour raillet 

d'avarice de ceux , qui affranchiffoienr leues 


Eíclaves à l'article dela mort, pour prendre | 


leur bien: ce qu'on appelloit moribundum ma- 
‘rimittere ; & non pas mortuum , comme dit nô: 
t : ’ 2 tre 


1 
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` "Primal ion prenant plailir à cet:air . 
rejoüy, ordonna qu'onapportátleglts — ^, 
prend verre , & s'enquit fi en l'avoit ^ : - 7 


bien traitté, d'où ilvenoit... s. C A : E 
Nousavonseutoutce quenous pote _.. 
vions fouhaiter+. luy. séponditsil., exe - 


cepté vous; Mais je vouspsoteleque ^ : 
mon efpric (soit fquwent icy, wa o 
foy ,noys wans bien palë lesems, — . 
Scifo celebroivlaneusaine delamortde "^ 7| 
Mifellus, un de-fes Efdaves,.4 qu'il... 
n’avoitaffranchiqu'aprés fondecez ; & . ., 
je crayqu'ousse Tawingriéómepartiede 5^ 77 
for bien , il y a encoreajodré unenffoz `. 
bonne fomme ; car on diiunle vet. Efclate oi 10.57 
efe nior tiche-de ptas de douze tem “`... 
écus. Et quoy qu'il nous ait fallu o 
verferiamoitié-de nôtre vip farkesosdu — 


tr où US. 059 3G v Mort 
“1 ` T ' 
"T Zn e - 4 4 . eb? >» , 
. 4 TEN MEE her. ? 
-à PIE ' LEN 3 T 
» 15° 


tre Auteur pour outrer la raillerie. Voyezla Tiin i 
peutéc dé t Martíalà ce fujet, quandil parte pois "ioa, 
d'un certain Demetrius.: `. ap ues 
- b Fenferdemoiuié de ndira un fur-les as du mo). w - x 
L'Auteur fait allufion à ce qui fepratiquoit  :* ss 
detyelcefoniesaillos ,. od Fon. verfoit par une 
maniers-dg dibation lamoiuc d'une saflée de 
sip fur lesos. du défunr. -Habinuas parle dci 
eu'véritable ysrogue qui regrettoit le vin 
u'enperdeigainü ; & celà cit dic fort plais 
tamment. EE ` 


336 T.PevRoNILISATYR. 

1 asi, 645 dimidias potiones faper ofcula ejus 
T Taman r igit Trimalchio , quid 

. - ' ` ‘ i a é 
fedrai babniflis incana? > `... 
bus Luca- .. Digam , inquit, fi potero: non tans 
populis. bone memorie fum: nt frequenter N0- 
2 Apr aes ienne. oblivifcar. Habuivess ia- 
. mun in primé fercalé percer Cor onatsnts 
le pain . e citca. ii imcanicams ; t$ gigersa optís 
quen fai te falla , "dr verti betam + dr, panel 
ma laifi © ugtopyrnm de fko fibi, quem ego nid- 


Quem Ao- ‘la, quam candidum; © vires facit, 
fter dicit e cum mearevasn.? fapio non. ploro. 
dee fibi Sequens fercnium fuit. feriblita frigida, 


critue id (fupra mel validum infn/umexceliant, 
nca Cr EHifpanum : Itaque de fcriblitá-qui- 
"Intopyros desp nan minimum. edi: de melle melins. 
utilior- de . "M . 
fef. Que tetigi arca cicer, € lnpinum , 
3 Facio) i- Galie arbitratu, t malafingula, ego 
co. med ve, tamen duo fufiuli, C)" ecce 4 in mappá 
pour l'in- alli- 
terêt de 
ma faņté,.' .- uu ZEE MESE 
sn ploro, je ne me l'épargne point. Inde avarus, qui fibi pa- 
nem plorat , i. e. denegat : à populo vocatur adhuc , s» pleuré: 
pain. 4 In mappd babeo ee.) mos convivalis, Idem Martial. 
Hac cnm còndita funt madente mappå traduntur Pero domum fe- 
Vende, . E ' t 
` X Aux falades, @c. Les pois ehiches;leá Ius 
pins,les bettes raves, & les autres legames de 
cette nature , fe fervoient anciennement dans 
les plus grands feftins en maniere de falades. 


Habinnas dit qu'il en a mangé mediocrement 
. S9 
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Most ,: nousnoás fommes neantmoins 
biendivertis. . Uu 
. "Mais, 4joüta T rimslcion , Que vous 
a-t on donné à ranger ? 


` 


Jevons le diray, repartit Habinnas, - 


fije puis;. car je vous avoüe que j'ay la 
mémoire fi foible à prefent, quej'ou- 
ble quelquefoismon nom. Au premier 
fervice on a-apporté un Porc garni de 
«ent bosaes choles, comme de faucif- 
fes, &' de jugiess tres-bjen accommo- 


dez, avec des bettes-raves, & du pain ` 


bis, que j'aime beaucoup mieux que le 
blanc, parce qu'il donne des forces ; & , 
comme j'en mangepour me fortifier , je 


ne me le plains pas. Le fecond fervice ” 


étoit de tartes froides arrofées d'un miel 
d'Efpagne . chaud le.plus excellent du 
monde; de forte que j’ay rhangétres- 
peu de tarte, & beaucoup de miel. 
Quant au furplus, je n'ay touché *# 


A 


aux fafadcs de poids. chiches, & delu- . 


pins, que mediocrement fuivantle 
confeil de Calva, aufi bien qu'à cha- 
que forte de fruit: Cependant j'ay pris 
deux pommes, & les ay mifes dans cette 
- Tom... P ^.  ferviet 


+ 


(C mala fingula Jau bien que de chaque fruit; 
pour obfetver cc que lui avoit prefczit Calva. 
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* rapportois quelque. - 
rit Te il m'en 
l@s = Cft pourquoi 
même, prend k foin 
venir. De plus ona 
LS un morceau d'une 
tt Scintilh ayant feu- 
ns y pestfer , a vomy 
Mure moy j'en ay beau- 
7e qu'ilfentoitleSan- . 
S >» Siles Ours man- 
» pousquoy kshom- 
"spas les Ours? En- 
rt du fromage mou s 
Cargots de tontes fa- 
2s affiettes de ragoûts 
*s gras, & d'une fref- 
t. [ly avoit auffides 
ez , des raves, dela 
Ut cela dans ces fortes 
"inventa « Palemede, 
Ment paix. Outrecelà 
Pai on 


"VOyons avec une excla- 
lez Familier aux gens du 
55 ici fans raifon. ema 
© trouve tofrjonrs dans les 
Aces Celui-ci eft compofé 
iment peu enfemble. Au 
5 Les formes ; c'cftun vrai 
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1 Aloeus » Palamedes? (fr. in €! aluco circumlata 
Panal y une JUNE 2. oxygonia , unde quidem eriam. 
nacelle, fi- 3 improbiter nos pugno fuftulimus : 

afin oa- naM perna milioners dedimus. Sednar- 
odit re mibi Gai srogo, Fortunata quare nou 
habebant recumbit? 
20x, ., Quomodo wofliillam , inquit-Trimal- 
vel con- shio, nifi argentum. compofuerit , nifi 
tiber pi. "tliquias pueris divifers. , 4 aquam in 
ees con- — 0j funn non conjiciet. 
chis arma- Atqui refpondit Habinnas , nifi illa 
3 Improli- difcumkit, ego me 3.apocalo, cb ca- 


arbaniter, peret fursere., nif, figna dato Fortunata 
avidis quater amplius à tota familia.effet voca- 
Diner" ta. Venit ergo 6 galbino frccinila 7 cin- 
Mme In- gillo, ita mt infra cerafina appareret ts- 
more. Bica, @ È periftelides torte , 9 pba- 
4 Aquam 

e.) Iro» f | cafiaque 
nicè , quia. | MEE 
jam pené ebria erat , ut jam jam videbimus. g Jpecelo) i. e. 
. Recedo: me fübmoveo , à Grzco , ut epocalemus nes. Vid. Not. 
Lat. 3. p. 314 6 Galbisus) une couleur, qui tire fur le vert fon- 
cé. Habetur adhuc pro molli, & effeminató. Martial. Galbi- 
nos babet meres, 7 Cingillus) vel cingulus. 8 Perifcelides ) à 
Grzco, fafciæ minutz quibus crura involvebantur. 9 Phecs- 
fium) maniere de mules de chambre, quibus mulieres uteban- 
, tùr, & idcirc pro calceamentó effeminató accipitur in hiftoria 
Encolpii , & Militis: tom. 2. | 


a Elle demeureroit plutôt [ans.boire ni manger, ©'c.) 

. Vous reconnoitrez dans le portrait de Fortu- 
nata le caractere de ces riches B ourgeoifes fu- 
perficielles qui n'ont qu'un efprit de menage, 
& de bagatelle.La converíation que celle-ci va 
` .. avoir 
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on nousa fervy à la ronde dans un ba(fin: 
ovale des poiffons de mer à coquille, 
d'où, pour dite le vray, nous les a- 
vons enlevez à pleines mains avec afew 
d'incivilité; car nousavions renvoyéle ` 
jambon. Mais dites-moy , s'il vous 

lit, Gajus, pourquoy Fortunata 
P'efi-elle pas à table? y | 
. He quoy, répondit Trimalcion , ne 
leconnorffez-vous pas? e Elle demeu- 
reroit plütót fans boire , ni manger, 
qu'elle n'eüt ferré le Buffet; & partagé 
entre les Valets les reftes du fauper. 
. Fort bien, repartit Habinnas; ce- 
ant fi elle ne vient fe mettreà cable, 
je vais en fortir. H commençoit déjaà ` 
fe lever, & l'auroit fait, % le fignal : 
ayantété donné, elle n'eütétéappellée — 
plus de quatre fois par tous les Domefti- 
ques. Enfin elle arriva trouffée avec - 
une ceinture verte; de maniere qu'on 
vóyoit paroître fori jupon, qui étoit 
couleur decerife, & fesjambesentou- . 
rées de brodequins, avec des mules 
P3 -brodées 


avoit avec Scintilla , décrit la foiblefle des 

Femmes;dont les difcours les plus ordinaires 

font de parler de leurs ajuftemens, &c. Voyez 
ce que nous avons déja dit de cette même Fore 

tunata dans la remarque a: pag. 18 0. 


333 T.PammoNna SAPYE. 
r . Doltitatas bee Tyironlciio: hilari 
erre Jte, O ipfe capaciorce pipe [rir T a 
Convivió, PAM y qeni que, iind E 
2 Mifello) fMfeffet . 5: ^ 
nomen  . : Own : ; émis : PA prater 


roprium : 
ic ergo. te » UcWÁi remm mei bio erant zo rimas 


non figni- Jierinles: beue fur.  6cife: 1 Rata 


ficat mife- 
A ut qui- sovedielt forua: fao 2'i Matte. facit 
niarant. bai: ut BOT TRE manawiftrés vif 
ldem in: g 3: 4 
Mean pe er vice/imartismimgnam ^ ds 
l E Epig. Ufam babes .::5 quinquagini4 swiss 
H » "m eéllihs exifistut dimi Sed fu 
| rie jerant mea foavirer fnit $ crise $ veli 
vigeima —.- LH T. A. "v 
p g: bo- . HN. D. ut nd `” ENS 
norum Jioni 
Servi , quz dajusé cohti at Domino ~ 4 -Mesti riè 
illud quod ie pr ncipa i additur : Hicvero reliquá Lan O- 
na fignificat.? y.» Rare ghita enillióng ) fubenditur. feftertréns 
Qui fzp? hoc modo Tübsticbanrur. $0002. petits .feflerces de 
quorum pretio. V, Not. "Gal. *j eg? 322. 6 Cosi Cre. jocosè 
i&um X TNA Oogjes ` ern 22 
SM n 12 Le mr 4 bao. 
-< On aem pak fyrum nosendiale le lacriiee 
gue ‘op failpit pour un, mort, le ucovidine j jout 
prés fon decéz , & où l'on Pegalloit es amis. 
Remarquez ue lès Uayeris prioicht pour Rs 
morts ;i8c farloient des neuvaines. —— 
a Qu'il wavoit. affranchi. qu'aprés fon decex:) 
Betronc ne fait raconter ceci par Habinnas cue 
ansup efptit de plaifanterie . & pour raillet 
lavaricede ceux , qui affranchiffoienr Leurs 
Eíclaves à l' article ela mort, pour prendre | 
leur bien; ce qu'on appelloit moribundum ma- 
'numittere, & non pas mortuum , comme dit nó» 
1: tre 


* 
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` "Trimal ion prenant plaifir à cet oir - 

rejoüy , ordonna qu'onapportát leplus 
grd verre., & s'enquit f en l'avoit ^^ - 
bien traitté, d'où ileenoit-. + ^ à ^ . 

Nousavons eu tout ce quenous pbue |... 
vions fouhaiter».luy sépondituil, exe — . 
cepté-vous; Mais je vous proteñieque ^ : : 
mon efprit étoit fouwent Icy, V Wa à Von 
foy , nous avons. bien pallë je temm, — 
Scifla cekbrondaneumaine delamortde "^ 7 0c 
Mifellus, un de. fes Efclaves,.4 qu'il 
n’avoitaffranchiqu'aprés fondecez ; & 
je crayaqu'ousse lavingrómepertie de 5: 
fon bien, il y à'encoresjoücó uneaffez ~. `. ^ 
bonne fomme ; coron dibude cet Efclave oi 17 
efi mont riche-de ptas de deuze tems. 7777. 
écus. Ert quoy qu'il nous ait falle b- 
verfet li thoitié de nôtre wp far Jes os du | 
Ponte tte LL Mors ` ` M 


. tà 


t 
- ` EN 

) € c D ti. D AM J 
-4 . ' ini PI l 


(M 


. 
0. Sou À: 


tre Auteur pour outrer la raillerie. Voyezla Un i 
penfée dé t Martial à ce fujer, quand il parte poig, 1024 
g'un certain Demetrius. ——— a tes 
- b Fexrrlemoiié de nstre enn fur.les as du mott), wo ->x 
L'Auteur fait allufion à ce qui fepratiquoit = «« 
dene les fonecoilles ,. où l'on. serfoit par une 
aniere-da libation læmoiué. d'une taflée de 
san furlesos; de défunr. Habinuas parle ici 
en veritable ysregue qui regrettoit le vim 
W'enperdeigainü , & celà cit dic fort plaiz 
tamment. | 





344. T.PETRONIE SATYR. 
1 Melior) Mer turii fattam. Olltimo criam, né 
i C bins mentiri videretur , fateram juffie af- 
2 (rotalia) ferri, ($ fingularunt approbari pindus. 
apo , Nec 1 melior Scintilla; quede cervice 
i fecun- ffe capellas detraxit emreolam , quam 

ium Lo. Felieiomem appellabat", inde duo ? 'cro- 
c. 55. fo-. ralia protulit , efi^ Fortunate invicem — 
dun. 6onfideranda dedit: dr, Demim, in- 
gCati. gwit, meibencficiónema babet meliora: 
zate à za- Quid? inquit Habinnas, 3 excata- 
eiit, rizafli me , uë tibi emerem fabam vi. 
mis par des ream, Plane , fi Filiam baberem, as- 
denii ricælas illi preciderem. Mulieres f non 
ergo arra- effent omnia pro luto. baberemus : nunc 
cines qui BOCER + enldum mejere, cf frigidum 
fairen. potare. Mo atus ee Dou 
catarixafi. {merim mulieres s fancie inter fè 
me, fan Cove dh orif 


tb, fu as | n 
met racines, 1 e. collas de sh biem ejofimodi fab itjess amen- 


* 
. 


arracbé 

do tibi. 4 Ca/dum mejere, 9c.) hóc proverbió, denotat luxum . 
inarum need e ferendam | petinde ut nobis èla 

mejendam efi , etfi frigidum potemni; g Sancie) fcilicet didis. | 


* Si j'avois une Fille a dui coupèrois les rel- 
les, Oc. La penfée. e affez plaifante, d'un 
Homme, qui fiché de ce que {a Femme lui 
dépeníe beaucoup pour entretenir fon lüxe, 
dit, que s'il avoit le malheur d'avoir encore 

" une Fille , il lui coupetoit lcs oteillos , a&i& de 
n'étrd pás obligé dc loi achever: de -pareilles 
pierreries. Tout cela eft dit (i ifinemencen 
Latin, que , quoi que la moitid :de ‘certe 

I ` e d a a > - pthiée 
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qui, grate à Mercure, me rendent, 
mon principal en mioins de quatreans: 
& de peur qu'on crût qu'il déguifoit la 
` verité, ikfit apporter une balance pour 
juftsfier le poids de tous ces bracelets, 
l'un aprés l'autre. . Quant à Scintilla, 
qui n'étoit pas plus retenué , elle prit 
une petite botte d'or qu'elle avoit pen- 
duë au cou , & qu'elle apelloit fa bien 
. heureufe,d’où elle tira deux de ces fortes 
de pierrespretieufes,qui rendent un fon 
clair, & les prefenta de méme à Fortunae 
te pour les canfiderer; ajoütant ces paro < 
les ; Cecy eltun prefent demon Epoux, 
& perfonnen'enade plus parfaites. ` 

- - Ileftyray ,' repliqua Habinnas, que 
tu m'as fuiné pour t'acheter ces pierre- 
ries, ou pour mieux dire ces févesde 
verre. En verité * fij'avoisune Fille, 
jeluy couperois les oreilles pour n'étre 
pas obligé de luy en donner. S'il n'y 
avoit point de Femmesau monde , nous 
regarderions tout cela comme dela boüe, 
Mais qu'y faire à prefent ? celt une 
neceflité, comme dc boire froid, & 
piffer chaud. | | 

Quoy que ces Dames fe fentiflent 
| Ps  cho- 


peníée foit.fous-entendaE , elle (c cognoie 
peanmoins facilement. 


346 T. PETRONIISATYPR. ; 
riferum ; sbriequa jnnxeruut ofcula: 
dumaitera diligentiam. Matris familia. 

jailat: altera delicias: ej? indulgentiam 
viri. Dumane fc coherent, Habinisas ` 
[ertins confurrexit , pedefque Fortana- 
ta correptos faper lcilumimmifit. Ab! 
ab! illaproclamavit, aberrante tunica 
- fuper genna compofita. - Ergo ingrensio- 
Scintilla indecens imam rubore. faciens. 
Jüdario abfcondit. — MEM 
Inrergofito deiude /patio , cum fecum-, 
das menfas Trimalchio ju[fet afferri , 
fnfiulerun fervi omnes mesfus, ci alias 
 anules 


a Les Valets enlevevent les tables, vé nous shan- 

gions , C3. La propreté étoi fi grande dans 

les Feftins , & même dans les repas ordinaires , 

qu'aprés le dernier fervice des viandes, les 

Valets enlevoient les tables, où l'on man- 

geoit, pour en metere d'autres, où lefruie 

z liv. de Toit ferry , & celà s'exccucoit d'une maniere 

FEneïde. queles Conviez n'en étoient point incommó- 
X. 717. ez. 1 Virgile l'explique ainfi. | 


Poflquam prima qaies epulis s menjgque remote , 

e 

ilv à. ? Horace dit qu'en fervoit le fruit fut ces fe~ 
Sar, 2. fondes tables. 2087 


sus... Penfilis Vua fecundes 
Et Nux oserabot mexfes, €c.. 
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choquées par ce difcours, elles n'en. 
firent que tira, & fe jetterent moitié - 
yvressucou L'une de lautre.: celleccx ` 
ventant les foins que Eortunataprenos 
dens fon ménage, comme une bone 
Mere de famille; ,& celle-làexagerant - 
lesfarisfsétions + & les hennétetes , que. 
Scintilla recevoit de fon Mary, ; Pendant. 
qu’elles {fe tenbient 'ainG. embraflées, 
Habinnas fe dewa fans étroeapperçit, &r. 
prenarit Fortunata per les pieds, la jegta 
au travers du lit: Aüfh-tót elk s'écrias 
Ah! ah parce qu'elle.fentoit que (om 
japan était. levé jufques fuxíes genoux » 
& rougiffant de l'état où elle fe vayoit 
elle fe pancha fur Scintilla, fe cachant 
le bas du vifage évec fon mouchoit. : 

Quelque tems aprés Trimalcion 
ayant donné ordre qu'ep fervíc ledel- 
fert, s les Valets enleverent les tables, 
Od nous MIRRI s.a en oppürfetent 

| - P6 d’autres : 


Er 1 Ciceron. écrivant à Arjieus luy mande 1Hv. 74, 
qu'il fais partir fa lettre davale tems qu'en a 

` apotté lc deflest; ce qu'il exprime auth par 

ces mots , fecmda mrefc. Mais com me tout aft 
ettravagant dans ce feflin ,. nous allons voir 

parmi le fruit qu'on ífetvira des chofesgraf- 

fes, & dégoücantes, qui font mal au catur 

aux Conviez. . | 


348 T.PETROw!f SAN YR. 
attulerunt , fcobemaque. croca & minit 
| tintiam [Dar[ersnt , €: quod nunquam 
1377 ante vidsrams , ch lapide 1 fpeendaxi- 
ris. 9 
fulgens  palueregs tritume. "5: 0n 
led Fran. Statim Trimalchio.» Poteram , rine 
diua Pe- gais, buc fercnio eff camentus , fecna- 
das szines habetis menjas ; f quid bèlli 
habes; affer. © vc um, 02 
 Jsterimpuer Alexandrinus, qai cide 
dám miwifirabat , lwfciniae cæpit imitas 
ri, Clamante Trimalihione fubinde: 
Murs. Ecce alins ludus: Servs, qui 
adpedes Habinne fedebar , jnffus, creda. 
à Domino fuaproclamauit [nbita, cana. 


faq: 
zRndd * Interea medium Æneas jam claffe 
EN . tenebat , nn | 
-` Cerruritér de. | 
c «ct. | uà t B a J 
`- Nullus fonns unquam acidiorpercufs 
eu 8t) s e j ft 


a Ils repandirent fur le plancher de la fieure de 

bois, C7c.. Les Romauinsetoientfi magnifiques 

'en cecy , qu'ourre les fieuresdebois precicux, 

ils répandoient eacore delalimaille d'or , & 

rdansia d'argent for les planchers. Lampride 1 dit 
viede ce 'Qu'Heliogabalela prodiguoit jufques dans fes 
Prince Portiques, & qu'il étoit fâché den'y en pau- 
€31. — woirjoindre de plus:precicufc. Dolens quod nen 

poffet © électri 04 
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_ d'autres: Enfaite = ils répandirent fur. . 

Je plancher s dela fieure de boistainté : 
erunt ,' &-0n yermillon) joineà — 
ane powtlrebrillanrefated'unecesetaine ` 
pierre Io nommée Specuhire : ce que je 
n'avois point'encore vů. 

- Auf-tôt Trimakion nous dit, Eo 
pourpis bien me contenter de. ce qui `. 
vient de notis étrefervm; maiscomme 
les fecondes veblesfontaifes, Allons; < .. 
pide á quelque. chofe de bon , ; qu'on a 


t un Vakt E en qui 
e foin pum Vake Es ue e 
Toti la glace; fe mit +conmetrels 
Roffignol ; maie Trimolcjoncsiagt tout . 
à-couûp,- Changez; H parutiun autre. >>> 
diverilfermint, En Efehavelrquiétais -~vi o 
affis aux pieds d'Habinnas, entenna " ^ ^ 
ees Vers par Tosiré d de: fon. Maitre s + Lun A 


ra 


uM © 5.9 9*8 


COMME roy. ` ee AA AI NES 
$a. à ` E ETE RU 
Pendant ce tems E née avecquefis Vaif- ` E 

ftant, j46iedicl. Af 4 ETC GM. m . 


Ponrfnivoit fin chemin par $ k milia, des 
EAUX 
Affeuréde G route ; die r 


Jem ay jamais rien entendu de plus ` 
P 7 | agre 


^ 
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1 Deil- ft. anres. meai: nanm , prater OT anti) 
dibus. Vide Barbariem , aut abjatlans, amt dinis: 
pag. 266. fS clamores y: wi[aebbat, * . Arellanis 
NOS esi. cas verfus z: i IG primum INI ctiam 
teres ) quia Virgilimpoffends?it, Lajus tamencum 
corper Aliquando aies , "asjost Fabium: 
oppida, & (t nam mid didicit? Std ege: ad 1, cir- 
HE xii ularo. eum: mittendum. audiebant 
& Salsin = Ztaquo paxam non: bàbet , frus. misliones 
quz ultima j “hue cirsulatares ét ar. Defper 
re tain valde ingexisfivs efi. — Idem [utor 
Italis. , , idem cosus , icem: pillor.s emait 
3 Cani) Adufe maupipinm.. Duo tamen Vitia 
fecundum ih y ua fmi brevi a: afit ome 
male fann sium numerotum: -I certis ef-s; a 
mentis eft, . : . j 
qui Cereris ferais sg nàm quied; f ghe eft al dtes. gn) 
sd v^ Sites h Famas that itepnibil tacet i 
4 DeVene- Soo 1068 O morto 458 exe erbi 
Bios recentis demnmaris. 1. 7. 
de Arte 2- , : Ésterpellabit o bgwentem : Seiniille, 
mandi v. - . | - 

dr: Plane , inquit , nom orpnia artifi- 


659. Si qua 

fala ef cia 

Feneri h- g ve Y &-. DOS ` . , "ru è , eT 

milis. ct OMM DI NP EEE St. 
., € ; t tt NIE 

5 Ocule mortuo) i. € qui oculum abet exti um >un bargan 


UAS. RE TT ` V : 

* fmiter les Muletiers. On voyoit autresfois 
dans les Cirques des Muletiers bouffons , qui 
faifoient faire mille (inperies à des. Mulets 
qu'ils avoient inftruits. La maniereextrava- 
gante ; dont nous voyons aujourd'huy que ces 
animaux font encore ornez, cit peur être um 
Yelle de cette ancicnne folic. 
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aigre, car outre que ce Barbare chan. 
toit faux , c'eft que portant (à. voix 
tantéthaut, & tantôt bas, il méloit à 
fon recit des Vers Comiques. Jevous 
avóüeque cefut alors , pour la premiere 
fois , que Virgile me déplut. Aprés 
qu'il eut été contraint de finir, parce 
qu'il n'en pouvoit plus, Häbinnesdit, 


Ce Gargon-là ne wu pas quelque - 
chacun me dHoit : 


chole? Autrefois 
qu'il falot l'envoyer avec les Bakes 
leurs; aufli vous voyez qu'il n'a pasfon 
pareil, foit qu'il veuille ¥ imiter les 


Mbleners:, ou les -Salkinbänques ^" | 
Quand il eft dans lanecefhté ,. c'eftalors -` 


que fon efprit paroîts "Il eft Condon. 


mer y: Cuifihier ; „Ratier: Ente, al ' 


re(fembleau Valet des Mufes, quifçait 


tout; Il a neantmoins deux défauts, 
s'il he lesavoit pasilferoit parfaits. c'e 
qu'il eft fou , & grand dormeur. Quant ' - 
à ce qu’il eft louche, jene m'enfoucie ,.. 


point, Venus regarde de la forte, & 


c'eft pour cela qu'elle dit tout«e qu'el- `. 
le fçäit. Lors que j'achetay cet Efelave, 


croyant qu'il était borgne, à peineen -s 


voulus-je donner cinquante écus.. - 


Là-deffus Scintills interrompant fon. . . 
Marys luy dit, En verité vous ne di. 


tes 
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1Tente me. Egit; onec grotatumsad fe Halipnacbaa 


n f - a oe ; N € ; À 
mis iu. ABAE » Bériamnque ila porrexit s itha 


dandi. Ita-!. T anto peljpr-, ingui s dM y. ema 
TL et d i 


li dicunt, ege as " 
tante me. ibi caligas..- m - oA 
glio. ." .U S fi, 


2 Epidipnis) Nec ullus ‘167 malorum finis fuiffet s, 
le defes, A >- epidipniseffet allata „ surdi 3 jfi- 
Martial. 1. ligine $ uvis pafi , :nnpipufgut fartin 
sí eas to. efectiu Cydonja eriam mala 4 foin 
Cat feras, WIS CONfiXA, t echinos efcerems sehn 


nia fab has quidem solerabilia eraut, fnenfer= 


nz affere- (Blum logge mon[lruefzus. effeeiffez s; Bf 


bantur. . T. 
Siligine ) Vel fesse ptrite maluifemus, Nam 
ubaudicut CHIN POAN HS GEE, Mt NOS- putabant, 


hoc ei ane 29/47 alridis. GéYraqen pics, Gr amni 
Pons) genera avium ,. inquit Trimalchio : 


flicet de Quidgaid uideris bhe pofitum » de fao 


cinnamo- Corpore eff fagus.. - ; 
me, &c., € f 1 ff : EH 
PE aijan ^, e i22 3 i ! 
" ues eges. oir 


iraba BL UV p ue 
bro miter , Ego y désliee home. pradlenhiffsteus 
QUE) po arim: insellaxi quid efit v G repi 
padae tean d rere, 5 ira ino 
ra. 4944 y > mí omnia iffa ?. defricha 
» tra- \ . Je . . . 
Vaillé. [ant , Amt certe de inte: vid: Roma Sas 
: = turnalie 
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lets quand iis les exercent, juiqu’À ve: 
qu'Habinnas l'ayant appellé, le baifa ,. 
& luy prefentaàboire; difane, Mafla, 
on he peut pas mieux ; & je.te donne 
pour recompenfe une pairede bortines. . 

Le croy qu'on n'auroit jamais vå la fin 


de toutes ces miferes, filonn’eüeap-. :. 
porté ledermerfervice, qui étoireome ` 


pefé d'une tourte deprives, derafins. 


fees, dé noix confites, avec des coins. :: 


lardez de canelle, ce qui les faifoit refe 
fembler à des Heriffons: Et toutcelà 
auroitété encore fuportablefil'on n'eüt: 
pasfervy un certain mets fiextraordinaie 


re, Rfidepontanc, quenouseufhons - 


mieux aimé mourir de faim, que d'y 
. toucher. Comme chacun de nous fe. 
figuroit que c'étoit une Oye grafie, 


` autourde laquelle étoient despoiffens, - - 


& toutes fortes de petits oifeaux , 


Trimaleion nous dit, Tout ce que ` ' 


vous voyez dans ce ballin, n'eít fait 
que d'un feul corps. 
Quant à moy, qui en fçavois affez 


ø- . 
. 


fur ce chapitre, je compris d'abord ce, . 


que c'étok , & regardant Agarhemnon, ; 
jeluy dis ;' J'admire comme tout celà : 
eft travaillé: on diroit que c'eft de la 
terrecuitte, J'ay và à Rame pendant 

+ 7 e 
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1 Ita cref: Hrnalibus ejufmodi cænarans imaginem 
cam; CC.) fiers, | un . 

proverbia- - Necdum finieram fermonem , cups 
fonda Trimalchio ait. 1 dta crefcam parrimio- 
eR affir- mie, mon corpore, sit ifia Cocus mess de 
mud. jo.Perco fecit. Nan poreff efe pretiofior 
cose di&a, hoso. ' Polucris., de ? vulva faciet 
dus picem, de lardo palumbum , deperna 
crefcere INFINITE , de 3 colo /misgallinam; e 
quim cor. ideo, ingenio mco, impofitumeft illi na- 
porelon- ssen belliffimuns : nans Dedalus voca- 


Eee tur: © quia bonam mentem babet ; at^ 


q SUP . 

2 Valva) talit illi Roma * Unuscultros 5` Nori-, 
pro: ventre co ferro; ques ffatém jw [ji ferr $y fiie 
accipitur. fpectofque miratus el}, cr nobis potefla- 
torb. O tem fecit, mt mucroners ad buccanspro- 


3 Colum, & buremus. . . 
colon 


Greco  . -Swbito intraverunt dus fervi , tan- 
a quam. qui rixam ob lorum fecifent; 

JAN. t | t certe 

4 Uem )ab- DET | 

oluté, i. e. quidam amicus. $ Neficum ferrum apud Romanos 

optimum exiftimabanur. Plin. l. 34 : | 


. * Les Italiens n'ontpas encore perdul'ufa. 
ge dé ces reprefent ations de feftins. Hs en font 
paroitre de magnifiques dans des Feftes, où 

‘on voit far de longues tables toutes fortes 
d'animaux de grandeur naturelle faits de ter- 
re; oudebois , & fibien peints, qu'on diroit 
qu'ils fonc cuits & prêts à manger; on invite 

2. ea 
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le Carnaval de femblables # repreícn- 
tations de Feftins, | 

À peine avois-je achevé de parler, 
que Trimalcion ajoüta; Je vous pro- . 
tefte que mon Chef de Cuifine a fait 
tout celà avec du Porc: Il n'yapoint 
d'homate plus rare. Du ventre il vous 
fera, fivous voulez; un poiflon; du 
latd , un ramier ; du pied , une tour- 
terelle; de l'inteftin , une poule : A cau- 
fe de celà j'ay trouvéà propos de luy 
donner un beau nom; car il s'appelle 
Dedale ; & parce qu'il a beaucoup : 
d'intelligence pour fon métier, unde ` 
fesamis luy aapportéde Rome des cou- 
teaux du plus fin afcier de Baviere. 
Aufhi-tót il les fit venir, lescontempla 
avec admiration , & en plaifantant, 
nous dopna la permiflion d'en éprouver 
Ja pointe fur nos joies. 

Dans le même inftant deux Efclaves 
-entrerent dans la Sale, faifant femblant 
defe difputer une courroye à pendre 

es 


les Conviez à entrer dans ces Salles, & aprés 
qu'ils y ont admiré la beauté du fervice, on 
les faitpafler à d'autres rables, oùilstrouvent 
dequoy fatisfaire autre chofe que leurs yeux. 
On dit que la méme chofe s'obferve encore 
en quelques Provinces d'Allemagne. 





358 T.PsTRoNnSaATYR.. 
certe in collo adbuc amphoras habebant. 
Cùm ergo Trimalchio jus inter litigontés 


Ne Jub" dier ed, mesure fententiam tatit decer- 
que ale- nemis , |! fed alterins amphoram fmfle 


rus (Qr. per f uff t. 


| Conflornati hds infelemtia pbristhms, 

» Lauticias) PEEBTA CIMAS ocnlos fm preliantes , woe 
ironicè fawi mufque ofrex, pablinéfque c teftis 
na Mbesiia, gwa colleita puir lame circo 
3 Inandit tølir, > 
enim more) `. 
ad illud | 
Plinius L t "E . S03 

2e c. 3. . . . a e 
vidimus 203 Has? lamicias equat. ingenios 
etiam ufi- Cocus; incraticnla enim argentea cocha 
Singi un- Fas attulit, ex tremula , reterrimaque 
e Diba- -voce cantavite Pudet referre que fe- 
nem Princi-quantur. 3 Inandito enims morc pueri 


ij Neroni . . D. . 
manfi aff eapillusi artmirmnt angueham in av. 
fer ant 3 gentea pelvi , podefqne véturmbentium 
j ò j os UN . y 
lus AXEI y CNM ANTE CYWY € , pedefque, 
mos erat. talafgue corollis vinxifent. linc ex 
nem ergo eodems umguenio in-Uimarium, atque le. 
hoc dic- sernam liquatum eft iufu[um. 


? . 


Jam 
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des flacons de terre, -qui éraïent à leur 





cow; & comme Trimalción'pronengoit . ` 


fur leur different; niun, nilautrene —| 
voulut obeïr X ce qu'il ordonna; au 


contraire ds fe cafferent leurs flacons . 


tous déux à coups de bâton. | 
Surprisde linfolence de cefyvrognes 
nous revardions attentivement - leur 
tomar , lors que nous ‘Apperçiimes 
tomber dés Racons caffez, des huîtres, 
& d’autres poilfons à coquille, qu'un . 
valet ramaffa, & les alla prefenter dans . 
tn plataux Conviez. = : 
L'extellent- Cuifinier ; done nous 


venons de parler, égalaauffi de fon côté ^. | 


Toutes ces magnificences ; car il apporta 
des limaçons {ur un gril d'argent, & 
entonpa une chanfon d'une voix auffi 
chevrotante qu'elle étoit effroyable. 
Tay hontede réconter ce qui fuit. Par 
un luxe nouveau certains beaux Gare 
$ons ayant de belleschevelures apporte. 
rent des parfum dans un baffim d'ar- 
gent, & en frotterent lespieds detous 
Saux qui étajent à table ,aprés leur avoir 
entrela(fé lei jombesavecdesguirlandes 
de fleurs.: Enfüitte ik aHerent parfumer 
lesvafes, où l'on mettait le vin, &fi- 
rent fondre de ces pasfums dans les 1m 
pes, Déja 


-. 
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. Fam ceperat Fortunata uelle falrarc: 
` jam Scintilla frequentius plaudebat. 
rA x E- quam lequebatur. cum Trimalchio: 
` mus quod Permitto , inquit , Philargyre, ,C€& Car- 
tis Gt uxor 140 » qui prafianus es famofnus,dic (j- Mdi- 

fervi L2. sophile  coutubernalitue difcumbat. 
A D rend . Quid multa ? pens de lectis dejeiti 
infr. L. fumus, adeo totum triclinium familia 


nxorem G. ` =. 
Combine, 9C6HpAUCTAt. Certe ergo notavi. fae 


If de L per mepofitum Cocum , qmi deporcaan- 


contulede ferem fecer. at , ? muria , condimentif- 
nium e& 44e fœtentem: Nec contentus fuit re- 


fervile  Cumbere, fed continuó Thelpim Tra- 


gium. gedum Capit imitari , ex [abinde Do. 


2 Maria ) : . 
2 Mare) minum fuus. [ponfione provocare , Si 
mure, co 4 . . 3 praf- 
dimentum, l 
faulce, & fetere relativum eft ad illud quod ant? pag. 10. won be- 
n&'olere qui in culiná habitant. i 


An pan  * Thefpis étoit Grec dela Tribu Icarienne , 

que Vers & Contemporain de Solon. 1 Horace dit que 
275. ce fut luy qui inventtalla Tragedie. 

a Aux courfes de chariots qui fe feroient dans le 

. Girque , "c. ) Jamais peuple n'a pouffé plus 

loinla magnificence des Spectacles que les Ro- 

2 Roën Mainstant pour les baftimens, où. on les re- 

des Anti. Prefentoit, que pour la diverfité des Jeux. s 

quitez Ces lieux étoient de trois fartes les Theatres , 

Rom. L. s. les Amphiteatres, & les Cirques. On repre- 

€. fentoit les Tragedies. les Comedies, &les 

Daofes fur les Theatres: On voyoit dans les 

Amphbitheatres les combats de bêtes &c. Er 

es 
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' Déja Fortunata avoit commencéà 
danfer, & Scintilla, quiluy applaudif- 
_foitfans ceffe, faifoit moins de bruit de - 
la langue que des mains, lors que Tri- 
malcion dit , Je te permets, Philar- 
gyre, &à toy Carrion, qui esun des 
plus fameux Partifans de la Quadrille 
verte, de prendre place à table: Et 
toy, Minophile, dis à ta Fimme de 
fairela méme chofe. | 
. Que vous diray-je , enfin ? nous 
penfâmes être chaflez des lits où nous 
étions, tant la Sale fe remplit de Do- 
 meftiques. L'apperçüs au deffus de moy 
ce Cuifinier , qui d’un morceau de Porc 
avoit fait un Canard : Il fentoit la faulce 
à pleine gorge, & ne fe contentantpas - 
d'être à table, il fe mitauffià contre, 
faire # Thefpis le Tragique; & en. 
fuite H voulut gager contre fon Maître 
qu’il remporteroit le premier prix 4 
aux courfesde chariots, qui fe feraient 
Jom. I. 


les Cirqües fervoient aux exercices. lls'y en 
faifoit de fept fortes, dont les courfes de cha- 
riots étoient les plus agreables. 11 y avoit qua- 
tre Troupesou Buadt les edgitatorumde Con- 
du&eurs de Chariots, & elles avoient chacune 
leurs couleurs ; Prafins, ba verte: Fine > la 

cüe: 





-- 
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1 Circo prafiuns proximis 1 Cireeufihus primam 
Ww; ) (UD- 
d. ludis. P e- E 
2 Diff) . 2 Diffafus bac contentione Trimal- 
or fades, chia: Amici, iuquit , © À fervi hba- 


, & intelli- sime funt, Cy aguaunum % [allem bi» 


Sodio a. bernnt , etiam[ illos malus 5 Fatusop- 


nimi. Sic Uu: ito ó 
simi. Sic. preferis : tamen , noe faiva, cito € aquam 


Virá beard deram gu/habunt. Ad fummam onis 
efwhonew — , 1 

LE ^" illos in teflagpento meo manpmuyto. . 

3 Servi he- Phsler- 
mines | Le 

funt.) umana opinio, qui Stoïeoram eft. V. Senec. L y. con- 
trov. 4 Lafiem, & lac aguntur ig aceyfar. Plant in Baech. 
ac. 5. SC. 2. nec labem , nec lanam, Qc. 5 Fatus pro Fatum , 
Czlus pro €zlum., V. pag. 190. 6 Aquam liberam ) eadem 
snente dicit.Qvid. Bleg 6, mou. Save bas aque, U 


bleüc: Rafata, lajaune rougeatre: Albata , 
la blanche. Les deux premieres étoient les 
plas confiderables. Cette forte de Spectacles 
attachak beaucoup, 8: partageoit même les 
ipclinations, de maniese que pendantle semg 
1 liv. ro, deces Jeux ils faifoient, le fujet de sontes leg 
Epig. 48. converfations. Ce qüiafaiedireà 1 Martial. 
v.23.  DePencto Conviua meus, Prafogue loquatur. 
234.2, Bt + Javenalezagorele bruit que la Quadril, 
le verte faifoità Rome. 07 
“` Totam bodie Romam Circus capit, C fragor au- 
rem 

. Percutit, eventum viridis quo colligo panni. 
Riu 4 Éufpinen dit que Zonare aque : que du 
tems de luftinien il y eut à Conftantinople 
une fi grande emulation entre les l’artifans de 
la Quadrille Verte , & ceux de la Bleuë , qu'ils 
en vinrent aux mains, & qu'ilcn zelta gres 
c 








La ShcrostmT*onE ff 
lprentibrefbisdmsk Ciqueenfenter- = -> 
gedy làsmadAlleMwe, o7." 
Kite ,wavi da cedéfy, dit, ^ ^ c 
Mesamis; nos-Efchaves font hommes 
tonnes so dq avons tous bü dw m 
mémo für Eos dhe:knmuvate + … os 


faramo des rm st dans le mtherme "| à 
reux état où ils fontyvje ferwmeont o o: 


moins forte) Die iefiute, quil ^ "7s 
jolienr dans pei dedalibereé; Enfin 4 © \ 
jélesáfftnelut eom par nion vefliment. 
SRI . womit unis ix us" Ke 


twobawsA UREN € de ao AS 


dé nb nte mijle {ur la plaee. Les Empereurs — 
mêmes prenoient parti à ce fujet. Caligula fe 
detlanwpoorla:S écte 1 Viccllies pot tle Breie, 
dv. Magi n'potrapoltren qui ait ermbraffé 4 
les ibrurofs daacensQuadritis arce plus dar [, Seer. 69 
deis qut 3o Noron a fic xoux de Ta Verte 5 22, & fui. 
jutqeco ki aebosd qeil éco daubebeux dopa- vans. 
fuite desadt pA initne eomtinite : Ee 
| Petrone prend de: ecidelerather; pour , 
tet. efor H a habilkhde vertk s "fortiér de 35 06. 
Trhmdkidit »/4 Tu paite thiehne: de fom? 5. 340. 
Mignot cotounce d'in bamde verre : 4 y p. 360. 
Buruna a and ceinture d'un vert extrême- 6 p. 362. 
Ment foncé : ip Carrion ; fon 'Efclivcfidele n 
Prafinus efl fatnfür:& 6'nonsvojónsduelor - 
Qefdé Oulfine veut fe mettre de cetre Qua- 
dre pour emporter le prix dans kés premic- 
rés Coërfes qui le feront au Cirque. > 
à ‘Le les affyanehis tons par mon tejIamest. ) Pour 
énticr dans Le tray. fcmblahle-du Roman, iP 
$6 aut 





364 T. PETRONIh Sarre. 
1Cosaber- . Fhilargyre c fondolp iitey:cit beant 
nalis Phi- tubcrnalem: fram.. Gurnioni! quoqae 
ferva erat infhlans ; Cr victfiwam ? d Vetiwinfra- 
doni: tum,. ANam.Fortbsdtam mean. here- 


ideircò dem facio.,- d commendo ilham omnibus 
era e o . . l a JP 

Eam tefta. 4MiGii metit ott hasomnia psblireidees | 
menôle wi familia med; jam mee fo me anti 
£ g 241. UMNQNAMI MOTIWAO cii i ETI 7 UT 


e Cocó : > , a e e. 
Paníz te- Gratias Agere- ONERRS indulyemtie: cate 


ftamento perant Domini , chm ille. oblitus nuha 
Tina rum exemplar Teflamenty jullit afferri; 
guð’. Grrotum a primo adwltimum , ingemi[- 
` Cehte familia , recitavit. — Refpiciems 

d uoc fn "EE TE afier ubin. „ Sinde 

r rou utt cio: t0.. 04 

faut croire que ce: Felin n'a été fait avec tant 

. demagnificence ,quepour rendre pluscelebre 

^-  , lejour que Trimakcion avoit choifi pour don- 
as -per lalibartg à un grag pombtede fes Efcla- 
o. Yes; &;«e dellein moetroic le: comble à fes 
extrayagances, Il y-aypie trois manières de 

donner da. libergé, ede ed Colin sou 

| per Épiffolam. La. feconde’ apud Confilium añt 
Confulem, ou quelque auwe Magiftrae, qui 

avoit ce pouvoir, parde que l'acte s'en faifoit 

en Juftice :- Et la troifiéme e non moit, per 


clave à la table, où ilmangeok. :,  -: 

a < Avec l'Inpofl du -vingtiéme.) Cet Imipofl: 
fubfifte encore en Flandres, & a retenuíon 

|. nom ; car on le nommeles vingtiémes, qui. 
cít un pour cent de tous lesbiens qu'on poffe- 
de. Tite-Live appelle l'argent qui provenoit 

c 











La Sar:ne PETRONE. 36ÿ 

Je donne, &:legue à Philargireun Tetament 
Áond de serre avec a. Femme, :& à Car- de Trimal- 
gian. une Je. 4 avec lEmpoñtde ving- 
tiéme., San ha-garni. ‘Quant: à ma . . 
chere :t Fortunste; j je la fais momhen- | 
tiere univerfelle, & je la recommande 
AtousmesAmis: Jefuisbien afedefai 
Ke Ícag oin ainfi mes dernieres volontez, 
afin que taus mes Domeftiquesné mai- ` — 
ment pas moins pendant ma vie ,. quef uu 
j "étois Wort. ' 
-Ils commençoientdéja tous à rendre 
des graces infinies àla bonté. de leur ' 
Maitre, lors. que duy , même, aprés 
exoirmistrbve à la bagatelle , ordorina . 
qu'on apportát l'Original de fon Tefta- 
ment, quil lt; d’un bout:à-l'antre, .. 
pendant que toute la Famille pouffoit de: 
gros foüpirs : "Enfüite; regardant Ha- 


Q. 3 binnas, 


e vigefanarium ours. , G'eftanpre- 
sine e nature que "Tzimalcion faitd [om | 
nouvel Aff franchi em ne i mécpnnoicse 
Neron à. Cecy.. que. co Prigge 
avoit ds Tertesen RENEA i pOHXPK do- 1 En latvie 
nerdé grue m onc Impp P decet Em- 
p nnd rm qu es des Herr 6 aps pereur | 







ote blo ni et uy pid té uqub * 
point trop. goni UR ds oen ME la 
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c deinde Habinkaem x: Qüid deis. init, 
rl mice carifimi 13; adificas RTS 
29. miséie , qétmadriodité orbi j M 
1 Ungues- sKotldee: négo , ur: fücmidaes cat 

PLC Pay. Weba Catàllios (upon 31 komada, 


nas ) Pb- 


urdus or- 9^ Fark , À perita: otie? phi- 


. 161% 


| do Trimal- (uer. y.. we mibi: ook ing ar bu: fo 


ceràno. Doff susrtem: wiurre: Pres, W 


ngere pu f. > sn frpahopadée ceatwm n iiig Fui 
gnis, k potes decus; irre | LOMME erigi ope 
inal. ua. morum volo lo fi t circa cinerts wey oe 
guenta e- Vincarims largièr. Valdesnins àli Val- 


mined o , fuih, vl quidem demos eni. à 


Delicati, "ty: enari EM , wi dimrition obis b 


Cinædi 


fymbolum Com AE "eri os scr cian 
et;pugng, ,...- À uad gut ud "tOqqas tto'i D 
ver) Bella. qq 


toris, Sen dbi, 2 I» i Jindi in "E 
ut quidam Jérerpretes valant. Horat. f. SA. Ba Mölle odes ie 
fronte , trecentos Cri HG in agrum. 3 Falja [fium ) i. €, «idic 
utitur codcm fcf Cicero 1, dé. ` Oratore » Jäbabfurdè false 


dicitar. £ 1 
RÉ bien , Dr Mort om Bra * » 12 
Nous allotis vois s péécaller [e iin n 


de d'un hó qai- prend le 
t Í4 vie dc RFA bañ n To iei, s 
éte Yè rén EIN le 
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binnas, il pourfuivie infi.. Que dites. Dercrip. 
vous, mon cher Amy ? ** Hé bien; jo^ i. 
bátiflez-vous mon Tombeau fuivant de Trimal- 
l'ordre qué je vous en ay donné ? Je “°* 
vous prie inftamment de mettre aux 
pieds de ma Statué lareprefentation de 
ra petite Chienne avec des couronnes, 
de boëtes de parfums , & des bas res 
liefs, où toutes Les Batailles, que] zy 
papnées , feront reprefentées : afin qu'é. 
rigeant ce monument à ma gloire, je me 
voyeimmortalifé par vosfoins. De plus 
je veux quemon Tombeau ait cencpleds 
de face furdeux cent de profondeur; & 
qu'on plante auffitotites fortesd'arbres 
fruitiers autour de ce lieu, quirenfer- 
mera mes Cendres, fur tout beaucoup 
de vignes; cer il feroit ridicule de dire 
de moy, aprés ma mort, que j'ay eu 
grand foin pendant ma vie de faire culti- 
ver mesterres, fije neglige decomman: : 

er, qu'onait foin decelles, où je dois 
demeurer fi long-tems. C'eft pourquoy 

| OQ Je 


a 
` 


ne dit, qu'il avoit xe pálTion tres grande de laiffèr Dans fa 
des monens à qui sufre ire parlade lny à toute Vie ch. 5 
eternité mais que tous les deffrins, qu'il en medi 

toit étoienè fort etravdpans. Ils ne pouvoient 

l'être davantage que ceux qui vont paroitre, 


+ 
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tandum eft ; (f ideo ante omnia adjicl 
vole: 


HOC MONUMENTUM 
HEREDEM NON SEQUATUR. 


` Ceterum erit mibi cure, ut Tefa- 

ISENTO CAVCAM y BC MOTINNS in]Mrianm 
accipiam : preponam unum ex libertis 

|o fepuicro meo, cufledie causá, nein mo- 
2Plenis ve. NUMEREM meum Populus cacatuns cur- 


Hi) illud rz, Ze rogo, Wt naves ctiam Moni- 


füperbé di. . . . . . 
aim. Feli. menti mei facias 3 g” velis euntes: 


dam (je meintribunali feaentem pretextatmm, 
` fuideno. 6MIB annulis aureis quinque , G nem- 
tat Nero. ' E E ei 


*'Ce Maufolée n’apartient pas à mon beritier.) A 
qui appartient-il donc? A Trimalcion luy- 
même, .quoy que deffunt , ayant fait unc 
fondation à perpetuité pour y loger des Con- 
cierges , quifucceífivement auront foin d'ey- 

. (retenir celieujufqd'à la fin des fiecles. Cette 

" Penfée eft fort plaifante, & raille finement 

Es gens qui prennent toutes les precautions 

1maginables pour faire mettre leurs cendres 

ans des lieux honorables. Petrone parle en- 

Core de cecy dans le fecondtome, maisavec 

"nc morale qui charme au fujer du Cadavre de 

ne redoutable Lycas qui fut trouvé aprés fou 
Aufrage (ur le bord dela Mer. p. 219. 

a Feftude le robe Senatorale, LesSenateurs , 

ON & 
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je veux fur toutes chafes qu'on y mette 
cette Inferiptiont. | MON Ui 
ASE RT Suus. mi 

-3 ^h MC EM A ESQ. LEE, ` . | 
oO N^APRA RELE WT P QNT. 
| sUASMO NER KEIER.. 


Enfin, j j empio oyen jteutela hon . 
tioadans map T nta pour fajreen | 
| fortes: quaprórgia mort, je fica«caive .: 
aucuneinéglce des Paífans ;'cor bey" 
un de. rges &ffranchia ;: qui aureile. foin 
d'emppchers net que le : peuple „ne vienne 
ordures auprés demon Tom- . 
beau. Te vous prie À , Habinnas, que 
les Vaifleaux, que vous y reprefente- 
rezy paroiffent voguer à pleins voiles , 
& quejefoisaífisfurun Tribunal + vé- 
tu de la robe Senatoriale , ayant cinq 
snheaux d'or aux doigts, &faifant des 
gels au peuple deFargent queje tire- 
tasto gi Gi Qus. D ny 
ke deine énfims qottoient. une grande rebe 
blanche bordée de poutpre qu'on nommoit 
Peer: Rèmiarquez que Trimalcion n'a paflé 
và prefent'quelpoar Sevir d'une Colonie , 
án ilor :qu'én habille fa Statuë 
d'he tobesenaroriaks à d r &:qu'elle ait depan: 
Bieddx:à- chaque doigt dela main dgôives: Ce 
Ti soi la marque d'un Homme tcs coufèi 
erables: 


370 TiBegauiacS.e x da. 
mes in publico de (aLonio:nffundentem : 
fcis enim , quod epuimw dedi ; tr bi. 
spears) nos * dewarios: [acies (i totum Pops- 
aurcos. Ium fbi] iaditer f abibobéms.U LA dex- 
toran irbedis pdnoc fial idari Kditidard 
Gopfatas) MER gens fdnbitkimé: Qr Mardilam 
"i po. ob- cingulo alligatam ducat: et Cicaronem 
Vide prés. mine: €" amphoras sopiafas > gÿp- 
gpm, dn fat Ad y- wi ofuat vinum 5 e^. annm ces 
Pire in (dam fPH M fen lp ad jc ede faper: VM) MCTNM 
Gale - pleri fim id iwl denar s! npzlio; jnas 
dici ad- Ps bordin initier; elit sn mila 
Puede o BoWa meum Mpato. Jnferiptio. quaque 
LIA p vidi diligenter rF hao fasis édonva tihi vis. 
dethr RT, 


piar i tye ov Db mieu 
auci 1671 N 20 # oro P (CV act 
mots 6$ su JEU 0 ju NPO 
-ah pe p ni. REC Vs t 
052. 


P Viursepaeuerr dac more ; re. vei 
bicn le caractere -de œs fous ambitieux, qui 
vondrolent qu'on’ reprelentät tdus leurs < vins 

ins, & touts teurs idées chimeriques, 
fur les Edifices qu'ils font conftruire. On 
Ly citer à ce fujetde Gachet quexgug]oit 
TAVOF un Galeon. … uec adag 
mnt, (c. Tout cft myllenienx. y, 
Le Chico dile limbole ds la fidelis 
quelofipebnt ide kamene Celáeprdahe. 
lesqualitez otuousse Egenle,;nvais cpm fnt 
ks meilipurs méphges:peuyens fe- broiilles 
í wi MON VONSZ , bigri- tÓt Timah 
^. 698 
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ray d'unfac; car vous fçavez bien que 
j'ay donné un Feftin public , & deux 
piftolles à chacun de. ceux qui yafike- 
rent. 4 Vousreprefentere» donc enco- 
re, fi vous le trouvez à propos, de 
grandes Sales, & tout le peuple mange- 
ant avec plaifir. Vous placerez à ma 


droite la Statuë de Fortunata, b tenant 


d’une main un Pigeon, & de l’antre une . 
Chienne attachée à uneleffe; Vousy 
mettrez auf mon cher Cicaron, avec 
de groílts bouteilles de terre, bien 
bouchées, afin que le vin ne puiffefe 

ndre. Mais vous en ferez parôître 
feulement une caffée, 8c un Enfant ap- 
puyédeffus, qui pleurera cemalheur. 
Vousn’oublierez pas de placer unor- 
loge dans le milieu, dont le quadran 
fera difpofé d'une maniere , què celuy - 
qui regardera l'heure nc. pourra s'em- 
pécher de lire mon nom. Quantà mon 
Epitaphdijé vais vous en direune, que 
je vous prie de bien examiner, pour 
voir fi elleeft jufte. 


Q. € . .C. POM. 
e 
cion changet de femtiment pour fa Forte» 


nata, 
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. C. POMPEJUS TRIM.ALCHIO - 
|.  * MOECENATLANUS HIC RE QUIESCIT, 
4 Abfemi) . HUIC SEVIR ATUS x .ABSENTI 


reffone ~ DECRETUS EST. E 
emon- - CUM POSSET IN QMNIBUS DECURIIS 
frat quan- ' ESSE, TAMEN NOLUIT. 

ti æftima- PIUS , FORTIS , FIDELIS. 

barus Trt- EX PARVO CREVIT. : 


SESTERTIUM. RELIQUIT TRECENTIES : 
NEC UNQUAM PHILOSQPHUM 


2 Pale) hie + . eAUDIPIT. 
à valere , u : 2 FALE ET TU. 
valleir. ° 


Hec ut dixit Trimalchio, flere cæpit 
nbertim ; flebat d Fortunata : fiebat 
er Habinnas; tota denique familiaytan-: 
quam in funus rogata , . lamentatione 
triclinium implevir. ^ Imojamcaperam 
etiam ego plorare , cum. Trimalchio’ 
Ergo, iuquit , cùm fciamus nos morie 
turoteffe quare non vivamus? Sic vos 

. 00 felices ideam , conjiciamusnos in Bal 
| seuns, meo periclo non pemitebir. Sic 
«alat tanquam furnas. | 

Véro, 


k aMéecenatianus fignifie un homme qui aime 
les gens de lettres , faifapeallufion à ce fameux 
Mecenas , l'un des anciens Seigneurs Ro- 
mains, qui leur a Je plus témoigné d'affc&ion. 
Remarquez que cette Epitaphe eft remplie de 
Contreveritez, qui fervent à dogner un plus 
grand ridicule à ce faux Heres. — e 
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C. POMPEE TRIMALCION MECENA- Epitaphe 
TIANUS-REPOSE EN CE LIEU. — deTrimal- 
IL FUT , PENDANT SON ABSENCE ELE-* 
VE’ A LA DIGNITE' DE SEVIR : 
ET , QUOI QU'IL AIT PU OCCUPER UN 
RANG CONSIDERABLE DANS LES 
DECURIES , IL NE LE VOULUT .PAS 
NEANMOINS PAR MODERATION. 
CE FUT UN HOMME PIEUX , VAIL- 
. LANT, ET FIDELE. | 
IL EST VENU DE PEU , ET A LAISSE’ EN 
MOURANT DEGRANDES RICHESSES. 
JAMAIS IL N’A VOULU ENTENDRE LES 
DISCOURS DES PHILOSOPHES. 
PUISSE-TU L'IMITER. 


Dés que Trimalcion eut fni, il 
pleura à chaudes larmes; Fortunata, & 
Habinnas firent la méme chofe: Enfin, 
tous les Domeftiques remplirent la Sale 
de leurs gemiffemens , comme s'ils 
euffent été déja priez à fes Funerailles; 
& même je commencois à pleurerauffi; ` 

lors que Trirrialciondit; Puisque nous 
' fommes perfuadez .que nous devons 
mourir un jour, Pourquoy ne fonge- 
ons-nous pas àpañler la vie agreable. . 
ment ? Si vous voulezavoir du plaifir, 
nous irons tous nous jetter dans le Bain ; 
Je vous réponds , fur ma tête, que 
perfonne de vous ne s'en repentira, car 
M eftchaud comme un Four. 


Q 7 Vraye- 
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rrmgro ! Ferd, vero, inquit Habinnas, ? de 
y wd una die daas facere nihil metuo: ss- - 
die duas ` di/quecowfurrexirpedibus, cr Trimals 
facere) ub chionem gandentem Sfubfeqhi. 


aud., lau 
tiones, de 


fn dic; per Ego vefpiciens ad Aft cylton : : Quid 
jour alludit cogitas ? $squam; ego cui, fi videro 
Sido pag. 7 

"Mot Balneum hatim expirabo. 
Lat 4. 


Agua den- Abfentémur „atille, eb demi Šal- 
|  seum peint y #05 in turba OXCANNS > 
Cùm hec plicniffnt; ducenteper por- 
ticum Girone ad jannam venimus s ubi 
caniscatenarins tamto nost#multse ANCO a 
pis, ut d fedeos.ctium ios. piféimam: ceci» 
; Tinne- ETES wec non eg a quodque. sbrins , qui 
vant canem) Oiam pittnns 3 NNENETAI CERE , duno 
illud vidi- natanti opem fero, in eundem gnrgirem 
traëlus [uw — Ser witit. nos tamen 
Atrienfis s. qui inter vents: (ua, Qr sm. 

sens placauit, (dj nos trementes CNIVAÀ 
xiinficcum. Et Giton quidem, jum 

. dnanmo férationc acutifima redemerat à 

cane; 


e* 
E d MS 


Q TCU 4 





La Sam sk P&rRÓORNE fry 
. Vyayoment',: wrsyement: y repartie 


Habirinas $e ne crains point demebale , ^. 


» 


gner deux fois par, jonr: Aprésil fe leva - 


nuds pieds, & fuivit Trimalcion , qui^ ‘: 


étoit ført joyeux, E 

"uere me tommant vers Afcylte. 
Qu'en penfexu, luy dis-je? Sijevoy 
ve. In C "s S à : 


itil , y pendans qu'ils ywont, ecou- 
lons-nous parmi la foule. 
Ce confeil étant approuvé , Giton 
nous conduifit le long du Portique, -& 
nous arrivàmes à la porte, où un gros 
chien d'attache aboya fi fortaprés nous, 
quiftfchies : tonba de peur dansum vi- 
Ten Apürmoys qui un -pen anpara- 
Me atxseppaehendé le Ghienen peine 
te y. ine txouyent dJarsaufk yvreque 
lesgursts4 s youlsatidonner hanimb 
mom Gümpognon;. pounis fauve): 
m'bntraina dans ein ; masuwmPortier 
sous: delivra dece peribo ichr étann ue 
count à nôtre fecours , il fit taire le 
Chien, & nous retira tout tremblans 
hors. du vivier. Quant à Giton, il 
avoit trouvé un tres-bon expedient 


pour fe preferver des infultes du Chien » 


«qui 


-~ Tiloipnons nous donc: -merépone ,“- 


IEoscarmr) 
e. à la- 

tratu. Cibé, 

offarum 


, jaĝu miti- 


^ gatus. 


2 Extre, 
@'c.) mos 
erat Con- 
vivalis. I- 
dem La- 
eian. in 


376 T.Parrokir SATYR! 
cant ; qnidquid enim à, nabis acceperat 
de cena lairanti (par fé erat : «t ille 1 I eyos 
catus cibo o frere fepprejarar. =- aun 
, E acm cena 


» 
3 4 
HA * 
. UugG -3 


Caterùm chm algentes utique iif- 
fimus ab Atrienfe ;' ut notextrd januam 
emitteret : Erras , ingaity fputas te 
2 exire hac poffe, qua venifli. Nema 
unqgaaD. ij ds ii etudemija- 
nuam eimiffus ud intrent , oil 


to 


~f 
exeunt. Cac Ite 
4 . + a, 4 " "m à 53 5 
ue eo V uM uci 
Lits e 2er Li £ £u EUVUM! acd 
AAA X 


A aprts E Pili ou. 3 
| Quid faim? hamints wich 
Pros generis labyrintboriwcinji, griy 


bns lavariyans caperat motum. sfe. Ci, 
fX £YgO TOURS ; şi st nos ad balaenn 


dure: pxajelbifgná: vuefliincptis ;: qu 


Giton in addituficarnonpit yc Balneum 
intravimme ane mfisiin fcilicet; 0n Cin 
farnefrigidaridijimilein gua Tract 
Sa. 7 SOON E nudus 

r. Hu n ind Loi dust Yo € ay a 
io L'an) aviv v5 10! 
avo RO DUO (UI DEC TERIS 


3 r ` t TN b 
H , $*UGO. fA 5 ye e DE 
. . ss. JE. 





LaSar. DE PETRONE. 377 
qui étoit deluy jetter à la gueule tout ce 
que nous luiavions confervé du Feftin + 
de maniere qu'en luy donnant ainfià - 
manger , ilavoit appaifé fa furcur & fes 
heurlemens. e 
Enfin, mourans de froid, nous 
demandámes à cet homme la permiffien 
de {ortir lioe porte qu'il gardoit , mais ` 


ilnousrépondit: Vous voustrompez, 
fi vous croyez pouvoir vous en alles  . 


par l'endroit que vous êtes venus: ja- 
mais aucun des Conviez n'eft forty 
parla méme porte qu'il eft entré; car 
la coütume eft icy , que lors qu'on : 
entre par l'une , on fort par l'au- 
tre. 
^. Quw'euffions-nous fait dans ce mal- 
heür, &renfermez comme nous étions 
dans ce nouveau labyrinte ? L'accident 
quivenoit de nous arriver nous fdifant 
contioitre , qu'il falloitque nousnous 
baignaffions ce foir-I, nous priâmes ce 
Portier de nous conduire aux Bains , où 
nous entrámes aprés nous être dépoüil- 
lez de nos habits, que Giton étendit 
à l'entrée ,. pour les faire fecher: Ce 
Bain paroiffoit étroit, & bâti à la ma- 
niere de ces Cifternes, oül'onferafrat- 
chit; Trimalcion y étoit debout, tout 
o! nud, 
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1Camar ao Padus fftbar , «c ne fe quidem putidife 
idem vidi- foy eve tjus affjosep) licuit nobis ef ngea 

pag. 7, . K 244 ois k 
o. Not. Pet Aam Wibil melius efe dictbat s 
194 noci, 244% fine tnrba levari: ej eo loco ipfo 
iGiwglif- aliquando pifirinuns fuiffe. Drindet, mb 
ee licer laffatus confidit, invitatus Balnei fóno, 
banc vo- diduxit ufque ad * camaram osebrism, 
cemHefyc, . : ^ . 

€ capit. Menccratis «cantici lacerare 
p , &c. tmt itli dicebant, qui linguam ejut m 
meus. agebant © us 
tillasioex Cetori Convive circa librum mania 


pta bus nexis ewrrebant , œ è gingilifme 
sem sla- Ingenti clamore exfónabant : aliiantem, 


MOTO aene .: , ant 


bamn exe- 
feni. 


a Î we nous fut pas pofjibie d'éviter de le voir , 
-&c. ) La nydité du corps a roüjours paru des- 
honnête aux peuples policez. Les Romains ta 
regardoient ain. Cicefon nons le confirme 
dans la lettre 22. qu'il écrit à Petus. Nons 
apprenous dés Offices deS. Ambroife qu'on 

€ couvreit les parties bonteufes dans les Bains, 
$. Auguftin dit la même chofe. Remarquez 
que Petrone a des fentimens de pudeur quand 
il le faut , & que fuivant la penfée des deux 

rands Saints, que je viens de citer, ilap- 
Selle l’action de {e montrer ainfi tout nud ; 

tídifJynam. — * 

-b 1 femit dchamer.) Cecy charge encote le 
Portrau de Ttimalcion, parce qu'il n'y avoit 
queles gens de neane, qui chantoient dans le 

zchap.«, Bain. t Theo hraíte nous le confirme ain&. 
P. 5 p P L 


` 
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nud, 8 «.d:no.nousínt pas pofhble — — 
déem de-le voir, dansvcéttepaofture C ned 
deshog nce» cB ditas ny: *wot 27003 
rien de plus agreable y: quédedeheigmes ion o. 
hore vde ia. foule s^ iqu'awtiefoié ce 177777 
ct lieu «1t avoit é-uñie Boulangerie: :. C: 
itake- laitude .l'ayent obligé de + DP 
swear 4:5. d: fé. mie à chantes,.. tout aW te 

ih uibétoits: jufqu Yairetresnhist -i- .- ^07» 

key nié à celà. PNA E EOS 
querendoiree. heu : Etcétost des Aure. ` v 
de c Menoonto:qu'il;chantoit, "mmis... 
pitepablement y aŭ diredeccux quien | 
Gone tr C w T 
A tiesuutres. Conviea s au 
foicae bicónnit autour de la Cuve:du no 
Bain, K tenant par lesmains, &eníedusle | 
les chatoüillant., pouffoient des éclats > > 
de sire fi perçans, qu'ils fe faifoient en» 
vendis dçetqus LS LI Les augres ayant. 


Lei P242 n MS, d WCT QN d t RAA 
e “3 T ul D AM D aiu 


E 
1 Nu .! 


— 


enr; dizi] y. d'au Pajfat de chaer 
D LERRA 
LC Menet: Grec pétbit wi: rdeHarpe 
qoe oitiigeoup B d«qui fl fi de. l 
"i ‘comme nous dicii £} Dans la 
d :"BrSenelue- 14 e.plüfidurs mor- Nie de ce 
crá PENti ri es dece Ei ntn Ners Prince cti 
m'en "Profe. "6tGit: ag n homme 4 utie vé? 
fort RAYE, 150 cos 7. 
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3 
o. ant reftriclis manibus annulos de puie 

x Selimm ) Mn ` MUN $00 
uncbai- mente combaninr 30llere zians pofita geh 
ie veo MA cervices pi terga ficdherey: Ú podun 
pro ccllà. esrremsospoliieg tangere.: 0.75 usa 
inqi/* . Nos dem atii fibi Indos faciupt siè 
2 Pyriareà ! folio, qued Trimalchioni > pyridba- 
mer da turde/cendimus. Inde ebrierate difenffa 
3 Figs, Ju alind. triclinium. dedntli fumus, ybi 
pit Fortunata:depeJuerat. lantitisb y; go. Hp 
"oratum fJUPrA , lucerna h æncolèfque pifintered 
CEs UC moraverim: QD MENJAS LOLAS ATZONTCAS y 
vala cla- calicefque circa 3 fichiles inawratos s. (in 


bos — inun is conjbeltm +. facc defunt, 


d Saccus, Tum Trimalchio: mici y induit, 
bie cati? bodie Servus mens barbatariaus fasit s 
fn. quó nix bomo 5 prefifeini » f? Ii s tin má egrisi 
adequam Jt4qMé © tingomenss faciamus s- € 
nebatur. Hec 
Unde fac- 


refrigeran- in lucens cá O07 

RD. ufque in lucens cünemui.. et 

eus nivalise Martial. $ Preficim ) vel praftine adverb.-fanr 
arrogance y fans gloire , fans envie. 6 Tingemene) à tingendo ter- 


ram vinó. Vid. Not. Lat. 1. p. 168. © 


9. Sefait vafer pour la premiets fois |. Les Ro» 

mains foifoient une rejouiilance le jour qu'on 

. —— lut talajt, labarhg ia premiers fois. & mé 

~ mak il y avojt des «eremonies, à eclá » parch 

co. qu'énlaconfacaitobjours$ quelgne Divini 

, .ı 04€. Gette, pofte (e nommoit Barbaterja .. & elle 

` feterminoit;par ün:Feftia ;. qu'on donnoit à 

fesamis. Les Maitres faifoient toujours cette 
dépenfe pourles Efclaves , qu'ils simoient. 


e 





Lm:Sa v. pg. PETRONE. 381 


los maths liées» montroient leur adreffe 
à rainaffer des ipnesux ; on bien mete: `` 
tantuin genodiil eii terre," panchoientla -` 


téteenarriere pour baiferl'extremité des 
poulces .de leurs pieds. | | 


+ Quant ànous, pendant quechacum “+ a 
fe faifoit. ainfi des divertiffemens à (a... ^. 


maniere. ;.nous deícendimes. dans un 


lèu; eisl'on chenffoit-sn bain pour ^ ^ 


T'rimalcion: ::.Enfuxte, nôtre yvreffe 
étant un peu diffipée , on nous conduit 
dans use autre Sale y. où Fortunata 


avoit étalé fes magnificencés s: &- j'apo © 


pércüs far.des lríiseside petitesfigures 


debronze,; qui:reprefentoient:des Pêa 
cheers;: ‘il y avoit auffi destables d'ara 
"nt tnafhif,' des vafesde vermeil, dont 


teur.étoitcizelé , & dtrvinfrais, qui. 
noie d'un tuyau àla vü& des al. © + 


Alors Trimalcion nous dit, Mes ] 


Amis, c'eft aujourd'huy.que mon ET-. 
clave Favory ** fe fait rafer pourla 
premiere fois: Ce Garçon n'a aucune 


fierté, il eft homme de bien, & jele . 


cheris beaucoup: Cer ourquoy bü- 
vons jufqu’à répandre Je-vin à terre, 
d perçons le jour avec. nôtre débau- 
che. mM 


s Com- 


t - 


~ 





N 
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rGallus di- M) " Ha Mises qu uibs pales gidinusen} 
citur bae- connus qua vuaticsufu faiT ribsatehió 
cine qui e ` . : 
diluculom Sinus fobsnenfa julio ifunti durs 
annunciat, ajo: FAS inetd jparge ; imo aot9s 
no&is : ut lem trajecit in dekteram pheuwm ,' ef i 
in Germa- 2 La . : 
nis horas Nan se caufa inquit 5 dna Pucaigo fi N 
no&urnas ghe dadis ; somit indsudinæ apon 
anun- — fer fiat b aataligwis ds micisis animans 
rium ab al- ubgsciet ! Lung a nodis plage quif 
ad boc of. dris hanc iudicem arcklerit: + Aorolldn 
ficium po- FM accipiet., © 2 07 Ea | 
rte. < Die éitins de vicnia ‘rallaa alhat 
rium ) ct off s quern Trimalchipjafie p uèahens 

r - M . e ef ' L 
fhilis illi godinn frevet: 7; dacexarsis ibirmp ab liq 
guz data détliffmo Coco:,: enipanlicantede pdrzo 
pis.  4ukLyplfcefquie fecerat, in cavabums ejl 
3 Henri) canjettals s dswnque Dadalui.potivnem 
babet fi- fervensifémam 3 haurit; Fortunatuanoi 

nif. Hic c eesblültocos co] alat 
grit Hic Mibuacdà piger tiit; oo no b 10::0 
ver. Virgil. Sunpet 
Medium T au yag, noisy is 
Sol sgnews erbepa banferat. Le Yole oit achevéga moitié. de g 
courfe. Potid, week éeid' «x hec Mik ariá'poliiona oput 
ad obfoniomtilnd conftiendug 51 % cvs i is^ 
pt vio aus 

LEA 200 : iM cp cao 
e cr et cena fio fi ait 
oa WA Cu qu 2 uel Qo ce ERE 

a Ined pas Achevé, qu'on apporté ce Co:Y 
Rema?quez qu'un Seigtdr parcitufiet meùr 
pas.cu la puiffeuce de ic faire obeïr fi promp- 
tement; car fans un ordre fuperieur nous fous- 
frons difficilement qu'on vienne nous enlever 
ávec hauteur ce qui nous appartient. 


` y RA r (iei dde 1 
- á + €. 


s 


? 
^)! 
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. Camme Trimalcion difoit celà, un 
maître Coq vintà chanter. Cette voix 
l'étonna fi fort, qu'il donna ordre 
* auffi-tót qu'on verfát du vin faus la ta» 
ble, & qu'on en mit.auíTi dans les 


lampes : Enfuite il tira de fa main gauche 


un bague pour la tranfporter à la droire; 


gyo tant ces paroles 1, Ce n'et pas fans | . 
zai(on que ce Trompette nous donne ee - 


(Ggnal; car il fast, ou que le feu foit 


prétà femettre quelque part, au bien ^ `- 


que quelqu'un. du voifinage doive 
Dou Bientôt : Que ces malbeuss 
s'éloigaent de. pons ! : C'eft pourquoy 


celuy quà m'appartera tout à l'heurece 


-— a e 
7" ar 


Prophete de malençontre, . je luy doane : `- 


Deray une couronne, . 


a I n'eüt pasachevé,, qu'on luy ap- 


portacg Coq, qu'en'avoig fé quer — 


dansune maifôn voifine, & ilcomman- 
da qu'on en fit une fricaflée. Sur cet 
ordre Dedale, cetexcellent Cuifinier, 
qui , un peu auparavant, d'uoPorc 
avoit fan dosOyfeaux , 8cdes Poiffons s 
emre en pieces; puis k jetta dans un 
chaudron; & cependant qu'ilachevoit 


de faire boüilir de l'eau. Fortunata . 


elle-même broyoit du poivre dans un 
mortier de bitis. | | 


Aprés 


2) €. 9 
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- Sumpta igitur Epidipni refpiciens-ad 
familiam Trimalchio : Quid vosjinquit, 
adbuc non canalis? abite, utalii ve- 
niant ad officium. : 

Subiit igitur alia clafis, d» illi qui- 


15ic expli dens exclamavere , ale Gai: bi autem, . 


candum. ARG 4i, 


UtFortwna- * US goes | A 
te, désque ^. Hinc primum bilaritas nofira turbata 


Fortunata, A, à PE 
approbare, Cfi; nam cm Puer non infpeciefss inter 


pro appro- #ovos intraffet Minifftos , invafit cuns 
éprouvé y Trimalchio , c ofculari diutius cepit. 
eit recon- Jz4qwe € Fortunata , nt ek equó jus fir- 


nu, jfi" mens appróbaret , maledicere Trimal- 


droit qui chionem cepit, cr purgamentum , dede- 
étoitéta-  - . . . "" 
coume  CH/quepradicare ,quinem contineret libè- 
eu. jw" dinem fuam: Ultimo etiam adjecit,canis. 
confuetu-] ` . A 

dinissiee Trimalchio cantra confufus , ofen- 


uias quem -e . . . | - 
de Puero fus comvitso calicem in faciem Fortu 
Trimal. mate immift, Ille tanquam. oculum 
chio facie- dE | di. 
bat. perdi 


. ° a Gafas.) Ces furnoms étoient des termes 
d'affeion.Nous allons voir dans la p.3 90.que 
Scintilla appelle Trimalcionpar tendre(leGa- 

jus; mais tout ceci eft bien puerile,& bien fot. 

^ * Ilfe peut faire que Petrone reprend ic 
Sperone Neron des mauvais traitemens qu'i faifoit à 
35° — (esFemmes.ll avoit voulu étrangler plufeurs 
fois O&avie, &iltuad'un coup de pied Pop- 
péc, pour lui avoir dit quelques infolences, 

Sin(i que Fortunata fait en cet endroit, 
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Aprésqu'on eût mangé ce quiavoit 
"étéappertéau dernier Service, Trimal- 
cion regàrdant fes Domeftiques ; Quoy, 
dit-il, vous n’avez pas encore foupé? 
Allez manger, & qued'autres viennent 
fervir. | 
- “Ten parutauffi-tótuneautretroupe, 
comme ceux. qui fortoient crioientà - - 
leur Maître, Adieu à Gajus; les aus 
tres luy difoient en entrant, Bonjour : 
Gajus. . | 
Ce fut par cette: fatale entrée que 
nôtre plaifir commença de fetroubler ; 
tarun jenne Garçon qui n'étoitpaslatd , ` 
étant entré parmy ces nouveaux 'Offi- 
ciers, Trimalcionfe jettaà fon cou, & 
lebaifa cent fois; de forte que Fortu- 
nata, qui fe vit confirmée par cetem- 
portement dansle foupçon qu'elleavoit 
déja Que ce Garçon étoit bien AL à 
mary , querella violemment. Trimale 
cion, &luy dit vont haut, qu'il étoit 
bien vilain, & bieninfameàluy, dene 
pouvoir reprimerainfi fon incontinence: 
Enfin elle ajoûta encore à ces injures le 
rom-de Chien... . — mE 
' "Trimalcion confus, '& offenféde ce Trimet- 
_ reproche, fe faificd'unetafle, & # la traite For- 
Jetta à la tête de Fortunata. À ce coup tuat 
. Tom. I. R . elle 
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1. Ambuba- perdidifer exclansawit , manujguetree 


adam mentes ad faiicns. [udus ddwovit, f 
Mererrices , Gonfiernpta oft eiam Scintillan tré- 
Soan. pidanttmeque fn wo seit : imo puer 


velan. i.e. guogue pjjicsojou wreoelgom frigidum a 


Saiecmtbis malam ejui admovit , fuper quem ótta 


amaniffi- qusulans Ferunt asesieres as flore capit 


| trum vo- i Cours Frimalchie: Qud CHIA ,. (05. 
luptatis Qui, Amhahaja whose mir, 3 fl 
^ me:$ueto- dA- *: wallrá iHamfufnli, * heninem 
nius de il- inper ‘homines feci? at inflat fe tanquam 


Canisabat FANG y 9 in finum fuumconfjuir. © Co- 
imersie dex, noy dMnlier, Sed hic, quiin 7 peka 


TNM AM- 


bubajarum- gulanasss eff. à, zdes, mon fremens, .. Jia 
ne mini- 


se mini m meuga opitinm habtam scura- 
publici. be demataf Caendris *  caligaria. Es 
2 Mifit)pro 
miflum fe- -*' ta^ (50 45 


- cit fubaud. 


auimó vel metulik. Wi p ) pr etfi, “vel Gidem. 4 Matira) 

Maxton , xik bnthéal sei : bri Web bomines.feór) fon! 
‘mula Libert eqnend,. [oA jr. 6 Cadex men: Mali 
| & Piper non homo p.214. NA "des ute Boutique de Foire 

uz teli & péifis Lorltrui(aiC HQE. hatte s à ec MEMO 

loc. 8 C be J & ca] À mation a betiines y clan fure-deo, 
Soldas. Ex eå Caligula "rie litoribus füit, ča quia. femper 

Caftris vitat&ddgebac ' A Sari f$ odlicno Kb, q% = 

l'air de Soldat-.& idiomate valgafi ;: Errr à croit o 

a Le Fitin dic; exe Fay "€ jagide. 

C'eftle portrait d'Actée avan a 

venuË au lit del’ himpemyr. REEL 

clave étoit de. travàiller, à {a Boulangerie. 

L'Auteut ous à preparé d'tecy désTa p. 180.. 

Voyez auflice que j'en ay dit dans la Remar- 

que Françoile au mémeendroit, ., . Gal- 


- 
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alle fie des crisaufl percans, que s'illuy 
cit crevé un œil. & porta auili-tôt fes 
sains tremblantes fur fon vifage. 

Scintila fut furprife at dernier point 
de cette violence , & prenant fur elle 
cette pauvre Femme toute effrayée, 
ellela cacha avec farobe : un Wakt luy 
- apporta. aufi au plus vite un pot d'eau - 

fraiche, qu'il approcha defonvifage, . 
& Fortunata fe pancha deffus , pleurant, 
& Íoüpirant extrésmsemens. 

Trimalcion de fon cótédit; Quoy ` 
donc, cette Coureaíe, 4 que j'ay re- 
tirée du métier de Boulangere , a oublié . 
déjxKobligation qä'ellem’a? J'ay paru 
toüjours comme un homme, qui en va- 
Joit bien un aütre : cependantelle s'enfle 
devant moy ,.comme une grenoüille , 
& fe fait tort à elle méme: on voit par 
dique conet qu'une buche, Heft bien 
. vay quéceluy, qui eft réde baslieu, 
neréye jamais à des Palais. Que Dieu 
meos en aide, (i je ne fais en forte de 
mettre trafon cettenouvelle 5. Cafe 
Tindfe, qui fait la brave. Lors que je 
TE R 2 n'avois 


b Caffandre, filledePriam , & d'Hecube, 
fut violée à la prife de Troye par Ajax Oileus y 
dans le Temple de Minerve : Enfuite les Grecs - 
. i | ayant 


'" $3488 T.PETRONIT SATYR 
iSeflertinm 6g0 ; bomo dupondiarius, | fefertinni 
senties ) centies accipere potui. Scis tw me nom 
fubauditur LU. Me 
centena mentiri. Agatho 3 "Ungnentarius 3 hë- 


millia. V. réproxime [eduxit me, © , Suadeo , in- 
` pag. 224. Wit, non patiaris genus tuum interire. 
a Nero cF- Ar ego, dum + bond buicago , ci nolo 
Unguenta- yideri 5 levis, ipfe mibi 9 aftiam in 
families Crus impegi. Reke curabo me unguibus 
affumebat. g#er45: ©’ ut deprefentiaruns intelli- 


Ne ah gas quid tibi feceris : Habinna , nolo Sta- 


«Bond füb- rapa ejusin monumento MCO ponas, NE 
aud. d e . . ^ 
Lei) Wortuusquidem lites habeam. Imo, #t 


` fubaud.il- (tiat me poffe malurs dare , nolo, me 
repu- 
diande. O. agortunm bajet. 


man” Po n fulmen Haba rogare cu 


pudiatio- 
ne, quz . 
nunc abrogata eft , unde cornua nata funt innumerabilia. 6 /4/- 
ciam re. ji, €. damnum intuli magoum,ut fi mihi afciam in crus 
inpingerem.  . TEE E e mE 
ayant. partagé le butin de cette. Ville; elle 
échüt à Agamemnon: Enfin, cette malheu-. 

reufe Princefle perdit la vie par les embüches 

que luy dreflerent Egifte, & Clytemneftre. 
L'Auteur fe ftrt de fon nom comme d'un ge- 

nera] ; pour fignifier une Coureufe, parce 
qu'aprés.qu'elle eût été violée elle mena une 

' yje fort deshónnéte. la o tor * 

* lene veux pas^qu'elle me baife quand j aur 

réndu l'ame.] La coütume vicis aed 
qu'un homme étoit mort , {a Femme , "fes 

pareus, fes amis, alloient le baifer, pour 
marquer l'amitié qu'ils luy portoient. Tri- 

, mai- 


d 
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n'avois encore que deux fols debien» 
j'ay pù époufer une Femme avec deux 
cent cinquante mil écus.. Et je vousdie 
vray. Agato le Parfumeur metirahier 
même l'écart pour me dire, I vous 
confeille.de fonger à nepaslaiffer perir 
ainfi vôtre race. Mais moy, pendant | 
que j'en agis de bonne foy avec cette 
Femme, & que jeneveux pas paroître 
inconftant en la quittant, je me faisun 
tort fort grand. Va, j'auray foin qu'a- 
prés fa mort tu viennes de regret; me 
chercher dansla terre avec les ongles , & 

ur te faire comprendre dés à prefent 

emal que tu t’es fait à toy-même, 
Habinnas, je ne veux pas que vous met- 
tiez fa Statué fur mon Tombeau, de : 
peur que je n'aye encore des querelles 
avec elle quand je feray mort, Deplus, 
. afinqu’onfçacheque je peux luy porter - 
malheur , je declare , que *. jene 
veux point qu'elle me baife quand j'au- 
ray rendul'ame. | 

Aprés que Tramalcion eût ainfiful- : 

os R 3 " miné . 


malcion veut priver fa Femme decetavanta- . 
e, pour la punir de l'injure qu'elle venoit de 
uy faire. C'eft dans le méme efprit qu'on 
voit des Peres refufer leur benedi&ion à l'ar- 
ticle dela mort à leurs enfans defobeïffans. 
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Pit, «ut jam defineret irafei: e ,'N ge 
MO ; fng ; NOSTRUM NON: 
PECCAT; HOMINES SUMUS 
t Per Ge- NON Dri. Idem e» Scintilla fenÿ 


nium KC) dixit , ac ! per Genium ejns, Gae 

nicis, ut 4» appellando, regarecapit sut ?. ef- 

nobis An- frangeretur. - 
antur: il- 

los cole- 

bant, ifa- 

tofque tia 

pont, | 

vaide. Vid. 

Pag 315. Non tenuit nltra lacrymae Trimal. 

/ AMPLUM 

| Nr , fic peculium tuum 3 frunifcaris , fi quid 
i e. mit- perperam feci , im faciem meam iha 
me, Pue. Puerum bafiavi frugalifimum , 

& fupera- M05. propter formam , fed quia frugi 


$ id eff ; + decem partes dicit : librum ab : 


3 Frunifea. 06Mlo legit: 5 pretium fibi de 6 diariis 
rin) idem fecit: 7 artifellium de fuo paravit, c 
quod ex- duas trullas, Non eff dignus , quem 
plitatur. .- — | o t 7: 
pag. 210. - 14 
4 Decem 
partes » , 
&c. ) Vid. _ 
pag 230: NOt. Lat. *, 4 Pretium ) i. c. peculium. 6 Diariis ) 
pag. 124. Not. Lat. 3. Not. Gal. *. y Artifellinm) vox Grz- 
60-Latina ab cler» , du pain , & fella , ws banc en maniere de 
fre. Defüo, dé ce qu'il é épargné, ' 
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minë comre Fortunata, Phbimashe : 


pris de moderer fa colere, bay remon | 
trant, Qv'iy Ny à PSRSONNA 
QUI NESOIT 3U0JE T. A MANo 
>. QURR, PARCE QUE NOUS 
soMME9 DES HOMMES, ET 
NON FAS bas Draux. Scin- 
tilla, la larme à l'aeif,. toy fit laméme 
priere, & le conjurant par fon Genie, 
elle l'appellatendrement Gajus , & le 
fupplia de s’appaifer. | 
' Alors Trimakion ne püt auífrete- 
nir fes hpraes, & (e tournent vers Ha 
bimnas, ii luy dit ,: le Ciel vous 
fafle joüir en.repos des biens que vous 
avez acquis: Sij'ay fait quelque chofe. 
malà propos, crachesm-moy au vifage. 
A la verité jay baiféun jeune homme, 
qui eft tres fobre : mais ce n'eft point 
pour fa beauté, c'eft qu'iladu merite ; 
` il fçait par cœur dix Declamations, & 
quand ila jetté une fois l'oeil fur un Li- 
vre, il le lit fans difcontinüer. Ils'eft 
fait un petis fond d'argent en vendant 
të firperflu de ce qu'on luy donnepar 
jour pour vivre, &, de fon épargne, 
i s'efk acheté un coffre pour .{érrer {on 
pain, & deux vafesà mettre fa boiffon, ` 
Avec cc, il n'eft pas digne queje le 
R 4 - faffe 


392 T.PrzrRoNi: SATYR. 
y Falcipe. in oculis feram ? fed Fortunata vetat. 
Saal ta tibi videtur €! Fulcipedia. ? Suas 
cit, vel ju- deo ? bonum tunns concoquae Milva, 
yarad iter ej, mse non facias ringentem , Amafinn- 
dum. Hoc cula ; alioquin :experieris cerebrum 
Puma. meum. Noflime, quid femel defina- 


bet in fe- vi clavo trabali fixum]. Sed 3 vi- 
ute "MM 

unde pro. VOTHIS EMINET IPHS.: | 
verbiali- ee 

ter, Mon 

béton de 

vieilleffe. 

2 B Latina © ee e * 
fanm cone - Vos rogo Amici » M: vobis f*aviter 


Rd Ats nam ego quoqueyam fui, quam VOS 
Vien,i.e. 6ffis, fed virinte mea ad hot perveni. 
uti, s'en ~ ; ` 
ferir, je + Corculwm eff quod homines facit , ce 

manger. tera quifquilia omnia, Bené emo, be- 


Cicero S. we vendo: aliusalia vobisdicet ; felici- 
re. Ve tate 5 diffilio.  Twantem © Stertera, 


3 Vivon etiamnum ploras ? jam curabo Fatum 
memineri- . . . 
mus) pro- MATE plor es, E 000 
verbium, > ENS | MEE 
quod ani- MEME o D. te 
mi con- t ot d 

ceptum , 


d P ` ° .H : - * 
exprimit. — rd, wt caperans dicere , ad banc me 


Cicero de EN "T 
finibus s. 0|. E Far s 
4Coreninm, - E TE E 


diminutiv. | , 

augendi gratiä pofitum , ut pluribus in Jocis Nofter utitur. Idem 

Pliniusl.7. c. $1. 5 Disflire) i, €. difruropi : quafi dicat, mes 

felicitate adeo plenus fum , ut ei capienda penè impar fim. 

Stertera ) à Rertendo dormir en ronflant, ut ebrii, Erat & illa 
`~ femi-cbria, ut vidimus. 


^ 
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faffe paroître devant moy , ‘car Fortus . - 


nata ne le veut pas. Ouy, c'eftlàtoa - 
fentiment, digne foûtien de ma vieil» 


leffe. Je te confeille de- manger touts : 
~ Oyfedu de proye, que tues; Etne- 


me chagrine pas mon petit ceeur , autre: 
ment tu pourfois éprouver quelque 
coup de ma tête. Ne meconnois-tu pas À 
Quand urne fois j’ay: refolu une chofe, 
` elle tient comme A elle étoit attachée - 
avec un gros clou : Mais nous nous 
fouviendronsde ceux qui nousfont au- 
jourd'huy du bien. 04 
Mes Amis tenez-vous joyeux, &ng : 
vous défiez point de vôtre'Fortuné, 
car, tel que vous me voyez; je n'é. .. 
tois pas autrefois plus que vous: Mais, 
Je fuis parvenu par monadrefle, H n'ya. 
que le coeur qui nous faitce quenous 
fommes, tout le refte neft rien.. P'an 
chete fidelement , & je vends de méme; 
unautre que moy pourroit vous en dire: 
davantage. Enfin, je mevoy aucom- 
ble du bôhhètr. Quant ktoy ,. quiés. 
fi foule, que tu ne demandes qu'à dor-. 
mit; tu pleuresdonc encore? Va, dans: 
peu, jeferay enforte que tauras plus. 
de fujet de pleurer ton malheur, - : ~- 
. Mais pour revenir à mon difcours;. 
. TP t ss fa Ky je 


- 


194. T.PEMTRONITSATYR.- 
t Candela- Fortunam (rngalitae mea perduxit.T ane 


bras ut cz- "An MM 
lus. Can- pagus ex Ahavenis quam hie , CAB = 


deabra  delabrmaeff. Ad fummam. , quotidie 
idea mefelcbam ad ilum metiri, © wr cele» 
fuftine- rias? moffrmim barbarum baberem ; ia- 
n bra de lucerna. sngebams.. Tamen ad 


2 Rofrum ) delicias: Femina 3 iphmi Demino annog 
demPlaut, gæatuordesim fmi, ^ ncs torpe cf quod 
Mensch. Dominas jubet. -Ego tàmen , © ipfi 
M “Apud ' mee Demineyfarisfacicham. Scitis quid 
rom p Sici. Tacto quia non fum. de glorio» 
miro. fef. Ceterum, quemadmadum Divo- 
erum dili- [yup , Dominus in demo fatius fum 5 
ffs ) (ecce 5 cepi  dpmé 9 cerebellum. 
p jode Quid mnlta ? 7 éoberedem me Cefari 
mo utili- fecit jx accepi. patrimonium È lati- 


clavium. Nemini tamen nibil. fatis 


pe efl, rc) efl : concmpivi negotiari... Ne multis 
Ad hzc de vôs morer , qninque Have edificavi 2 
Oratore il- aneraui 9 vinum , © tuncerat 1° auro 
tud refere. 7 7 . u . 
Sen. Reth, ` l T contra; 
Præf. l. 4. . ts . F CL , M 
Ep. Contr. Menini, illum cum Libertinum ren effenderet, cui ob- 
Fciebatur qued Patroni Concabinni fuiffet dixifA -Dmpudiciria En 
Jngenuo crimen efl, in Servo necesfitas, tu Liberta fh. Jdem re» 
fertur fuperius ubi legitur: Quid Servus peccatil "qui coaftus efè 
facere. 5 Cæpi) fabauditur cognofcere. 6 Ceribilian ) augmen- 
tativum , ut gorculumi; & eaput denotat, quia virtutis eft fe- 
des : ideoque Minervam , è cerebro Jovis natam effe referant, 
9. (abertdem Cifavi : Ut Mud'intelligas Vid. p. 264. Not. Gel, 

æ 8 Leiclavium i. €. Senatótium, guia Senateres laticlavó in. 
ducbantur. Laticlavus erat. veftis limbô purpureó circumdata, 
Katiclaviam mappem vidimus p.160. 9 Vinum ) pro vinô. 10. 
Mure centré) vox Metcatoris,ut hodie Negotiatores dicunt. Cf 
de l'argent de l'autre iib, ' 
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je vous diray , que la moderation que Hifoire 
j'ay gardée en toutes.chofes, eftlacau(e rune de 
dema Fortune, Quand j'errivsyd' Aie , Tima- 
jen’étaispas plusbentquecechandeliers 

je m'en fouviens bien , car je. me me- 
furois touslesjours auprés; &afinque — 
la barbe me vint plus vite, je me 
frottois les Jévres avec l'huille de la lam- 
pe: Cependant, pour mon bonheurs. ` 
je fusquaterzeans le Maítreffe de mon: - 
Maître, je n'ay pashonte del'avoüer, 
puisqu'il n'y en 2 pointd'obetr à ceux 
qui ont pouvoir fur nous, Toutefois, 

J étois encore obligé de fatisfaire sux 
defiss de fon Epeuíe ; vous entendez 
cequeje veux dires c'eft pourquay je 
pale cela fous fslence, car je n'aime pas 

à me vanter, Enfin, par la gracedes 
Dieux, je fuis devenu Seigneur d’une 
Maifon opulente; & par là jay connu 


. que j'avois de la tête. Que diray-je de 


plus? Mon Patron me fit fon heritier 
conjointement avec l'Empereur, Xje - 
prispoffeffion des biens de ce bon Sena- 
teur. Toutefois comme on n'en a ja- 
maisaffez, je me mis le negoceen tête, 
& pourtranchercourt, jefisconftruire 
cinq Vaiffeaux , que je chargeay de 
. Vin. Alorsc'étoitde l'argent de l'autre 


R 6 côté: 


- 
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rra contra ; mif Romam. Putares me boc 


faftum, jafife: omnes naves nanfragarunt. Fa- 


venies p. um , non fabula. Uno die Neptu- ` 
224. Not. pys! trecenties foffertium. devoravit. 
Lat. I. . JU. . 

a Seplafia, PAtatis sme defeciffe ? Non, me-Her- 
ewm. Sic cules; mi bec jetiwra guffui fuit j taner 
forum Ca- quam nibil faits; alteras feci majores , 
p» si G meliores, e feliciores : wt mmo 
unguenta. non me virum fortem diceret. SCS y 
pretiofifi- magna navis magnam fortitudinem ha- 
bantun. bet. Oneravirurfusvinnm, lardum, ` 
3ndesepla- M 

feri ehe fabam, > fiplafaria » mancipia. Hoe: 
dantur ef- leco Fortunata rem piam fecit, omne 

| Aree, ) im Ar. uut , omnia veflimenta. 


je ma. vendidit., ci- micentum 3 Aurcosinma-. 
pus € 


aureus, Va- nu pofuit : boc fuit peculii. ei fermen- 


lens fekter- tøs, Citofit quod Dii volunt: amocur- 
tios mille. 


je mm /M centiexfeflertinm # corrotandaui Sta- 

mos vel l tina 
Philippos. . 
2 


§. 

4 Corro- 

tundare,«- 

rondir, & zm . ) 

rendre parfait , quia figura rotunda perfe@ior eft aliis, Hinc, 
faire un.compte rond, Rotundare fimplex apud Hotar, 1. 1. Ep. 
€- Mille talenta retundentmr.. | 
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côté: Je les fis partir pourRome, & 
ils fe perdirent tous, Vous pouvez bien 
` croirequejen’avois pas cornmandédux 
Pilotes de les faire perir: Cequeje vais - 
- dire eft de fait, & non pas un conte. 
. Dans un feul jour la mer m'engloutit la 
valeur de plus de deux millions. Pen- 
fez-vous que cette perte m'accablát ? 
Non, mafoy, jelarecüs comme fi el- 
Je ne m'étoit point arrivée. Jefis bâtir ` 
deplus grands Vaiffeaux , meilleurs que 
- es premiers, & plasheureux, afin que 

chacun dit , que j'étois un Homme, 
dont le courage ne fe laiffoit pomt abat 
tre. Vous fçavez que plus un Navire ^ 
eft grand, plus il a de force. Je char- 
£eay encore ceux-cy de vin, delard, 
de féves, de parfums de Capoüe, & 
d’Efclaves. Dans cette occafion Fortu- 
 riáta fit un aéte de generofité, elle ven- 
it fès bijoux , & fes habits, & me 
donna plus de fept cens piftolles. Cet 
argent fut , à proprement parler le le- 
vain de toutes les richeffes que j'amaffai 
depuis : Cequeles Dieux veulent s'exe, 
cute en peu de tems. Dans une feule 
courfe je gagnay d’un compte rond 
deux cens cinquante mille écus. Celà 
fait, la. premiere chofe par où je com; 





398 T.P&TRONII SATYR; 


Haiei tim redemi fundos omnes,qui Patroni mei 
compara. fuerunt. e/£difico domnm,venafitia coc. 
cris pa 2 mojumenta : quidquid tangcbam crefie- 
familiaris, bat * tanquam fauus.Pofiquam capi plus 
2 Conpiid- : - . . 
to) à con. PAberé, quam tota patria mea babet, wt. 
flare | sym detabula,fu[fiuli me de negotiatione, 
. * & 
Vagus © capi Libertosfencrare. Et [anb nolente 
eratAftro- sue negotium MEUM Agere, CXOTAUIE Ma 
ana thematicus , qui vencrat forte in Colo- 
rum infpe- niam nofiram Greculus , Serapanomine s 
otumcon. + Confiliator Deorum. Hic mibi dixit 
filia exqui- eram ca , qua oblitus eram, ab 3. acia G° 
rere, 1. C. . 7 . . . . 
Divinam, 464 mi omnia, expe[uit.Intefima MANO- 
voluntaté "dá ihi dixif i idi 
voliger. Uer) ,& mihi dixiffet qwid pridie rase. 


. Horat. cos , . ` ' ` g .* Vor Ans, 
vocat Con- | Lo rt 

liantes Di- ` ` ' C A > 

| fias Co Préter del argent à gros intere[ls à de nouve= 

3 Acia) €- aux Affranchis.] Dés qu'un Efclave étoit Af- 


puilléc de franchi, il commengoit à faire dela dépenfe 
" pour paroitreen homme libre ? -ce qu'on ap» 
pelloit bomo, inter homines; & pour cet effet il 
empruntoit de l'argent à d'autres Affranchis 
fortriches , qui en étoienr quelquefois rem- 

boutfez, & desintetefteaffcz promptement- 

arce que l'Emprunreur faifoit bica-tót ung 

fortune confiderable , exerçant les premiers 

. employs dans la maifon de fon Maitre. Les 
Affranchis étoient prefque tous riches, car 

ils ruinoient leurs Bienfaiteurs ; npgs en avoas 

vü un exemple «y-detánt. Les Juifs font aue 

| jourd'huy l'Ufure dans Conftantinople, de 

méme que les vieux Affranchisla faifoient au- 

trefois dans Rome; Ils prêtent de grofet 

ome 
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mençay , futde retirer toutes les terres 
qui avoient appartenu à mon Maître: 
ÆEnfuite je fis bâtir un Palais, & j'ache- 
ay des bêtes de fomme, pour lesre- 
. vendre: Tout ce que je touchois aug- 
mentoit fous ma main, commeun ra- 
yon de miel. Aprés que je me vis plus 
de bien, que tout mon Pais enfemble 
n’en poffede, je me retiray du Con- 
toir, jequittay le Negoce, &jecom- 
gengay à * préter de l'argent à gros 
interefts à de nouveaux Affranchis. 
Mais dans la fhite comme je ne voulois 
pius me méler de Commerce , un Aftro- 
dgue, qui étoit, arrivé par hazard en 
nôtre Ville, me perfuada par fes raifons 
de le contiauër ; ce queje fis. Cet hom- 
me étoit Grec de Nation , & s'appelloit 
Serapa, fort entendu dans les fecrets des 
Dieux: I] me remit en memoire plu- 
fieurs *chofes que j'avois oubliées, & 
me raconta de fil en éguille tout ce que 
j'avoit fait. [lconnoifloit f bien mon 
interieur, qu'ilm'eüt dit ce que j'avois 

mangé 
fommes aux Efclaves que Je Grand Seigneur 
fait fortir du Serail ponr être Gouverneurs de 
Province ,' ou pour cxerceries autres Charges 
de l'Empire, & ils en font recompentez aw 


centuple , quelque tems aprés que ces Affranc- 
bis ont joy de feurs Employs. 


a 
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y Interni veram. Patafes ilium [emper mecum bd: 


fifubaud. hitaffe. | 
cum mihi . "IP $^ 
dixit sera- Rogo Habinna puto * interfulfli: tiv 
P uifu,, Dominam de rebus tuis feciffi* t# parum 
di«)pro la- felix in amicises: nemo snqnam tibi pa- 
dos ^. Temi gratiam refert v? t latifundia pof- 
3Faims)Se- fides: tu viperam [ub * alanutricas. Et 


zapa Factus cur vobis non dixerim, ctiam nunc mi 
quia Fati reffare vitæ annos triginta , © menfis 
arcana re- : £N 

velabat. 7#4f#07 , e dies duos ? pratereacitoac- 
4 Apilie » Cipiam hereditatem. * 


.) ad Midi | 
hide  Hæcmihidixit 3 Fatus meus; quod 


fuprà Con- ceri 4 Abélie i . 
iin f contigerit fundos 4 Apulie jwmngere 
gei, Sid- fatis dives pervenero. Interim duns 
irea. $ Mercurins vigilat edificavi banc doi 
JenLatro. mum : WI [citis cafa erdt, nunc Tenso 
num & fe- plums ef; habet quatuor cœnationes ; 
numen. © cøbicula viginti , porticus marmora: 
Vid p299. sa; duas, 7 [ufum 9 cellationem , cit- 
6 Cnbicnle) biculum in quo-ipfé dormio , S Vipera 

1C AtS d- . e PE 
pareemens buj #5 
complets. ` 
7 Su/um) pro furfum. Antiq; ut deofum pro'deorfum. 8 Cella- 
sis) échauguette, donjon, diminut à cellà : in faftigió Palatia- 
sum eminet. Hujufmodi magnificas curabant edificare Romani, ` 
9 Fiptram credo appellat, quia eum exfibilare folebat, 


' * LeTexte Latin dit, fous ton ai[felle :. c'eft 
àdire dans ton fein, Ie croy que l'Auteur fait 
allufion à l'avanture de ce Paifan , qui ayant 

PhedreFa- zechauffc dans fon fein unc Vipere , qu'ilawoit 

ble 77. trouvée roide de froid , elle le piqua enfuite , 
& ilen mourut, C'elt le portrait del'ingrati- 
tódc. 7 ` ` 
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mangé à mon foupé le jour d'aupara- 
vant. Enfin on eût crû que cet hom- 
me avoit toûjours demeuré avec moy. 
- À propos, Habinnas, je croy que 
vous étiez prefent lors qu'il medifoit un 
jour; Vousavez rendu Fortunata maî- 
. treffedetousvos biens: mais vous n’é- 
tespasheureux en Amis; caronnere- 
connoît point les graces que vous faites. 
Vousétes grand Terrien, & vousnour- 
riffez une Vipere dans vótre fein; Je 
veux bien vous avoüer qu'ilme dit de 
plus , que j'avois encore trente ans, 
quatremois, & deuxjoursà vivre, & 
que j'étois fur lepoint d'heriterd'une 

fucceffion.  : | 
Voilà tout ce que j’apris de mon Def- 
tin, & fije puis reünir. une fois tous les 
- fondsdeterre, que j'ay dans la Poüille, 
j'auray fait une affez grande fortune: 
Cependant; tandis que Mercure veille 
à mes interefls, j'ay fait bâtir ce Palais, 
qui n'étoit auparavant, comme vous 
fçavez, qu'une maifonnette, & , qui 
eftà prefentauffi fuperbe, qu'un Tem- 
ple. Illy a quatre grandes Salles, vingt 
apartemens , deux galeries de marbre, 
& un donjon tout au haut. L'aparte- 
mentoù jecouche, celuy decette Vi. 
! pere, 


E RD 3. HENPUCU NE pneu ——— 


bitror "in fs MAIS à Scaurus una hag penis, uf 
alio Auto- guans nauolnuit bo(pitan D d babes ad 


pur ^ Arr pateram. bojjetiuso : & mulis 
ant. dicit dlia fout, qua [Fatum vokis offendam. 
Lore Credite mibi: afem babeas , afe thalaae s 


detur. Vi- 4 babes? hakeheris, 5 Sic mius ufea 


Hop". Non efl moratus Sticbes, fid E fira- 
hofpies gulam albam, t7 pretaxtaniintriclinisuns 


excipiun- attulit jufitquenostentare an bonis lanin 
3 Littera effent confeta. Tum [ubridens : Videta, 
ralis valet #44 Stichene ifta murestangant, aut 
mille. Mil- E tines, 
Jeautemi. ` | 
€. multos. . 

Habes ) 

abandicut o 
affem cum Lu 
interrogativo. Lucil. Sat. 1. Quentum babes , tanti ipfe Red , tane. 
tique babearis. 5 Sic amiens ole) De ft ipfó loquitur, feque de- 
monfrat. 6 Rapa) pro rc aihili ponitur. 7 Mitalia ) i. €. mere 


` ` talia. Seneca Ep. 99. (àm maxime funus locatur quám multi vi- 


talia emunt ? 8 Efferri : de mortuis dicitur. Vide Infrà Hif. Ma- 
UORZ. 9 Gwflus, voute {otre de liqueur agreable au goût, 


- 
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pere, la Loge du Portier, qui eft tses. 
commode , '&-un logement pour les 
furvenans, oùil pourroit coucher mil. 
leperformes; Enfin, ileft (i propre, 
quequand Scaurus vint icy , ilnevou- 
lut pas loger autre part ; toutefois fa 
Maifon paternelleeft auprésdu Port. Il . 
yabien encore d'autreschofes, queje 
vousferay voir tout-à-l'heure. Croyez- 
moi , ayez du bien , & faites- vous valoir 
par fon moyen, car on ne vous eftimera 
qu'autant que vous aurez; c'eft parlà. 
que vótre Amy que vous voyez, Moy, 
qui étoistres- peu de chofe autrefois,fuis - 
maintenant confideré commeun Roy. . 

Cependant, Stiche va querircequi | 
doit fervir à mes Funerailles, & oûje 
veux qu'on me mette pour me porter en 
terre. Montre-nous auff les parfums, 
& la bouteille, qui renferme eetteli- 
queurexcellente, dont j’ordonnequ’on 
livemesos. | 

À cet ordre, Stiche apporta dans la 
Salle ane couverture blanche, & une 
robe de méme couleur , bordéede 
pourpre. Alors Trimalcion nous pria de 
voir fi elles étoient tiffuës de bonne lai- 
ne: Enfuite il dit en riant à Stiche, 
Prens garde que les fouris & les vers ne, 

tou- 
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tinte ; alioquin te vivum comburam. Ego 
güoriofus volo efferri , nt totus mibi po- 
| pulus bene imprecetur. | 
." Statim ampullam nardi aperuit , oms- 
sefque nosumxit: dr , pero, inquit , fæ- 
1 Acroeme, NTM, ME & QNO ME MOTIUNS JUVE, EAN- 
CN quam vivum. Finnum quidem in vina- 
d'air, le Tm ju[fot imjnndi: cir , Patate vos, ait, 
fon kquid- ed parentalis meainvitatoseffe. 


uid audi - 
tar fivè 6 Jbat res ad fummam naufcan " CN 
tum -a ; M . * . 
Eat. Trimalchio ebrietate turpiffima gravis, 
zum, novum I acroama, Cornicines in tricli- 
| ninis 


* Du Nard. Il y apluficurs efpeces de Nard t 

3 Liv», Vous les trouvez toutesbien expliquées dans 
c. 6. &7. 1 Ruellius: 2 Pline en parleaufli fort ample- 
2Liv.12. mens, & Matthiole. Celuy qu'on nomme 
62. Indicum , & Syriacum; c'eft à dire, qui croit 
fur des Montagnes qui regardent les Indes, 

& la Syrie, étoit le pluseftimé , & les Anciens 

en compoloient des Parfums tres precieux. 

Celuy dont la Magdelaine, frotta les pieds du 

Seigneur étoit de cette nature. Le Nard eft 
corroboratif & falutaire. Les Romains s'en 
fervoient dans cette penfée, & Trimalcion 
l'exprime affez.Quelques-uns en parfumoient 

leurs cheveux, mais cela paroiffoit effeminé, 

3 Tibulel, 3 Illius puro diffillent tempora Nardo. | 
$ a Certains hommes qui [cavoient donner du Cor. } 
Les Critiques qui fe font élevez contre le frag- 

ment trouvé cn Dalmatie, fe (ont fervis de 

cet endroit , comme de la preuve la plus forte 

qu'ils pouvoient alleguer , pout faire connoi- 

S | ue 
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touchent à cela,ou jeteferay brûler tout . 


vif: Comme j'aime la gloire,je veux que 


‘mon Convoy foit magnifique, afin que 
le Peuple me comble de benedi&ions. 
Aufl- tôt ilouvrit une phiole, où il 
yavoit * du Nard, dontilnous frot- 
ta tous, difant, J'efpere que ce par- 
fum me foulapera aprés ma mort , au- | 
tant qu'il fait pendant ma vie. Enfuite 
ilfit verfer du vin dans un flacon, & 
nous dit , Imaginez-vous que vous êtes 
invité au Feftin qui fe fera aprés mes Fu- 
nerailles. , 0. o4 t. 
Nous commencions àétreextréme- 
ment las de ces extravagances, lorsque 
Trimalcion , appefanti d'une yvrefle 
infame, ordonna pour fatiguer tout de 
nouveau nos oreilles, qu'on fit entrer 
$ certains hommes. qui fçavoient don- 
. . ot oon po ox ner 
'ttequ'il avoit été compolé par un faux Petro- 
ne: Soütehant que le Cor n'eft point unin- 
ftrument dont on fe fervoit dans les enterre- 
mens. Et pour apuyer leur opinion ,, ils ont 
allepué à contre fens plufieurs paf rox d'Ovi- 
de, de Perfe, & d'Aulu Gelle. pendant 
‘je m'étonne que ces fameux Sçayans de Fran- 
cc, & d'Allemagne ayent avancé une chofe 
qui fe dément méme par unAuteur contempo- 
rain de Petrone. C'eft Seneque qui dit dans 
fon Apocolocynth , Que la pompe funebre de 
BENE au- 


e 
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1 Torus ex- Biu juffit adduci , fultufque cardicali. 
ns) bus mulrisextendit [e fopra. "toram exu 
mperato- RAR . 
ris ael Dy- From : e fingite BMC, I QUU SONO LMI 
tar pads cffe , dicitraliguid belli, t 
parade. ` Con(ommere Cornicines funebri firepitu. 
i) dms Una precipue Serdus Eibitimsris illius, 
, des parles gat inter hus boneffiffrruasor ds tam valde 
Inde, pro- ihtonuit, #ttatam cancstaret VÉCIUIAMS. 
verbium Fjæqar Vigiles , quicuftodicbani vicinans 
dificie p regionem rati ardere Zrimalchionis do- 
feni verba. stum cff regerwwt januam fubito, O: oum 
3 Tam pla- AG, fecaribefque tummlimri [uo jure 
m)encrgi- cæperunt. Nosoccafionem opportimffi- 
avec le mê- sitim nathi Agameninoui 2 serbe dedi- 
me fins Wusraptimgee 3 tam plane, quam ex im- 


la même , . 
premptitu- tendia (mimi. 
e. . 


gs; Finis Tomi primi., 


"Cláüdids étois fi magniffque,' qu'on cürcrh 
qut c'étoit celle d'une Divinité: & qu'il y 
avoit un mrang nombre de Zibicinum,. Corni- 
cinum..ommique generis: Sónatorum , que Claa- 
dius méme posvoit l'entendre; malgré Pé- 
Joignemept qu'il y a de l'autre monde celay- 
y. S les Critiques qui fe preparenr, dit-on’, 
décrire contre les Fragmens trouvez à Belle- 
rade , ne prennent pa; fhicüx leurs mefures!, 
fe verront couvrir dela même bonte, que 
celle , que ceux cy fefont attirés par leur en- 
treprife temeraire. | ' 
a Chantex qnelque chofe de beau à ma lorange. ) 
On avoit coùtume de chanter les loüanges 
. ^" dua 


-— 
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ner du Cor, & faifant mettre fousluy 
plufieurs oreillers, il s'étendit deffus, 
comme fur un lit de parade, & nous 
dit : Faites de méme que fij'étois mort: 
a Chantez quelque chofe de beau à ma 
loüange. | 

Auffi-tót ces gens-là fonnerent d'un 
tonlugubre, & entr'autres le Valet 
d'unrcertain Crieur, quiparoiffoit être 
le plus honnéte homme de leur bande, 
fe mit à cornerfi fort, quetoutle voi- 
finage en fut émü : de forte que la Gar- 
de de ce quartier À, croyant que le feu 
étoitau Palais de Trimalcion, rompit 
la porte,& apportant de l'eau , & des ha- 
ches,fit un fracasépouvantable. Quant à 
nous, trouvant une fi belle occafion, 
nous trompámes Agamemnon , pour 
nous défaire delui, &nous nous enfui- 
mes avec autant de precipitation , que fi 
effectivement le feu eût étéau Palais. 


d'un défunten cette maniere. Chacun fe pla- 
coit autour du corps, & , par des mots cou- 
Pez, tous ceux qui étoient prefens chantoient 
en chorus les vertus, qu'on avoit remarquées 
enluy: Parexemple, Pieux, Bon, Liberal, 
Moderé , Fidele, Vaillant, Intrepide, Vic- 
torieux , &c. Ce qu'on recommençoit plu- 
fienrs fois. 


Fin du premier Volume. 
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Explie 


Ea pliċatión deš Figures qui [ont contenus 
dans le. Tome. Second. 

!  PremineFime pap ge os 
On voitla villede eye din la figure; Unpeu 
loin des Porrèle cheval de béislaifié par les Grecs : 
di cbid de-la mer deux gros Serpens par lefquels le 
Prêtre de Neptune & fes enfans font devorez, pour 
avoir lancé.un coup de Javelot au cheval de bois, 
Tout le Peuple paroît éfrayé de cela , & (e difaofe à 
recevoirce cheval; ce qui caufa leur ruine. - 


Seconde Figure, pag. 185. 

La figure repréfeate fort:bien e détail de cette 
hifloire : on y. voir la Matrone qui paroi eff óm- 
reflée à faire mettre le corps de fon Mary'au gibet 
àla place de celui qui en a été enlevé, qu'elle avoit 
paru défolée : tant abeft vrai qu'un jeune atant bien 
fait confole aifément les femmes de la perte des 
Epoux les plus chetis. 


"teh. 





agr ebr ,Troifiéme Figure, pag. 211. ` i 

La figore:repréfente bien Image afreufe-de ce 
naufrage: on y voit un Vaiffeanéchoüéfur la côte; 
& ut peu plusioin le.corps de Lycas que la violence 
des vagues a jéré furlerivage: Encolpe paroît au- 
prés de ce corps touché vivement de fon malheur, 
tandis que d'un autre côté Giton prépare le Bucher 
pour brüler le corps de Lycas, & qu'Eumolpe 
s’ocupe à faire fon Epitaphe. 


watriéme Figure , pag. 243. 
La figure stpréleme arb anties Alp 
fon armée : on le voit apuyé furune Pique 
défiler fes Troupes du haut du Mont Senis 
plaine duquel elles avojentcampé: on voit … 
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OOARBITRI, 
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x nulla in prafidio erat ,, 

Ha ier aperiret erranti- 

"s, nec filentium noëtis 

«m medie promittebat oc. 

eurentium lumen. Acce- 

dibat huc ebrietas, © imprudentia 
locorum, etiam interdise obfcura, Itan 
que cùm horå pere toté , per omnes 
` férupes , 

* On donnoit des fambeaux aux Conviez 
quand ils fortoient des feftins , pour les con- 
uirecliez eux. Les Atheniens avoient mêmeé- 


t Eufth- tabli des Officiers pour cela, qu'on nommoit 


prius Me Oemoprui, & que certains 1 Auteurs Grecs ont 
del'ogif. encore. appellez Ophrælmoi des yeux , parce: 


fec. qu'ils donnoientJe moyen defe conduire... 


iS 


es 
6 T.Perronir SATYR. 
s Serupus) à forupos , glarearumque eminéntiums 
ses plein . 
de gravois , fragmenta traxiffemus cruentos pedes, 
rip Min tandem expliciti acumine Gironis fumus. 
ches, oude Prudens enim pridie, cum luce etiam 
cailloux. ` clara timeret errorem. omnes pilas co- 
‘lumnafque motaverat , certaque linia- 
menta evicerunt fpiffiffimam nottem, 
€» notabili candore offenderunt erran- 
tibus viam. Quamvis non minus [u- 
doris habuimus etiam poflquam ad fla- 
*bulum pervenimus. Anus etiam tpfa, 
inter Diverfitores diutius singurgitata , 
neignem quidem admotum [enfifet: © 
forftan pernettafemus in limine, ns 
Tabcllarius Trimalchionis | interve- 
nift decem vehiculis dives. Non diss 
ergo tumultuatus flabuli januam effre- 
2 jar wird gts € nos per eandem ? feneftram ad- 
tur pro ip- MIJ, | ' 


fo forami- 
ne januæ . . 
ne Cubiculum ingreflus cùm fratre Jec- 
tum petij; &opiparé epulatus, ardenf- 
s | ' que 
| .* Qui nous mettotent [es pieds en frg] 
` Les Romains étoicat chauffez d'une petite fan- 
dale attachée aüx cordons qui leur fer voient dé 
brodequins; ainfi leurs pieds étoient expofez 
aux accidens des mauvais chemins: c'eft auffi 
pourquoi ils les faifoient paver de pierres larges, 
de méme qu'il s'en voit de beaux reftesaux en- 


yirons de Rome : Vous trouverez encore la 
preuve 


. La Satire De PETRONE. 7 
parmi ‘une infinite de pierres & de ro- 
ches, * qui nous mettoient les pieds en 
fang, nous fortimes d’intrigue par l’a- 
drelle de Giton; car lejour d'auparavans, 
ayant:craint.de s'égarer dans ces mêmes 
lieux en plein jour , il avoit eu la pre- 
voyance de marquer tous lespilliers, & 
toutes les colomnes avec de la craye, 
dont la blancheur fe faifoit voir mal- 
gré l'obícurité de la nuit; & nous fut 
d'un grand fecours, pour trouver nótre 
chemin. Nous n’eûmes pas moins de 
peine ençore quand nous fûmes arrivez 

laporte del'Aubesge; parte que nôtre 
vieille Hótefle, qui s'étoit enyvrée avec 
fes Hôtes, nefe ha pasreveillée, quand 
on lui auroit mis le feu ap derriere, & 
peut-être euffions-nous coùché à la por. 
te, fiun Meflager de Trimalcion, hom- 
meäfon aife, S quiavoit dix Fourgons 


ili, ne fût furveñu, lequel, fans s'a- . 


mufer à heurter long - tems, rompit la 

porte, & nous donna le moyen d'en- 
trer. 

fe ne fus pas plitót dans ma cham- 

€ que je me mis au lit avec mon cher 

, 4 CHOR 

preuve de ceci dans la fuite, où Polyenos dit , 

v'à force de courir il s'étoit écorché les doigts 


es pieds. Ils avoient neanmoins encore d'au- 
tres chauflures , qui approchoient des nôtres. 


8 T. PETRONIIE SATYR. 
que tentigine, me totum voluptatibus 
ingurgitavi, 


Qualis nox fuitilla, Dii, Deæque! 
Quàm mollis torus! Hzæfimus calentes , 
.. Er transfudimus hinc & hinc labellis 
t Valete cu- Errantes animas ! Valete curæ | 
v4!) con- ; : : 
matio Mortalis ego fic? perire capi. 
Poëtica ne ' 
curz ob. ' 
lectamenta 
venenent, : 
Martial. 
idem lib. 
11.Epig 7. . 
Pallentes 


~- 


procul Sino caufa gratidor neihi. Nam cans 
hinc valete lasus mer amififens ebrias 3 manus y 
à Perire] Afcyltos, omnis injuria ÉnOeNtor , fub- 
fubaud. duxit mihi noke. puerum , in leiluss 
empi peri- tranhulit fuum ; volutatufque liberisss 
re, j'ai cum fratre non [uo, five non fentiente 
commencé injuyiam , [rue difimulante, indormivit 
ideft, j'ai alienis amplexibus oblitus juris huma- 
poft" ni, Iragwe ergo experrellus pertreffaos 


anu) 29460. difpoliatum rorum.y f qua cf 


Manus . . d 
Jeonant amantibus fides, ego dubitavi, an utruns = 
wires, quas 27 que 
ebrietas . 


foluit. Amitterevirès, n'avoir plus deforcedans les bras : ebrias , 
garcequ'ils en fout priwz, par levin. — 
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Giton, ©, comme la bonne chere que 
Levoi faite m'avait donne nue vigueur. 
extraordinaire, ja goutas auc lni des 


pleifrs infino. te v. 4 Mv 


O Dieux, quella fut cette nuit! — . 
- Quelles douceurs je goutay dans calit! 
Nous tenant embra([e x. - Ce confondatt. 
nos flames, mE 
Sur nos levres fe fit l'union de nos ames. 
Souci éloiytez.- Vous , pour combler mcs 
defirs y | 


Ze penfay mourir de plaifirs, .. 


Cependant je n'eus pas lieu de me fe- 
liciter de ce bonheur; car lors que le 
vin meut affoupi , & que je n'eus plus ` 
deforce , Aícylte, qui chercheit teüjours 
àm'outrager, m'enlevacetpe même nuit 
Giton., & le:porta dans {on lit, où, —— 
fans auam fcruphile, il jouit d'un bien, 
qui-ne lui aparteneitpas , & foit que 
Giton ignorât l’injure qu'il me feifoit, 
foit qu'il la diffimulát, À s'endormit ene 
tre des bras où il viola les droits les plus 
ficrez. A mon reveil je cherchai dans: 
mon lit celui qui faifoit toute ma joye, 
& ngile trouvant plus ,: jeveds jures. (fi 
Ton peus ajoüter foi aux paroles d'uà 
&mant) que je penfai les percer tous 

| À ; ^. deux 


to T. Perroni SATYR 
que trajicerem gladio , [omnamque mor- 
ti jungerem. Tutius demum fecutus con-. 
filium, Girona quidem verberibus ex- 
citavi ; Afcylton autem truci intuens. 
vultu: quoniam, inquam , fidem Íce- 
lete violafli , €x communem amici- 
tiam, ves tuas ocius tolle, €» alium 
locum , quemmpollues , | qnare, 


è 


^ 


+ Non repugnavit ille, fed pofiquem 
tMansbis) optimá fide partiti * manubias fumus : 
PET NE Age, smquit, nunc E puerum divi- 
fitum, damus. - 
aliaque la- 2H 
trocinia 
quz vidi- ' . - 
mus P.56. focari putabam difcedentem ; at ille 
gladium parricidali manu flrinxit , €, 

.. ANon frueris, inquit , bac predá, fuper 
cre] quam folm x incumbu. Partem meam 
gicum, & ascefle eff, vel boc gladió 3 contentus 
gum, & 2 , £ c 
euren" abfcindams. Idem egoexalteráparte fe- 
3 (mtm. C5 © intorté.circa brachium pallio, 
mu] ad  compofns ad preliandum gradum, 
verb. i. e. mp f P £ 
inconti- 
nenti , une 
„impetu, . , 
font 4 . ' ` , 
l'heure, fur - Inter banc farioforam dementiam 

Pe $nfeliciffimns puer tangebat ntriuf[qué 
| ~. ` genus 


N 
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deux de mon épée , afin de joindre la 
mortà leur fommeil: toutefois, prenant 
une refolution moins violente, je me con- 
tentai de reveiller Giton avec quelques 
coups, & regardant Afcylte d'un air fu- 
ricux: Perfide, lui dis-je, puis que tu 
as violé la foi & l'amitié qui étoient en- 
tre nous, fais au plus vite ton paquet, 
& cherche ailleurs un lieu que tu puiffes 
foüiller librement detes crimes. 

Afcylre ne s'éloigna pas de cette pro- 
politiong Mais, aprés que nous eümes 
partagé de bonne foi les precieufes nipes, 
que nous avions volées, allons, medit- 
il, cen'eftpastout; il faut partager aufi 
Giton. 

Je crûs d'abord que c'étoit uné plai- 
fanterie qu'il faifoiten mé quittant; mais 
il mit l’épée à la main d'une contenance à 
vouloir executer ce qu'il difoit : Ajoûtant 
ces paroles, j'empécherai bien quetu ne 
joüiffe feul de ce trefor, quetu gardeavec 
tant de foin, car je pretens en avoir ma 

rt, ou mon épée me la fera tout à 

heure : je fis la même chofe de mon 
côté; & ayant entouré mon bras demon 
manteau, je me mis en garde. 

Pendant que nous faifions éclatter 
nótre rage comme des furieux, le mal- 
heureux Giton embraffoit nos genoux en 

À 6 plu 


12 F. Perron: SATYR | 
genna cum fletu, petebatque [uppliciters 
Pirja e Thebanum * par humilis taberna 
giao. [Pere y neve fanguine mutuo pollwe- 
res. Par FOIAM ` famthidritatu cari[fibna- facra. 
gladiaro. Quod fiutique ,. proclamabat s facinore 
batur. Opm ef, nudum ecce jugwlum-, convertite 
— huc manns, imprimite Muerones : ego 
mori dèbeo qui amicitie (acramentum 
delevi, ` | ZEE 
Tnhibuirsus ferrum pofl has preces : &° 
prior Afcylros, Ego, inquit, finem 
di[cerdie imponam. Puer ipfe, quem 
Vult, fequatur, ut fit ill: (altem. in 

eligendo fratre falva libertus, 


Ego qui vetufhiffimam confuctudivens 
utábam in fanguinis pignus tranfiffe, 
nilnl.timuly imo conditionem praecipiti 

| feffinatione rapui, commifique. judici 
bitem: qui ne deliberavit, quidem, ut 
videretur, cunat, verum. flatim ah 


* L'hftoire d'Etheocle, & de Polinice étroit 
ficonnué chez les Anciens, que Giton pour 
fair comprendre , qu'il parloit d'eux, dit 

1 Properce feulement ces mots, Thebanum pr. 1. Ces 
liv. 2. Ele. deux Peinees éroienc fils, d'Edipe Roi de The- 
gic 9. bes, &dela Princefic Jocafte :, Leur perc.érant 
' mortilscombatirentenfemble à la veüe de The, 

‘bes pour la pofeffion de fa Couronne , & -fe 

1 tuc- 
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pleurant, & nous fuplioit dene pas ren. 
dre cet indigne Cabaret témoin de nos fu. 
reurs, de méme que la Ville de Thebes 
lavoir été de celles * d'Etheocle & de 
Polinice: & de ne pas loüillez par Pef- 
fufión de nôtre fang ce que la precieufe 
amitié a de plus facré. Cependant , 
ajoüta-t'il, fi c'eftune neceffité que quel- 
qu'un periffe, voilà que je vous tens la 
gorge, tournez contre moi la pointe de 
vos.armes; car je merite la mort, puis 
que j'ai violé les loix les plus faintes de 
l'amitié. 

Des prieres fi touchantes nous defar- 
merent, & Afcylrele premier prenant la 
parole, J'ai trouvé, dit-il, un expedient 
pour nous accorder, que Giton ait la 
liberté de choifir de nous deux celui qu'il 
veut pour fon ami, & qu'il refte avec 
lui. 

L'opinion que j'avois d'étrepreferé, à 
caula quejeme peraadois, que lafongue . 

habitude, que j'aveis eji& avec Giton 
m'étais un gage de fon cœur; fit que, 
loin de lui contredire. j'açcepuai bien vi. - 
te le parti, & priai le Juge de prononcer. 
Lui fans hefiter, & de peur qu'on crüt 
À 7 qu'il 

tuerent l'un l'autre : eur mere , qui étoit accou- 


ruë pour appaifer leurs furcuts , fc tua -enfuite 
de regret. | 


x Nomen 
amicitiz 


hzret, fi.. 


quatenus 
expedit, 
«Autant 
"sl nous 
eff ntile. 


t4 T Perron SATYR: 
extremá parte verbi confurrexit, fra- 
trem que Afcylron elegit. _ 


Fulminatu bac pronuntiatione, ficut 
eram fine gladio , in leétulum decidi, © 
atiuliffem mibi damnata mann y finon 
sninsscé vittoria invidiffens. 


Egreditur fuperbus cum remio A[cyl- 
tos, © paulo ante carifiimum fbicom- 
militonem, fortunaque etiam fimilitnds- 
ne parem, in loco peregrino deffitus ab- 
iellum, ! — 0c 


1 Omen amicitiæ , fi quatenus expe- 
dit, hæret, 
Calculus in tabula mobile ducit opus. 
Cùm Fortuna manet, vultum fervatis 
amid, 
Cin 


` 


. La Satme pe PETRONE., Ig 
qu'il cûcbalancé an feul moment, fele- 
va aufli-rôt, comme j'achevois encore 
de parler, & fit choix d’Afcylte pour fon 
anl. . ^ ^ €. 

‘L'air, dont ilprononçace jugement, | 
me fut un coup de foudre; me trouvant 
fans armes, je me laiffai tomber de foi- 
bleffe fur un lit; & dansla fuite, je me 
ferois donné la mort, fi ma jaloufie ne 
m'eüt confeillé de vivre, pour traverfer 
la jouifflance de mon Rival. 

Cependant Afcylte fort triomphant, 
emmenant avec lui-leprix de fa victoire, 
& il abandonne de la forte dans un pays 
étranger un Camarade, qui un peu au- 
paravant lui étoit fi cher, & qui avoit 
toljours couru même fortune que lui. 


Es amis d'aujourd'hui font tous des 
— emis feints, 
"interefl fait agi r leurs amet; 
Et lui feul conduit leurs deffeins , 
* Comme fur un Damier on voit marcher 
les dames; 
Quand le bonheur nous vit ils gardent les 
dehors; 2 | 
Et, fous de beaux femblans, ils font 
>> PONS leurs efforts. es i. A 
Pour feindre une amitié , qui prend foin 
de nous plaire; i 
Mais 


, 
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Cùm cecidit, turpi vertitis ora fugf. 
Grex agit in. Íczna mimum:,. pater.ille- 
£,,.. VOGUE g. Cie s 
v Pagina] Filius hic, nomen divitis ille tenets ;; 
À e fabu- Mox ubi ridendas inclifit v pagina par- 
die; inclu. ` tes, ' o 


fir, finit, — Vera reditfacies, afimulata perit, 


a achevé ; 
partes ri > > PEN Lu de 
dendas , /4 


. . ! tt 1: | MA ’, . . t 
farce. n e : 


T 


Nec diu tamen lachrymis indulf, fed 

. 2Menclaŭs Veritne nez Menelaus eriamante[chola. 

antefchola nys, inter caetera mala , folum me indi» 

nus] idem v . r . 

vide p.139 Verforio imvensret., . collegi furcinalaalo- 

cumque (ecretum , C proximum) liitori 

mafimcondaxi Ibi tridue incluses. res 

` deunte in animum folitudime atque con- 

3 Verberare temptu, 3 verberabam agrum plautiibu 

Puig; petm y € inter tot altifimos gemitus 

tus plant. ^ 4 © a #7, . . 

bus , foupi- fréquenter. esum» proolanmabav: | Ergo 

efon. Pe nón ruiná terra potuituniuxire? non 
| t t ; "s SU : . i. t YS iratus 


e 
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Mais, fi la Fortune efl contraire, 
Jis nous tournent le dos dans le méme 

. moment, 
Nous abandonnent lichement. 
Les Alteurs, dans la Comedie, 
Ne font pas mieux leur métier qu'eux: 
. L'un contrefait le jeune, Qr lame 
paron VIEUX 9 . 
En riche celui-ci paffe tres-bien la wie : 
Mais dés que la Piece efl finie, 
On voit évanouir leurs jeux : 
Chacun quitte fon per(onnage , 
Et, bamfant la feinte, il reprend fan 
vifage. > 


Toutefois je ne m'amufai pas long- 
tems a pleurer mon deftin; car appre- 
hendant que, pour comble de malheur, 
nôtre Soû-maitre Menelaüs ne me trou- 
våt feul dans ce cabaret, je ramaflai mes 
hardes, & affligé au dernier point, 
jallai louer un endroit écarté vers le bord 
dela Mer, où m'étant renfermé pendant 
trois jours, l’abandonnement où je me 
wouvois, & le mépris qu'on venoit de 
faire de moi, me revenant fans cefle à 
l'efprit, je pouffois mille fanglots, & 
foüpirant d’une force extraordinaire, je 
m'écriois fouvent: Quoi! faut-il quela 
terre n'ait pů jufqu'à prefent m'engloutir 

dans 
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iratum etiam innocentibus mare? FTof- 

pitem occidi, aufugi judicium, arena 

smpofus, ut inter audacie nomina men- 

x Gras dicus, exul, indiver[orio! Grece urbu 
priis) i. C. . " " . . ibi b EP li 
"Neapolis, Jacerem defertus à Et quu mibi hanc fo š- 
Cumerum tudinem impofuit ? : Adolefcens omni 
& magng libidine impurus, e fus quoque confejjio- 
Grec ne dignus exitio: fupró liber, flupro inge- 
caput. , . . , , 
2 Afcyltos. B43, Cujus annis ad tefferam venerunt y 


3 Adie- quem — tanquam — puellam 4 conduxit 
yam © ) . 5. 0 ^ . 
proverbia. Etiam qui virum putavit, Ouid s ille 
Her dic- alter? © Dij! qui co die quo togam 
apud Ro. virilem. 7flolam fumpfit, qui ne vir 
manos lu- 

"dus puero- — ejfet 
sum, wscei, viromm & fenum tefleræ. 4 Conducere) híc non 
eft nubere : Sed ut Galli ajunt, prendre la paffade. infrà Vxerens 
ducat Danaen, $ Giton. 6 Tegavirilis) fumebatur anno xviii. 
* Stolam fontpfit ) effeminatum i notat. Cicero Anthonio Philip. 
2. [umfhi viile togam quam fiatim muliebrem folam reddidifti. 


# N'ai-je tué mon Hôte €7 ) Cecia relation 
avec ce qu'Afcylte reproche à Encolpe en la 
P. 34. du Tome r. aufujetdecet homicide, 
& dece qu'il avoit heureufement evité la puri- 
tion de ce crime. Quoi que cette aventure 
femble une des plus confiderables de la vie 
d'Encolpe ; nous ne voyons point cependant 
qu'il l'ait sacontée, foit par honte d'avoir 
commis cette ation, qui auroit pà paroître 
vilaine dans le detail, quoi que brave d'ail- 
leurs, ( inter. audacie nomina) foit qu'elle 
nc faffe point’ Partie de celles qu'il s'étoit enga- 

. gé deraconter. 


r 
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dans fesabimes? & quela mer; quin'e- 
pargne pas méme les innocens, ne m'ait 
point encore: attiré dans fes gouffres? 
* N’ai-jetué mon Hóte, n’ai-je evité le 
jugement de la Juftice,& ne me fuis-je fau- 
, vé del'Amphiteatre, qu'afin de me voir 
aujourd'hui , malgré ces titres de valeur, 
abandonné, comme un miferable exilé ,. 
dans un mechant Cabaret d'une Ville 
Grecque? Mais qui eft la caufe queje fuis 
aifi délaiflé >. C'eft un jeune homme, 
fouillé de toutes fortes d'impudicitez , & 
qui , de fon propreaveu, merite d’être ex- 
terminé, * Lequela été affranchi pour fa 
proftitution, & rendu libre pour fon in- 
famie; car étantatrivé à l’âge deconnoif- . 
fance, il a fouffert qu'on fe fervit delui 
comme d'une fille: ô Dieux ! que ne puis- 
je point dire encore de cet autre? qui étant 
prêt de P prendre la robe virile, s'eft cou. 
vert d'un babit de femme, fe perfuadant, 

dés 
a Leguel acté affranchi) Toutefois ces jeu- 
nes gens étoient nez libres , & nous le verrons 
dans la fuite. Mais je croi que l'Auteur ne les 
dépcint ici fous l'habi: d'Ef dires. '& ne leur en 
attribué le caractere dans la fuite, qu'à caule 
qu'ils l'étoient de la débauche. 
b Prendre la robe virile.] Cette robe fe pre- 
hoitä dixhuitans, & Giton avoit environ cet 


£*; comme nous le verrons dans un cri pu- 
blic qui fc fait à fou fujet, 
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iratum etiam innocentibus mare? FTof- 

pitem occidi, aufugi judicium, arena 

| smpofui, ut inter audacie nomina men- 

Gras dicus, exul, indiver[orió! Greca urbs 
yrbis) 1€. . d (E . . ibib D E 
Neapolis, jacerem defertus ? Et quis mibi banc foli- 
cumaum tydinem impofuit ? 2 Adolefcens omni 
& magne libidine impurus, € fud quoque confe]fio- 
Grec ne dignus exitio: fupró liber, fuprósnge- 
Caput. - . » , | 
2Afcyltos. PM$ 4. Cujus annis ad tefferam venerunt , 


3 Airde- quem — tanquam puellam 4 conduxit 
yam €] . 5. . . . 
proverbia. Ham, qui virum putavit. Ouid s ille 
eer dic- alter 0 Dij! qui co die quo” togam 
spudRo-. virilem. 7 folam fi umpfit, qui ne vir 
-manos lu- e[fet 
“dus puero- 

sum, swces, viromm & fenum tefleræ. 4 Conducere) hicnon 
eft nitbere : Sed ut Galli ajunt, prendre la pafade. infrà Uxorem 
dncat Danaen,. $ Giton. 6 Toga virilis} fumebatur anno xviii. 
2 ótelam føumpfit \effeminatum denotat. Cicero Anthonio Philip. 
D. Sumffi virilem tegam quam fiatim muliebrem flelam reddidifts. 


# N'aj-Je tué mhon Hóte €7 ) Cecia relation 
avec ce qu Afeylte reproche à Encolpe en la 
P. 34. du Tome 1. aufujecde cet homicide, 
& de ce qu'il avoit heureufement evité la pumi- 
tion de ce crime. Quoi que cette aventure 
femble une des plus confiderables de la vie 
d'Encolpe ; nous ne voyons point cependant 
qu'il l'ait racontéc, foit par honte d'avoir 
commis cette a&ion, qui auroit pô paroltre 
vilaine dans le detail, quoi que brave d'ail- 
leurs, (inter. audaciae nomina) foit qu'elle 
nc faffe point Partie de celles qu'il s'étoit enga- 

. gé de raconter. - . 
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dans fesabimes? & quéla mer, quin'e- 
pargne pas méme les innocens, nem'ait: 
point encore attiré dans fes gouffres? 
* N'ai-jetué mon Hte, n'ai-je evité le 
jugement de la Juftice,& ne me fuis-je fau- 
.vé del’Amphiteatre, qu'afin de me voir 
aujourd'hui , malgré ces titres de valeur, 
abandonné, comme un miferable exilé , 
dans un mechant Cabaret d'une Ville 
Grecque? Mais qui eft la caufe que je fuis 
airi delaiffé? C'eft un jeune homme, 
fouillé de toutes fortes d'impudicitez , & 
qui, de fon prapre aveu, merite d’être ex- 
terminé, ? Lequel a été affranchi pour fa 
proftitution, & rendu libre pour fon in- 
famie; car étantacrivé à l’âge de connoif- 
fance, il a fouffert qu'on fe fervit delui 
comme d’une fille: 6 Dieux ! que ne puis- 
je point dire encore de cet autre? qui étant 
prêt de b prendre la robe virile, s'eft cou- 
vert d'un babit de femme, fe perfuadant, 

des 


4 Leguel a lté affranchi) Toutefois ces jeu- 
nes gens étoient nez libres, & nous le verrons 
dans la fuite. Mais je croi que l'Auteur ne les 
dépcint ici fous l'habi: d'El dires » & neleuren 
attribué le caractere dans la fuite, qu'à caule 
qu'ilsl'étoient de la débauche. 

b Prendre la robe virile.] Cette robe fe pre- 
noitádixhuitans, & Giton avoit environ cet 

8e; comme nous le verrons dans un cri pu- 
blic qui {e fait à fou fujet 
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uree der bimeve pérfuafna fs. qui opm 
cean, Tuve. MHliebre in ergaflulo fet > qui poft- 
nal. à ma- guam t-conturbauit, € libiding [ue 
tre ruben- folum 3 vertit, reliquit Veteris amicitie 
P Ce, nemen, Cr, probpador! tanquam mu- 
eft pecu- lier + fecatulera, unim nothis traky omnia 
miamdi- eendidis? Iagent:nync amatores obligati, 
R ea - b ° e . . 
Fam cum #045bps tatty C forftan phtussi lsbi- 
Soudeo fai dinihus ditriti derident- [olitudinemn. 
vente. Scr. Mican 3 fid non smpune, Nam aut Yr 
vi, quires ego liberquenon fum, aut noxio [angui- 
Domini ra- MS ! 
piunt con- #6 Óparentabo injurie mee. . 
gurlare di. tr , Via rg 
untur lege 16. RH déin re V. . 3 Vertit] j: e. verti paffus. e 
illud didum obfcenkdr.Yoner in hoinine, & fuic; in foin 
dicebantur, | 4 $aowtwieia ) à fequpr,, , ane. (eme qui recherche les, 
hommes. $ Lihidineattritus] abbatu parl'excez du plaifir. 6 Pa- 
gentare] proprie, faire les funerailles'dequelgu'hn. Hic figuratè, 
vidimam immolate. . j 


b? > 24 sei 


$ . 
bd . 
t E . ‘an as a os À- 


A 


Hac locutus gladió latus cingor , €, 

? Militiam #6 infirma militiam. perderet, lor- 
ario, gioribus cibis excito vires mox'in pulis. 
sd pugnam CHAS profilio furentifque. more ommes 
imminu Circymea porticus. Sed dim attente 
ui vultu efferatóque nil aliad quam cadem 
© fanguinem cogito , frequentinfque 

| más 


4 [T $ 
. 





La Sartre DE PETRONE. zr 
dés le berceau qu'il n'avoit rien de mâle z 
. kquel s'et abandonné xides Efclayes dans: 
‘le, leu; où on les.renferimée, & lequel 
aprés: àveir inangéle.bien d'antrui, & ^c 
s&ure:praftituó avec laderniere infamie, . ` 
a méprifé l'ancienne amitié que nous 
avions enfemble: Mais, ce qui cft en- 
core plas honreuxs «'eíb quisnitant ces. 
.femrüics, qui pouríáivent les. hommes. | 
poor affoavir keur breite, il 2fcerifé ~ > 
tous smevirzeuríts pour uno (ets mies. 
& à prefent ilsles paffent rousdeux dans. 
des ambraílemens concimacis: même il 
le peur fame, que dans l'excez de leurs ——— 
posés, ils fraillent deme voir fent, . ` 
&abandonné. Mais ce ne fera pasimpu=. 
mémentz eas je ne fuis pas homme, GC. 
homnwme libre, ou je hverai dans lenr 
fang l'afíront qu'ils m'ont fair, & les. 
immolerai à ma vengeance. 
Aprés ces menaces je pris mon épée, 
& de peur que la foibleffe, où j'étois,, 
ne rallentit mon ardeur guerriere; je 
„mangeai fuffifamment., pour. foûtenir- 
mes forces: Énfuire jefortis, & je cou- 
„JUs, comme un. furieux, par toutes les: 
Places publiques: "Mais tandis qued'un. 
„air farouche, Peil gaté, jene fcipi- 
. Bois qué lefang," & qu'átóus moinens je- 
 inetoislamain fur la garde de l’épée, que: 
| | j'avois: 
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manum ad capulum , quem devoveram , 
x Pla]. refero, notavit me Miles, five ille! 
ne planus fuit, five noiturnus grafator: 
me, à 75 Quid tu inquit , Commilito 4. ex 
sAasén , 444 legione es, Aut OUJUS centuria? Cum 
je vai sà «conflanwfime € Centurionem ; C 

A: . a . . 

e e ede Legionem djem ementitus : A g ergó, 
planeta; jinquitille, in exercitu veftré? phecafiati 
itella er- ip. . 
ransplanus PUITS ambulant? Cum deinde3 vulta 
ego, atque ipfa. trepidatione mendacium 
Pref zprodidiffem 3. ponere jfit arme, € 
calcea malo cavere,  De[poliatus ergo, smo 
mehr precifa ultione, retro ad. diver[orium 
ut vidi. tendo , paulatimque temeritate 4 la~ 
Seine xatà ceps grafatoris audacia. gratias 
Milites in-.ggere.. | | . 
cedebant 
caligati, quod jam explicuimus de.Caffindr tom. 1. 3 Vitel. 
difficile eftacimennon prodere vultu. Oxid l. 4. met. 4 Laxerá): 
i €. remil 


2 


Interim mili ardüum erat amorem 
vindi&z fuperare, & mediam noctem: 
anxiüs confumpfi, fed triftitize fublévan- 
dz, injurizque propellendæ caufa egref- 
fus diluculo , omnes. citcuiyi porticus». 


CR 


LA SATIRE DE PETRONE. 25 
Favois deftinée pour me vanger, um 
Soldat l'ayant remarqué, qui peut-être 
étoit. un. vagabond, ou un voleur de 
nuit, medit, en m'abordant: Camara. 
de, de quel Regiment étes- vous? & 
de quelle Compagnie ? luiayantrépondu 
avec allez de fermeté, &íuppoíéle nom 
d'un Regiment, & celui don Capitai- 
nc; Quoi, me repondit-il, les Soldats. 
de vôtre armée portent-ils des chauflures: 
auli mignonnes que vous en avez à 
Aufli-têt la frayeur. qui parut fur mon. 
vifage, lui ayant donné lieu de recon- 
noitre mon impofture, il me commanda 
derendre les armes, fi je voulois eviter . 

uelque chole de pis.. Me: voyant donc: 
doré , &.par confequent hors d'é- 
tat de pouvoit me vanger , je repris le 
chemin. de. mon Auberge, & quitant 
infenfiblement le deflein-temeraire que: 
javois formé, je neíceuspoint mauvais 
gré au Voleur de fon audace.. 
Cependant, j'avois bien de la peine à 
gagner furmoi de ne pas chercherlts moa 
Jens demevenger , C jepallaiune para 
tie de la nuit dans de terribles combats, 
mais le jour-étant- venu je: fortis, pour 
diffiper mon chagrin, €» j'allai dans 
tous les lieux publics 3 0% je Crus pou 
uir. me. difiraire de la.penfse continue- 


.24 T. Perronrr SATYR. 


9 Pinace. Gc in! Pinacothecam perveni vario gene- 
theca]à gt- 


sag an ta. "€. tabularum mirabilem: nam €r 7 
bau: & Zeuxidos manus vidi nondum vetuflatis 
sidien je puni vitas €r Prorogents rudimenta 


mets, je 


ferre. Por- CUm Spfins nature veritatecertantia , non 


aoda a fine quodam horrore tralavi. Iam vero 


genus in. Apelli, 3 quam Graci Monochtoma- 
quo tabu- ton appellant, etiam adoravi. Tan 
rum rif. efto» "D priliedie extremitates imaginum 
omale: erem ad fimilitudinem precifz, ut 


vabantur. 


2 Zeuxis] brederes etiam aitrorum effe picturam. 


le dequ o Mins aquila ferebat celo fublims 
refus in 4 Deum. Ihsnc3 candidus Fiylæs repelle- 
Pift.&Val. |. . bat 
Max. 1.3. 
C€.7. 3 Qpa Ji. etabulzm: 4 Deum J feil. Jorenré Brachiis Læ- 
dæ , Europa, vdl Danaos fyc. menientem. f. (amisit ] quic 
dor mirè pulchritudinem auget. | | 
a. Protogne excelloit non fenlement dans la 
. Ptintore, mais encore dans x Sculprüre ; il 
, .. Üteiindrif de Canne Ville de la dépendance de 
+ Liv.35. Rhode. 1. Pline parle d'une maniere de peindeé 
83 'ilavoitinventée ,. pour fauver les tableaus 
de l'injure dutems. uM 
b appelles Peintre ttes-celebre natif de Cos 
quick ane Ife prés de Rhodd, appelféc au- 
Pliucl. 35. jourd-liui Lango. Ha derit touchant fon Art, 
chto.. & laifla en meurant un tableau imparfait, re- 
JEU prefonránt Venus, qùe ferfonne n'ofa ache- 
liv. 35. ce vêr. MM 
, ' e Monorhromee} Les Ges nomimoient 
ainfi lev. tablwaue qui font peinas d'une feule 
couleur, & que nous appellons des Camaïeux. 
Pline parlant d'Apelles, & de cette maniere 
e, poindre p lui donne k même nonr que kes 
Ecs.. 
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le on j'étois de mon aventure, TJ'entrai 
dans une Gallerie ornée de toutes for- 
tes de tableaux admirables, & je jettai 
les yeux fur quelques-uns, qui étoient 
de la main,de Zeuxis , dont le colo. 


ris avoit refifté à l'injure des tems, & fur 


quelques autres de ? Protogene, lefquels 
n'étant que des ébauches, imitoient 
neantmoins fi bien la nature, que jene 
les pus toucher fans un petit fremifle- 
ment: Enfin, j'en vis encore d'autres 
dela main b d'Apelles: c'effà dire de cet- 
te maniere, que les Grecs nomment c Mo- 
nochromate; & ils me parurent fi beaux, 


qu'ils meravirent; car les ombres étoient . 
obfervées avec tant d'art dans les contours. 


des figures pour. reprefenter le naturel, 
que vous eufliez cr que la Peinture 
avoit auffi trouvé le fecret de les ani- 
mer. 


Dans lun, on voyoit un Aigle, : qui . 


d’un vol rapide enlevoit Jupiter au Ciel: 


Dans l'autre le charmant 4 Hylas regouf- 


Tom. II. BE foit 
d Hylas , fils du Roi Theodamas, fut aimé 
par Hercule, qui l'envoya un jour puifer ‘de 
'eau au fleuve Afcanius ; maisayantlaiffé rom- 
ber fa cruche dans le fleuve, la voulant reti- 


rer, ilfe noya, d'ou eft venué la Fable qui- 
dit qu'une Naïade ayant apperceu ce bel enfant 


cn devint amoureufe , & l'attira à elle pour 
joüir dê fes embraflemens ; mais qu'il refufa 
de fatisfaire à a paífion., : 


» 
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bat improbam Naiada. Damnabat 
Apollo noxias manus, lyramque re[ols- 
tam modo nato flore coronabat. 


Inter quos etiam pilorum amantium 
vultus , tanquam in folitudine exclama- 
1 Amor vi: ergo amor ctiam Deos tangit : Jupi- 
Deos tar . n A ve . d iJ; 
pr] idem ter in calo fuo non invenit quod eligeret , 
Teren in €? peccaturus 1n terris, memini tamen 
Eunuchó. . . 4. . | 7 - 
pocas, IIT fecit. Hylam Nympha pra- 
2 eccal t- " 7 . 
rui] in ple data impera[Jet amori fuo , fi venturum 


rifque o- ad interdictum Herculem credidiffez. 
cis retro- > . . . 
nius Reli. "Apollo Pueri umbram revocavit im 


gionem forem, €» omnes fabula quoque habue- 
Aganam 4 . . 
fendu runt fineamuló complexus. Atego info- 


cit. cietatem recepi bofpitem Lycurgo crude- 
liorem. | 
Ecce 


1 Ovid.l. ` # Hyacinthe étoit fils d'Amycle. : Apollon 
10-Metam. & le vent Zephire devinrent amoureux de lui 
en méme temps: mais Zephire s'apercevant 
qu'Hfacinthe avoit plus de penchant pour 
Apollon que pour lui, prit refolution ‘de s'en 
venger : & un jour que fon Rival joüoit au pa- 
let; il ne l'eut paspläcôt lâché, que Zephyre 
le porta contre la tête d'Hyacinthe , qui tomba 
mort ducoup : ce qu' Apollon voyant ; ille me- 
tamoïphofa en une fleur , qui portefon nom, 

& a retenu la couleut de fon fang. 
6 Il cowromnost fa Lyre. | L'Auteur fait alla- 
` ion 
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foit les efforts amoureux de la Naiade: 
Etdans cet autre Apollon paroifloit cha- 
grin d'avoir tu&*Hyacinthe, & il P cou. 
ronnoit fa Lyre, qui étoit couchée par 
terre, dela fleur, qui venoit de naitre 
de fon fang. 

Me trouvant ainfi parmi toutes ces 
Peintures, qui ne reprefentoient que 
des Amans, jem'écriai de la même ma- 

. niere que j'avois fait dans ma folitude: 
Quoi donc, l'Amour n'épargne pas les. ` 
Dieux méme! Mais lors que Jupiter, 
ne pouvant trouver à faire un choix dans 
le Ciel, eft defcendu fur la terre, pour 
fatisfaire fa paffion, on remarque qu'il 
n'a été fur les brifées de perfonne. La 
Nymphe, qui ravit Hylas, eûtfans dou- 
re reprimé {on amour, fi elle eût cru 
qu'Hercule s'en fût afez mis en peine, 
pour venir, l'en empécher. Apollon 
transforma les Manes- d'Hyacinthe en 
fleur: Enfin, toutes les Fables font 
pleines de joüiffances, que les Rivaux 
n'ont point traveríées. Mais moi j'ai le 
malheur d'avoir fait amitié, & d'avoir 
introduit dans ma chambre, un homme 
Plus cruel que Lycurgue. 

.B 2 Pen- 
fion à Ja 2 coùtume des anciens, qui aprés a StaceL@ 


avoir joüé de leurs inftrumens les pofoient à 
terre, & lescourounoient de fleurs. 
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Ecce autem , ego dum cum ventis 
. tigo y. intravit. pinacotbecam - Senex 
1T Sadis canus! exercitati’ vultis, € qui vi- 
& vigiliis, deretur nefcio quid magnum promittere ; 
er s M fed cultu non proindefpeciofus , ut facile 
Martia appareret, eum ex bac nota Litterato- 
217. AS rum effe, quos die Divites folent. Ts 
jufce mo. ergoadlatus con[Htit meum, € , Ego, 
dimacram nguit, Pocta fum, € ut fpero non 
Poëtæde. bymillimi fpiritus, fi modo coronis 


fcribit Ju- < j- 
venal. Sat. . alia 
^! a Un Vieillard.à cheveux blancs, ] Voici le 


commencement du. Portrait de Neron Poëte, 

fous le nom d'Eumolpe. . 
b 7e fuis Poet e de profe[fiom. ), Ce debut com- 
. mience à donner un ridicule à Enmolpe, grile 
conduira dans l'état où Perrone veur le faire ` 

o» parole. | Q7 

. ^. * On n'a jamais donné de Couronnes pu- 
bliques aux Poëtes pour prix de leurs ouvrages 
avec plus de magnificence que du tems de Do- 
mitien, & dë Neron; ce dernier les briguoit 
de tout fon poffible, au rappoit de., Tacite ,: 
,deSuetone. Oncamproi jufqu'à fept fortes 
,, de ces Courônnes. La premiere fe nommoit 
: Martial Ogerna, parce qu'elle [e donnoit v» 1 Capito- 
LAPS certamine, le chéneétantconfacré à Ju- 
du piter Capitolin. La feconde Ofearea qui fut 
A Suetone i C itude aufi bien que la premicre, en l'hon- 
ans la vie * Ne: At anl se At 
de Domi. neur de Miñéfvé, à qui cet arbre étoit dédié, 
tien. & onla recevoir á» 2-4/binocertumine.La troi- 
3 Aufone fiéme Palmea , elle étois compofée de bran- 
dit Palma Ches de palmier, noüees.dansles intervalles de 
Poética pol. rubans de diverfes ‘couleurs; & lors qu'elle 
der lemnif- droit ainfi parée elle fe nommoit 3 Lemnifrata. 
eec. i La 
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Pendant que je m'amufois de la forte La rencon- 


à pouiler en l'air des plaintes inutiles, tre duPoë- 
je vis entrer dans la gallerie un * Vieillard pe,& hif- 


4 ME . toire de 
à cheveux blancs, dontlevifage, quoi [57 si. 


qu'attenué, me parut marquer quelque res. 
chote de grand: mais il étcit fi mal vêtu, 
que je jugeai facilement, qu'il étoit du 
nombré de ces Sçavans, qui, pour 
l'ordmaire , font méprifez des grands 
Seigneurs. Cet homme, fe mettant à 
coté de moi, medit, bJe fuis Poëte de 
Profeffion, & je me flate de n'être pas 
des moindres efprits du fiecle, fi l'on 
veut en croire aux * Couronnes que j'ai 
(| D 3 . reme 


La quatriéme Laurea ; On en couronnoit 

auffi les EmperPurs : ce qui a fait naître cette jo- 

liç penféc à 4Stace, en parlant de Domitien , 4 Achill. 
Cusgemine florent.V.itumq. Ducumg. certa- lx. 

tim laurus, La cinquiéme Ex hedera; 5 Pline ç liv. 16. 
en parle amplement. La fixiéme Myrrez. C'é- ch. 34. 
toit avec raifon qu'on en couronnoit les Po&tes , 

lors, qu'ils chanioient amatoria  venereaque ; 

celà s'entend dans les Elegies, & dans les Vers 
Lyriques: le Myrte étant confacré à. Venus. 

Er la foptié me ex apio , ainfi que nous aprend 
Virgile :, Surquoi Servius 6 dit qu'on la donnoit 6 Sur FE. 
&* Nemei certamine, & qu'elle fut infliuée glogue de 
en l'honneur d'Archemo:us. On remarque Virgile. 
que les Doétes, qui excelloient , pouvoiegt 
Iemporter plufieurs couronnes : ain que 


Stace, qui en eut trois 7» certaminibus Alba- 
2H, 


-— 


der. ad 
Marti: 
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Pendant que je m'amufoj qls hilini , n 
i n l'air dc, Plante, mile, ht n » 
a gallice uy, Velo zo / 
lancs, gont Je yf, 
C parut LA ae 







, bn, on 
ut, qr n 
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«liquid credendum eff, quas etiam ad 
imperitos deferre gratia (olet. ` 


Quare ergo , inquam , tam male 
vefhitus es? 
Propter hoc ipfum, dit. Amor ina 
genij neminem unquam divitem fecit. 


1 Credit] Qui pelago! credit, magnó fe fenore 
metapho, tollit; | 

ricé ae ER " 

ditoribus i pugnas & caftra petit, ? precinei 
dicoribus Qui pugna petit, ? przcingitur 
nauticó. auro, ~ 


2 Precingi- Vilis3 Adulator pictó jacet ebrius oftrô; 


7NY* aur ° T" . : 
zo Et qui follicitat nuptas, ad premiapec- 


in qua Mi. cat. 

litesRom. .-. | . . 
aurum af. SOla 4 pruinolis 5 horret Facundia pannis , 
fetvabant. 

UndeLam ` | ` Atque 


e 
prid. in Alex. Miles non timet, nifi habens aliquid in Zohá. Hodiè 
yeró militibus noftris plumbea eft notiaurea." 3 L44w/aror] de 
Parafitis vid. p.18. 4 Pannipruinofi) i. e, qui a pruiná non vin. 
dicantur, $ Herrerein hóclocó, frifonuer. 


a Et fes nuits font payées ) Comme l'adulte- 
re étoit puni de mort chez les Romains, les 
femmes payoient leurs Amans pour les enga- 
per aufecrer. Cette loi eft encore en ufage chez 

es peuples les moins corrompus, comme en 
Allemagne: Il y a des lieux en Hollande où 
l'on a changé la rigueur de cette loi en peine 
pecuniaire aflez plaifamment; car le mari paye 
une amande de 300 livres quand la femme eft . 
convaincüe dece crime. Nous trouverons en- 
core dans les Vers touchant Ja vanité des fonges. 
dat adulteria munies. 
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remportées : quoi que neanmoins la 
faveur en falle part fort fouvent aux igno- 
fans. 

Pourquoi-donc , lui répondis - je , 
êtes vous fi mal vêtu? 

C'eft pour celà même, repliqua-tiil 5 
Pamour qu'on a pour les Éiences n'a 
| jamais enrichi períonne. 


Le Marchand qui s'expofe aperir fur les 
| eaux) | 
Fait des gains étonnans avecque [es 
Vaifeaux : o4 
Le Soldat au milieu des Camps «7* des 
alarmes, . | | 
Se fait riche a porter les armes. 
Un indigne flateur s'enrichit tous les 
jours, 
N fe couche, étant foul, dans des lits 
de velours, ` 0 07 
Et méme un (edutleur de femmes mas 


rites y | | 
Trouve fa recompenfe, * O- fes nuits 
font payées. ~ (vêtu; 


t Le fcavant efl le feul, qui toujours mal 
Gele avec toute (a vertu, 

| B 4 Et 

b Ces Vers expriment bien cette mifere, qui 

eft prefque toujours le partage des gens de ler- 
tres; ce n'eft donc pas d'aujourd'hui que ce mal 
lestient , cela nous fait connoître. que les fe- 

` cles nepeuvent fe corriger de ce deffaut, 


- 


32 T. PETRONI SATYR. 
1 Inopi lin- Atque 1 inopi lingua defertas invocat 


` guá mvo- 


cat jie in . Artes. 
vanum 

queritur V 
quód Ar- i 

tes defer- 


tzun.. Mos dubie ita eff, fi quis Vitiorans 
omnium inimicus y retum iter vite cœpst 
snfifiere, primum propter morum dif- 
ferentiam odium babet 5 (quis enim poteft 

robare diverfa? ) deinde, qui folas ex- 

ruere divitias curant , nibil volunt inter 

| bomines melius credi, quam quod ipfs 

à JeHart) tenent? ? Paclantur itaque, quacumque 


` 


Éguraté, . | e 3 


3 Infrà po- Ë videantur illi quoque 3 infra pecunians 
fitus) meta. pofi. 


phoricé à 
vió vic- 
tori fub- 
ZEN UL 
Nefcio, inquam, quomodo bona 
» ments foror eft paupertas; & lufpirabam. 
4 Senex] Meritó, inquit 4Senex fortem doles Lit- 
opus. tératorum. 


*» 


Non illud , inquam, fufpiriorum 
materia, dolendi mihi altera caufa eft; ` 
' 3 i. 1 . - ^ 
& longé gravior : fimulque, utpropen 
fio. humanaalienis autibus proprios dolo- 
res. 
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Et preffe par [on indigence, 
Se plaint de voir profcrire aujourd'hus 
ka Science. 


~ Cela eft bien vrai; car du moment 
qu'un homme ennemi du vice, mene . 
une, vie reguliere, d'abord fa facon 
d'agir , qui eft. enticezement oppofee à 
celle des liberrips, lui attire de l'avez; 
fion, parce qu'il eft dificil d'aprouver 
ce qui ne quadre pas à nos fentimens: de 
là vient que ceux qui n'ont d'autre foin , 
que d’'entaffer richefles {ur richeffes, veu- ' 
lent que toutle monde croye, que c'eft 
ke fouverainbien: c'eftpourquoiilstour- 
nent en ridicules autant qu'ils peuvent les 
genrsde lettres ; pour montrer qu’ils font 
auffi fujers à leurs interèrs, que les 
autres, ` 
Jene comprenspas, luidis-je, com- 
mentil fe peut faire que la Science eftla 
fœur de la pauvreté Aprés cela quel- 
ques foupirsm'ésantechapez, ilmedits 
que javow grande raifon de plaindre 
ainfi le malheur des Sçavans.. ` 
Ce n'efl pas cela, qui me fait [éupirer., 
lui parie je». fat bien une autre cau[e 
de chagrin. En fuite, comme on a du 
Panchant a- raconter fes penes , je lus 
Jis, en peu de mots, le recit de mom 
Bs: AVAR 
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res deponit, fortunam meam ili expofui, 

imprimifque Afcylti perfidiam exaggera- 

vi; proclamans inter tot gemitus y vel lers 
Y Innecens) tam © innocens efet > frugalitatis mmeg 


fim. . Ae 
plicier — Poffis, ut delimiri poffet, nunc vetera- 


ponitur & nys eff latro, € ipfis Lenonibus doctzor. 
€nergicum ' 

eit. . ee . 
2 Hæcfru- —Vifus: ego Seni ingenuus, me folari 
galia Gi czpit , utque triftitiam leniret meam 
fpe&tat, & quid fibi in amoribus olim contigerat 


obfcæniter P 
di&um. narravit, 


. In Afiam, inquit, cum a Queflore 
3 Perga- efem flipendioeduilus , hofpitium 3- Per- 


ris kin gami accepi: -ubi cum libenter habita- 


AttaliRe- rem, non [olum propter cultum adicu- 


pa cs larum , fed. etiam propter befpitis for- 


corum cla- f#o/fifimum filium , excogitavi ratio- 
riffimi Pa- | o f 

trio nem » qua non efem Patrıfamılie fufpe- 
 aDesfa CPS amator, Quotsefçumque enim in 
formofo- convivio 4 de ufu. formoforum mentito: 


ram] inde fatta efl, tam vehementer excandui , 


poris: ab. pams [evera triflitsa uiolari aures meas 
iftiufmodi $ 
ufu Probi o9- 


femperab. — * Il ne faut point s'imaginer , ainfi que quel- 
portae. ques-uns des Commentareurs l'ont crü , qu'Eu- 
molpe fùt Precepteur de ce jeune homme, il 
ne pouvoit pas entreprendre cet emploi, puis. 
qu'il étoit attaché au fervice de l'Intendant 
d' Aie : Il prit feulement le foin de mener cet 
Ecolier au College, &il s'offrit d'avoir l'œil 
fur fes études , afin de pouvoir être fóu vent àvec 
lui, €7 ne effet Patri [s[pecina amator, 
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avanturé: fur tout je lui exayerai la 
-perfidie d'Afcylte, © en fonpirdirt tout 
de nouveau, j'ajoutat ces paroles: Je 
voudrois bien que mon Rival nefûrpas 
fi coupable, qu'il e(t, de l'abftinence, . 
qu'il me fait faire, je pourois le rendre 
plus traittable :' Mais c'eft um voleur | 
endurci, qui en fçait plus que les plus 
fins fuppofts de la débauche. 3e ` 

Ce Vieillard voyant que je luipaylew ` 
avec tant d'ingenuité , effaya de me 
confoler par mille raifons qu'il male... 
legua, € pour diffiper mon chagrins ` 
3! me raconta auffi une aventure amoue — 
renfe qui lui étoit arrivée. LEE 

' Etant allé en Afie, me dit-il, avec BiReire 
un Intendant des Finances, qui me don- lier de Per- 
noit des appointemens, je logeai à Per- game» 
peme dans une maifon où je me plaifois 
eaucoup , non feulement à caufe de . 
la propreté des appartemens, mais auffi, | `: 
patce que le Maitre avoit un fils d'une ` ` 
extrême beauté: * Je trouvai le moyen. 
d'empécher le pere de cet enfant de foup- 
Coner que j'en étois amoureux, car tou- 
tes les fois que dans des feftins, où nous: 
nous trouvions , on Yenoit à parler de e 
l'ülage que font certaines gens des. | 
Caux garçons , je me mettois dans. 
une fi terrible colere , & je témoignois. 
| C tant. 


- 


-è 


N 
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Dolni & . obfçæno fermone ' dolus , ut me Mater 


de precipue tanquam. unum ex Philofophis 


hy pocri tueretur. fam ergoceperam Ephebum 
tT, auu- . . 
rios mu. ;62 Gymnafium deducere: ego: fudia ejus 


lt, &de ordinare, ego docere ac precipere , ne 
'irtute 1O- . . . . 
cui, Qu. guis predator corporis admitteretur in 


nem agi- domum. 


tant, Juve- 
nal. UNA . . 

Forte cùm in triclinio jaceremus, quis 
2 Ledum) ies falemnis > ludum arilaverat , pigri- 
fcil ftu- tiamgue 3-recedendi. impofuerat hilaritas 


dium. : , i i 
à Receden- Jongior, ferecirca mediam no&lem intel- 


4ifubaud. ext puerum vigilare, Itaqueatimidif- 


in cubicu- fio. murmure votum feci; ©, 5 Do- 


4 Timidif- mina , "inquam, Venus, fi ego hung 
Jie) d. e. | ] 
Pin puerum bafiavero , ta ut sllenon fentiat,. 
fimó, infrà Cras illi par columbarum donabo.. 
jn verfibus | ; 
ad Pria. `~ . A . . *A 6 
pum.ġti- Audito voluptatis precios puer? fierte. 
Midas T» . re 
eire preces. i 
$ Domina ] i. e. Sonveraine des plaifirs de l'amour. G. Stertere.] 
i. €. finxit Te ftertere. | 


* Les Romains pouvoient goûter facilement 
Ies plaifirs de l'amour dansles lieux où ils man- 
geoient d'ordinaire, à caufe de la commodité 
des lits, qui s'y trouvoient : ce qui a fait dire 
à Juvenal, T 

Ex. Dons C7 adCalicem vigilants ffertere nafo. 
Ovidedit la même chofe dans l'Elegie 4. du K 

1. des Amours, & dansla «:duliv. 2. 
aje lus feras prefenr d'une paire dé pigeons. y 
| l Ce 
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tant de chagrin d'entendre parler d'une - 
matiere fi fale, que la Mere fur -tout, 
me confideroit comme un Philofophe 
desplusíeveres. J'avoisdéja f bien fait, . 
que j'étois chargé du foin de le mener 
au Colege, j'avoisauffi reglé fes études, 
& je lui avois donné de bonnes lecons ,. 
& pris des mefures pour empécher Pen- 
trée du logis à ceux qui auroient pà le fe- 
duire. - B 

Il arriva qu'ün jour de Féte, qui eft 
un tems où Pon n'éudie point, nous 
étant jettez fur un des lits* de la Salle, 
aprés nous être bien divertis, la laffitu- 
de nous empéchant de monter dans nó- 
tte chambre , je m'apercüs , environ - 
minuit, que mon Ecolier ne dormoit 

as: Celà me donna lieu de faire tout 
bas cette priere à Venus: Deeffe, qui 
prefidez à nos plaifirs! s'il eft poffible 
que je puiffe baifer ce bel enfant d'une 
maniere qu'il n’en fente rien , je lui ferai 
prefent demain d'une paire de pigeons. 

H meut pas plütót entendu ce que je 
lui promettois ; pour-prix de mes plai- 

B | firs, 
Ce don eft convenable au fujet de toutes les mia- 
nieres: Les pigeons étoient confacrez à Venus, 


parce que ces oifeaux enfeignent aux Amans de 
quelle maniere ils doivent s aimer. Martial 


— — Bafíóque tam longó liv.12.Epy. 
Blanda quam [unt nuptiae columbarum.. 16, 








N 
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re cepit; Itaque aggrefw fimulantem 
aliquot bafolis invaf. Contentns hoc 
principio, bene mane furrexi, eletlum- 
que par columbarum attuli expetlanti y, 
ac me voto exfolvi. | 


Proximd note , cum. idem liceret 
mutavi optionem: €, Si bunc , in- 
quam , trailavero improbå manu, © 
ille non fenferit, gallos gallinaceos 
pugnaciffimos duos donabo patienti. Ad 
hoc votum Ephebus ultro fe admovit, 
€, puto, verericaptt ne ego obdormif- 
fem. .Indulfi ergo follicito , totoque cor- 


pore citra (ummam voluptatem me in- 


gurgitavs. Deinde, ut dies venit , 
attuli gaudenti quidquid promiferam. 


Ut tertia nox licentiam dedit, confur- 
vexi ad aurem male dormientis: Dij, 


, inquam y immortales! fi ego buic dor- 


enti: 


b Je lus donnerai deux cogs. ) Les'coqscon- 
viennent auffi fort bien à ce fujet, parce qu'ils 
font , comme dit 1 Elian, Sa/aces , €? de pra- 
poffera libidine [ufpetti. Les Anciens prenoient 
un grand plaifir à faire joüter des coqs les uns 
conue les autres, & ils faifoient cas de: ceux 
qui étoient les plus vaillans. Ce divertiffement: 

cft encore en ufage en Angleterre. 
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frs,. qu'il feignit de dormir profondé- 
ment: de forte que, m'étant appro- 
ché, jelui dérobai quelques petits bai- 
fers fans qu'il s'éveillàt. Ravidecet heu- 
reux commencement, je melevailelen- 
demain de grand matin, & j'apportai 
une belle paire de pigeons à mon galand, 
qui s’y attendoit bien: ainfi j'accomplis 
mon voeu. i 

La nuit fuivante, trouvant la même 
Hberté , je fis d'autres. fouhaits. Si je 
puis, difois-je, porter ma main fur cet 
enfant, dans tous les.endroits, où ma 

affionla conduira, fans qu'il le fente, 
je lui donnerai, s'il le fouffre, deux 
coqs, les-plus vaillans, que je pourrai. 
trouver. Dés qu’il eut entendu cette pro- 
mefle, il s'approcha de moi infenfible- 
- ment, &je croi méme, qu'il eut peur- 
que je ne m'endormiffe :. Je memis donc 
auffi-tôt en devoir de faire-ceffer fon in- 
quietude;' & il n'y eut pas de partie de- 
mon corps qui ne reffenut des plaifirs au 
delà. de l'imagination. Enfuite le jour: 
étant venu, je le comblai de joye, lui 

apportant ce que je lui avois promis. 
' L4 troifiéme nuit, ayant trouvé la. 
"méme fàcilité, je m'aprochai de fon 
oreille, comme il faifoit encore femblant 
de dotmir, & je dis; Dieux immor- 
| tels? 


* 
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zuexti abflulero coitum plenum € 
eptabilem , pro bac felicitate cras puero 
aflurconem  Maccdonicum optimum 
donabù, cum hac tamen exceptione, fi 
ille non (en[erit. Nunquam altiore [amne 
Ephebus obdormivit. Itaque primum 
émplevi laclentibus papillis manus , 
mox ba[fioinbefi, diende in unum omnia 
Vota CoN]unxt. | 


4 


Mane federe in cubiculo cepit , atque 

- expeilare confuetudinem meam. Scis 
quanto facilius fit columbas, gallo[que 
gallinaceos emere, quam afturconem : © 

prater boc etiam timebam , ne tam gran- 
Mist de munus [ufpeitam faceret * bumanita- 
liberalita. t672 meam. Ergo aliquot beris fpatiatus, 
tm. > in hofpinium reverti , nibilque aliud 
quam puerum bafiavi: At ille circum- 
[piciens y ut cervicem meam junxit am- 
plexui, Rogo, inquit, Domine, ubi 


efl afturco | | 
E i - Dif- 


* * Ces petits chevaux alloient à merveille, 
en les nommoit 4/wrcones, de la- Province 
d'Efpagne nommée Afturie, d'où on avoit 
tranfporté les premiers Etelons én Macedoine, 
quilsavoisnt ait bonne race: on les eftimoir 

It, | U 
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«ls! fí pendant que cet aimable Enfant 
doit, je fuis affez heureux pour goûter 
avec lui les plaifirs d'une joüitfance entie- 
re, pour recompenfe de ce bonheur, je 
lui donnerai un petit* Coureur de Ma- 
cedoine le meilleur qui fe pourra rencon- 
trer, à condition neantmoins qu'il n'en 
fentira rien. Jamais ce jeune garçon ne 
dormit d’un fommeil plus profond; de 
forte que d'abord je touchai à pleines 
mains fon fein delicat, enfuiteje me joi- 
gnis à lui par un baifer plein d'ardeur, 
& reüniflanc aprés tous ces plaifirs, je 
me visau comble de mes vœux. 

Le lendemain il demeura toutle matig 
dansía chambre, attendant ma venu£ ,. 
& s'imaginant que je ferois auffi ponc- 
tud], quà mon ordinaire; mais vous 

_n'ignorez pas qu'il eft plus facile d'ache- 
“ter des pigeons & des coqs," qu'un che- 
val: Ajoütez encore la crainte que j'a- 
vois qu'un prefent de cette confequence 
ne rendit mon honnêteté fufpeéte à la 
famille; celà fit qu'aprés m'être prome- 
né quelque tems, je retourriai au Logis, 
où , enentrant, je ne lui préfentai qu'un 
baifer, Mais lui regardant autour de 
moi, & jettant fes bras à mon cou, me 


dit, Monfieur , où cft donc le petit 
cheval? m 
` je 
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Difficultas , inquam , elegantem | 
nanciícendi, munus differre cocgit, fed 
intrà paucos dies promiflis ftabo. Quid 
hoc fibi vellet fcité intellexit Ephebus, 
& motus internos prodidit vultus. 


Interim ,. Csm ob banc offenfam 
preclufifem mibi aditum, quem fece- 
ram, sterum ad licentiam redij, In- 
terpofitis enim pauci diebus, cum fimilis 
nos cafus in eandem fortunam retuli]fet , 
wt intellexi ficrtere Patrem, rogare 

* cepi Ephebum,ut reverteretur in gratiam 
mecum, id efl , ut pateretur. [2tifiers 
bi, €x catera, que libido diflenta 
ditat. At illeplaneiratw , mhil aliud 
dicebat mifi boc, Aut dormi, aut ego 
jam dicam patri. 


— 


Y Improbi- | s 

tar) 1. e. ]t. TUN | „> 
bidoobti- Nihilef tam arduum , quod non v imga 
dim. p.16. probitas extorqueat, Dum dicit , Patrem 
improbam excitabo 9 srrepfi tamen , © mâle 


iada. , | 
AGcor om. repugnanti gaudium extorfi. dt ille, non 


nia vincit . inde- 
improbus, 
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Je lui réponds, que la difficulté d'en 

trouver de bons me faifoit differer ce prea 

fent y, mam que je ne manquerois pas de 
lus en donner un dans peu de jours. Il 
compris bien ce que cela vouloit dire, € 
dans le moment je remarquai fur fon 
vifage l'alteration de [on cœur. 

Cependant, quoique par le mauvais 

tour, queje venois de lui faire, il fem- 
blât que je me fulle fermé le paflage à 
des endroits, dont je m'étois facilité 
l'entrée, je ne laifai pas de reprendre 
avec lui les ménes libertez, que j'avois 
€ucs ; car quelques jours aprés une occa- 
fion femblable à la premiere nous ayant 
reünis avec une pareille fortune, . dés 
que j'entendis ronfler fon pere. ie le 
priai de fairelapaix, c'eftà dire de fouf- 
frir que je lui donnaffe du plai(ir , & je lui 
distout ce que l'amour peut infpirer dans. 
leplusgrand emportement: Mais, ‘ou. 
tré de colere, il ne me répondit autre 
chofe, finon, Dormez, ou j'appellerai 
mon pere, 

Cependant , comme il n'y a rien, 
ont laviolence de l'amour ne vienne à 
out, tandis qu'il me manacoit d'éveil- 
er fon Pere, jeme gliffai (i bien que je: 
ui dérobai les plaifirs, qu'il faifoit fem- 
Ant de me. refufer:. Mais au ljeu de fe 

27 ficher 
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a Nequiria] #ndeleilatus nequitia mea, poflquam 
Papias fic dix quefimsef, deceptum fe € derifum , 
ety molo- . P . 
giam ng-- traductumque enter condifcipulos, qui- 


quiiæ. bys jaitafet cenfum meum , Videris 
Luxurio- 


fesinquit. tamen y inquit, non ero tui fimilis. Si 
um ne- quidvis, faciterum. Egoverodepofita 
nequit je Omni offenfa | cum puero in gratiam 
continere. vedi). ufufque beneficio ejus, in fom- 
num delap[us fum, Sed non fuit conten- 

" tmiteratione Ephebus plene maturitats, 

2 Geffienti. C" annis ad patiendum ? geflientibw. 
rep ] Len Itaque excitavit me fopitum, Et Num- 
fauter de quid vis ? inquit, Et non plane jam 
Mmi. moleflum erat munw. Utcumque igitur 
bus, être nter anhelitus fudore[que tritus guod vo- 
deco on Merat accepit rurfufque in fomnum deci- 
a du pli- dj gaudio laffus, Interpofita minus hora, 
Rad pungere me manu cepit, € dicere: 
fubauditur Quare non facimus? "Tum ego toties 
SUR excitatus, plane vehementer excandui , 
Ç reddidi illi voces fuae: Aut dormi aut 


ego jam Patri dicam, 


illud dicit 

Encolpius , ' pre 
ob inju. * 

riam ab Afcyltô illatam. - 


3am] 3 Ercétus his fermonibus , confulere 
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fàcher de cette violence,aprés s'être plaint 
long - tems de ce que ma tromperie lui 
avost donné un ridicule parmi fes com- 
pagnons, pour s'être vanté d'une dépen- 
ce que je n'avois pas faite, il me dit, 
Vous verrez que je ne veux pas vous 
reffembler, & je vous permets de re- 
commencer fi vous voulez. Auffi.tót 
oubliant nôtre demélé, je rentrai en 
grace avec lui, & aprés avoirjoüi de fes 
 embraffemens , je m'endormis: Mais 
ce jeune homme , qui étoit dans un 
àge propre à fervir à ces plaifirs, & qui 
paroiffoit ravi de les goûter , ne fe tint 
pas fatisfait de ces fecondes carelles, de 
lorte qu'il m'éveilla, medifant, Quoi, 
vous ne voulez plusrien faire? Celà me 
fit connoître que le prefent, queje lui 
fafois, ne lui étoit pas defagreable. A. 
force donc de m'exciter, & de m'échauf- 
fer, il tira demoicequ'ildefiroit: En- 
fuite las & fatigué de tant de plaifirs, je 
me rendormis. Une heure aprés il me 
pouffa, difant, Pourquoi ne le faifons- 

nous pas? Alors me voyant reveiller fi 
fouvent, je me misdansune vraye cole- 
"Ke, & pour lui rendre la pareille je lui dis 
aufi, Dormez, où j'appellerai vôtre pere. 
Sentant mon chagrin foulagé par le -- 
recit de cette hiftoire, je m'enquis de ce . 


T. PETRONII SATYR. 


Praden- 1 ; 
1 prade. 3 prudentiorem cepi aetates tabularum , 
iio. ©’ quedam argumenta mibi obfcura, 
rem. fimulque caufam + defidie prefentss excu- 


2 Defidia . - -> 
nou hichi- fere: cur pulcherrime artes periiffent, 


grif- fer inter quas Pstlura ne minimum quidem 
me ntife, - e. . ` 

fed igno. 3 fus vefigium reiquiffet. Tums sille, 
rantia. úc Pecunia, snquit 4 cupidi ropi 
priate Pecunia , mqui © piditas bec 4 tropica 
en Anu infiituit. Prifci enim temporibus , cum 


didis per- adbuc nuda virtus placeret vigebant 


didit. - 
3 Sw] val. artes ingenua, fummumque certamen 


dè energi- inter homineserat, ne quid profuturum 
aTropicajà [aculis diu lateret.  fraqueS argillà 
spaa, omnium herbarum fuccos Democritus 
je tourne, expreffit: €27" ne lapidum virguliorum- 


je change, ) 

pond, que vm lateret, etatem inter! experi- 
revo mion, menta confumpfit. Eudoxus quidem in 
pos, figura - ` — Ca- 
KRhethorices, & T9098 x06 > à quó Petronius , tropsca : ut innuat 
omnia effe mutatain artibusfcientiifve, $ Argilla] i. e. vafe 
argillaceó coxit. ` 

1 Diogene a Democrite étoit fils du puiffant 1 Hegeli- 
Laerce  ftrate, homme fi tiche, qu'il donna à man- 
dans Jes ger avec une magnificence furprenante à Xer- 
Philofo. 76S» & à toute fon Armée. Ce Philofophe 
phes. courut le monde , pour apprendre les fciences, - 
4 Ciceron & Étant de retour en fon pais» 2 il fe retira 
l. ș.des dans un Jardin, afin de s'appliquer à la con- 
Tufcula- noiffance des fecrets de la nature, & pour n'en 
nes. être point dérourné 3 il fe rendit aveugle; fe 
3 Pline 1. brûlant les yeux en regardant fixément dans, un 
25.0.1.  baffin d'airain enflamé. 1l mourut âgé de cent 
neufans: Nouslifonsneantmoins dans 4 Ter- 
4 Dans fon l; lifte fe fit perdre! 
Apologe- tlien, que ce grand Nacuralifte le fit perdre la 
tique. veué pour ne plns voir de femmes, parce qu'il 

avoit crop d'attachement pour elles. 
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Vieillard, qui en ícavoit plus que mot, 
en quel tems les tableaux que nous regar- 
dions avoient été faits, & méme je lui 
demandai l'explicauon de quelques-uns 
que j'avois dela peine à connoitre, Je 
m'informai auffi de lui quelle pouvoit 
être la caufe de l'ignorance de nótre fie- 
cle, & pourquoi bs beaux Arts étoient 
perdus > entrauttes la Peinture , - qui 
n'avoit pas laiffé feulement le.moindre 
veftige de fonancien luftre. Il me répon- 
dit que le defir infatiable d'amaffer du 
bien étoit la caufe de ce changement. 
Au téms paffé, ajoûta-t’il, lors qu'on 
cheriffoit la vertu fans déguilement, des 
Sciences, & les Arts paroifToient dans 
leur perfe&ion, & l'on voyoit entre les 
hommes une emulation, qui les obli- 
geoit à travailler pour découvrir cequi 
pouvoit être utile à la Pofterité. Ce fut 
donc ce motif, qui porta? Democrite à 
diftiler à l'alambic les fucs de toute forte 
de plantes, & a employer fa vie à faire un 
nombre infini d'experiences , pour 
trouver les proprietez des mineraux & 
des fimples. Cette méme railon porta 
Eudoxe à paffer fes jours fur le haut d'une 


De la per- 
te desArts 
& des 
Sciences. 


48 T. Perroni SATYR. 
cacumine excelfiffimi montis con[enuir, 
nt affrorum celiq. motus deprebende- 
rér: €x Chryfippus, ut ad inventio- 
nem fufficeret , ter belleboro animum de- 
terfit. 


vay Perum y ut ad: Plafles convertar, 


yd plates Lyfppum flatue' unius lineamentis in- 
e! ee), - bare 
an Sculp- P 

teur, un Potier, quod à hace), Jeforme, inde p lafma , figure 
deterre. & jdcitcó in facris paginis homo fic nominatur. In hóc 
loc Plafta pro Sculptore generatim accipitur. 


a Chryfippe, fils d' Apollonius; natif de Tar- 
fe, fut un Philofophe Stoicien, qui excella 
fur tout dansla Dialeétique. Diogene Laërce 
rapporte qu'il compofa foixante quinze volu- 
mes, & Petrone dit qu'il prit trois fois de l'hel- 
lebore. Lesanciens Philofophes croyoient que 
cette herbe étoit falutaire à l'efprit. Valere 
liv. 2. c.8. Maxime rapporte que Carneade en ufoit beau- 

coup. La meilleure croiffoit dans l'Ifle d'An- 
ticyre, qui eft firucc entre le détroit de Maliac, 
& la montagne d'Oéte. De là vient qu'ancien- 
nement on difoit par raillerie à un homme qui 
faifoit quelque extravagance, Navige Anti- 
cyram. Les Latins appellent cette herbe, qui 
,eftun purgatif tres-violent, veratrwm ; d'où 
nous laznommons Veratre; ou Viraire. Hel- 
leborum eft un terme Grec. 

b Zsfippe fut le plus habile Sculpteur qui ait 
jamais paru. Quintilien rapporte qu'on a veu 
de lui jufqu'à cent dix morceaux d'ouvrage, où 
l'art triomphoit d'une maniere, qu'on pou- 
voit dire que cet excellent Ouvrier avoit fait 

D. peur 


# 
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Montagne, pour acquerir la connoiffance 
‘du mourÉmeqns des Aftres; & des Cieux; 
s Chrylippeprit trois foede l’hellebon 
£e ,poüríe purifier l'elprit,.: & le rendre, 
plus capable de parvenir à de nouvelles 
inventions. ^ : EE 
` ` Mais, pour en venir à la Sculpture, 
-> Lyfrppe cft mort accablé de pauvreté ; 
pour s'être voulu piquer de donner la 
. Jem.il. o A 


peur à la Nature. Alexandrele Grand eut tant 
d'eftime pour lui, qu'il fit une Ordonnance, 
par laquelle il vouloit, qu'il n'y eüt que lui 
Ícul qui fit fa figure en relief; & qu'Apelle qui le 


E per- m 


3 


peignit : ce.1 qu'Horacc reprefengc fpiritueller 1 Dans fon 


muenta Augufle. 


Edidó vetuit ne quis (e prater Apellem 


Epit. 2. 


Pingeret , aut alius Lyfippo duceret ara ` -` 


Forti Alexandri vultum fimulantia. 


Cet exemp}r doit étre imitépar les Princes qui 
portent le nom de Grand; & celà avec.d'au- 
tant plus de sailon, qu'aujourd'hui les Pin- 
ceaux les plusignorans, ont l'audace de tou- 
cher, quand if leur plait, la Perfonne facrée 
d'un Monarque Augufte , & en faire des repre- 
fentatibos ridicules ; qui bleffent plütót la 
veüe ,. qu'elles n'attirent l'admiration & le ref- 
pet, qui font dûs à des Portraits qu'une Pein- 
tureexcellente rendroit precieux de toute ma- 
niete. ]l femble aufi que le Ciel veut qu'il n'y 
ait que les grands Peintres, qui peignent les 

rands Heros, & il y pourvoit: N'a-t-i] pas 
fait naître Mignard pour LOUIS LE GRAND ? 


sa T. Perroni SATYR. 
barentem.anopia extinxit: € Myron, 
ges peréboneunm animas , fenar gue 
erc iemprehenderut y ven invenit Bare- 
dés. | dp nor. nna frarnfque demerf y 
Y Pertes] ge! partas quidem. Artes Audèmus vogno: 
1. €. jh ven- . . . 
fecere x fed accufatores Antiquitætss', 


tas, tro- 
vées par ces yopa tantis docemur € difeimus. T'hi 
r . ° . "s . 

fumme € > Déaleilicta Ubi Afvonomier Chi Sa- 
&c. ; : ^ : ini : 

Date. Penita confultifoma uina Qais unquam 
ca) Ars ra. WNE in Templum , © votumYecst y f ad 
£iocinandi. Elo- 


| a Myron , antre Sratuaire excellent ; à la 
1 Verrine lotiange de qui 1 Ciceron rapporte: 'jl y avoit 
6. dans un certain Temple une Seatuë de marbre 
reprefentànt Cupidon; -& urte-autre-d'Élercule 
: *." en Bronze , qui étoient tres. bien faites , -du'on 
difoit étre de lui. Ce grand Homme excella fur 
| tout aux animaux, auf que nous apprennent 
2 Ovid l-3. lesz Poëtes. o UT 
dePonté. — p Cénfurerl'Anriquiré.] Je fcaisqu'il ne faut 
as adorer tour ce qui eft venu de l'Antiquité, 
comme forit;ceut :qui n'ont'porm de'&ilcerne- 
ment: Mais:auffr on ne peut diféénvenir qué 
malgré l'injure des tems il'nefoit parvenu fuf- 
à nous un grand nombre dé morceaux in- 
imitables, foit dans:les Sciences, foit dans les 
Arts. Il faut donc fe perfüader que ceux qui s'at- 
tachent à méprifer les ouvrages des Anciens, & 
à leur-comparer les Modernes , font desgensde 
Mauvais goût, où qui ontune trop hatte efti: 
me deleuts foibles connoiffantes : "&-je fais Fûe 
que ceux même que l'ón compare ainfr àces 
grands Hommes ,: les démentent dans leur 
cœur, Il-a paru depuis peu un Poëme'en nôtre 
- uU ` dangue, 


a 
+ 7 
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pécfeüiond nné Buret & MYY Aadi 
avoir proke tvega eert iant (| os 
ies per ins g SANS, | 
ees jetoi e rte, sek SH 
tx, Que perfonne" ie Se prefèn 
Poor crei fasfliecefflon: x EUN nóüs - 
aate, die otimes snper Bep MA 
fovnesite! bib s 5 Foie" QE 
ve psit) FN d AS TU 
dont ees drames Hommes rotiV'àdtlaif ei 1 
Be 4 pitaitisiedeles, (GC tropr vm. E 
fesleticnt dei cenfürer. l'Antiquité 2 S wot 
Josse deu idüóhs qui MM e ans uc 
Feosicej& à aile pratic ier" Ordf les se 2 
VEHE ke Rhetores ON El ATHdoS TU o 
iile? c n'4 von pas perdü'h prüdenté 7 
route, que la Sagelle eneigneaux hom- » 
mes 2, En un: iriot, : dit oh : vehir ad - 
Triple seta ui daps. Te delle, de” 
AD NO M- qmm. | ii Jon: Deu ^ Ro 


langgo oi ilary apas us Versqui ne itu anb. 
phime.comre la facrée Antiquité, & même 
contre "Apol! OD. Ceyx quilos d' ynlenimeng 
fi peu julle ;: c'eft à ire qui.a(ear mettrestn pas 
rallele.les Pçintses, & les Sculpseurs docbtzQ | 
£cms, avec. grands Micros damid'eoste par? uo: B 
le ici» dois org dimprape: essaie dedatyre — c 
qu^il lance contre les ignogaps-de on fideles 
dier LL mbleps;direav(Bi ; comme eux , 
qu Appelle, &-Phidigs. écoiens de pesits Greet 

ui ne fçavoientce qu'ils faifojent, Gracule den 

Mri es ? Ce. 
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an umane peropos/ee 3. ias fi Bhala 
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Orandum estt; à fed Ibin y ani CHEAP: Timen 
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B carpere. Fm Um LV pr renal 


T p p Aff Rene fees SHE. 
animum. 94 poeni Hs S faluunpesyengrit, 
pus Bei CH Limes weit boni guig prueepror y 
Perfius t 404 ood pH9fje o prametsere 


Pa ur off Ag) duhiret s peciam 
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"Un marc ér dimi. 6 Prorittere ] fubaud. in metu publicó. 7 He- 
enlio |i. e. pecuniá & donis. . 
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"i d Capitole! j^6mnE trouve Pas” qué 
civic fe SIREN ahs -t droit féniement 
dures tieceffiet publi ques. ‘Les Hiftoriensen 
à liv.36. areneloavenci: Tite Live ra ce-tour au 
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prier les Dieux de lui donner la perfeétion 
dc l'Eloquence +: 8c-de lui.découvrir les ——— 
feepecscde das Phiofeptsic > Qn n'y viént °. a 

as méme pour demandter.la droitürede , .. 4 
Pefprir, & la fanté du corps Mais, de^: 0T 
tous ceux qui vont au Capitole, avant 
mème qu'ils arrivent à la porte, l'un 
promet de grolles offrandes à la Divinité 
qu'on y adore, afin qu'elle hâte la mort . ru 
d'uig'riche parent: iae, afi qi. ise 
puiffe trouver un trefor ;? Celui-ci, afin‘ ^^ ^ » 
qu'il foraffez heurewx:pour acquerir des -~ 
millions debien..-» Le&euat méme y qui ee S 
eft larogrielde l'honneur: '& dd là juftiée, we > 
a couma d'offrir. Mlle trates d'otta P T 
Capitole, & à force d'argentillfüb rend .: : —..: 
Jupiter favorable, afin que de là, -chad |: ^77? 
cun fe croye en droit de pouvais fou- ^ ' r 


que les ouvrages d'Apelle; & dé Phi- " ": 


dias, ‘qu'on traite aujourd'hui de petits p 
: enop o ut... Vae :. tat Grecs 4 od ' 
ÿ MTM ajs lej o? "ul E TE 1612 ai io 
Ceft le, coeur féil qu'ils, confiderent, Perle le” ‘7 

tA bien, 15/7 ? 1^5 E Taaa 


Sae oc ph TOA TLO 
Seid jwves bog Femplu nofiros iqunjttgee moit? o,a, 
Nôtra inclina;ión eft, de feuhaiter del'ardents — * 
mais croyez-vous: que les Dieux foieut .demé- | 
med, ils n'en ont,aucun beloin ; Pourquoi donc, 
leuren offrir? nos prefens leur font inutiles. 


$4 T. CPaTRGNIAMÓATYRI 
delirantes, fecerunt. Sed vides totion 
4e in ida hariro; tabula iy que, Troja 


l + hadafis - «nain à isa palkicanabor: opui | 


prife & fae- “ins pandere," Un napi T 
sagement de. i. N C 5 sup 
yute. "U 7 | 
S460, 06 t 24 GE GIC pe sip c 07' 
e» . Jani . . -n v^ 
" L ; P Mae I T p p 
Cx ets Paul testa AL ^^ oz 
T : iui V ING 
£ Tres d . 
mi verlas, ! js deum Gi lorc ana &ucipis 
quz,in illo . metys. _ :: (jT. 


erm f pp rigen obfidcbat anis & vatis: fides 
po pe atre-subinpendebar- nwetulit;u. 


corum Cuthis, 3: Dslip profante, .chfiiwmantéqt 
mens fo- cts unir g. fflaqne. ih owca sa 


ret, ex o-, r4 . 

Aunt jam | i. 151 ME: V9 eva » sa VEG. - re "P al. d a. 
decuma 

> T Reboré 5: - siinäain . que. Bovracent 
amdccil- ~: PE = M | 

mus annus . 1101 to JV ee Jut 225 
obfidione 


tenebat moft Rth piiga à quà accanto | Site 


an Troja ex ug des pendebat. 
ror t nec Fe PT Er [ive c der à S atto an 
tu folliciti em E "y decifütin Mum” To jain: Mecaki i 
quam obfideba 3' Delió profaute] ke. Apolline Delphicó i ln 
perante. Delis RAM: quód Sol dinnia Mluiningr. 4 Verti- 
ces Ide] i. e» atbóres , dii dc vertiée Ade fureuné; tésbunenri 
vallem. Idaz S Phyyygiz , qui Treadem fpeétat: de quo infra. 
Alter erat eii Eis nominis s in Crera de quo infra. 
a On rapporte que Neron compota à eligi puis 
Ouvrage: SERIE Mal ‘autres un Potme s ui 
a ortoit poui irte Halofés Trojana, qüe 1 Ju- 
is e8. v. $ nál name Traica , & ceft'à qe Petrone 
: Tiv. 15. faiticialiwfion. a Tacito, S 3 Diou difent que 
de fesAnn. cc Prince aimoit beancoup à entendre : faébnter 
3 liv. 62. 20H43 4 Len 
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La Sarire DE PETRONE. ;j 
Grecs, qui ne fçavoient ce qu'ils fai- 
foicnt. , Mais je refeatque que vous: ecc 
attaché à confiderer ce Tableau, qui 
`reprefente la prife de Troye; c'eft pour- 
quoi je vais tâcher die vous l'expliquer en £c 
ers, | 


TD Siege de dix aus le Sacs : Pj: 
“incertain, us 
Laiffoit « aux Phrygiens ignorer leun den DU PUR 
" fins è . 5 
E les Grecs, conffernex d'une f ngue MEM 

-attentes c 3 


N'avoins plus pour? Calchas: qu'une fes Le 
chancelante: g 516 
né» lu: Mms Ydw, par Pordre :: Lov nal 

Apollon, d 
Las arbres abbatus tombent dans l val- UT 
Qs ; dipofam - demde. ipe mai} iia d 
enorme, — n 
D'un, Cheual mañffrucux prirent ef © er 


da farme.. ` E 
| 2 ec N A Ace 
T'oésbéafanrent de Trope, & que e pahthont 
peut luiavoir infpité d'en faire autant à ia Vilte 
deomr., Quoi qu'il en foir, on affeure, 
qu 'ayant fait mettre le feu à cette Ville, il.atla 
rle hane de la tour de Mecene contempler 
Fincendie, dontilétoitl'auteur, & que pen- 
dant ce tems-là il recitoit fon Poéme de l'em- 
brale- 
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berentem.dnopia extinxit: g7? Myron, 
gos pese banisunm animas , fèrarsn qe 
ere Gemprebenderat , ‘ner invenit hári 


dés. | Arno uina fcarnfque demerfi 
Y Partos] ge! patas quidem. Artes Audéris oogno> 
1. €. iven- 04.9. 
tas, tros. [cere 3 fed accufatores dntiquiteri: 


Mot ces tig tantiun docemus € difcimus. Ubi 

Hommes ER Dialetti {a Ubi AfivonamiarC'bi S4- 
&c. "iis (oma nina Oui 

Sog; Piet confultifima uia? Qais un quang 

£4 ) Ars ra- OU 3" Templum ,C vot um fecit 5 f ad 

giocinandi. Elo- 

| a Myron , antre Statuaire excellent ; à la 

1 Verrine Jotiange de qui 1 Ciceron rapporte -qu'il y avoit 

dans un certain Temple une Scatuë de miärbre 

5701 ii reprefentane Cupido, -& wte autré d'Fercule 

‘+ ^, en Bronze , qui éroienttres-bierr faites, qiron 

difoit érre de lui. Ce grand Homme excella fur 

tout auxanimaux, amfi que nous apprennent 


2 Ovid L3. Jes Poëres. 

dePonó. — b Géyfuyer Awriquité.] Je fcai qu'il ne faut 
as adorer tour ce qui eft venu de l'Antiquité 

comme fort ‘ceux :qui n'ont poim de difterie- 

ment: Mais:auff on ne peut difcónvenir qué 

mraloré l'injure des tems 3l ne foit parvenu juf- 

- qu'à nous un grand nombre dé morceaux in- 

imirables, foit dans: les Sciences, foit dans les 

Ares. Il faut donc fe perfüader que ceux qui s'at- 

tachent à méprifer les ouvrages des Anciens, & 

à lear-comparer les Modernes, font des gens de 

Mauvais goût, où qui ontune trop hatte efti: 

me deteuts foibles connoiffantes : ‘&-je: fui fiè 

que ceux même que l'on compare aidír dces 

grands Hommes ,: les démentent dans leur 

cœur, Il-a páru depuis ptu un PoÉme'en nôtre 

i m langue , 


Lu SATIRE DE PERRONG. st 
pérfedtiomué BUS M SMS gi z 
avoir prete ravega fr Pm (oo. 
Teo fiama kes RURA, | 
qn jetoit en bire, sek mòt 

; ue peront” ñe eR preférité 
pour caet fa:füecefflon: Pout nous - 
aate, "dui onnies p Ua nn D 
for ites dbnacber i ir porté” 
cbe point là dst d Are, 
dort ces Brand? Home: SNL IE Dd 
e f partaits siodeles, Gc trop content - E 
fenlenient-deb cenfurer :jl'Antiquité u 
Bouine Ver one qul elige J.. NIMM 
I vicej& Èite pratiquer." Qdp des se E 
Vere ke Rhetor ie ON ETAT T E 
iile Pr n'aion pas perdü'h Prüdente -" | 
route, que la Sageffe enfeigneaux hom- UM 
mes 2.-En un: mot : 'wdióh : vehir at - 
Temple quelqu’ tt. dahs. 1e: delle. der. 


"2396" "c 2t he Pm. 
SC o. n qm. i À: t pi 
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. e oM 
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langue oi ila? rap vers wi ne foirun bf 

"Ed one la facrée — & même 

. contre ‘Apollon, Ceyx- quilo d' uiríentiment 

fi peu juke, c'eft à dire quielear mettre in pas 

rallele. les i Reines & les Sculpreurs decnÿise 

tes, ayec. En Maitresdant Petone par, (05 5 
le ici > doswtpt, sappropoierles: EL | 
qu'il- lanes contre [es ignoksns-de don fidele; 


qroblent direau(h ; comme eux , 

A die, À ; Ac Phidias: spicas, de pesis Greeg 

dun: fgavoientee qu'ils faifojent, oracula des 
arant es 5 C7 c. 


5g T. PE TR ON IAE VRT 
T yd cun Qi pss i iit 
mentem. ] f bie ONSEN YO pta gs fe Torsten 
Idem Ju- HIRE meri ep AM bomo aletad rom 
Orandum RENGE KA Junt. ante JHAY inen 
A u p 4 Gapit; PAGUNE Aber donun: pro~ 


ir corpore LAS ME dem me aint : 
Janó: for: ghy i: 36 ahefasocum efjodenip: ainis 


mm. d p enibe H-S faluunpessenssaty 
sers (Mf Tones aa bonigis pr 
Perfius - pui auri Laphotsof proies 


Sa 2. No icut nes dubitet 5. perum 


tbi mntror- 

fum & fub COU Cup. Di m quoq. 1 

uui im- E dp metn ur 
is. orti e ug 1 kyminibafi 

fiot VÀ € ir Agrip guage 

nus Be. à Apres Rhidiafues -Greculi 

iqua funt 


digna legi. {Tir Ki! ll apio. ada 3 oli. c 2. £A ME oc din 
3 9i Ve ge dee esaiporenehatrimate? mice , Er ente 
tes notejjima I emplis vitis y, & t 

híc iccipitie pré i Ils aci mss: Ug. Mg oia: et dd 


s Pondo] e Romana duodecimhuncijs, qux valen lamen 
Un marc er d.m.? 6 Prorittere] fubaud. in metu publicó. 7 Fe- 
anlio ] i. e. pecuniä & donis. 
4 ps BAP hi PAPARE RERO 9 Ikardi 
Air aw Capriole! J Òn he trótve pas que c 
voix TERMA tons sans e doit fénlemenr 
dagsiles tieceffey: fribliques. Les Hiftoriensen 
liv. 26. arleteloaverk t T ite: Livé rappôtte-tout au 
V nv. oh RTE de’l£ priere see që. Mo 
Prete réa alee d 
ter dhihsves Mb WE M DEC 2: nA Jup 
for si pusen: javier y Perrie y 
Keceos-qui templiffoleht les l'émples'd'or '& 
d'argent, comme £s Dimitr en foueicieni? 
ec. c + 
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Patrui pra- que fa "i 
dq 


clarum fn. 
nus &c. re- quiaq 
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iet les Dieux de lui donner la perfeétion 

de l'Eloquence j:.5de lui. découvrir les 
feeyecs de das Philofoptic r Qn n'y vient ^ 

as méme pour demander la. droiture.. « 
feforir, & la fanté du corps Mais, de^ ` O7 
tous ceux qui vont au Capitole, avant 
même qu'ils arrivent à la porte, l'un 
promet de grofles offrandes à la Divinité 
qu'on y adore, afin qu elle hâtelamort. .. 
dis tiché : opakem" Ee ,* afin - qiii ^ d . p 
puifle trouver un uefor ;: Celui-ci, afne ^ 7^» 
qu'il foitafTez heureux: p r'acqueris des TELE: 
milliónsdebien.. « LeSenat méme qui uro ' 
efe irogtéldel honneur, (& dd là jalge? M Uo 
satire d'offtip- Wille ares d'os: o 
Capitole, & à force d'argentilfé rend '.. : p 
Jupiter fvorable, afin que de là, -dhal  :^* 
cun fe croye en droit de pouvais fou- ^ ' r 
haitér des richefles. Ne vous étonnez ‘ .: `“ 
donc: pas- da Peintures été negligée s 1:5 
piifue Tes Dieux & les hótijrttes, tous ^ 77177. 
veni un língot. d'os cent fois plusibedu , : o i 
que les ouvrages d'Apelle; &.dé, Phi- D n 
dias, quon traite aujourd'hui dé peuts - 


redes e Ga Grecs y 
€ eft Je,cœur féil qui ils híltssus: Perle le 
dit fl bien, Le 


Quid; juvat TENES nues à immitis mork 
Nôtre inclinarion eft de feuhairer del'ardents 7 
njais £royez-xuus. qne Îles Dieux foiegk.dem£- 


me:?, ilsu'en ont aucun befoin ; Pourquoi donc: 
leur. cp offrir? nos prefens leur font inutiles. 


"un. y A 
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60 T. PETRONIE SATYR. — 
Iterum tamen confirmat invalidam ima- 
num, , 
Altaquebipenntlaterapertentat. Fiemit 
Captiva- pubes .intus ; & dum murmu- 
| : fat, . el ON 


: Mew] Roborea moles fpirat alieno * metu. 
cil. Græ- e 


corum in. Ibat ? juventus capta, dum Trojam capit ` 


tuscapti- Bellumque totum fraude ducebat nova. 
vorum. . 4 
, 


242] Mili. . Ecce alia monftra. Celíaqua Tenedos 
-tesinclufi,- `; mare ME U 
En » Dorfo repellit, tumida confurgum freta, 
Virgil »o»dIndaque3 tefukat. fciffa tranquillo mè- 
sapis tot We- nor. 


ve capi. : 0. . | 
3 2.5.7, "Qualis filentínoéte remorum fonus :::7 


refaire du Longe refertur, cùm premust claffes 
bruit en rv. -» f : . ` - + 
rejaillif " : 1e, - Ul 

fant. Poft- Pulíumque marmor abiese impofita 


Hamun. . . 
d; refulta- gemit. 


. 


. 9- 
` 


m anat ^ fernt - 
guillo ma- `- N Fa. l0 
rifciffa, fe Ad faxa fluétus: tumida quoram pecto- 
eonfondant | « . 27 v 27 

avec lecon- - Fa ~ 


5 9 l . 
7a:mi- Ratesutaltæ, lateribus fpumasagunt: 


vit cadens Refpicimus , angues orhibus geminis 


nor fu- 


baud. fit. < Dant 


Mis oe ^ '* Tenede , eftunelfle de l'Hellefponr:;. fi- 
B tuée vis à vis le Promonroire Sigde en Phrygie, 


dins l'Afie mineuse, derriere laquelle les ` 


' Grecs fe retirerent avec leur. flote, lors qu'ils 
Écignirent de s'en retourner en leur Païs , aprés 
avoir faicla.paixaycc. les Trayens Mela parle 


4^4 


Pog. 
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62 T. Perrontr SATYR. 
| Dant caudæ fonitum: libere ponto jubæ 
| Corufcant laminibus, fulmineum jubar 
Z Incendit æquor , fibilifque unde tre- 
munt, | 
'Stupuere mentes. Infulis ftabant Sacri 


? Phrygio] * Phrygioque cultu gemina nati pignora 

vo: pin Laocoonte ,' quos repenté tergoribus 
Troja in ligant 

Phrygá. Angues corufci: parvulas illi manus 

Ad ora referunt: neuter auxilio fibi , 

Uter- 


~ 


# . 
a Proche de Laocon étoieut lors fes dèux fts] 

"Eun fe nommoit Antiphante ,.& l’autre 

‘T hbymbrée, . I] fe fit une tres-belle reprefen- 

tation de cet endroit de l'Iliade du temps de 
FEmpereur Tite ; & on la voyoit dans fon Pa- 

Jais. Depuis elle a demeuré perduë pendant plu- 

fieurs fiecles : Enfin on l'a retrouvée dans un 
Aqueduc ; & Jules II. l'ayantachetéc bien cher, 

fa fit mettre en un endroit, qu'il fit bâtir exprés 

dans les Jardins du Vatican, où on la voit aq- 
jourd'hui. C'eft un desplus beaux groupes de 

'- Demont. figures que nous ayons de l'Antiquité. 1 Trois 
de Pat. excellens Sculpreurs Rhodiens nommez Poly- 
antige ‘dore, Apefandre, & Athenodore y ont tra- 
vailld de concert, & l'ont fait d'un feul.mor- 
% ‘ceandepierre. Michel-Angea dit plufiears fois 

que ce chef-d'aeuvre étoit un miracle de l'art. 

- ` &LeDieuquienveyoitces Serpens étoir Nep- 

tune, voulant punir Laoeon de l'irreverence 
qu'ilavoit comiife , couchant avec & femme 


L] 


L.a Sarme DE PriRONE. (5 
Aux Jpefareurs furpris ils femblo:ene 
ux vasfeaux , 
Leur crin roux [ur leur front flottoit au 
grédeseaux: 
De leurs yeux allumez fortoient de vives 
flames, 
Et leurs durs fiflemens vinrent glacer 
nos ame. | - 
+ Preche de Laocon étoient lors fes deux 
. fls, ( habits. 
Revétus, comme lui , de leurs facrez. 
Les Monfres dévouez au Dies qui les 
e77v03€ , | 
Par d'effroyables nœuds s'emparent de 
leur proye : . 
Au devant de leur langue, C de tout . 
Jeurvenin, 
En vain ces malbeurenx portent leur 
(o foiblemain: o 
" e Contre 
Antiope devant fa. Scatu£ ; c'eft le fentimene 
d'Euphorion. - Mais Hyginus afleure que cc 
malheur arriva au grand Prêtre, parce qu'il 
avoit infulté le Vœu dédié à Minerve ; lançant, 
tommeil avoit fait, un javelot contre le Che» 
val de bois: & ce fut au la croyance des. 
Troyens, fondez fur ceque ces mêmes ferpens. 
f£ mtirerent au pied de la Statuë de cette Decífe. 
au(li-cór quilsearent étouff lc grand Prêtre, £c 
fes deux fils ; c'eft pourquoi ayant veu ce prodi- 
ç » ils fe hárerenc d'abatre une muraille de leug 
ille, pour faire entrer ce Cheval, qui. étois 
ionfacré à leur Protcétrice, 


, 64 T.PeETONI: SatyR’ 
Uterque fratri tranftulit pias vices. — '. 
Moríque ipfa miferos mutuoperditimetu. 
Accamulat- ecce liberüm funusParens;: 
Infirimus auxiliator; invadunt virum . 
Jem morte pafti , membraguead térrath - 

trahunt. 
` facet Sacerdos inter aras victima, 


t Plangit] 1 ''erramque plangit, .. Sic .profanati 
i. e. verbe. G ique piang prof. 3 
rat, percy- '"Jactil$ «c^ .. | s " 


tic corpo- Peritura Troja perdidit primüm Deos, 


Jam plena Phebe candidum extulerat 
jubar, 03 
Minora 
a Iljon vit fortir les Dieux fes proteßeurs] 
Y Virgile y Les Anciensctoyoient que les Dieux tureldires 
Encide l- abandonnoient les Temples, & fe-retiroient 
2. V351- desVillesafegées, lorsqu'ellesdevoient rom- 
ber fous la pusffance de leurs ennemis ,. & c’d- 
2 T. Live toit pour cette raifonque les z Romains avoient 
Decade — €olitume de faire une priere aux Dieux affie- 
liv. 1. » lors qu'ils vouloient fe rendre maîtres 
3 liv. 3. de d'une Ville, &'4'Mácrobé nous donneum for. 
fes Sa. — mulaire de cette ptiere. Patrone dans le Poëme 
c9, dela guerre civie, fait encore une belle def 
eription des DiviniteZ qui fortent de Rome, & 
l'abandonnent aux approches de Cefar. La Ville 
4 Clement ‘de Troye eft nommée Isum dans-1ous les Poë- 
drinlr, tes» d'Ilusumdefesanciens Rois, . | 
Stromat, ` © Les Auteurs ne s'accordent pas touchant le 
où il ra- temps que Troye futprife, & quel quantiéme 
porte le -la Lune-avoit pour lors, toutefois la plus comh- 
fentiment ywine 4 opinion eft qu'elle étóit dans fon plein, 
des Au- « | ‘Aue 
geursèce 9€ que ge fucle 12. d'Avril; onze cens quatre- 
mjet TE | 
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LA SATIRE DE PETRONE. 6% 
Contre leurs. Ennemas ils repens fans. 


dfinfes 
De f préter, feconrs égale api impair 


Tous 05 4 ` 
I ; fuccombent tous deux aux npe: | | 
. de leur fort, .. : | í | 


Es la pay de iani precipitairer mwt: un 


dis d'un autre male cette mort ejt h.c É 
LITA ee T E Dr si VT.) 5 p 2 

| vD 

Volant les fien y "  Laecon pid i ls 707 
es; - 
De ces freux ferpens le corps entre- ioare 


Au pied denos ; Autels sl tombéternaé. ue e 

Et.fe.plaginem des Dicha, © duforb - ^" 
qui l'oprime, . 

Le grand Prétre devient lui-méme ls ' ' 
Uitfime s ED 

Les Antols. profanex. par de. selles fes ZEE 
CUS » tt 

‘ion vit [ortir les Diens de prete. 
^ Lens. 2071.4 e» 


| b La Lune > qui pour | lors éclairei 


t. RU IL LAURE La’ MEM e. 
2007 d.e e Des 

Yingts quatre ans avant la venu de Jefus-Chrift. 

Louis de la Gerda dit la même chofe fur Virgile, 

& le confirme par le fentiment 1 d’ Ariftide srlr! 

qui affeure que les Grecs avoient coûrume de tonic. 


combattre plus volontiers lors que la Lune étoit 
Ans {on pl pl cin. . 


66 T.PzTRONILSATYR. 
Minora dusens-afiraradintifaces —.. 
Cum inter fepultos Priamides noste & 
Danai relaxant clauftra , & efumdunt 
viros; . | QUU dC . 
^ puc ! Tentant in armis fe Duces, ceu uti folet 
iefecom Dura gemitus *; Tiela? quadrupes 
ponunt ad |, wgugot.sc aa a iini $0 ON 
pralian- SN | TU 
dum, & Cervicem , & altas quatere ad'escarfum 
curfum to uw ROC. Coa 47 aa tute 
precipi- ^4 o ^ jaban: . LPS Le ` BIN s` `: tai Ut 
tant in Gladios retractant, commovemsærbes 
Trojanos. T he ot aon 


Nr . ou EM 
Bellumque fümunt. Hic graves alius 
os . ^? r , * ` 


2 Quadru- D MIO:  :: S à. ER T r v 
pes, Synec- Gbtruncat ,. -$C continue jm wolf ow 
i . i T0 
rocquo: . ultimam TEC 
Ee Theffsli RE o. - AN Sorni 
p excel- bes) ci gird M 
entiam ponuntur. irbes) i.e. eos, nen ghadToretn gyros 
à manu Ermunios Muri à hil Ge de Qu pero. io en 


Tim pugnu (avt. ~ 


nt ) 


~ * 


lac Ve Ross 7 0M TL 

. * Les Chevaux de Theffalic éeoient fort 

e(timez , tant pour leur beauté, que pour leur 

viteffe : ce qui a. fait dire aux Poëtes, queles 

jutnetits dete Pais-tà fe cournbient en teftains 

temps de l'année du côté da -yea ; A tonce- 
' qnr par fon moyen. 


La- Sarre ng PeruóÓNxE. 47 
Dus, Afirás, pins patits érauffpis In iunio. 
DLL OOT SEE col qM 
Quand les Troyens, charmez, de la fin 
de leurs maux , 
D'un bachique fommeil gostoient le doux 
` ` eposy 
Bar Greer y LE du fever d'une ge 


Dore v pa on Vrai, comme e B 
“ont gnclqnefois + 
flere Gier, vuejer direi 
-NA ele.” eai 
Courir Lesofo ante affranchi de fa bride. 
“Lesvermes his main, de boncier en 
‘ bres 
Les wer citer vertan lis oom | 
eode o OT 
Par tout. ali four firenr - en tiit def. 
frenfes marques: 
Les uns livrent (ans peine aux rigouren- 
fes Parques 


De "Ieeyéy p code: OS patus fort 


veryel, 
j famsmeil eff pour eux un fommeil 
etermel : . 
D'autres , pour Per leurs ragesim- 
martelless. 


Alument 


68 T:Perronir SANG RO 
Somnos:. ab aris alius accendit fècest 
Contraque Troas invocat Trojæfiera. 
Suo cf uisi Qt t se Q 
DUR TENUE en 
| | taut Sot 
- v UNS 
-Ey bit ue in horticiban f pati 
bantur , lapides in $ ierant 
445 Hlà, vit-plasfun Veau figi saut 
86 Ape Capit órgano lnc 
profugit. Timui egos semt Racsam 
vecareun: Itaque fabfecuiy fwgsanterh 
«d littus peryensiz 2t ,\.uk yprornum 
la Ede Orge Ung imd conjelland's 
Rogo? Minus quam duabysborès mse- 
- €um móvakis , O fapiùs Poñtias) guad 
humane locutus es. Itaque nan mirar , 


f te populus lapidibus profequitar: Ego 
queque fanm meum. faxis encreba, uè 
qnotie[cumque cœperis 4 te, exire » 
Jenguinee Nhi Qeefite mittam v. E 


(ens ee 
~ -+ 


` . ` . \ 4c NE ` > M 
. ^ ` 1 . 
. i Y ). ` .»2 Le t 
' 7 r) . P ^ *$ 
- Myarit.sile ultus Or; Oùms! n 
(d i5 ` eia 
V site REN 
Dew S 
8 Je vous tire du fang. de latète.). C'étort. 
apparament par temede , comme fi en tirant 
du fang de la têre, l'accex de la folie düt 
diminuet. 


Pur A * oi QU NV © ` 
es. V‘ "i ads I "3.3 Ns ` iv 
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Alumezt-aus Antela leurs torches cvs- 


e SS P PRESE AR De ES UM. ^. 
Fs phrperene Jeu. fimen On haa. m 

+ Aa ranedig FY G7 Rea inre 
Paws iaman fasonger Troye elisirtploa 

| shens fed ou o y eiie n Mn 
AM " "Eee? "DENT UNS ar PA" 
dientes io pee imenqiend fon: le 
Perddnesenténduant Enisamolpe sévisoit 
dss Vetisyioeimreho. lanjonades Ene, 
miig apres avoin quei c'étoi ade 
afplandijleniens. x quon alonioit-powr - 
londres piod ions de (crédit > 


à 


Mato maritsja vise de, fon mantedu? X ~ | 
eméaicehan Qu} T ample.: Pen moi; : 


gpptetodantyqu' orici pfit an 
wk Boceto: jak. firivis wn dihisenee juf- 
qu ahonbieh mer, Duwmomenequeje 
eiis hors de la portée des coups, je 
mr'arné cai GG" liodie? D'àà ?viéit que 
BE e! vatis lent fi fore Vous 
ayez e kré doux heures ayes mois: & 
vas s pal -parlé beahooup: plas en Vers 
qu'en: Jane ge iordinaite  je.ne fuis 
UE ior fürptis | le: peiple veüt vous 
tois ler, j'ai envie de lise aufll promifion, 
de pierres b afinuque romge tes Fois que 


 Unte Manie vatis preide, Hide tire 


Ba Bag delà rere, "777 
A ce dileours ü cria lesoreilles: Mon 
. Ug ez 27511. ATi Ton o Ser diad tea dn s eme 


40 'E.TPrshoxmuSAS val 

quet s: adale feens y. vios. hodie prise 
aufpicatus fum: imo quotieh ehoerum, 
«6 NICE Aj squid nes a hic c d» 
adventitia excipere. fregare folet. 
Ctexinéy vei decuneduvowé ha bots 


rixandum toto dic, mew box wwobo ab- 


Jlittebo. Imo inquam ego , fi ejmras bodser- 


eium diibtms ocsoniostpabimpw e :Sintülkuc 
matao očisnlaiinp insi ee 


fiium &tcontagüolinrbahsenrgivi ntis ; 


bhid idea Girony aas dedissem * rbi f 
bwepatiotiiagipltestam y rrihen yi sok: 


à Servire] f HINGQUE: i Serres. nif debessenmiféprpsre: 


híc rcdo- 
let obícz- 
n:tatem. 


a ; 
| mede Eros po Be dRR PE 
a 


Jaguar ut nox pirisügrmd om: eo ulo s) 
ciperemws 5 conventio {lle fotariin pako 
Vidium y, Cr mifeverno emit nPE 
thiarna nón funts Veberelopuerioafiripe 
me-latroni-cruanto ,-€m qualiberf'aoitig 
to CGI 00 UO n Se ¿ioi : eni i 

Strjgib er ene APER fatale 

ervoi 

dais les bains Four faire tomber ter, AC 
où mêine tels "lá! crafle qut Lior faf letot ps : 
yossen cyauykgem uoe defini priest dans des éoLz 
lections qu'on a tirées 5: pujde y:mhisal fant 
favoir que le mor de gula, dant 11 fe ferta 


+ 


` veut dire ła arti fuperieuré du s il ,; qui eft 


axurbát qi par oè dá fücdr'd'etdileir. : Ohieri 
fgilpi d'or tagant, docui, d'yvoivez de 
carne; Stccuk a qui ils.appartepoienr.faifoignt 
graver leur om fur le anche s ainá qu'on en 
a trouvé quelques-uns days les tuines des Ther- 
mes de:TrajaicLexobie2u de dlisleut; dont on fe 
Gsbpour les chevaux , a du raport avec le Strigil. 


| 
| 
I 
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font, me dit-il, ce n'elt pas danjout- 
dhui-qu'ônca contente me faire verte 
infulte; car toutes les fois-que jo parois 
fur le theatre , pour reciter quelques-uns 
dt «mes ouvtáoes ,. les fpostuteups -me 
falient de cette manisroe Maide peur 


que jenevousayeacorefurles bras) je. : 
Ne me donnerai ceirogakdetoute ktjours : ! 
née ponr l'amour devèmsisEt moisi | 
répondis je "fi vois meremwphle, je ..... 
vous promets que nous -foaperbhs- ene 
 femble: aff: rorj'envoyni oräreà l'E. | 


telle de noms faire 'eparcrquelqie chofe 


pore- uper! Bmfülire nous allie da 


brini oyen. pèntri j'apgenisGitoà 
app Cote an ur, qth gehi antrine 


& abetin-ténoitt dé freta, Sc Hes 


inftmihéns t- déoraffer: Sà- contetiánce 
témolneit: til nérale pas content: de 
fervir Afcylte, &Pehdaneque je te. 
gardois attentivement, pour voir fije 
ne metrompoispas, il fetoutnadu côté 
où j'érois avec un vifage plein de joye , 
& me dit, Ayez pitié de moi, mon 
cher, je parle librement à prefent qu'il 
n'y a point d'armesici, qui m'en empê- 
Chest  Déliurezsimoi - de ta- yrannie 
Wünceadl volri Æ? criméme renis) 
puniffeevectoute ie -ripieun poffible, 
tih fage; -qui Rrepentidl'aveiépiononcé 


contre 


72 T. PETRONH SATYR. 
quanpienisem. jndics tni puni. Satis ma- 
quium exit mifèro folatiuns, tua volun- 
are ceQiifje. JETER 
& SE I QUIZ Te eut rad 
:  Sapprimere egå guerclam jubeo-. ne 
guis gonhlia depre enderet : relsétoque 
tren JEunsolpo. (nans: in, balneo carmen 
Horat. ]. 1. rasésahat.) pet senekrefum €? fordsdum 
vdd ner rd axtraho -Gttena , næapiimque 
2 Fornices , ifpitium meurs pervhlo. .Preclufis 
wafti, tene- t 
bref à for. deinde foribus, invado pectus amplexi- 
p» kn by. © perfuii umos lactymis vultu mee 
rum in gontero.,. Deu, vocem -neutex, invenit : 
Thermis. o paer euam fingsltibus crebris ama- 
pile petus quafavarst, Q. facitis, irte 
guam, Sadignum | Suad me te quaws- 
vis reliitus; C in: boc peilgres cum 
vulnus ingens fuerit,.cicatrix nan cff, 


Quid dicis peregrini umoris «oncaffio $ 


> SL . " 
Dignum baciniuria fus? , 7. 
nono og. EN Pu t 
` ! 
WIN j - ! es r e 
a e r e + 


` Pofiquém fe aman [enfit y (uperciliuss 
altius fufulit, Sed, iuquam Ego, me 
Amoris arbitrium «d alium judicem tuli y 
wii) jam. queror , nibil, igm di 


` 
wassa 


LA Sarire DE PETRONE. 7] 
contre vous: Je trouverai de la douceu£ 
dans les tourmens, fçachantque je les 
fouffrirai par vosordres. 

Je lui impofái filenet, decrainte que 
quelqu'un ne découvrit mon dellein, & 
ayant quitté Eumolpe qui. s'amufoit.à. 
reciter des Vets dans le bain, je fis pañler 
Giton par deflous la:vadte d'ur éüûr, 
de peur qu'on ne le vit fortit; '& je l'em. 


menai à mon logis.le plus vie que je. 


püs: Enfuite fermant la porte fur nous, 
je l'embraffai de tout mon cœur, & bai- 
fai mille fois fa bouche, qui „étoit bai- 


gnéc de larmes. Nous fümes long-tems. : 


dans cet état faris pouvoir parler, "car ce 
pauvre enfant s'étoit rompu l'effoimach 
à force de foûpirer: Enfin je rh'écriai y 
Quelle indignité , de t'aimer encore aprés ` 
m'avoir quitté, comme tu as fait, & 
quel miracle! qu'il ne refte pasla moin- 
drecicatriccà un cœur, oüily a eu une 
blefure (i profonde. Quellé'rafon astu 
eu der'êtreainf abandonné à un amour > 
étranger? meritois-jeun frgrand outta 
€? o . DR ee AAA 
: Auffi-tót que Giton euttecongu. mom 
foible, i eaparut plus fiers Mats pouñx.. 
f'vi-i€ w jene veux que toi pour Juge de" 
larécompenfe que merite ma tendrefle ;" 
je ne me plaindrai plus de ton procedé, & - 
, den, IT, D j'oublierai 


Qop [PD 
i FL, 


v9 
t 


S . 
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f bena fide penitemuam cmends. 


a 
L 


y. Kita eum innr gemitus lacrymafque 
fudi[om , deterft iile pallio vultum: er 


Quafo,. inaptt,. Eucolpi, fidem me. 
moria tue appello: Ego te reliquis aw 
tugrodidafó 5. Equdeno fateor ,. ©” pre 
1 e me feyoy cuya duos! armates vsderem., 
405 ] or- ; ; 
tiorem, ut ad for Horem eonfugs. 
jam vidi- Stt 7 
mus, obf- 
cænitatem t7 ` ' | 
redolent, L M 
iSapumu] … ÆExofculatns pectus? fapientid plenum, 
ie aftutid ryiecs cervicibus manm: €: ut. facile 
tonis fer. ^I Hgetet y, rediife me in gratiam, 
moneap. C optima fide revivifcentem amicitiam, 
Pce toso petore aftrinxi. i 


ft 


dou eu qu 
: Bs jam. plona: vox-erumy sonlierque 
cana: mandata curadora, cum Bu 
3 Graba: molpu ofium.pulfar. Interrogo. ego, 
tum] à Quot efle * obiterque per rimam foris 
erii fgrouleri. diigemufim? cop à. mum 
Roman Afeyitas ani ueniet. Dimani me. fo- 
poft mei lu: hofpirona didi ; momento recépi: 
cumbe- Ile f* utin T arabatem rer , tiditque 
grabat Inde seen er 
| de ; 
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Ahument-aus "utes, leurs torches cri- 
RP PTT PTS NEC ETES 
Vi agorpena Iu Rome! on lot m 
EO esee 00559 Yes 
Pawn nues Gacuager” Troye élni hà 
. vier fed Dieu e? SCIE Me 
curs 173 MW v2 Dern yt un De 

s- Hembèns qui: Le: promo ain fous. le 
Borcidgieentóndun quiBuinoipe fécitoit 
des Vetssoginineho lobjénendés presi, 


nn mr querc'éroir: Ailes 
lemen. qu'on donniit pòte 








Voslinqicems hiodaétions dé (cielo t? (oM 


iiectomaritslavcise de, fon mantea 5" 


denipicshosd Qu} T ai Pem moi; boa 


ippreiiindantyqu' onm ey Et auff pori 
Wii Bottes: de fibris ve ilivenee jal "uf 


qu'asdyonkdiela mer. Dwmomiencque je 
I6; Nis hors de la portée des coups, je 
m'arrétai, i6" Rd iv" D'où 2viérit que 
eese iua vati Ylent fi fore? Vous 
fca yer, pas £c deux heures avec mois: & 
Vous Sven: qeslé beahooup:plas en Vers 
qu'en: ange gedomdiaité  je.ne fuis 
donc | pas. qud fi lc peuple, veut vous 
o dpt, jah envie d e use aulliprogifion, 

dé pierres $ afini: que tomga Fes fois que 
ute Manie vor prend iod tite 
da Bog dela été. 7, 2. 

* A cédifeours décoü es oreilles Mon 
uec: “210 qet dik g Ae PITPPEPPE ' Cire 


\ 





. 


1 Ba'neum)] 


i. e. Cinæ- 


di, &ca 


2 Aridius] 


Quia vexa- 
tus & cjec 
tus fuerat 
€ balnea, 


3 Solum] 
differt à la- 


bro; me. 
dium cor. 
pus in pri 
mo lavaba 
tur, & to 
tum in fe 


76 T. PEvRONILSA?Ym 
caput , C" y Laudo, inqui, Gany: 
medem: oportet bodid bene fiy, 


1 . s €** 
+, Vo, uu 4) 


1 . - et ` a ‘7 
4G OUI E arifa se 
4 


. tob sve. Arai CE, l 
` Non deletlavit me tam curiofum 
přincipium, timuique ne'in aontuber- 
nium recepilem Afcylti parem, . Inflat 
Eumolfus , . e cum puer illi potionem 
J- )»:mNm t3. i v "e t’ >? 

dedifet à Malote, inquit, quam * bal. 


' us carmin recitare : C7 po Fd de 


voce Eicolphn clamitare. Ex altera 
pertejuvenu nudus , qui veffimenta per- 
: diderat , nou minore, clamors indigna- 
 tiorie Gitona flagitabat. Et me quidem 





. Epig. 81. 


cundo. 
Martial. 
liv. 6 


Pueri, tanquam. in[anum , imitatione 
petulasti[fima dériferunt : illum au- 
7 E | Lem 

& Plin]. ^ 
33. €. 12. 


‘a Ganimede eft! forc &gnificadf-én cer èn-’ 
droit, l'Abteur faifant. zibufjon id: éélpi qui! 
verfe à hojrs à Jupivers npag lpifétt:encose à 
d'autres exercices. ^... 65. 

b-Un jeune homme.) Éumolpe entend parler 
d'âfcyliée ;:& il'nelenomme pas, à caufe qu'il 
ge le sopnoifloit . point non plusqtre-Giton , il- 
PED - Ia- 


saah ar 


EC 


4 
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"me fie fiene de la tête, & dit, j'approu- 
-vefor que vous’ réceviez à boire de la 
miin de ce beau * Gànirhede , il faut nous 
rejoëir aujourd’hui dela belle maniere. - 


Un debut fi gaillard ne me plüc point | 


du tout, & j'apprehendai d'avoir rec - 


en ma compagnie un fecond Afcylte. Eu- 
-molpe cependant pouyfuivit fà pointe ; 
ar Giton lui ayant verfé à boire, il lui 
dit, je t'aime mieux que les plus beaux 
"Gatconsque j'ai và au bain; & aprés avoir 
'bà tout d'une haleine, il nous affeura 


qu'il n'avoit jamais eu fi foif: car, ajoû- - 


ta-t'il,. lors que je me baignois il s'en eft 
peu fallt qu'on ne nrait fort mal-rraitté; 


pète que je me fuis mis en devoir de reci- . 


ter un Poeme à ceux qùi environnoient, 


ledemi bain. Aprés donc que je me fuis 


vå chafíé delà , demême qu'on me chaf- . 


fe du Theatre,je vous ai cherché dans tous 
lescoins, &vausai appellé de toute ma 


force, D'autre côté ? un jeune homme! 


tout nud, qui ne pouvoit retrouver fes 
habits, crioit du moins aufli fort que 
moi, appellant Giton d'unton de voix, 
qui marquoit du chagrin; & pendant 
que les Valets me rioienrau nez , comme 
àunfou, & me contrefaifoient infolem- 

D ; ment, 


raconte feulement cette avanture. comme une 


` chofe qu'il venoitde voir. - 





` 
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tem frequentia ingens circumenit eum 
plaufu l admiratione simidd[jma : He- 


kebat enim inguissam pondus dt brande, 
1 Fo. ut ipfum bominem lacitigps? fjr 
nam) le deres. -O juvenem laboriofum? puto il- 


mentula, H ES | 
lacinia , le Jum pridie incipere, poflero die finn. 
ord de . : . pe . . 
quelque Tta que fi atsm inuenit auxilium : nefcio 


chofe. Cre-. QUI enim Eques | ANUS y HL aiebant, 
deres bum. yu tpi, [ua uefe errantes circupdte 


bominem, 


vous eut dit, ad domum abduxit: credo, ut jam 
ez cr 


que crú magna fortuna folus uteretur, „At on 
homme; mea quidem vefimenta b *o fo 
mop recepi nif? Nosorem dediat. T a 
bord, faf- £0 magis Cxpedit szguia quépt A"geniai 
cini de fes p; ` 

arties. DJ AÇATEe ` s 


oc eft. . Fiat 


tanta crat 
illius mentV|s, ur corpustotum longe minusvidesetur, & dior 
res illud illi potius, gyemillamilliadharere. 2 Noter] -qui dat 
notitiam, 3 Fricare ingenia) frorter, cgutfer fes efprits peur 
devenir fçavant ; fed frieam ipguUu aad ». quod facile intelli- 
gitur. (uu = . 
* Dans les premiers fiecles de la puiffance 
Romaine, c'eft à dire lors que {a vertü regnoit 
encore à Rome, onavoit &ably dans les bains 
des Officiersqu'on upmwoiCepfers; PONE gat- 
der lcs habits de ceux qui venaient (e baigner, 
Enfuite la Republique ayant perdu fa tibérté & 
fa promigre ser , on confía ce foin À de jeunes 
bommes fors bien fais, & qu’au rappart de 
1 Preface 1 Seneque le Rheteur l'on apella Officeef? , à 
dul 14  caufe decertains Offices qu'ils rendoient quand 
Epit. on les en prioit: ce plaifir fe nommant Off- 
' — eue. Ces Oflcipux mettoient. encore des 
parfums aux effemincz, quien fouhaitoient. 


a 
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ment. xguanciré de gens, qui: Sédient . 


amaer ausor de cescune home, fra. 
feine dos.mans, «A buila’ les yet 
'admisoient, carilavoit un membre fi 
prodigieux, qu'il pasoifloic plus grand 
que tout fon corps. O quel Ouvrier! je 
m'imaginequ'at irost au'ttuvail deux 
jours entiess fans difoontinuër; c'eftpour- 
i il atronvé bitn-tôtdufecoutss car 

un certain Chevalier Romain. giia la 
acpausion d'ére for debasché, le voyant 
Souris decôté & d'autre ; eft venu l'en- 
vweloper deíagobe; £c l'amené-chekias, 
pour joëss ou, commejetmof, decere 
fortune, Qu à moi, il afer 

été impoflible de retirer mes habits des 
mains de celui qui lesgardoit, fije ne lui 
euffe produit uif témoin, , comme ils. 
m'appartenoient: tantileft vrai, qu'at- 
jourd hui ilefbplus avantageux de voir 
{c{ervir des facultez de fon corps, que de 
celles de fon efprit. | 
= D4 ` Pen- 

"WU certain Chévalier Romain. ] Apparem 
ment que Perrone entend parler d' Afranius 


. Quinéianus de l'Ordre des Senateurs, & cette 


tonjecture a porr aatoriré ce que 1 Tacne dit : Aul. 15. 
de iai, QuinPianus molli corpore snfans æ des Ann.c. 
Nerone probrofo Carmine diffematue. Ocque 47 
nôtre Auteur exprime par ces mots st ajebant ; 
faifant allafion apparemment aux Vers Satiri- 
guesque Neron avait faits contre lui. 


^ 


1 


$80 T. PETRONIL SATYR. 
,- He Eumolpo dicente , mutabaw epo 
Jfreqpentiffime uultum : ‘injuris fcilicet., 
pimici nofiri hilaris, cemmod triftis. 
 /tcumque tamen, tanquam non agnof- 
cerem fabulam , tacui, C7 cene ordi- 
nem explicui. — 
. Vix dum finieram cum cænula allata; 
ef: cibus fcilicet plebeius; fed fuccofus 
-&nutritivus, quem Eumolpus, :do&or 
.famelicus, devoravit. Satur vero Philo- 
fophos de negotio ejicere cepit, & mul- 
-tajadtare in illos, qui vulgè nota contem- 
Bunt , raraque folum plurimi faciunt. 
Corruptæ menti, inquit, Vslecff quod 
à Lentas) licet; €- animus errore! lentus? inju- 
uülus D rias diligit, l 
error, ente- 


tement; len- . € 

$94 arrorg,' ] 4. ° 

tranquil olo, quodcupio, ftatim tenere, 
lus, & per- Nec victoria mi placet parata , 


feverans in 

errore. . ° - Ales 
.& Injøriat] multas habet in hoc opere fignif. htc difficultas. 
Ramirez a L'ufage étoit que celui qui donnoit un re- 
fur Epig pas annoncoit aux Conviez, avant que de *fe 
104.1.1.de - q 


Martial, Mettre à table, ce qu'il leur feroit manger fui- 
vant le rang des fervices. 

' &Les Faifans font ainfi nomniez du fleuve 

©: Phaáfis, qui prend fa fource au pied des monta- 

gnesd'Armenie, & coule du midi vers leSep- 

teptrion dans la Colchide , aujourd'hui la Min- 

grelie. Les Argonautes furent les premiers qui 

appot- 


- e 
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Pendant qu'Eumolpe faifoit ce recit, — 
je changeoisà tout moment de couleur, 
tantót joyeux d'aprendte l'accident, qui 
étoitarrivé à nfon Rival, & tantôt cha- 
grin de fon bonheur: toutefois faifant 
emblant de n'avoir aucune part à certe 
hiftoire , je gardai le filence, & ne la rom- 
pis quepour: dire à Eumolpe ce que je lui 
donnerois à fouper. 

Je meus pas achevé, qu'en fervit ce 
que j'avoisdnmandé » quin était que des 
‘viandes communes , mais fucculentes : 
C Eumolpe mangea d'abord en fcavant 
affamé, Aprés s'être bienrempliil com- 
mença a moralifer, €? asmvectiver con- 
treces fortes de gens, qui méprifent les 
chofes ordinaires, © n'aiment que cel- 
les qui [ont rares: cef, dit-il, un effet 
dudereglement de l'e[prit de l'homme de 
n'eftimer point ce qu'on peut avoir facile- 
ment. Quaríd ona de l'entétement pour 
unechofe, on aime la difficulté. 


L; re difficulté irrite nos defirs , 
Une victoire as(ée a de foibles plaifrs. 
d Les Oyfeuux que l'en va nous chercher à 
grands frais © 0. 0 00— 
| | Ds . . Af- 
apporterent cesoyfeaux en Grece. Quant aux 
utres qu'on aoi chercher en Afrique , ce fonc 
~les poules de umidie, 


r 
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1 Ales Be.) 1 Ales Phafiacis petira Colchis 3 


Idem in 

Poëm. bel. 
li civilis: 
non vulgo 

nota place: 
bant gau- 
dia, non 
wfu plebejo 
trita volup- 


quarto. 


Atque Afræ volucresplacent palato , 
Quod non funtfaeiles : atalbusanfer , 
Erpidtisanasenoyataponnis, | 
Pickeiumfspit. Vhkimisab oris 
Atractus * Scams: atque arata Syrtis — 


$i 


tas. 
2 Scarus] Gallice , fergus. Sic invenitur in Calopino Pafferati in 


4 Le Latin dit que le Sargue 'étoit attiré à 


Rome ; parce quece peiffon ÿ était rate. On le 
 faifoit venir de la mer Corpariene s avanequ on 
. certain Opratus Affranchi de Tibere , qui ayat 


le commandement de l'Armée navale fur ies 


. côtes d'Offie, en fit apporter en. tres-grand 


nombre; qu'on jetra dans cewe emer ; Er T’ Em- 


: pereut ayaptdouné ordre que pendant cing aps 
. a} rejettár dans l'eau tous ceux, qu'on pêche- 
© Fot, H s'en trouvaquelque tems aprés une fart 
. grande quantité , particulierement vers Ja $i- 


1 Pline ko. 
€. 3 7 


cile, où l'on n'en avoit point và jufqu'alors. 1 
Les Nasureliftes difent que «e poiffon eft le feu! 


. quirumine çcommelcbœuf, & vit d'herbes. . 


&Syrte eft le nom d'un prodigieux banc de fà- 
ble fur lescótes d'Afrique, qui croit ancienne- 
menttres-fameux à caufc des frequents ngufra- 
ges qui s'y faifoient: de maniere quecomme on 
enfauvoit peu de chofes , on cftimoit besecoup 
ce qui en échapoit. L'Auteur nomme cute Syt- 


"ta «fd, parce quels Vaiffcaux , qui axptcat 
c 


d 


le malheur d'y échoüer , entroïent dans le fa- 


blé, &leJabouroient, pour «infi dire, avec 
leur quille. 


c Le Barbeau do mer , connu fur les etes de 
Norguudis igus le nom de Mulet, ou Sutmu- 


OUO" TOO w C 
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fufqu'en Colchide, © dans l Afri- 


, Fo. | 

Nes aroilent de frians mets; 
Et l'onn eflime paint ala Place publique, - 

L'Oyfon blanc, € le Canard gras, 
Dont le plumage peint nous réjouit la 

veue , . 

Et qu'onfçait être, aprés la mue, 

Un morceau des plus delicats. . 
a Le Saggue vient sci des plus lointains 


rivages; 
. Etpour la feule rareté, 
Nous cherifons beaucoup ce qu'on a ra- - 
órté 
De la^ Syrte, aprés les naufrages. 
On n'efime plus le: Barbeau : 
^" D6 Dans | 


let, & appellé des Latins Mulløs , étoit ancien- 
nementen fi grande eftime, que du tems de 
l'Empereur Claudius un certain Afinius Celer , 

quiavoit été Conful, acheta un barbeau, dit 

1 Pline, bwut msl nummes, qui égaloicnt e& 115,015. 
valeur les petitsíefterces , & font de noue mon- | 
noyesool. Ce méme Auteur ajoüte que ce 

poiffon pefoit rarement plus de deux hvrés: 
Ce quia fait dire à 2 Horace, parlant à un gour- 3 L2.fat.z. 
mand, Laudas infane riti mullum.ÿ Ci- 3 en [es 
ecran donne l'epi debarbatns à ce poifiom paradoxes 
parce qu'il a des barbesde chaque côté de la lé- 
vted'enbas; &c'eft peut-être à caufe de celà 

que nous l'appellons Barbeau, Les Romains le 

nomment encore aujourd'hui Trzg/a , de l'an 

ccn nom , que les Grecs lui avoient donné. 


$4 T. Perroni SATYR. 
.. Si quid naufragio dedit probatur. 
1 Amia Mullus jam gravis eft. * Amicavincit 


rum-JQuod Vxorerh.. Rofa* cinnamum verétur. 
icet ingra- (m. fannie t , E aul 

dice ingra Quidquid quzritur, optimum videtur. 
quod non toti s 

licet acriùs —— * 

urit. 

2 (inna- 
mum) le ol 
cinname ; ` . ' 
fuccusfro- — Ffor eff, inquam, quod promifers 
mi, qui € quem bodie verfum faceres > Pet 
fein, fidem, faltem nobis parce, qui te nun 
nitas in fi- quam lapidavimus. Nam fi aliquis ex 
nibus Tro- [ris qui sn eodem 3 fjnæcio potant , nomès 
Em gra. Poëte olfecerit totam concitabit wici- 
fimum sjam, C nos omnes fub cadem caufa 
odorem: abruet. Miferere, C autpinacothecam, 


differt à >`, JU 
dta aut balneum cogita. 
fuaye- - . y 
olente, 

quod vul- 


go, la cae. , | 

nelle. De .Sıc me loquentem objurgavit Giton 
NL mitifimus puer, C negavit rede facere, 
niuml.12. quod (aniori convitiarer: fimulque obli- 
Ovid.;, W officii , men(am quam 4 bumarnitate 


‘3 Syna- ` , p? 
sium) à Grec. GUY, enfemble, & 96809 , maifon 1. c. ubi fimul 
“habitant. n Cabaret , une Auberge. . 4 Humanitate ponere, & com 
tomlié tellere ludunt. gratiffimaantithefi, 


La Sarme pe Perrone. 8; 
Dans [a femme un mari ne trouve rien de 
bean, 

H lui prefere une matrreffe. 
Etla Rofe n'a plus qu'une extréme foi- 
bleffe, 
Quand le rare Cinname exale fon odeur. - 
Ce qui nous vient de lein charme feul nó- 
tre cœur. 


Voilà donc, dis-je à Eumolpe, com- : 
me vous tenez la parole que vous m'avez 
donnée, que de tout le jour vous ne reci- 
teriezaucun Vers. Hé! degrace, épar- 
gnez-nous du moins , puis que jamais - 
nous ne vods avonsjetté de pierres: Fai- 
tesauffi refléxion , que fi quelqu'un de 
ceux qui boivent dans ce Cabaret, fen- : 
tent feulement qu'il yait ici un Poëte, ils 
aflembleront le voifinage, pour venir 
nous lapider fous ce pretexte: ayez cette 
confideration, & fouvenez-vous de ce 
qu'il vient de vous arriver fous le Porti- 
qué, & dansles Bains. —— a 

Giton, qui étoit d'un naturel extré- 
mement doux, me reprimenda de ce que 
je difois ainfi des duretez à un homme 

lus âgé que moi: 'ajofitant, que j'ou- 
lioi auffile devoir de l'honnêteté, de’ 
paroïtre fâcheux dans un repas, que je 
“donnois de bonne grace. H joignit en- 
D 7 core 
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pofuifem, contumeliá tollerem , mul- 
taque alia moderationis verecundieque 
x Dece- b ' . T 
dam] Vin Vérba y. que formano ejus egregie dece- 


gil.gratior QAAE, . 
eft pulchro e : 

"veniens in 

Corpore Viya 


e 


O felicem, inquit Eumolpus , ma- 
| trem , que te talem peperit! Malle 
2 Wes virtute efo, Raram facit mifluram cum 


&c.] Id aal. 
Fanan fapientia forma. Itaque, ne putes tot 


rara verba perdidife, Amatorem invenifi. 


pes N E g 0 aude £o tuas carminibus #mplebo. 


gue pudici Fgo3 pedagogu s Qr cuflor, ctiam que 
pala, I7 julers ,. fequar : nec injuriam 
Jus Grac. Encolpim accipit, alium amat. 
quod& —— s 
pediffe- . . 
uus. allu. 
it Petron. 
ad utram- 
ge figni- 
catio- 
Aem. , . . , 
Profuit etiam Eumolpo miles ille, 
qui mibi abflulit gladium , alioquin quem 
animum adver(se Afcylton (umpferam , 
eum in Eumolpi fanguinem exercuifern. 
4 Aquam Nec fefellit boc Gitona.Itaque extra cel- 
_ paeret]ie. Lam proceffie > IA"quam 4aquem peteret , 
veficam — . 2. . 
srAMque meam prudenti abfentia ex- 


exonera. 777 ten 
xer. Urba: pinxit, Pawnulem ergo imtepe[zente 
niter dice mL U : 
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vote à cesreproches pluleurs autres dil- 
cours plains de moderation, & de pu- 
dasr, qui convenaient fort-hien à la 
beauté delon viage. : . ... 
Cequidanna occafion à Eamalpe dc 
luidire, Q que la mete, qui vous a don- 
nélejour, &unefibelle education, eft 
heureufe! Courage, mon Enfant, con- 
tinuez toûjours d'acquerir la vertu: la fa- 
ge, & la beauté fe trouvent. rarement 
s une méme períonüe: Mais pour 
vois faire connaitre que tout ce que vous 
venez de dire en ma faveur n'eft point per- 
du, je vous declare, que vous m'avez 
gagnéle cœur, & je veux d’orelnavant 
employer ma Mufe à publier vos loüan- 
ges: Je vousfüivrai par tout, pour foi- 
. gnerà vôtre confervation, quand méme 
vous ne m'en prieriez pas, & en celà je ne 
ferai ascuntorrhEnçolpe, car ilaun en- 
pagament ailleurs. mE 
'' En verité, Eumolpe fut bien-heureux 
decequeleSoldat m'avok Ósé mon épée ; 
carj'aurois exercé fur lui la vengeance que 
je veulois river d' Afcyke: Giton ien 
Petcitbicn, cé quil'abligea de fortir 
Farbe > conme pou aller lécher de — 
Tem, isra ainf de devant mes yeux 
"f propos, que fon àbfence calma ma fih- 
few, Metronvantdoncun per appaife, 
| | j £ 
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fevitia, Eumolpe, inquam, jam malo 
, vėl carminibus loguars quan ejnfmodi 
- tibi vota- proponas : €9*-ego. iracundus 
Jum, € tulibidinofus; vide quam non 
-«otFyeniat bis moribus, Puta igitur me. 
 furio[um effe : cede infanie , id ef, 
. ocius foret exi, O | 


e 


.. Confufus hac denuntiatione Eumol- 
‘pus ; non quafit iracundie caufam, 
fed continuo limen egre[fus , obduxit re- 
pente oflium celle, meque nibil tale ex- 
peétantem inclnfit, cxemitque raptim 
clavem, © ad Gitona invefligandum 
` cucHrrit, | 


J Inclufus. ego fu(pendio, vitam finire 


x Semicinc- conflitus : C jam? femicintiio flantens 
tium, cin- ad 9 / 


gulum mi: 4 parietem fpondam vinxeram , ctrvi- 
nutum fuf- cefgwe ode condebam | cum referatis 
penfioni | 


aptis. foribus intrat Eumolpus cum -Gitone, 
a Mor ve: PEGE 4 fatali jam” meta revocavit ad 
rè eft fata. UCEM, Giton pracipue ex dolore in 
lo maa rabiem cfcratus, tollit.clamerem , me 
tum. . m 

que utraque manu smpulfim-precipitat 

fuper lecium. | Errat , inquit, Encolpi, 

Ji putas contingere poffe, ut ante me mo- 

riaris, 
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jedisà Eumolpe, j'aime encore beaucoup 
mieux que vous me rompiez la téte de 
vos Vers, que d'expliquer f librement 
vos fentimens: Jefuis extrêmement co- 
lere, & vous me paroiífez ribaud.. Son- 
gez qu'étant tous deux de ces tempera- 
mensnous ne pouvons pas nous accorder. 
Regardez-moi donc comme un empor- 
té, &afin d'éviter ma fureur, fortez au 
plûtétd'ici. . : 
Eumolpe furpris de cette declaration, 
"anss'enquerir quelle pouvoit en être là 
caufe, fórtit auffi-tôt tirant en- même 
temslaportefürlui, &m'enferma con. 
tremonattente, emportant auffi la clef 
wil avoit étée fubtilement, & courut 
chercher Giton. . 
Me voyant ainf enfermé, je pris la 
refolurion de me pendre, &j'avois déja 
attaché maceintureà une colomne de lit 
gi étoit prés dela muraille, même j'en 
ifois un noeud autour de mon cou, lors 
gr Eumolpe, entrant avec Giton, me 
anvalavie; Giton fur tout portant fon 
déplaifirjufqu'àlarage, fitun cri épou- 
vantable, & me -pouffant avec fes deux 
mains, mejertafurlelit, dint: Vous 
êtes bien trompé , Eumolpe, fi vous 
avez crû mourir auparavant moi, j'enai 
cong le deffein le premier: pour cet effet 
es g jai 


^  gó. T. Pexvnoxi: Sary. 
viaris. Prior cepi, in Afcylri bofpitie 
gladium quefw. Eso, fite mninveni[- 
fem , periturus por precspitin fni: cx 
«t (ris. mon Vengé]fe quavenribu: mor- 


ek pa invicem , m me fpeftarr 


Pad 
e 


- 
. 


3 Meme Hec locutus, * mercenario Eumol- 
homo mer. f. ?etwowlam rapit, O femel iterum- 
cede con. qrecerviceperen , ante pedes collabitur 
uaus, ut nofiros, Éxelamo ego attonitus, fecu- 
infi. «». fwf'aue Tabertem, codem ferramento ad 


al . if. ` * j . 
p gedif enortem , viam quaro. Sed y Gison 


vo, homi. eI erat fufpicionevalneris lafus , neque 
ne in feryi- . fe 
tutemre. €£0 ullum. fentiebam dolorem. Rudis 
(o. — enips powecnla, © in hoc retufa, wt 
pueris dicentibus: audaciam ton[ori: 
daret, snfiruxeret thecam. Ideoque nec 
mercenarins ad raptum ferramentum ex. 
paverat, nec Eumolpus interpellave- 

Yat MONO mimicam, 
2 Dum 


# Un rafoi que tenoit de valet d'Eumolpe. ) 
Appaæcmment que ce Valet, qui fuivott fon: 
Maiuc, voyant un homme la corde an cou, 
& qui vouloir fe pendre, avoirtiré an plus vite 
un-étuy de fa poche, oùil 7 avoit des rafoirs, 
afin d'en prendre uh pour là couper: p que 

' a ton 
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j'ai chezchéune épée dans 1' Auberge 4' Af- 
ke, & f je ne vous euffe retrouse jaa- 
soisétéafronter la Mortaufond despre- — 
€ipices; & afin que vousécachiez, qu'et- 
lene s'éloigne peint de ceux qui la oher- 
chent, regardez à votre toarce que vous 
aviez. selala que jc ville. | 
. pem au il prononcé oes paroles, 
quille jerta fur ¥ un rafoir , que vonoit 
le Valet d'Eumolpe, & s'en étant 
deux fois à la gorge iltombaà nos pie 
Jefus fifurpris, que jem'écriai de tonte 
maforce, & melaiffant tomber fur lui, 
j'efliyai de mourir des mêmes armes: 
Mais Giton fe vit fans aucune apparence 
de ble(fate, & moi fans douleur, parce 
quele saloir avoit point de trencbant ; 
ct homme l'ayant fait accommoder ex- 
prés de cette maniere, pour enfeigner à 
des Apparentifs à rafer avec plus de har- 
deR; cequifitauffi qu'il n'eut aucune 
peur quand Giton s'en fifit, & qu'Eu- 
molpe ne fe mit point en devoir de s’o- 
pofer à certe mort comique. 
Giton ayant apperçû , s'étoit jeté deffus : 
mais que par bonheur il en avoit faif un, qui 
n'avoit pajat de srencbanr : oe «un Eamtolpe &c 
fon Homme avoient fort bieù remarqué. Si 
Petrone ne nous avoitpoint reprefentéEumolpe 
fi gueux, nous aurions donné à fon valet 


Barbier, la qualité de Valet de chambre. 
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Dam hec fabula inter amantes ludi- 
Ar y :Diverfitor cum alterapartevenulo 
T 3ptervenit , contemplatn[asefedilfimám 
ACEN- » . c . .. P E" ., 
tium ] non- " JAcentzusm. volutationem » Rogo; in- 
pirurad gust , ebrij efis, an fugitivi y AN utrum- 
l . . . . . 
Encolp & quet quis autem prabatum illum erexit? 
cqui" aur quid fibi vult tam furtiva molitio: 
a . ' " - 
volunt:fed V0.4 me-flercules, ne mercedem celle | 
adresje deretis, fugere nolte:in pablicuns volni- 
uod ex "Hits fed non impune. Jam enim faxo 
bus proba. / 01415. non? vidue banc infulam efe, 
us proba- TM E . 
tur. Su. fed 3 M, Manicij, | 
sion fra- : 
batum &c. * ^ 
2 Vidua] 
hic accipi- , 


peris . Exclamat Eumolpus 9 CIAM MIRNA- 
patrono yis? fimulgue os hominis palma *ex- 
dcftituta, tufifima pulfat. Tile tot -hofpitum po- 
bac facere. tionibus 5 liberum urceolum E ilem n 
Hs que Eumolpi caput jaculatus ef, folvitque 
meet? clamantis frontem , €x de cella fe 
M proripuit: Eumolpu contumelia impa- 
sj] cum tiens rapit ligneum candelabrum , fe- 
daoia quitur abeuntem, C creberrimis iétibue 
fifuifee fupercilium fuum vindicat. Fit concur- 
Me Conful Jus familie , bofpitumque ebríorum fre- 
4 Excufifi- ` | 7 quentia. 
ma]i.c, al : 


ziffima. $, Liberum } libre, i. €. vuide: potioribus, du vin qu'en 
«wit porté in hoc fynæcio potentibus, 


. 
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Pendant qué l'amouenous faifoir joüer 
cette Comedies. de Maitre: de l'Auberge” 
larve.” Appercesr Le, deflerc,, és conii- 
derant que tout éroit -bbulovenfé dns la 
chambre: Etes-vous yvres , nous dit-il, 
ou bien voulez-vous vous enfuir? Eft-ce 
l'un & l'autre? Qui de vous arenverfé ce 
li de repos ?. Etque veut dire cette fecret- 


` 


te catieprife t'jécroi, mafoi, que vous, 


avez deffeln dé vous en aller cette nuit, 
pour ne pas payer le loyer de vôtre cham- 
te; mais celà n'ira pas ainfi, & je vais 
vous apprendre qué vous n'êtes point lo. 
gez chez'une pauvre veuve, mais, chez 
Marcus Mañicius. © ,  . 0 
* AcédifcoursEumolpe s'écria, Quoi 
tu nous meriaces? & , en méme tems, il. 
lüi detacha un fouflet à.tour de bras: A 
uoi l'autre répondit en lui frondant à la 
téeune cruche deterre vuide, qui avoit 
fervià porter du vinà plufieursgens , qui 
buvoient chezlui, &:le-bleffa au front, 
cquiéfirerier, &iHótes'enfuit de'la 
chambre. .Ge coupaugmaentantla colere - 
d'Enmalpe ,,. il (e bili d'un chandelier de . 
bois, Safeimeranrà lepoarfuivre, il ti- 
ravepacartcondolabieliore, aas] venait 
derscevoir au deflus de l'ail, par mille 
coups qu’il lui donna. Les Valets accoù: : 
rurent aufli-tôt avec tous les Hôtes de cet- 


te 
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quéntis, : Ego axtam satin otcafiorims 
vindice, bwmalpum elkc/ndo; redditi 
t Seal] que: fcopyalo: tivi șine omha: (sl icet , 
leur a Qr ealla? enr €PiméR o =a 
eroci. re ut au ef , 
2 Utor] i.e. 
uti! me 


poffe arbi- 
tratus 


um. 

3 ode] l? l te i ‘ . : t . ME 
de Giru can 'exolufum : €? alius very estis firi- 
pup dentibus plenum in oculos ejus intentat : 
nelle. AFS, furca decarnario rapta, flatuns. 
Ovid. 1. 1. 3.214 ; ue . t 
els sv Préliantis componit: Anus precipue 


p.66.tom. JI ppa' ,. fordidiffimo linteo precinita y 
rosam fofeis [ygneissmparibus impose y CAN: 


. r 


4 Mulcare] j | , . . "T 
verbum candelabro fe ab omni periculo vindica- 
vetus,mal- bor 7 

traiter à ° 
outrance. | 
Tacit. l. c. Te uat s te - 

32. Ann. . e ld Cs 
proffratos ^ ' ME | 
verberibus , . ss ta; 2 , E 7 0 so. 
man. Vidébamés nas omnia: por foramen. 
pro Milos, Ute, qued panlo antes anfa fij di 
pe nel frupso: lawave rat , favebamgme: esp 
propriè  Vapulams, Gator! autenp soh oblisus 


P Pericordiefuasriforanduueofium fuo 
Mia E su tatto AE. COU ano 


"a 


vero l'an. 
9 . 
nean d'aneperie,—. CS "e 


"n 
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te Auberge ,. qui étoient à moitié yvres, 
Pourmoi, trouvant l'oscafion favorable 
demevanger, je fermai ; & irib 
fai Eu E dehors, rendam de la forte 
lapareille à ce Brutal : Ainf me voyant» - 

concurtant, jecrus que je pourrois 
me fervir de lachambre, pour pafferla 
nuit agreablernent, | i 
- Cependant les Cuifiniers, & les an- 
mes Valets de l'Auberge, letrouvant de. 
hors, fe mirent xfesrroufles: Purarmé 
d’une broche encore pleine de rô:i tout 
brûlans táchox de lui en donner dans le 
vilage; l'autre, s'écnr faift de la. four- 
cheste du Garden nger, fe mettoit en : 
pefturede combætrecontrelui: fartout 
une vieille chafBeufe entourée d'un tor- 
chon fale, ayant aux pieds deux fibots 
dpæeillez, trarôieun grand Dogue par 
chaine, &lanimoircontre Eumolpe i 
maispasam lescoups avec le chandelier, 
il fortoit d'affaire du mieux qu'il pou- 
voit. | | 

. Nous confiderions ca combat pat an 
tod, qui s'évoit fait la porte, mr pea 
upaman: s à l'endroit du marteau, dont `, 
la | le s'étoit rompuc, & dans mon: 
cœur, je voslois de bier à celi; qui : 


battoit le mieux Eumolpe: Mais Girons -` 


hæinblexfomordinaire, veuloit qu'on. 
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currendumque — periclitant& cenfebar. 

Ege, durante adhuc iracundia. , nor: 

continyi manum > (zd caput miferan- 
1 Strito tis © ffricto | articulo per- 


articulo:] cufi. Et ille flens quidem confedit in 
courbant 
undoigt: lelto: ego autem alternos opponebans 


& der foramins oculos ,| injuriegue Eumolps 
geant pour ? advocationem comm odabam ,€7* veluti 


fes tasa quodam cibo sme replebaps : cùm Pro- 
titri, vel Curator 3anfula Bargates a cana excita- 
Perd fer- tus , aduobus leéticariis in mediam ri- 
vilis unde xam perfertur: nam eras etiam pedibus 
gen eger. Is, utrabiofabarbaraque voce in 
denom'na. ebrios fugitivofque diu peroravit , ref- 
pan j piciens ad Eumolpum , O Poctarum, 
o.Epig.os. #7quit, difertiffime, tu eras? © non 
Suidas nat- difcedunt ocius nequiffimi fervi manuf- 
lem con. gue continent 4 rixa? Tum ad aures 


dylo fer-. Eumolpi accedens: Contubernalis mea, 
vum oc- 


cidife: inquit fubmifliès, mshi faflum facit: 
xordo- ja, f me amas, maledic sllam verfi- 


v o9 ,! 
gas ARTIX- bus 3 ut s4 habeat pudorem, 
gate 


Advoce- i mE 
neumkc] Dum Eumolpus cum Bargate in 


idemfuprà | ] 1 `- 
pes fecreto loquitur, intrat fiabulum Pr 
ego vapun- . co 
lanti. ad- 
vocatio , la féveur, l'aide, lecredit , amicorum , qui ad caufam 
agunt. 3 InfWla, ut yidimu p» 24. figni£. wn Cabaret. hic yerò an 
quartier. fed proprie domus eff [patio circumdata nullis coberentibus 
adificiis infnlarum more; ut oit Tacitus de Germanorum ædibus. 
Permultæ etiam fisniles erant Romæ. 4 Habeat pudorem. ) Ingi- 
tuta eft Satyra ut corruptos revocet ad bonos mores, 
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lui ouvric, & qu'on le fecourûr-dans ce 
danger; ce qui fit que mæçokere n'érant 
pas encore paílée, je.ne pus retehir ma 
main, & je lui donnai une chiquemaude 
fur la tête , qui le fit afTeoir fur le lit les lar- 
mesaux yeux. Cependant je mettois tan- 
tôt un œil, tantôt l’autre au trowde la por- 
te, & j'aucorifoisen moi-même les man- 
vais traittemens qu'on failoir à Eumolpe, 
dont ma cojere fe repaiffoit agreablement, 
lors que Bargate Commiflaire du quar- 


tier, qu'on avoit été appeller, quitta fon . 


foupé,&íe fit porter en chaife fur le champ 
de bataille, parce qu'il étoit extrêmement 
gouteux. Aprés que cct homme, d'un 
ton de voix extraordinaire, eut declame 
long-tems, avec beaucoup d'emporte- 


ment, contre lesyvrognes , & les vaga- . 


bons, appercevant Eumolpe il lui dit: 
Quoi, c'eft vous? O le plus excellent: 
denos Poëtes! Et ces coquins de Valets 
nes'enfuycat pasau plus vire, & ne vous 
cedent pas la vi&oire? Enfuite il s'ap- 
procha d'Eumolpe, © lui dit á l'oreille 
ma femme me méprife, c'el pourquoi fi 
Vous m'aimez, faites une Satire .con- 
Welle, afin qu’elle ait honte de fon pro- 
cedé, | |. 

Tandis qu'Eumolpe parloit tout bas 


—- 
s . 


- 


avec Batgate, un Crieur entra dans P Au- - 


Tem. II, E - berge, 
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Gison, callefhiom [piritus plenus y ter 
continnb ita flernstavit y ut grabatum 
-€oncuteret, Ad guem motum Eumolpus 
converfus, [aluere, Gitona jubet. Re- 

mota ctiam culcitra videt Ulyxem y cus 

vel efuriens Cyclops porniffr parcere. 

"Mus coxvérfus ad meg: Quid efl, in- 

uit, Latro $Ne.depreben(us quidem 

anfus es mibi verum dieere? Imo, rs 

Deus quidam humanarum rerum arbi- 

ter, pendenti puero excuffifet indicium, 

| elfe circa popines errarem. At Giton 

&c 1 (ae Jong blandior , quim ego, primins? arat 
berrimum eis oleo madentabus vulnus, quod im 
remedium. fupereilsa fatlum arat, coarébatit y mox 
1 medie.c. palliolo fuo laceratam mutavis vefen, 
ls ami Criplexufque jam mitigatumqo[culu tan- 
ex ole & guai) fomentis agarefjus ef : €x , in tua, 
fta mon ve. AUT pater cariffnmesin tua [umus cufia 
«edit mifi c oo TT .- dig, 
fanaverit. 


Ld 


X ` 


* Dieu vaus affifle; Giton.) Ce falut eft fort 
ancien. 1 Ariftote dit qu'on fälué pour l'eternué. 
ment par deux raifons. La premiére àcaufe de 
l'honneur qu'on rend'à la partie d'où il proce- 
de, & qu'il nomme facrée. La feconde pour 
congratuler la perfonne qui écernuë, & donne 
par certe action une märque de bonne fanré 
liv.18. c.2. dans unc partie tres-foible. z Pline nous affeure 
que chez les Romains ce fut Tibere, homme 
fort melançholique, qui voulur le premier 
qu'on le faluär quand'ilécernuoit, - — " — — 


v Proble. 
ane 133. 


T e 
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difois , locs que Gison , qui retenoit 


{on vent, s'en trouva fi gonflé, qu'ibne `. | 


put s'empécher d'étermuer:trois fois de : 
luite, & d'une fi grandeforce ,. quele lit 
en trembla.' A ce bruit Eumolpe fe rour- 
na, & lui dit, * Dieuvousaflifte, Giton : 
puis levant le matelas, il apperçût nôtre 
lyfe , que le plus affamé Cyclope auroit 
fans doute épargné. En fuite fe tournant 
vers moi ; Comment voleur, me dit-il, 
ton effronterie va jufqu'au point de dé- 
guifer la verité, quandjete prens fur le 
it? De maniere queft unecerraine Di- 
vinité, quiprefideà nos actions, n'eùt 
pas contraint cet Enfant de dormer luie 
méme des marques du lieu où il étoit at- 
taché, j'aurois été la dupe de ceci; ear 
jeferois allé le chercher inutilement par 
tous les Cabarets de la Ville. Difant celà, ^ 


Giton, qui étoit plus officieux que moi, vor. 


commença pat lui bander h P equi 
avoir-reçûé au deflus de Fæil,- aprés y 
avoir mis dela toile d'Araignée trempée 
dans de l’huitle: Enfuiteillui ôta fa ro- 
be, quiétoittoute déchirée, &le«ou- 
vrit de fon peti manteau; puis le. voyant. 
appaifé, ill'embrafía, & lui donna plu- 
- feurs baifers, qui adoucirent merveil- 
leufement fon mal: lui difant, Mon 
cher Pere, je vous demande vôtre pro- 
] E 


— 


6 testion a 


` 
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1 Sermo. dia 1 SiGitona tuum amai s-incipe velle 
Stones fevvarp. . Visewuton ms falum immicus 
ium joris bauriret} nani 2 hibernum ser. 
egregium gonis hauriret? mainam ibn 
rum de. waderet mare! | Ege mim omnim fi ceker 
monftrant. vyr materia: ego cáufa fum. 5g peri- 
num] i e. FEM, COHUCHIYCE 3 enmicis, 
fzvüm. | 2 
i es) , i < 
cil Eu- . 
. molpo, ZEE 
Afe l » | e. . 
Encolpio, : Emmelpum, tum Encolpij, tum Gi- 
qui bel tonis, commotus ærumnis, & præci- 
typicum pue blanditiarum Gitonis non imme- 
inter fe mor 5 finbiffimi y inquit , serie eftis 
amoris il- VOS, Quitvistute prædiri felices elle po- 
Hus preis tekis, vitam tamen grumnolam degitis, 
4 , . . * . 

i. e. fcien. & fmgnilis diebus yos uleró novis tongue- 
tiá og; tis cmoiatibus. 5 Ege fic femper vixi, 
ciSicurde mu sitimam quemque lucem tangua 
illis dic- wen redituram, confwrserem : id ch in 
tum eít p. © en , G | valri mit ri (oL. 
38. tom. v. ttanqmillitage « ine 35 Am allg A 
Y 204" liaengines auistis- mittite, Afcyltos:bic 

Ege&clyras inleQtarut : 'fagire ilum , & me 
dia axio. DrofcCtnmm in regiones exiraneas. €- 
maa  ümini. In navigio $ ye&or proximà 
Pudo. “oran noce probcifent; ibiplanènotus 
Philofo. fun. & gralolé accipiemut, 

his fami- a , . 
Paria ` ott t . 
erant. e 7.77 
6 Vorl, - | 


iur. Prudensatileque hoc cünflinm mibi 
| m" vi 


4 


im 





4 
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te&ion, &, li vous avez tang foit: peu 
d'amitié pour vôtre Gim, cemmens 
cez à pzendscíoin: de faperíonse. Piets 
au Ciel qu'une mer orageníc:m'englous 
ür, Moi, qui fuis le fujet de tous les 
malheurs que je vois arriver; Oui 
moi, quien fuis la feule caufe. Ah, que 
ma mort feroit avantageufe à ceux, qui 
me veulenuentdémali --.: 
. «Enmalpetonchédones malheurs, © 
uttendré par les amitiez, que lus faifois 
Guan, nautdsz , vom ctos bian fous de 
auus denser tape de psine oss avez alex. 
se merite peur vivre Venetia sce pee 
senis Sus Mf anges, quà. seus precurer 
{ans caffe. de toumeatr tonrmess. Pout 
moi, eu.quélqueendrpir de la reme que 
j'aye été, j'ai totjours vécu d'une manie- 
fe, peja palé shaque jour. camme sil 
£t ére le dernier de marie: def # dire 
fort sresmgnsiement Sivousuonlez-fuure 
mon exemples eviter tout ce qui past — 
altere vôtre repos. Afcylte vous perfe- 
euteici: fuyez fa vene, C (uivez.-mos 
dans les pays, où je fus fur lepoint d al- .. 
der, car j'ai retenu plase fur un Vaifeang 
qui partira peut-être cette nuit: j'y fuss 
fort connu, €x nous y ferons bien reçus. 

Ce confeil me parut tres-prudent, © 
dersvantapeusx, parce quál me ili- 
a E 7 prost 


1 





tro 'F. PETRONII SATYR. 
vifum eft, quia Afcylti vexationibus me 
vindicabat ,:vitamque pollicebatur feli- 
ciorem. Eumolpi victus humanitate nu- 
per illi injuriam fecifle maxime dolui ; 
meæque æmulationis ; tot malorum čau- 
Íz, paenitentiam agere czpi. 


Profufis ego lacrymis rogo, que(aqué, 
ut mecum quoyue redeat in gratiam: ne- 
que enim in Amantinm effe poteflate 
furiofam emnlationem : daturum tamen 
operam , ne aut dicam , ant faciam 
amplins y E^ poffit ofendi. Tantim 
omnem [cabitadinem anime, tanquam 
bonarum artium. Magifter, deleret fine 


1 Cicatrix,)" cicatrice. Incultis afperi[que regionibus 


` la ma 


ui re 


que viutius nives herens: aft ubi ea aratro 


'uneblef- domita tellusnitet, > dum loqueris, levi 


fure. Sine 
cicatrice : 
i.e. qu'il 
n'en refte 
aucun vef. 
tige.aucun 
reffouve- 


ni. 


win4 dilabuntur. Simsliter in pe&lori- 
bw ira confidit : feras quidem mentes ob- 
fidet , eruditus pralabitur, 


2 Dwmloe-- 
queris] in 
momento., 


Le feis, inquit Enmolpus, verus 
, | efe 
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oroit des sinfutes d'Afcyite, ©: qu'il 
nous prométtoit: une ee plus beureufe. 
Les bons famimens que nons reoignoit 
Eumolpe, me donnerent'dn chagrin des | 
mauvais traittemens qu'il avoit [ouf- 
ferts, € je me repenti avec douleur de 
má jalou]ie qui en étoit la caue, | 
.. Aprésavoir verfé beaucoup de larmes, 
je le priai'inftamment de fouffrir, que | 


nous puffionsnous racommoder enfem- — 


ble, lui reprefentant qu'il neft pas au 
pouvoir d'un homme qui aime paffion- 
nément, demodérér la furenr-de fa ja- 
loufié ; “que neantmoins je ferois mon 
poffible ponr ne rien dire d'oreínavant y 
& ne rien faire, qui pür lùi déplairé : que 
cela étant, it devoit em bon Philofophe, 
fe guerir. fi bien l'efprit des chagrins qu'il 
avoit conçûs contre moi, qu'il en per- 
dit entierament:le fouvenir. Les neiges 
fabfiftent long-tems, lui difois-je, fur 
les terres pierreufes; & incultes, mais 
la moíndre pluye les fond dans un mo- 
ment fur celles qui font cukivées. Il en 
eit de même en. nous de la calere, elle 
s’éntretient dans un éœur brutal, & fe 
diffipe facilement chez ceux, qui ont 
appris à la moderer par l'étude de la vertu 

Pour vous "perhader, me répondit 
Eumolpe, que ce que vous dites eft 


- 


112 T.PegTkRoNH SATYR. 
efe- quod dicn y «cce etiam, e(culo iram 
1 Beni eve- finigo: Shaque, quod tibone aveniat y «ex- 
NS podte [areinalarw vel feitmini ae, 
nis aliquid Wel} fi-smaviltés , ducite, : 
fufcipien- - 
do, & fa- MEN 
miliares . A o » ZEN 
antiquis. Adhuc Joquehlatur , cum crepuit 
ofrum impulfum y fletitque in limine 
barbá horrendns Nauta. Er, MOTATES o 
2Tanquam) ; t. Ewmolpe ? tanaua. 0 » 
Fe) 2x qit Eumalpe ? tanquam prope diem 
efie. £gnores. 


` 
4 92 da “eb 


. Hand: mora , ees - Confurgrtua y 
er. .Enmolpes quidem | Mergenarium 
posto. jaw olim, dormiente ,'* exire 
eum. farcinis jnbet : Ego cum ‘Gitone 
è . 2 ] 

3 Aluta.) quidquid erat, in 3 alutam esmpono, 

pellis ex -oJ o up 

qui fiebant 7” &dor atis Ssderibus intro navigium. 


acci, & 
vela na. 


` vium:htce è In-puphis vonfra6.locuse femotum 
Vs egimus, & nondum ortadic Eumol- 
pus dormitsbar. Ego ver Gionque, 
nequidem minimum fomni hauristpo- 
tuimus, Ánxiüs perpendebam me into- 


cictatem recepäle. Eumalpuns Aícylo 
vos 24 ocre ‘à form 


- W Caftot & Pollut étoient nommez Sidera; 

patce que ces doux Diviniiez pareil oiont com- 
me des feux celeftes fur les antennes des Vaif- 
feaux, quand la tempére devoit ceffer. Les 
Matelois, & tous ceux qui sXmbarquoient, 
U avoient 
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ups-vrai, Voilà nn baifer que je vous 
denne , ponr gage de nôtre reconcilia-. 
' tion: Mais afin que rout nous faccede 
heureufement. ‘je vous confeille.de faire 
vos gaequets , &demefuivre, ow bien 
je vousfuivrai, fi vous voulez. 
- Lors-qu'il tenoit ce: difcouss, nous. 
extendimes pouRes)la porte akez rudes: 
ment, Sunous vimes paraitre ur: Masc: 
lotavecumébarbeherifiée, qui dit à Bu-. 
mólpe; Vous reftez ici, commefi vous 
nefcaviezpas qu'il.eft psclqne jour. 


Nous nous lovimes auff-tóc; & Eu . 
molpe .reveillant fon Valet , qui dob» - 


moi depuis long-tems, : lui .dommanda 
de fortir avec fes hardes, pendant que 
Giton, & moi, Íerràmes tout ce que 
nous avions dans une valize, & aprés 
` avoir fait nôtre priere à * Caftor & à Pol- 
luz, nous monrâmesfur le Vaiffeau. 


Nous primes place vers la poupe dans L'embes . 
un endroit retiré, €7* comme le jour n'étoit T'Eucolpe, 
p^ encore venu, Eumolpe fz mit a [om- à: Gison. 
meiller: Mais il fut smpo[fible à Giton € molpe fue 
4moide fermer l'œil, car faifant millere- le Vaiffeau 


Jiexions fur l'engagement où je me voyois 
devivre avec Eumolpe , que je me figu- 

- | C rois 
avaient cotrume de les aderer avant que de 
monter fur mer, afiu qu'ils leur fuffent pro- 
Rice, Srace leur fait une belle priere au liv. 
3. dc fes Sil ves. 


e Lycas. 


114 T. PETRONII SATYR: 
formidabiliorem mulum, & illud val- 
dé metorquebar. Ratione veró dolorem 
vincente , AMoleffum , inquam , quod 
t Hypiti] Puer! Hofpiti placet. Quid autem ; non 


i.e. Eu mol- ^ 
po. cui na. commune ef , quod natura optimuip fe- 


vis Lycæ cit? Sol omuibu lucet. Luna innumera- 
cub, &  lslibws comitata fideribus, etiam feras 
ideò Eu- ducit ad pabulum.. Quid aquis dici for- 
molpus # P Qui 7 f 


ipic de ca. mafius poteft? in publico tamen manant. 
cmnavi Solus ergo? Amar furtum potins, quam 

dicit infrà, . a3 „aolo ba 

won omn Premium, erit? Imo vero-nolo babere 


fatferus f bona , mfi quibus populus. inviderit. 
vie1o hof- en . '. " 
pitio mibi. Kictuss € fenex nomerit ErTAUS : ham 
iem cum voluerit aliquid. 3 [umere , opus 
&c.] Unde 4anhelitu perdet, - - . s- 
furtivus . to . | , 
amor, les . 

plaifirs dé — 

sobez,. 


- 


quitiæ. ° ; 

4 Anhels- -= utes 
` sus tefpira- 

tlon vio- 

lente, 

afthme. 


- Hoc ut infra fiduciam pofus, frau- 

davique animum diffidegtem , ceps fom- 

num, abruto tunicula capite, mentiri 
| Se 
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rois être un rival plus dangereux qw Af- 
cylte , cela m'affigeoit extrémement ; 
Enfin la raifon venant an fecours , je dis 
en moi-méme, ieftfàcheux que ce jeune 
garcon plaife à Eumolpe; mais ce que la 
Nature acreéde plus beau, n'eft-il pas 
communà tous les hommes? Le Soleil 
éclaire pourtout le monde: la Lune ac- 
compagnée d'un nombre infini d'étoiles 
prête aufTi fà lumiere aux bêtes fauvages 
pour aller chercher leur páture: Il n'eft. 
rien de plus beau qué les eaux, cepen- 
dant elles coulentpourl'ufage d'un cha- . 
cun: Quoi donc, l'Amour fera le feul 
dans lawature, qui fe verraplütócle prix 
d'un vol, quelarecompenfe du merite! 
Si celà e(t, jene veux plus pofleder que 
ces fortes de biens, dont tout le monde. 
“envie la poffeffion. Mais œt homme - 
ufé., .ce Vieillard décrepit ne peut pas me 
faire gránd tort; car quand fa paífton lui 
metttoit en t&re d'entreprendre fur mes 
paifirs a l'afthme, dontil eft travaillé, 
ui Oteroit le: pouvoir d'executeríes def- 
feins. 

. Aprés avoir raffüré mon efprit parcet- 
te confience, & avoir cherché moi-mê. 
me à tramper mon humeur jalouíe, j'en- 
velopai ma tête de ma robe, de méme que 
fi 'euffe voulu dormir: Mais auffi-tàr , 

7 | comme 


© 2 
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Sed-repente., quafi tleffénente Forturm 
cenfantian meam, cjufmodévox fuper 
worfratum puppitvonyt9idr: Ergo me 
derifrt? At bec quidem viril, €» pene 
auribus meu familiaris animum palpi- 
. tantem percuffet.. Ceterum eadem indi- 
bre gnatiane mulier À lancinuts -ulterius 
en perçant. Cr CMMAA EE : X», 54 quis Dhus manibss 
ancina- ee s . | V , . 

ius, couche PACKS + ürgquit., Gituna dmpoirePet , quits 

au vif, ou- 2 ber 3 exulem excipcrom! 

trédedou- . . . d ' 

leur. 

2 Ben?) iro- | .. Lei. 004 ti: ue 

nicé pro , Teque mofiräm tem. sneupethato 

male. ve t AT - 

3 Exum Wwe fono querar, fautwinws : Ego 

i. e. fugiti- fius : t » 

vum: yul p'«cipse, quaj femnio , quadam Fr 


enim et Üulénto circumamiilu diu vecem soHogi, 
Pieno. revue manibus Eumolpi, jam dz 
lenfque. {eporem dabentis y dacia T e, 
neg bm per fidem, inquam, Pater, Gui hec 
| Tryphæna HAUIS.ef g Aut quos pabut y wicprepetes ? 
Sape Ftquietatus illemolefi tuliss: (p^ Has 
illuc vefa- LrAt a inauit lacuerat tibh et 
barur wo- ` DS PES T P ; > 
luptatis fr er . confir Alum, NAVIS occuper us 
ena, [fcretifinuns Locym, -ne nes -pRaererit 
| ne 
a sequi. IEEE 
Ta ia chambre de Poupe-n'eff anre 'chofe 
qu'en retranchement fait fur lè dillacavec'des 
ats , gu.travers defquels il éft fort facile d'enten- 
dre ce:qd'on dit au dedans; C'froirencet en- 
droit que. la, balle Tryphene ,,,& Lycas y 
$'étOleht retirez ; car apparemment ils ‘ne 
- ? cou- 








MEN Tx 
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camme Íi la Fortune eût fait dellein de 
poufler à bout ma conftance, j'entendis 
dans * la chambre de Poupe quelqu'un 
qui difoit d'une voix plaintive; C'eft 
donc ainfi qu'il s’eft maqué de moi ? Cet- 
te voix paroifloit être d'un homme, &il 
me fembla la connoitre, ce qui me donna 
de l'émotion: Eufin, une femme, qui 
me parut outrée de douleur, profera 
d'un ton encore plusanimé ces autres pa» 
roles : Si quelque Divinité me faifoit re- 
trouver Giton dans fa fuite ,. jele traitte- 
rois comme ille merite. | 
^. Cediícours imprevü nous glaça le fang 
dans'les veines, & particulierement. à 
moi, qui, de mème que fi j'eufle. été 
accablé d'un fonge affreux, fut long- 
teins fans pouvoir recouvrer la parole: 
Enfuite m'approchant d'Eumolpe, qui 
commençoit à s'endormir, jele tirai en 
tremblant par un coin de fa robe, & lui 
dis, Mon Pere, franchement, à qui ap- : 
partient cé Navire? ou quels gens s'y 
lont embarquez? Mais lui chagrin de fe 
voir réveiller, merépondit, Vous avez 
donc foutraité que nous nous retiraflions 
ici ad" écarch dellèinde neusempècher de’ 
ei D dor- . 
coucheiant pas à l'air fur lepot, ainfrqueles 
Minclots, 8: les palfagers. Naves confrare 
font les mêmes que Cefár dans fès Commen- 
taires appelle rećie , qui ont des ponts. ` 


10 T. PETRONII SATYR. 
ci ffi ma, CY vera fide in navigium Comÿ- 
tes induxi[fe y quo ipfe jam prsdam fuerit 
DA. . . 
ufurus, Que autem lic infidia funt? in- 
. quit, aut qui nobi:cum ' Hannibal 
v Hannibal. navigat ? + Lycas Tarentinus homo 


pro barba- -. - j . . 
ro &inbs- verecunds(fimius g 47* nón tantum hujus 
mano. Sic , oua | "1 . 
loqucban. 740585) Dominus 4 quod regit , fed 
tur Roma. fundorum etiam aliquot, €7* familie 


ni prop" pepatiamtss onu deferendum ad merca- 


eoaccep ~ — Eu 
tas. 


* Ye m'imagine que c'eft cet endroit qui a 

fait croire à M. de S. Evremont , que Lycas 

'étoit un homme plein de‘ pudeur, quand il a 

s Au chi. 1dit, Le fesi homme de Lien que Petrone sn- 
du juge-  froduit , le pauvre Lycas , qui craignait les 
ment fur Dieux, perit miferablement perdant la tempire 
` awmilsemde ces corrompus, qui [ont confervez. 

Et plus bas. Lycas, le preus Lycæs, Île 

ee ilement jes Dieux à [^ econ , d nus d 

la honte de leur Providence , CT [e [eul snnacent 

"paye ici. pour tousces coupables, Dans l'efprit 
qu'Eumolpe dit verecsndr[Jmws , il entend par- 

er d'un bonnéte homme, & de bonne foi : 

non pas d'un homme plein de pudeur, qui et 

Ta fignification naturelle de verecumdse. Lycas 

'n'étoit point de ce dernier caráctere , nous en 
avons.alfez de preuves par les violences qu'il fait 

à Entolpz. aucommencementde cet. Ouvrage, 

& qui fant marquées dans la fuite en un des. ar- 

‘ticles du traitté de paix. Outrecela les coups de 

pinceau que l' Auteur donne au Portrait de ce 
Capiaine de Vaifleau dans ce fecond Tome ; 

| ont 





` 
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compagner dansun Vaiffeau {ur lequel, 
depuis quelque tems, il avoit refolu de 
sembarquer ; proteflant qu'il y étoit 
entré innocemment, & de la meilleure 
foi du monde. Mais, quelles font les 
embüches qu'on vous dreífe ici? ajoû. 
ta-Uil, & quel autre Hannibal eft avec 
nous dans ce Navire? Lytas de Fa- 
rente eft un tres - honnête homme, & 
il neft pas feulement maître de ce Bâ- 
timent qu'il commande , mais il a en- 
cote des terres , & comme il eft de fa. 
mille de Marchand, il seft chargé des 
marchandifes qui font fur ce Vaitfeau, 

Tom. IT, F. pour 


font voir qu'il ne degeneroit pas de l'humeur 
des Marins : Nam Venusorta Mars. Voyez ce 
quil en dit lors que Lycas retrouve Encolpe 

nsfon Navire. Nec manus , nec faciem con- 
fideravit , fed continuo ad inguina movit offi- 
cto. manum , & le reconnut à certe marque; 
c'e pourquoi il l'appelle fort plaifamment em 
cet endroit bomo prudentiffimus. Et dans un 
autre le méme Encolpe dit de lui, s» partem 
Voluptatss tentabat admitti, &c. Cene fout 
pas là les actions d'un homme verecondiffime : 
De forie que files Dieux le choifirent gout le 
faireperir feul, c'eft un efferde leur juftice, IL 
eft vrai que des gens äufli corrompus que lui , fe ' 
fauverenc du naufrage; mais c'eft en quot la 
Providence divine eft admirable : Elle conferve - 
fouent les Débauchez dans de certains perils , 
où pour leur donner licu de fe corriger, ou 
pour les faire perir plus malheureufement dáns 
la faite. . - 
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t Conduxit] tung 1 conduxit. Hic eff? Cyclops ille, 
1. € certo M . 
retio de- © Archipirata, cui veéluram debe- 
ferendum mus: €» prater bunc Tryphena ome 
uicépit. . . 
2 Cyclops] mium femanarum: formof IMA s que 
proimma- volyptatis caufá buc atque illuc vettatur. 
ni, fed iro. 
nice. ' 
. Hi funta inquit Giton, quos fugi- 
mm: fimulque raptim caufas odiorum, 
| €x inflans periculum trepidanti Eumolpa 
exponit. B 


Confufus ille, © confilij egens, ju- 
bet quemque fuam fententiam propo- 
nere; Qv, Fingite, inquit, nos an- 
trum Cyclopis intrafe. Quarendum 
eff aliquod. effugium, nifi naufragiuns 

3 Ponimus] 3 ponimus, C omni nos puricalo libe- 


i. e. fuppo- ,.; 
nimus. Yamus. 


—— 0m 


1 e « $ 
Imó, inquit, Giton, perfuade Gu- 
4 Frater] bernatori, ut in aliquem portum na- 


hic í gnifi- > . 1e 
catione ns. VEM deducat , non fine praemio fcilicet s 


turaliacci. C afirma ei, impatientem mars 4 fra- 


Loved trem tuum in ultimis efe. Poteris banc 


mami — fimulationem C lacrymus C vultus 
' Con 
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pour lesrendre aux lieux, oùon les en- 
voye. Voilà ce terrible Cyclope & ce 
grand Corfüire qui nous a donné embar- 
quement: outre celàilyaicilaplus bel- 
I: femme de la terre nommée Tryphene, 
qui voyage de côté & d'autre pour fon 
plaifir. 

Ce font juftement ces gens-Bi, que 
nous fuyons, s'écria Giton: & en mê- 
me tems il raconta füccin&ement à Eu- 
molpe, tout effrayé, la caufe de nos 
démélez, & le peril eminent qui nous 


"di 

n parut fi furpris, que ne fçachant 

guel confeil nous donner, ildit, qu'il Divers cx. 

alloit que chacun propofàt fon avis tou. pediens 
o. LAC . propofez 

Charit. l'expedient ‘qu'il falloit trouver. pour fortie 

Imaginez.vous , ajoûta t'il, que nous mE 

foyons entrez dans la Caverne de Poly- spperçüs. 

pheme, il faut bien chercher le moyen 

de fe fauver, fi nous n'aimons mieux 

nousprecipiter dans la mer ,. afin de nous 

délivrer detous les dangers à la fois. 

Ilfaudroit plütót, répondit Giton, 
tâcher de perfuader au Pilote d'aborderà 
quelque Port, lui promettant une bon- 
ne recompenfe, & lui alleguant px 
taion, qu'un de nos Amis ne pouv. 
füpporter la Mer, eft à l'extremité: 
ne vous fera pas difficile de couvrir ce 

F2 fci 
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confufione obumbrave , ut mifericordia 
permeim Gubernator indulgeat tibi, 


ANegavit hoc Eumolpus fieri pof ; 
quia magna navigia. portibus fe gra- 
Vatim infinuant, nec tam citò fratrem 
defecife , verifimile erit. Accedit bu, 

od forfitan Lycas officij cel vifere 
languentem defiderabit. Videfis, qua 
valie nobis expediat , ultro ad Doi 
fugiente accedere, Sed finge, navem 
absngenti poffe curfu defeti, € Lycam 
non utique circumiturum agrorum cubi- 
lia; quomodo poffuwmns egredi nave, ut 
won confpiciamur à cunths ? Opertie 
capitibws, an nudis? Operti, © qui 
non dare manum languentibus voler ? 
udis: Er quid erit aliud, quam [e-ipfes 
proféribere? ` . 


ue potins, inquam ogo, ad te- 
cds faits e per fite 
. . lapfi 





126 T. PETRONI1 SATYR: 

lapfi defcendimus in [capham, pracifs- 
que vinculo, reliqua Fortune committz- 
mus ? Nec Ego in boc periculum 
Eumolpum arcefflo. Quid enim attinet; 
innocentem alieno periculo: imponere? 


X Contentus [umy fi nas defcendentes ad- 
juverit cafus. 


1 Quoque) 


energicum 


Non imprudens confilium, inquit, 
Eumolpus , fi aditum haberet. Quis 
gnim non euntes notabit? Utique Guber- 
nator, qui pervigil notte fiderum ' guo- 


eft, & fue que motus cuftodit, Et utcumque imporsi 


explicatur 
in traduc- 
tionc. 


1 Apollo. 
mius lb 1. 
Arg. V. 
10$. 


vel non dormienti po[et, fi per aliam 
partem NAVIS faga quereretur : nunc 


per puppim, per ipfa gubernacula dila- 


bendum cfl, à quorum regione funis def- 
cendit , qui (caphe cuflodiam tenet. 
Preterea illud msror, Encolpi, tibinon 
fuccurrie, unum Nautam flationis 
perpetue interdiu nofaque jacere in 
fcapba, nec poffe inde cuflodem, nif 
| aut 
* Otferver le mouvement des Affres, ) Les 
Arciens n'ayant pas l'ufage de la Bouffole , qui 
eft une des plus belles inventions qu'on ait ja- 
mais trouvées, gouvernoient leur navigation 
par l'infpeétion des Aftres : C'étoit le 1 Soleil 
qui les reoloit pendant le jour, & les Efloiles 
pendant la nuit ; mais quand le tems ctoit ob- 
fcur , ‘ifferroienc çà & la, fans pouvoir avoir 
une connoiffance afleurée de leur route. Ces 
deux 
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Que ne nous laiflons- nous couler dans la 
chaloupe le long du cable, &, aprés 
avoir coupé ce qui le retient, ‘nous da 
donneronslerefte à la Fortune, Mais je 
n'entens pas engager Eumolpe dans nos 
perils; car pourquoi enveloper un inno- 
cent dans le malheur d'autrui? trop con- 
tensencorefi le bonheur favorite nôtre 
defcente. 

Cet avis feroit excellent, reprit Eu- 
molpe, s’il fe pouvoit executer; mais 
chacun nous remarquera en pañant, ou, 
dumoins, nous ne pourons nous fouf- 
traire aux yeux du pilote, qui veille rou- 
telanuità * obferver ce qui fe paffe fur 
le Vaifleau, auffi.bien que le mouve- 
ment des Aftres. Cependant on por 
toit le tromper, malgré fa vigilanc 
Siléoit poffible de trouver un autre e 
droicque la poupe; mais il faut defce: 
dre par là, & du côté du gouvernai 
pace quec'eftence lien, qu'eft attacl 
ecable, quiretient la chaloupe. Out 
cela, Encolpe, j'admire comment vo 
n'avez pas fait reflexion que la nuit, 
lejour, ilyafansceffededans un Mat 
lotdegarde, & qu'ainfiil eft impoffit 

F4 


n- 


deux Vers de 2 Virgile nous le confirment, 


Tres aded incertos caca caligine Soler 
Erramus pelago, totidem fine fidere notes- 
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aut cede expelli, aut precipitari viri- 
bus. Quod. an fieri poffit, interrogate 
audaciam vefram. Nam quod ad meuns 
quidem comitatum attinet, nullum re- 
cufo periculum , quod falutis (pem oflen- 
1 Spiritum) dit, Nam fine caufa quidem ' fpiri- 
mam im. fuas tanquam rem vacuam impendere , 
pendere, pec ves quidem exiUlimo velle. Viders 
^. numquid boc placeat. Ego vos in daas 
3 um] ie Jam pelles ? coniiciam, vintlofque loris 
 confuam, Snter weflimenta pro farcinis habebo , 
lera Apertis — fcilicet: aliquatenus 3 labris , 
Labris] quibu C fpiritum recipere poffit, € 
kil pel. ^ cibwm, Conclamabo deinde noite ferves 


^ 


Hume penam graviorem timentes pracipitafle 
fciffura la. fe sm ware: deinde cum ventum fuerit in 
bra dicon- portum , fine ulla fufpicione ; pro [arcini 
des levres YES efferam. 

d'une paye. 


Jta vers, inquam ego, tanquam 
folidos alligaturm ,' quibus non [oleas 
venter injuriam facere , an tanquam 
eos, qui flernutare non foleamus, nec 
flertere? an quia boc genu furti femel 

| mi be 
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de sen rendre maitre, qu'en le tuant, 
ou le jettant à la Mer: Pour fçavoir fi 
celà fepeur, ilfaut que vous confültiez 
vôtrecœur; car pour ce qui eft. de vous 
accompagner, je ne refuferai-jamais de 
lefaite, quelque peril qu'il y ait, pour- 
veu que-j'y voye le moindre efpoir de 
falur. Mais de hafarder fa vie, comme 
une chofe de peu de confequence, je 
croi que vous-même n'êtes pas de ce 
fentiment. Voyezfi cet autre expedient 
vous conviendra mieux, je vous met- 
trai dans deux valifes, & vousliant avet 
meshabits, vouspaflerez pour mon ba~ 
page, y faifant toutefois quelques ou- 
vertures, afin que vous puiffiez relpi- 
fer, & recevoir de la nourriture: En 
fuiteje publierai que mes deux Valets fe 
font precipitez dans la mer, afin d'evi- 
ter le fupplice qu'ils avoient merité: & 
quand nous ferons arrivez dans un Port, 
je vous ferai tranfporter, comme fi c'é- 
toit mes hardes , ins qu'on puille fe dou- 
ter de rien. | | 

Oui, repartis-je , vous pretendriez 
donc nous lier comme des figures maffi- 
ves, dont le ventre neft jamais preflé 
d'aucune neceflité ? ou bien vous nous. 
prenez pour des gensqui n'éternüent ja- 
mais, & ne ronflent point? Peut-être 

F5 - auli 
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mibi feliciter ceffit? Sed finge una die 
vinttos poffe durare: quid ergo fi diutises , 
|. «uttranquillitas nos tenuerit , aut 1 ad- 
1 Adverfa) verfa tempeflas, quid fatluri (umm? vefes 
Ld n quoque diutius vinkas ruga con[umit , €>- 
à portu carte alligata mutant figuram. Juve- 
expli. es adhuc laboris expertes, 2 flatuaruns 
2 Statua- TiH patiemur pannos €" vincula? Ad- 
"am Bc.) buc aliud iter falutis querendum cf, Inf- 
tug, — picite quod ego inveni. Eumolpus tan- 
quam litterarum fludiofus. utique atra- 
mentum habet. Hoc ergo remedio mute- 
mus colorem 4 capillis u(que ad ungues s 
HA , tanquam [ervi e/Etbiopes, © preeffo 
illi erimms fine tormentorum injuria 
hilares, €» permutato. colore impone- 


us ENNIE, 
| ` Quin 


ri z 
SM 44] ad 





. 
t 
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aufli propofez-vous cette adreile, par- 
ce qu'un jour je m'en fuis fervi heureu- 
fement. Mais, polez le cas que nous 
puiffions demeurer tout un jour dans 
cette fituation, qu'arriveroit-il s'il fal. 
loit y refter plus long-tems? foit qu'une 
bonace nous fürprit, foit quenous fuf- 
fions battus d'une tempéte,qui nous éloi- 
gnât de nôtre route; Que ferions-nous 
alors? nous moifirions comme des habits 
qui demeurent emballez trop long-tems, 
oubien comme ces adreffes qui à force 
de refter attachées fur des paquets per- 
dent enfin leur figure, Quoi? de jeunes 


ons comme nons, qui n'ayons encore . 


ouffert aucun rude travail, nous nous 
lafferons emmaillotter, & lier, ainfi 
que des ftatucs? Il faut chercher un au- 
tre moyen que celui-là, pour nous fau- 
ver, Examinez , je vousprie, celui dont 
jeme viens d’avifer. Eumolpe étant un 
homme de lettres, porte apparemment 
de l'encre avec lui, fervons nous-en 
pournousfairechanger de couleur de la 
tête aux pieds: & dela forte nous le fer- 
virons en guife de Maures, avec d'au- 
tant plus de joye, que nous ne ferons 
point fujets aux rigueurs dela fervitude : 
Ainfi, avant changé la couleur de nôtre 
vilage, il nous fera facile d'abufer nos 
ennemis, FG Que 


` 


LI 
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Quin tu, inquit Giton, © circum- 
, cide nos, ut Iudei videamur: © per- 
bi Arabes] tunde aures, ut imitemur? Arabes, © 
Pænul.de #nCreta facies, wt fuos ? Gallia cives 
ilis dicit, putet: tanquam bic folus color figuram 
«ums annu. Pof]it pervertere , € non multa una opor- 


latis apri. 


bns. Vide CI Confentiant, CO non 3 natione men- 
adhucTer. dacium conftet. Puta infetam medi- 
Iul. de Pal- Camine faciem diutius dararepoffe: finge 
mulieres. nec aque afperginem smpe[ituram ali- 
quia Cali quam corpori maculam , nec vefem 
eandidio. atramento adbe[uram , quod frequenter 
siiis oen ,, (Him non accerfito 4 ferrumine infigitur : 
lis age, numquid C7 labra poflumus tumore 
3 Nat pui teterrimo implere? numquid © crines 
le langage Calamifiro convertere ? numquid € 
oe Ne p frontes 5 cicatricibus fe cindere? numquid 
nous nous C crura in orbem pandere? numquid 
drah u © talos ad terram deducere? numquid 
men ] pro- barbam peregrina ratione figurare ? Color 
A ls arte Compofitss inguinat corpus, non 
mieux. mutat. Audite quid dementi foccurrerit. 
bic gummi, | Pre- 
ramenti confe&t'one utuntur, utinfigatur papyro. $ Cicatrici 
ns) ftigmatis notabantur Servi. Vidc infra. , 
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Quenedires-vousauffi, repartit Gi- 
ton, qu'il fauc nous circoncite , afin que 
nous paffions pour des Juifs, ou nous 
prer Les oreilles pour nous faire reffem- 
ler à des Arabes, ou bien nousblanchir 
le teint, afin de paroitre de vrais Gau- 
lois, comme fi en changeant la couleur 
du vifage on en faifoit awlli difparoïtre les 
traits, & qu'il ne fallt pas que cour con- 
tribuâr à nous rendre méconnoiffables: 
&le langage fur tout , qui ne manqueroit 
pas à découvrir nôtre árberie. Suppo- 
fzqu'unedrogue, dont on fe barboüil- 
le, puitle durer long-tems , que l'eau, 
quitombera par hazard fur nôtre vige , 
ny ferá aucune marque blanche, & que 
l'encre qui diftilera fur nos habits, ne les. 
tachera point, ce qui arrive neanmoins. 
prefque toûjours, quand même il n'y au- 
Toitpoint de gomme: dites-moi, pour- 
tions-nous enfler noslévres, & les ren- 
dre d’une noirceur auffi affreufe , que cel. 
les des Maures? frifer avec un fer nos 
cheveux dela maniere, dont ils les ont? 
nous faire des balafres au vifage, rendre 
nos jambes tortués, marcher fur les ta: 
lons, nous faire des barbes à l’écrangerei 
Croyez-moi, une couleur, commecel. 
k-là, peut fort bien gâter le corps, mai! 
non pas le changer. a ce qpivien 
7 
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Praligemus veflibus capita, € nos in 
profundum mergamus. 


Nec sflud Dij bomine(aue patiantur, 

Eumolpus exclamat , ut vos tam turps 

exitu vitam finiats. — Imó potius facite 

quod jubeo: Mercenarius mens, ut ex 
novacula comperiffs y tonfor ef: bic 

s Reda] Continuo ! radat utriufque non folums 


quatuor : . pe 
odis de. Apita, fed etiam fapercilsa. Sequar 


pilabantur ege, frontes notans infcriptione folerti, 
foribus f? Videamini [ligmate efe puntti. Ita 
2. novacu. eadem littere , © fu(picionem declina- 


lá. 3. vol. 
cellis. 4. bunt 


medicamento cerrá & pice mixto. Vide Martial. 1. 8 Epig. 47- 
jn Ridiculum.variè fe tondentem. . 

* Mau encorè les [ourcils.) Onrafoitancien- 
nement les cheveux aux Efclaves , ainfiqu'on 
le fait encore aujourd'huy : mais on ne rafoit 
les. fourcils qu'aux fcelerats, aux feditieux , 

3 Dans l'O. aux deferteurs. C'eft auli à quoi 1 Ciceron 
raíon. — fait allufion en parlant d'un certain Famius 
pourRof- Cherea. C'ef pour cela , dit-il, qu'il a foüjours ` 
sus. la-tère ET les fourcils rafez y de maniere qu'om 
| "me lui vost pas feulement un poil d'honnète 
j homme. 
EH Ae T Les caracteres qu'onimprimoit fur le vifage 
Caffine, & des Efclaves , & qui marquoient le crime 
Ulpien qu'ils avoient commis, étoient le@ Grec, & 
furlaLoi FF Latinc , d'où vienr qu'on appelloit ces 
Tam dims" criminels, 2 Infiripti , Litterati, Notat. 
TRI. . Cette coütume dura jufqu'au tems de Con- 
3 Par aloi ftantin, qui 3 ordonna qu'on n'exerceroit 
1. GU LO- . . » . 
de Theo. Pius cette. jnhumanité; parce qu'il fembloie 
dofien. | qu'elle 
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de venir dans l'efprit d'un fou: Envelo- 
pons-nous la tête de nos robes, & preci- 
pitons-nous dansla mer. 

QuelesDieux, & les hommes s'op- 
pofent à un tel defefpoir, s'écria Eumol« 

, pe» & nefouffrent pas que vousperiffiez 
fi malbeureufement : Faites plåtôt ce que 
je vais vous confeiller. Mon Valet eft 
Barbier, ainfique vousl’avez pù recon- 
noitre pat l'avanture du rafoir; il faut 
donc qu'il vous raíe, non feulement la 
tête, * maisencorelesfourcils: Enfuite 
je tracerai adroitement fur vos fronts des 
caracteres, qui témoigneront que vous 
avez été marquez pour defertion: de{or- 
te que ces caracteres Óteront tous les 
foupcons que pourroient avoir ceux qui 

vous 


uelle deshonoroit le Createur, qui avoit 
formé l'homme à fa reffemblance: ce qui fit 
qu'on fe fervit de Coliers, qu'on riva fur le 
cou des Efclaves, quand ils avoient deferté ,. 
& l'on gravoit deffus des Infcriptions, qui 
publioient leur crime. Je rapporte celle qui 
fuit pour exemple. | 


TENE ME QUIA FUGI, ET REVOCA MB 
DoMINo MEO BONIFACIO LINARIO. 


Enfùite l'on voyoit- quelques lettres Grecques 
avec une maniere de chiffre, & cela étoit gravé 
au bout de l’Infeription , de même que nous y 
mettrions nosarmes,. ` 
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bant querentium , © vultus umbra fup- 
plicii teget. 


Placuit, & non eff dilata fallacia: 

ad latus navigij furtim. proceffimus y 
capitaque cum fuperciliis denudanda 

tonfori prebuimus. Implevit Eumolpus 

p entes utriufque ingentibus litteris, C 
faciem | metum fugitivorum epigramma: per to- 
Epigram. tam faciem liberali manu duxit., Unus 
pro s forte ex : veétoribus qui adclinatus lateri 


difufus gavis exonerabat flomachum naufed 
erat per 


totam fa- S MUCH, notävit fibi ad. Lunam ton- 
ciem, quò forem intempeflivo inharentem mini- 
del &um. ferid, exfecratufque omen , quod imi- 
2 Kelor] tareinr naufragorum ultimum votum , 
Burdicitur 79 6ubile vejelins ef. Nos diffimulatà 


in Navi. #aufeantis 3 devotione, ad ordinem 
us: AS . e 
Paf'ager. "triflitie vedimus , filentioque compofite , 
3 Devotio- veliquas noctis bores male foporati con- 
ge] i. e. di. j 


ris, exe- fumpfimus. 
bus ^^  Pofterô die ftatim-atque Eumolpus è 
4 Alure, e&t "Fryphznam coníurrexiffe intel. 
chambre € legit , 4 dietam Lycz intravit; ubi 
fale a man- 2. ^ í 
ger; unde poftquam locutum eft de feliciffimá navi- 
diztarius , . 
Valet de 007 gatione 
chambre, & diætarij fures, voleurs domefiiques. In navi autem. 
diæta, tonte forte de chambre. Athenœus dicit in Hieronis navigio 
triginta fuiffe dietat quatuor lellis fratas. l. s, Dipnos. Jam vidin. 
. $4. tom. 1. in novis fragmentis. Mannbias i diaté Matiffri (nf 
7 » &infrà ia naufragio Lycu fwb déaié -Magiffri. 


4 
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vous cherchent : ainfi vôtre vilage fe 
trouvera à couvert fous ces marques de 
punition. mE 

Ce dermier avis nous plüt, & nous 
nous retirâmes dans un coin du Vaiffeau 
pourl'executer: Auffi-tót nous ngus fi- 
mesraferlatéte, & les fourcils: enfuite 
Eumalpe nous fità rous-deux de.grandes 
Jettres fur le front, & d'une main libe. 
rale traça diftinétement, jufques {ur nos - 
joues, 'infcription dont on marque or- 
dinairement les Efclaves deferteurs. Mais 


d'avoir remarqué les imprecations que cet 
homme avoit fait contre nous, nousre- 
primes nôtre air trite, & gardans le fi- 
lence, nous paffàmes le refte de la nuit 

s pouvoir fermer l'œil. l 

Le lendemain Eumolpe entra dans 
la chambre de Lycas, d'abord qu'il (cst 
que Trypbene étoit levée; © aprés quel- 
ques difcours fur l'heureu[e navigation 
| | que 
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gatione quam czli ferenitas augurabar, 
Lycas refpiciens ad Tryphænam, Wide 
batur , inquit, fecundum quietem , 
à Priapus, Priapus dicere, Encolpion , guens 


hic rc&à. gueris, fcito 4 me in navem tuam efe 
convyenit. 
erdnítum. | 


Exborruit Tryphena: ©, Putes, 
nquit, una nos dormiilfe: nam © mibi 
fimulachrum Neptuni, quod Bajis ter 
fylo notaveram, videbatur dicere, in 
naui Lyce Gitona invenies, 


aFertulis. Finc (cies, inquit Eumiolpus,? Epi- 
nus de ani- | Do. 20. e. 

ma c. 46. CUrum bominem elfe divinum , qui ejuf- 
Idem de modi ludibria facctifimé ratione con- 
Epiculó 
dieit. demnat. | 


` 


3 Lucre. 3 C'Omnia, quz mentes ludunt volitan- 
tius de Va- . m 
nitate tibus umbris, 
omnio. . ` 
rum feripe - Non 


fit, fed ` * Au bas de laquelle jay gravé tros In(crsp- 
non tam — 1/05; ) On faifoit ces ex voto à Neptune quand 
concinnè. on avoit été fur le point de faire naufrage, & 
on les gravoit au pied de la Sratué de ce Dieu du 
moment qu'on étoit arrivé âterre. Voicy un 
modele qu'on en a trouvé fur uu vieil Autel 
prés de Capoué. 
NEPTUNO SACRUM 
C. FLAMINIUS HOC VOTUM , IN STCULO 
FRATO SUSCEPTUM; SOLYIT. 
; € cs 
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gue promettoit le beau tems qui paroif- 
foit, Lycus adreffant la parole a Tryphe- 
"t, dit: Il m'a femblé cette nuit que 
Priape me diloit, Je ravertis, que j'ai 
amené dans ton Vaifleau cet Encolpe que 
tucherches. —— | 

Tryphene fut épouvantée de ce dif 
cours, & elle lui répondit; On diroit 
que nous aurions couché enfemble; cat - 
j'ai aufli rêvé que cette reprefentation de 

, Neptune, quieftàBaye, & *au bas de 
laquelle j'ai gravé trois infcriptions, me 
difoit, tu trouveras Giton dans le Navi- 
re de Lycas. 

 Lafaufletéde ces Songes, dit Eumol- 
pe, vous fait connoitre , qu'Epicure 
étoit un homme divin, de condamner 
par d’agreables raifonnemens ces fortes de 
Jeux du Sommeil. 


LF fonges , qui fouvent dans les nuits Dela vai 
les plus fombres: ges. sson. 
Abufent nôtre efprit par de legeres 


embres, 
` Ne 


Cesdiverfes Infcriptions, que Tryphene avoit 
gravées , montrent qu'elle avoit fouvent voya- 
gé furces côteslà: ce quijrépond à ce que nous 
avons và d'elle dans fa p. 122. de ce Tome. 
C'étoit une veritable Coureufe de toutes leg 
Inanieres. 
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. Non delubra Deüm , nec ab zthere 
Numina mittunt : 


Sed fibi quifque facit, Nam càm pro- 


ftrata fopore 
. Virget membra quies, & mens né 
à pendere] pondere ludit, 
corporis. 


Quidquid Ince fuit, tenebris agit. Op- 
pida belló | | 


Qui quatit, & flammis miferandas (zeit 


in urbes; 


Teh videt, verf que ac acies, & funera 
Regum, . 


-— Atque exundantes pon anguine 


, CatBpos. 


Qui caufas orare folent ; legefque forum- 


que 5 
Et pavidô cernunt inclufum corde tribu- 
mal. 


, Con- 
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Ne font pas l'ouvrage des Dieux, 
Et ne viennent jamais des Temples, ni 
des Cieux : 
Chacun s'en fait à (a maniere, 
Et fe les figure en dormant, — 
Suivant [on exercice, ou fon tempera- 
ment. 
Lors qu'un profond [onsmeil nous ferme 
la paupiere, 
L'efprit, [e trouvant libre, agit [ans 
la matiere, 
Jl retrace dans l'ombre 4 nôtre entende- 
ment, | 
Les objets qu'a nes fens prefente la lumie- 
re. 


Le Guerrier, dont les jours fe pa[fent 
dans un Camp , 

Qui s'occupe fans cefe à forcer des mu- 
railles , | 

A brsder des Citez, adonner des batail- 
les , . 

Il voit des champs couverts de fang, . 
Des troupes en déraute , avec das monce- 
| eaux darmes, 

Et des Ros maflacrez an milieu des 
alarmes, 

Celui qui du Barreau fait (ou: unique aus 


- ploi , 
Voit l Fuge en [on fiege , C lit tottjours 
da:lai. 
Pour 


a Vide p. 
30. not. 
Gal.a tom. 
2.quid ad 
hoc dica: 

. tur. 


r 


1 Tibulle 


L 1. Ecl.5. 


Gat, 2. 


- 
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Condit Avarus opes , deffoffumque 
invenit aurum. | 

Venator faltüs canibus quatit. Eripitun- 

. dis, ZEN 

Aut premit everfam periturus Navita 
puppim. ^ -. |, | 

Scribit Amatori Meretrix. ! Dat adultera 

| MUNUS: | 

Et Canis in fomnis leporis veftigia latrat. 

In noëtis fpatió miferorum vulnera du- 
rant. 


Ceterum. Lycas, ut Trypbene fom- 
nium expiavit y Quis , inquit, prohi- 
bet 
* Enfin Lycas aprés avoir expić le fonge de 
role ) Il y a deux chofes à der , 
fcavoir , l'expiation du fonge de Tryphene, & 
celle du crime, qu'on avoit commis dans le 
Vaifleau en s'y faifant couper les cheveux pen- 
dant une nuit fort calme. Lycas commence 
donc par expier le fonge de Tryphene, & 
l'Auteur ne rapporte point de quelle maniere il 
le fit, parce que celà étoit fort commun. 1 On 
fe purgcoit des fonges en cette forte : La per- 
fonne qui en avoit fait un, dont il auguroit 
quelque malheur, fe lavoit la tête, & les 
mains avec du vin, & de l'eau. Il y en avoir 
qui fe plongcoient entierement le corps dans 
Feau, &c. cequiafait direà Perfe, 


Dom É Bodem flumine purgas. 


Quant à l'expiation du crime commis dans le 
7 Vaiffcau ; 


r 
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Pour cacher [es tre[ors l Avare a mille 
adre[fes , 

Et fouvent croit trouver de nouvelles’ 
richelles. 

Le Chafeur de fes chiens fait retentir les 

015, 

Le Pilote, en révants croit perir quel. 
quefois , 

Et quelque-fois aufi , fe fauvant du 
"awfrage, ` 

Îl conduit fon Navire au plus prochain 
rivage. | 

Une Coquette écrit pour remplir [es de- 

rs. 

La Femme débauchée achete fes plaifirs : 

Et le Chien méme aboye a la piffe du Lié- 
vre: 

Enfin, le Criminel a fans çefe lafiévre: 

Et la Nuit trop fidele à peindre nos mal- 
heurs, 

Des Mortels affigez prolonge les dou- 
leurs. | | 


* Enfin Lycas, aprés avoir expié de 
fonge de Tryphene , dit, Qui nous 
mpéche à prefrent de faire la vifite da 

' Vailea? 


Vaifeau, Lycas trouva à propos de la faire 
par l'effufion du fang des coupables : ce qu'il 
executera dans la fuite, | 
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bet navigium fcrutari, ne videamur di- 
ving mentis opera damnare? 


. Ir, qui nolle miferorum furtums de. 
prehenderat ;e Æfus nomine , fubito pro- 
clamat, Ergo sili, quifunt, qui nott 
«d Lunam radebantur? pe[fimo y medis- 

Fidiu , exemplo. Audio enim non lice- 
re cuiquam mortalium in nave nequ 
ungues, neque capillos deponere , nif 
cum pelago ventus ira[citur. 


Excanduit Lyca boc. fermone `tur- 
| batwÿ ©, Irane, inquit , capillos ali- 
quis in nav? precidir, © hoc notte 
t Intempef ! intempeflá? attrabite ocius nocentes 
cepa. m medium, ut [ciam quorum capitibus 
Hic verd debeat navigium luffrars. | 
pro illa | | 
nocte quz | (7 
tempeíta- 
te caret: 
quo fenfu ` , 
videtur 
accepiffe - | | 
Petroni . 0 4 . 
feque. Ego, inquit Eumolpus , boc juffi, 
cifimus 5/0» omen fa&urus #avigio hofpitio 
vocabulo- bé + me : . | 
rumnoya. PSAs : quia nocentes borridos longefawe 
tor. -habebant capillos , ne viderer de nave 


c«rce- 
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Vaifleau? afin qu'il ne fembte pas que 
nous méprifions les infpirations celeftes ? 

Dans ce moment Efus , qui étoit 
celui, qui nous avoit malheureufemene 
førpris lamuit precedente, lors que nous 
nous faifions rafer à la dérobée, ‘s’éctia i 
ll faut affeurément, que ceux dont vous 
parlez foint les mêmes que j'ai apperçûs 
cette nuit aw clair de la Lunes &quife 
failoient rafer. Certes celà eft d'un tres. 
dangereux exemple; car j'ai oüi dire, 
qu'il n'eft permisà quique cefoit, de fe 
couper les cheveux, & les ongles dans 
un Vaiffeau, fi l'on nes' 
pat la fureur des vents. -© — 


Lycas épouvanté par cedifcours, dit 


dunton plein de colere; Comment quel. 
qu'un a-t'il eu la hardiefle de fe couper 
les cheveux dansle Vaifleau, & encore 
pendant une nuit fort calme? Allons, 
qu'on amene içi les coupables, afin que 
je fache aux dépens de qui ce Navire doit 
érepitgé. ^^ 7 07 | 

C'eft moi, répondit Eumolpe, qui 
ai donné cetordre, & vous pouvezbien 
troire que jene l'ai pasfait, pour attire? 


áucun malheur für le Vaiffeau, puifque - 


j étois dedans, mais feulement parce que 
mes Efclaves, qui font ceux qui ont 
commis ce crime innocemment, avoient 

Tom. IT. 0G. des 


yvoitcontraint ;''' 
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| Carcerem 1. carcerem facere , juffi. fquallerem 
fual damnatis auferri: fimul ut note quo- 


longos nu- gye. litterarum , non adumbrata coma- 
tribant ca- * ` 


pho , & rum prefidio , tote ad oculos legentings 


arban — accederent, Inter cetera apud commu- 
Íqualli- ` i 


damn, ut Sem amicam confumpferunt pecuniam 


commifc. meam, 4 qua illos proxima nocte ex- 
gationem 


excitarent, traxi mero unguentifque perfufos. Ad 
2 Damnat is fnmmam, adhuc pairimonss mes reli- 


&c.) rade- guias olent. 
bantur 

olim no- 

centes. 


AndeTer. — Jíaque, ut 37 utela navis expiaretur , 
tul. lib. de l . d . / . 
animato- Placuit quadragenas uirifque plagas im- 


tam caput. poni, INulla ergo fit mora: Aggrediun- 


reata vove- 
tur 


ye. Q7 . e. 
3 Tutela) Divinitas, qua in puppi eminebat ; & incujus tute- 
lá erat navis. ; 


A7 


-a Quarante coups de corde.) Quand on con- 
damnoit au foüet, ou à d'autres châtimens 
femblables , on märquoit dans Ja Sentence le 
nombte des coups que le patient devoit rece- 
voir. Les Romains avoient ptis cette coütume 
des Egyptiens, qui l'avoient euë des Juifs , 
gomme je croy ; parce que nous trouvons quc 

: Au Deu- z la Loy de Moyfe ordormoir auffi quarante 
OVI coups: Er les Hebréux étoient fi reguliers dans 
& ^ A T'obfervarion de cette Lóy , qu'ils ne donnoient 
jamais que trente- neuf coups aux crintinels , de 
: 2 peur 


E.J 
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des cheveux horriblement longs, j'ai 
crû que, fans sifquer, je pouvois faire 
Óter.à ces pendars,les ordures; .qui leur 

' Pníquoiencle vilage; afin qu'oh ne crüc 
gps que je vouloisfaire une prifon de ce 
Vaifleau, & aufi que ne pouvant plus ` 
fefervir de leutscheveux, pour couvrir 
des caracteres qui font imprimez fur leur 
front, ils paruffent tous entiers aux yeux 
de ceux, ‘qui -voudroient. les regarder. 
Vous {aurez de plus qu'ils ont volé mion 
argent, & l'ont mangé avec une femme 
qui leur elt commune , & de chez la- 
‘quelle je les fis fortir la nuit derniere, les 
y ayant trouvé nageant dans le vin, & 
dans les parfums: Enfin, je croi que ces’ 
fipons fleurent encore ce qui me refte 
debien, pour le devorer. 

Ces raïfons n'empécherent pas, que 
pour fatisfaire à la Divinité turelaire du 
Vaifeam, «le Capitaine ne voulüt qu'on 
nous dannärà chacun: quarante coups do 
corde: Aufli-rôt les Matelots animez fe 

G2 pre- 
ur de fetromper , & de l'outrepaffer.. Nor- 
E avons la pn dans une Epi s de 2 : 





m 





Paul, odildit, 44'// aéré maltrajtté cyng, 
ber les Juifs, CT. qu'à chaque fou il a rece 
quarante coups. moins un. Lescoups de cord 
t encore aujourd'huy le châtiment deceu 
g commettent quelque crime fur les Vai 
aux, . H "EET 


` 
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ur (01 Yürentes Nauta tum fanibws, 
temsanique gifs. fanguime « Fhtelans 
plécare. Ez ago guidim troi plågas Spar- 
Tana nobilitate-oncóxiz Careri Gön 
femel us ram walde viandes $us 
` Tryphane anres notiffima voce replerd. 
Non folime ergo turbata ef,- fe ancil- 
le quoque omnis: famsliass fono induite 
ad vapulamtim: decurrit. . 
` Fam Giton mirabll? Forma exarma- 
erat. Nautas , saperarque etiam. fine 
voce-favientes i rogate, cim amalle pa- 
yiter proctamant ; ; Giron ef, Gin, 
Inbibete  érudelilfimas ` manm ; Giton 
ST Domina’ fuctwrre" - 203 


e” y 
^ 


it eC. adire 
Delti. anres Tryphena : jam fua 
fponte credentes raptimdue ad. puerum 
dirpolat, 
Tu à : ue D 2 ut. ` 
ER qui ave opti? /noorats. tan- 
giam. Grapfivisim made: ACCMPT : 


e aoc 


jl 


M 


b Avec yn courage de $partsate.] Dans Spar- 
ée aétrement Lacedemotie , on dotinoi: le foiice 
sss T o péfqu ic à fà jeuneffe. "ur pied des Áuitels , 
ade? re po de fes endüttiràgx peines, &'aux “doutetiré ; 
` «hs jl eur FR permis de filler fellement la 
t Auli, nn paupière. Ce qui fait dire 1 à Ciceron, Pæeri 
du L s Tuf Spártiata non ingemifiuht verberum dolore la- 
siati, S'Philbftratensue gpprend pourquci Ly- 

curgue établir cet ufage. 
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pisfentecent à nas yeux, amer. 
d'un grandbour, daaflaycrint d'appaites 
cee Divinit- par Lefufibm d'un Gng; `` 
dont ils fajfoientpcu de cas. Pour. moi j'en 
digerai d'abord trois coups. havecun cow- 
rage de Spariat: — Mais.Giton au pre- ' 
Dyer estia. diung {b étrange force, que E 
G voin vins juquisux oreilles de Tryphe- 
By. qii laxonneiffoit bien, .& elle, ne 
fut pasla (tuis quien parutémóc , carfes 
femmes attixóes pardescris, quinoleur 
étoiont pas ami inconnus, accourutont — 
adíepursdp colui que Foi betoit dé là : 
loke:,re 3 pe: S2 . Was | ^ Vut. U^ a ! So . 
+. Gependan remrbmobaté de Gite: Comnen, 
avoit déja defame Les Marelors, & par E” » ° 
fes (cas pain, ibavoit obligé ces Bour- four recom 
peaux à du faite quartier, Dés que ces TUE & 
femmes l'apergürenr, -elles s'écrierent ; pat Tey- 
ceft Giton, c'eft Giton , ceffez vos coups, Pme, 
Barbages: Madame, c’eft Giton, venez - 
Ye Afonfecoüis > ME 
Tryplieie; qui'prétoit l'oreille, & 
ui fe portoir d'elle-même à croire que 
cròic Ta voix de Giton, qu'elle venoit ^ 
d'entendie,  dccoütlic du plus vite, où -: 
Ctoir ce.pausre garçon. | 
Lyéas defon côté, qui m’avoittres- 
bien réconnu,. f rvint aufli dés qu'il eut 
(ntendiu ma voix, & ne coníiderant ni 
_ G P) ~ mes 


4» 
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* nec: manm ,- nec faciem meam conf 

derauit, fed continuo ad inguina mea 
prebcbar luminibus deflexis | movit : officie[am 
manus mannm: ©, Salvey inquit , Encolpi, 
amicz, vel Miretar nunc aliquis Ulyxis. nutricem 
deofeefi pof vicefimwm annum cicatricem in- 
mum, ue Ufe originis indicem; Mu bomo pru- 
fuprà vidi- densifimu , confufir omnibui EUrporas in- 
not Bal. + diciorumque. linearmenti , ` ad :umiaum 
& quid Se- fugitivi argumentam tam doté pervene- 
neca Rhe Fif. Tryphena lacrymas effudit, decepta 
de Harctio fupplicso: vers enim figmata credebat 

ratore re- . . , moen: 
fertapud SAptivorum. frontibus imprefs. y feifei 
quem, lo farique fubmifiùs capit", Quod? ergafis- 
bec. verbi (AM TotePcepifér errantes? aut cujm 
educ le. tam crudeles manm in boc fupplicium 
ke in joe, déraffens ? Meruife quidem cortumels. 
ps "^ an aliquam fugitivos , 3 quibm in odium 
ismibi . . ll 

oficium? bona [ua veniffent. enn. do c. 
€ meltem . — . toll. 
illeérbicin - MEM 
uw. ex ` Concitatu iracuñdia profilit ycu, 
#0 d €, O. te, inquit, feminam fimpli- 
€ obícani ^ . 7. . pd - ~ 
effciofive- Cem: tanquam uulnera ferro preparata 
cati funt. - ` . : Ittera:s 
2 Er afite MEN UM TES: 2 la. sl. . ) 
lum) fervorum carcer ; ubi etiam, des égards. engen fans 
aven, detinebantur; & de qua Suer. ur ügufto €. 32. rapr) per 
agros viatores finedifcrimine liberti , ftrviewt trp Palis [sbppimobar- 
twr. 3 Ænibus Etc.) quiautrumquecdimargt., & uterque ejus 
bona fpreverat. a tq 


? 


4 
-— + tr w 4 T 
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mes mains, ni mon vifage; maisjettant. 


les yeux fur une autre partie, il me dir 
en me touchant, Bon jour ,' Encolpe. 
Aprés celà, faut-il s'étonner fi * la Noure 


rile d'Ulyffe le reconnut, aprés vingt. ` 


ans d'abfeuce, àune cicatrice qu'il avoit? 
puis que cet homme prudent, malgré la 
confufion des traits de mon vifage, & 
de route ma períonne, a pi reconnoi- 
tre fi bien un fugitif , par la feule vüz 
d'un endroit de ion corps. En méme 


tems T'ryphene appercevant les caracte- 


res qui paroifloient far nos fronts , & 


croyant que ces marques de fupplice y 


étoient veritablement imprimées, fe mit 
à pleurer, &à s'enquerir tout bas dans 


quelle prifon nous avions été mis, lors. 


qu'on nous avoit arrêrez. fur les.chémins, 
, Ou qui avoit erle cœur de noesmár 


frœuellement, Qu'il éroirbien vrdi que; 


comme fugirifs, nous mecitions quels 
que châtiment, & fur tout pour avoir 
acoliSé la fortune qu'elle nous avoicvow 
procurer.. . St 50d 

- Ex-deflus Lycas, tranfporté dp cole: 
te, dit à Tryphene, : Que vous $res fim. 
ple, de croireque leur peau eft. cicatriíéo 
| G 4 de 


* La Nonrriffe d'Ulyffe. ) Homere dit qu'U- 


ffe avoit cette cicatrice à la jambe ,. & qu'Ea-. 


rielée fa Nourrice le reconnut À cette marque. 


, 
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? Biberint ) [ggeras + biberint. Viinam quidem bac 
revera fer. . SUP -. ul ; i 
rumigni. 44ftxiptipne frontis fe  macula[fent | 


tum, re- habere ss nos extremum. folatium. 
cotum fca- y ee c4 i.e , 

pulis in. 4Vunc mimicss artibus petiti fumus, © 
fixum ; . . . L] 

fixum , adumbrata sn(criptione derif. 

bit. | 


j 8.783 
èe 


. 
-O 


. Falabet. Triphéré mifereré , quia. 

»iwlwpta. HON. totem. ^ voluptatem perdiderat a 

um) EC Sed Lyca. mwemir, adbuc uxori. cor 

volupta. #kpis ,: dotturmcharumanc, ques in 

ts. aHerculm porticu acceperat, turbato 

uchementius uultu proclamat: Deës imza 

mortales rerum humanarum agere cu- 

. . . D «A * , 

2 Fev ubry imeliexifi y v Tryphene ! 

3 Mem) nam ymiprucde nte 3 naxsos i$ noffrune 

uódifti .. heb , J 

fcrilegi — dario navigium y C quid feciens y 

emque admonuerunt pari fomniorum confenfu. 

Ifidis fura. Jta Vide ut profit, illsignofci, quos ad 
ti erant.Vi. ; : 

dep. şs, Peu ipfe Deus deduxit. Quod ad 

tom.1, — . . " Po *'. me 
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de' ces lettres y & qu’elles y ont été im. 
primées avec le fer. chaud, : Je fauhgixe- 
| foisdetout mon cœur, quel'infcription 
' qui paroît fur leurs vilages, y fût gravée 
effectivement, ce nous feroit une vraye 
confolation : Mais ils ont crü nous trom- 
pet pzr'urte adreffe de Bateleur, & rious 
"bfer parles ombres de ees fax caracte- 
pèga ii 8e d on 2s u os NC 
Tryphene, qui fe reffouvenbit enco- 
re des plaifirs qu'elle avoit goütez avec 
Giton, vouloit qu'on nous pardonnát: 


€ . , * 4 


y! dici bass :puisu'ilé ent.atté ces aou- 
yf Prbles damsmotre bord fans s'en apperces 
qf Voir, & rousen ont averi l'un & l'an- 
ma tte par des fonges qui {e font trouvez | | 
" conformes à da csi à Aint jugez s'il . 
in nouscík avantageux depardonner à des. 
jø Girhinels, queles Dieux méme ont com- 
jð duit au fupplice:- Quandà moi, je n'ai- 
mi CPAS le fang , ‘maisj'apprehende d’être: 
" puni un jour de leur avoir épargné awe 


G 5 jour. 


H 
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me attinet, non fum crudelis , [ed uereor 
.nequodremifera, patiar: . O04 
Tam fuperfitiofé oratione Tryphena | 
mutata negat [einterpellare fupplicium.y 
imo accedere. etiam juffiffime ultioni : 
yec (e minus grandi uexatam injuria y 
quam Lycam , cuius pudoris diguitas in 
Cencione proferipta b. 


Ut ad vindictam unanimem & pro- 
penfam vidit Tryphznam Lycas nova 
juffit addi fupplicia: ‘que ut intellexit 
Eumolpus, his eum mitigare conatus cft, 


Infelices, inquit, idi, quotum te 
vindice ftat exitium , tnam , Lyca, 
implorant milericordiam , & me ut- 

ote bominem non sgnotum elegerunt 
ad boc officium  petieruntque ut fe recon. 
ailiarem aliquando amiciffimie. Cere 
putatis juvenes cafu in bas plagas inci 
dife , cum omns veiler nibil priu: 
.querat, quàm cujus fe diligentie cre- 
dut. Eleëfsre engo. mentes [atpfaitione 
.. lenitas, 


# 
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jour d’hui le châtiment qu'ils meritent. 

Un difconrs fi plein de füperftirion, Lycas, & 
ayant fait changer Trypheneide fenti- [hene 
ment, elle declara, que bien loin de minent a 


s'oppofer à nôtre fupplice, elle fouhai Fipe, r4 
toit qu'onl'avancát, pour fatisfaireaufli Giton. 
à fajufte vengeance, parce qu’en fon.pan 
ticulier elle ne fetrouvait pas moins of: 
fencée que Lycas, puisque nous l'avions 
fait palier publiquement pour une feme 
me fans honneur. ou 
Lycas voyant que Tryphene n'étoit pas 
‘moins portée que lui à fe venper,. denna 
de nouveaux. ordres poux achever nôtre 
fapplices ce qu Eumolps ayartentendos 
il tácha de le fléchir par cedi our 
Les malheureux 4. lui dit-il, dont Hirangue. 
vous avez refoln la perte , implorentuc. aid 
tremifericorde, Lycas, ilsm'ontchoi. leur jufti: 
fi, commeun homme connu de vous, $0502- 
pourieur rendrece bonoffice, &m'ont `` 
prié deles reconcilier avec des perlonnés; 
qui les avoient extrêmement aimez. Vous 
croyez, peut-être, que c’eft le hazard, . ^ ^ 
qui a fait tomber ces jeunes gens dans `° 
vos filers, Quelle apparence! puifque . ` 
le premier foin d'un homme, qui sem- ` - 
barque, c'eftde s'informer du nom de: 
celui à la conduiredequiilfeconfe:Gon-. — - 
tentez. vous donc de-la fatisfaction ,, que 
| Ge vong C 
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lenitas € patimini liberos bomines ire 
olo fine itiuria, quo deflinant. Saui quo- 
17" gae e implacabiles Domini cradrlita- 
ser». fuansimpedinnt , fi quando pæniten- 
5o. tia. fugitivos reduxit ; Cr dedititiss hofi- 
- bus parcimus. Quidultrapetits? Aat 
quid enltis? Incon[petiuceffro Supplices 
pacent jŒvênes.; ` LBFENMS y bonch: ,C€ 
grodutroque potentins efl ; familiaritate 
t Conjunc. Vobis aliquando * conjunéti. Sè , me- 


ti. ] hic ob- 24 (Text ] a 
eme Hercules, intervortifent pecuniam vef- 


didum, IFAM,  ffidem proditione hefifert ; fa- 

e er. Wars tamen posuifetis haa parma; auam 

 berfine. videtis: 3 Servaria ecce in. frontibus cer- 

Ignora pat (Ay. € vultus ingenuos volantaria 
Eumolpus DEAN lege 4 profcriptos. 

latrocinia, F "E 4 P f: P 

aliaque fa. ` ` "oto 

NUR TEG ie VM. ju 

colpij,i & ., : |, . E NU ee 

Gitonis, : -I l. * - " M ^ e $4 … . 

3 serial etes on li. t n P "as I 
notz de. . . ‘shel p 77 . ^ 
fos de n Peterpellawst deprecationem Sugpls- 


frontibus (35 Lycas, C", Noli, inquit , caw[ ana 
infixe. — cogfungere, (ed impone fingulis modum. 


A Profcrip- 
$009] iC. ,.°. 
Ita defor- . aU 
matos, ut i ` tet t 
neceffe de. 4 : s ~, 

inceps ha« 

bituri fint, 

procul a 6. Uo €. on E 
communi 6 - " | 

hominum ` Ae pwimium omnium, fi nltro venes 
focierate puar enr nudavdrocrinibus- capita? vul- 


vitam age- , , 
ze. ^ INS 
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vous-avez déjatirée, & {ouffrez que des - 
perfonneslibres fe retirent où il leur plai- 
fa, fans les outrager davantage. Les Mal- 
tresles plüs cruels s’adouciflent ,, & par- 
donnent, quandils voyent que le repen- 
tit fait revenir leurs E(claves fugitifs, & 
nous donnons quartier à nos Ennemis . 
lors qu'ils nous le demandent, Que fou- 
haitez-vous de plus ? & que pouvez-vous. 
 defirer davantage ? ` Les:Supplians font: 

profternez à vos pieds; ce ent de jeu- 
nes gens bien nez , tres honnêtes, & 
qui plus eft qu'autre-foisvous n'avez pas. 
hais. Cess sis*ousavoientrrahi, ou . e, 
. volétpug votte'bisn, vous ne pourriez  : 
en tirer une vengeance plus forte, que 

de leur faire (oufkir lechátiment, qu'ils 

ent reg à vosyeux. Vous voyez lafer- 
vitude marquée far leus front , .& des vin 
figes Libres; qui fe four volontairement 
lumiga des Sésriflus quin ont point —^-— 
merirées. | e 

Lycas intetrompiten cet endroit le dif- Réporfé | 
cours qu'Eumolpe faifoit en faveur des 1, harengna: 
Supplians, pour lui dire: Ne confon- d'Eumob. 
det rien; je vous prie; mais dites cite P^ 
que chofeparordre, > - . . : 

En premierlicu, s'ils (ont venus ici 
deleur bongré, pourquoi ont-ils fait ra- 


kx leuscheseux: Quiconque fe dégnic - 


c 
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tum enim qui permütat, fraudem pa» 
rat, nonfatss fAttionem, . 


- 


| l 2 " 
t ALga Deinde f gratiam © a Legata molie 
tlre.— bantur, quid sta omnia fecifli ,. ut quos 
er Lega. . 

Pim, (eil tuébaris, abfconderes? Ex quo appare 
Eumo. cafu $pcidiffe noïios in plagas C27 , te 
pum. artem quaffe > qua nofira animadver 

fionis impetum cluderes:. | 


ziwMum Nam quod ^invidiem facis nobis 9 
facis) im. fmgennos, honefléfque clamando , vidé 
tendis, In- se deteriorem facias confidentia caufam: 
pidiam fa- Quid debent lefi facere, ibi rei ad pe- 
cpnfare | Ham confugiunt? Atenim amici fuerunt 
dampa ofiri, eo majora meruerunt: fipphicia. 
vatum, vel Nam quiignotos ledit. litro appellatur. 
ublicum + ; | euin ; a 
Ín aliquem qui amicos , pauló minis: quans par 
concitare , ricida. ` ` 
attirer de 
"indigna 
tion fur * 
quelqu'ur. "s 
eadcmjnui- . 247 
dia procla- * Refoluit Eumolpu tamimiquam decla« 
lhméme Mationem, C" intelligo inquit,nihsl "Agli 
la méme | 27,9 7,6. ` Fr) 
aigreur. — Obeffe juvenibus miferis.. quam quod notte 
Hoc eft ut depoa 
Concionis | . 
odium illis conflaremus pari modo ae nobis illad co&fare conse 
antur, ) 
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fe a dellein de faire plütór une tromperie 
qu'une farisfaétion. 

En fecond lica, s'ils projettoient de 
fa racommoder ayec nous par votre en- 
tremife , à quoi bon tout ce que vous avez 
fit, pour parvenir à deguiter des gens, 
dont vous deviez entrepiendre la deffen- 
ce? Tour cela fait voir que le Deftin a 
fat .tomber ces coupables entre nos 
mains, pour les châtier, & qu'enfuite 
vous avez effayé par vos artifices-d’éluder 
les effets de nosreflentimens. 

Quanrau fait, dont vous nous taxez, 
faifant fonner fort haut qu’ils font libres ,, 
& fort honnêtes. gens, prenez garde que 
cette raifon, que vouscroyezla meilleu. 
te, ne vous falle perdre vôtre caufe. Que 
doivent faire des perfonnes. offeníées,. 
lorsque ceux qui les ont outragez cougent 
eux-mêmes auchâriment,qu'ilsmeritent. 
Mais nous lesavons fi tendrement aimez ,, 
dites-vous ; c'eft à caule de cela qu'ils 
font dignes d'une punition plus rigoureu- 
fe; car celui qui hic tort àun inconnu, - 
ne paffe que pour unbrigand: Mais ce-.. 
lui qui offeníc es amis doit être craitté à 
peu prés commeun parricide. | | 

Eumolpe refuta ainfi ces injuftes rai- Replique 
fonnemens. Jevoi, dit-il, que ce qui 4 Fumo 
kitle plus de tortà cesmalheureux, c'eft 

mM | d'avoir 
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depofuernnt capilles : hoc argumente 
incidi[Je in navem videntur, non veniffc. 
Quod velim, tans candide ad uefiras 
dures  pervemat , quam fimpliciter 
geum ch. Voluerntt onim, antequam 
çon[cenderent , oxonerare capita molefle 
Cr fuperuacua pandere , fed celerior ven. 
jus diflulit curatioms propofitwm. Nec 
tamen putaverunt ad rem pertinere, ubi 
éncipexent quod placnerat ut feret : quia 
mec Omen, nec Legem navigantium 
aouerant. 


+ 4 


v Mosaic" Quid, ‘inquit Lycas, attinnit fup- 
sors) Qui plices radere? mfi forté* miferabiliores 
crant cer. cali folent efe. Quanquam quid attinet, 


dee An veritatem 2 per Interpretem querere ? 


coronas uid 
fingere 1 . t , Dn Qui 
coníueyerant. Vide Athengum de Coronois, & Had. Junium de 
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d'avoir fait rafer leurs cheveux. pendant 
linuit, &quedelà vous tirez une con- 
fequence, que le Deftin lesa fait tomber 
dans ce Vaifleau, & qu'ils n’y font.pas 
venus de leur bon gré: Je veix vous 
éclaiscis de tout celà d'une maniere fi fin- 
cere, que vous verrez combien inne» 
cemment la chofe eft arrivée. : Avant que 
de s'embarquer ilsavoient eu deffein.de 
décharger leur. tête d’un poids incommo. 
de, & fuperflu, qui les-embarrafloit : 
Mais un vent favorable les ayant con- 
ttaints de, partic plürót. qu'ils ne l'elpe- 
toient, lesaobligeg de differertexcar, 
tion de leur deffein, & ils ne fe font point 
allez imaginer, quil étoit important de ` 
éhoï un lieu, oùilleur fût libre de fai- : 
te cequ'ilsavoient projetté; parce qu'ils 
avoient apli peu de: connoiflance des 
Prélges ,. que des Ordonnances mariti- 
mes, | E 
Á quoi pouvoit fervir, répartit Lycas, 
qe des gens en état de Supplians fe fit-. 

ntrafer lescheveux, ficen'eft, parce 
dueles hommes chauves paroiffent plus 
dignes de éompaflion ? Mais que fert d'ef-. 
Dyer à tirer la. verité de la bouche de ee- 
lui-même , qui entreprend la deffehfe de 
lescriminels? Ettoy, Pendart, me dit- 

: que xépond-tuà ceci? Eft-ce l'huile 

.. “de 


d 
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Quid dicis tu Latro? que Salamandra 
fupercilia tua exuflit? Cui Deo crinem 
voviflit Pharmace, refponde. 


Obflupueram ego fupplicij metu pavi- 
dus, nec quid in remamfeflsffisa dice- 
rem, invenicbam. . Turbatus C7 defor- 
mis prater fpoliati capitis dedecus , 
fiperesliorum etiam «qualis cum front 
caluities , ut nibil nec facere deceret, 
sec dicere, Ut vero [pongia uda facies 
plorantium deterfa f. C liquefacium | 
per totum os atramentum , omnia [cilcet 

sFaligined] lineamenta ' fuliginea nube confudit, in 


figuratè, ; ; | : . 
sunt^ odium fe ira conucrtite Negat Eumolpur 


liny noire, Ajjue 
comme de la ' < P f 
Suye, 2 - 
: & La Salamandre eft de la figure du lezard, 
excepté qu'elle a la tête plus large, & Ja queüe 
plus longue: On dit que le faitg de cer animal — 
a la propricté de faire tomber le poil aux en- 
droits qui en font frottez, comme file feu y 
avoit paffé, ceque l'Auteur exprime par ex- 
t Diofco. #fit.. Les uns 1 difent que pour s'en fervir à 
ridel.1.c. cet ufage il faut fe frorter fculemcur du fang 
$4. de cetanimal; & lesautres qu'il faut le faire 
~ mourir dans de l'huile, & s'en fervir. 
. b Confacré ta chevelure) Les Anciens eon- 
Pollux  facroient toüjours leur chevelure 2 à une Divi- 
3 nité Celeñle , -ou Aquatique. Les nouvelles 
marices les dédioient à Junon, & à Diane. 
. Tertullien en (on s craitté de l'ame, parleam- 
3ch. 40. 3 P 
plement de tous ces vœux. 
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de a la Salamandre qui t'a fait ainfi tom- 
ber les fourcils ? A quelle Divinité as- 
tu b confacréta chevelure? < Parle, Vic: 
time, que je vais immoler. 

Je me trouvai tellement effrayé par la 
crainte du fapplice, que je ne fçavois que 
dire furune chofe fi manifeftemenr ave- 
rée: & , comme je n'étois pas moins con- 
. fus de ma hideur, que honteux d'avoir 
_ Ja tête & les fourcils auffi nuds que le 
ffont, jen'avois pas la hardieffe de rien 
entreprendre , & même de proferer ls 
moindre: parole. Mais aprés qu'on nous 
eût lavé fe vifage „déja baigné de noslar- 
mes, avècüneéponge humide, & que 
l'ancre, qui étoit deffus, fe fut détrem- 
pée , & comme une pluye noire, eut 
confondu tous les traits des caracteres , 
alors nótre colere fe changea en fureur: 
ce qu'Eumolpe voyant, il protefta , qu'il 

Le o E ne 

c Parle Vitirme que je vais immoler.) La plû- 
part des Commentateurs fe font creufez la /cer- 
velle pour donner à ce paffage l'explication qui 
lui eft naturelle , ainff qu'ils ont fait à beancou 
d'aurres de cec Auteur. Pharmacns felon Sui- 
das, n'eftautre chofe qu'une Viétime qu'on 
immoloit pour expier le crime de toute une 
Ville. 1 Ariftophane nous Je conBrrmhe ; & Ly- 1: Dansla 
cas n'a pas eu d'aurre penféc quand il a dic : Comedie 


qu'oh fafle venir les coupables , afin que je fga- qu'il inei» 
che quorum capitibus dcbeut navigium lufta- Geenoüjl- 


* les, 
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Hinc mercenarius ton[or ferramen- 
ta fua nobis, €x ipfe armatus , difirs- 
a Nadas) bust: illinc Trypbane familia ? nudas 
fcil. armis. expedit manus. Ac ne ancillarum qui- 
Detcriptio ,4 - à . ENT À 
mulemm Aem clamor? aciem defistnit y uno tan- 
furentium. tum. Gubernatore reliclurum. fe navis 
L ir miniflerium denunciante, fi non definat 
gium quod rabie; libidine perditorum collecta, — 
exíonabat - te 7 
clamori- -> 


bus. 


4 


Ld 


- Nibilominustamen perfeverat dimi- 

cantium furor; illis pro ultione, nobis 

pro vita pugnantibus. Multi ergo utrin- 
3 Semimor- que 3 femimorsui labuntur ,plures cruen- 
mi&c p» vulneribus referunt veluti ex prelio 


tota illa , . 
defcriptio pedem: nectamen cuju[quam ira laxa- 


ironica eft. tur. 


Tunc fortifimus Giton ad virilia fua 
admovit novaculam infe&tam, minatus 
fe abfcifurum tot miferiarum caufam : 
inbibuitque Tryphena tam grande faci- 
4 Mifione) pus, non diffeulará + mi lone. Sepsus 
a mittendo . 27 _ . r 
mittere, êgo cultrum ton[orium fuper jugulum 
fairequar- meum pofui, non magis me occifurus, 
bum gle guam Giton y quod minabatur , fachwrws. 
diatorium. | ` A 


` 
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D'un côté le Barbier d'Eumalpe p aprés Combat , 
sêrearmé de quelques-uns de ies ferre- qui fe fais 
mens, nous diftribuc le refte; d'autre çô- Vaifean . 
té, les Servantes de Trypherie, qui n’a- de Eycss 
voient d'autres armes, que leurs ongles, 
fe preparent au combat, & rempliffent 
de cris le Champ de bataille. Le Pilote 
voyant cette confufion , protefta qu’il 
alloitabandonnerle Gouvernail, fi l'on 
nappaifoit pas la fureur que d'infames : 
débauchez venoient d'executer. | 

Celà ne diminua pourtant point la ra- 
ge des Combattans: nos Ennemis, pour 
levenger, & nous pour deffendre nôtre ` 
vie, Plufieurs donc tomboient à demi- 
morts de part & d'autre , & plufieuxs cou- 
verts. du fang de leursbleflures, fe reri- 
toient comme on fait d'une vraye Batail- 
le: toutefoisl'ardeur du combat ne fe ra- - 
lentiffoit point. 

Dans ces entrefaites le courageux Gi- 
ten, approchant un rafoir de fes parties, 
menaça de couper ce qui éroit la catfe de 
tant de defordres, à quoi Tryphene s'op- 

faauffi.tót , &lui promettant qu'il ne. 

ui feroit rien fait, elle l'empécha de 
commettre un fi grand crime. Pour moi 
je mettois fouventauffi unrafoir fur ma ^ ., . 
gorge, quoi que je n'eus pas plus d'en- 
vie de me tuér qu'en avoit Giton , malgré 

| Toutes 
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-Mudacisi, ille tamen tragediam im- 

plebat , quía (ciebat fe illam babere no- 

à "Precide- DACHIain y qui jam fibs eervicem praeci- 
rat) ie depo. 


præcidere | 

voluerat mE u 

taioe - Stahteergo utraque acie, cum appa- 
peret , futurum mon ? fllatarium bellum, 

eth. gre expugnavit Gubernator , st Cadu- 


tânavigij Ceatoris more Tryphara indncias face- 
E agis “pret. Data ergo, acctptaque, patrio 
quam alto, #ore, fide, protendit ramum 3 olea à 
Autore T, mas ; 

Feto, & Titela navigij raptum, atque in collo- 
ficappella- qurum venire aufa : 

to confue- .. 
dinequà . , 

ftlitem Quis furor, exclamat; pacem conver- 


pro litem - titinarma? 


Antiqui: ` i mid 
ftlata ergo | 2 ` Qu 

quia valdè lata erat, ideo lenta: ftlatarias igitur fignif. enr. & 
non ftlatarium bellum , sme eserreqm) n'eff pas lente. i. c. vigenren[e. 


+ + e 


* Heraut d'armes.) Les Romains en ayojent 

x Voyez de deux fortes, 1 qu'ils nommoient Fecsales, 
Varron, & & Caduceatores. L'Office des premiers étoit 
Ciceron — d'aller denoncer fa guerre aux Énnemis. Ja- 
Verrine 7. mais on nel'entreprenoit , qu'ils n'euffent été 
auparavant la declater ,, avec ks juftes raifons 

2 Quinte ue le, Senat avoit de la faire. 2 Et les feconds 
Curie, L 4. étoiérit envoyez pour demander.]a paix. On 
cos. les appelloit Cudwcewrores , à éaufe da Cado- 
d O07 ecc 
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toutes les feintesqu'ilen faifoir; mais il 
joüoit bien mieux fon perfonnage; par- 
ce qu'ilfçavoit qu’il tenoit le même ra-. 
foir, dont ilavoit déja effayé de fe cou- 
per la gorge. ce 

Les deux partys érant donc fort ani- 
mez l’un contre l'autre, & cette guerre 
ayant l'air de continüer avec vigueur, le 
Pilotte obtint, avecbeaucoup de difh- . 
culté, que Tryphene feroit l'Office de : 

* Heraut d'armes , ÊC propoferoit unc pone par. 
treve, Enfinla parole ayant été donnée ler d: 
de part & d'autre, felon la coütume, el" 
le alla prendre un rameau d'Olivier à la - 
Statué de la Divinité tutelaire du Vaif- 

{čau , & nous lepte(entaht . efle s'avan- 

ga hardiment pour parlementen. . 


+ Quelle rage, dit-elle y excitant ces | 


allarmes, —— | 
An milieu de la paix nous fait prendre . 
des armis2 7 7 > | 
Tom. Il, ` H C Quel 


cée qu'ils portoient à la main en figne de l'Elo- 

uence qu'ils devoient avoir pour perfuader. 
Le Caducéc , qui étoit une verge entourée de 
deux Serpens, fut trouvé par Appollon, qui 
en fic prefent à Mercure, & receut de lui en 
échange une Lyre. Vous trouverez quel pou- 
voir avoitle Caducéc au quatriéme de l’Enci- 
de v. 242. lors qu’il étoit dans là main de Mere 
core, 


- .- 
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t Trjus Quid nokræ. meruere manus? non» 
bfis)ie. ''roius hoftis 
Paris filius Hac in clafíe vehit decepti? pignus Atri» 


gis Trojæ. da. o. 

rojæ p | 
Leda)! Nec Medea furens fraterno fanguine pu- 
uxorem at. 


Adult, Sed3 contemptus 4 amor vires habet, & 


3 Gee. — mihifata. 
Gine. & Hos inter fluctus quis raptis evocat ar« 


refertur ad t mis? . | 

2 16 Le. Cui non eft. mors una fatis? ne vincite 
lier lanci- ( 

nata &c.. pontum , 


4 Hzc Gurgitibuique ferisaltos immittite fluc- 
conftruc. , tus. 0 ru. 
tio dif. ` e stu 
cultatem —— MEN ert 
fugat. A. Hiec nè turbato claniore mulier ef- 
vire habat: fudit, hafit: paulifper acies , reuocata- 
Quis ergo ue 
fata evocat - " 1 
mibi ( fouhaite ma mort ) inter hos finus animi raptis armis? au 
milieu de ces troubles, où nous avons les armes à la main. Paren- 
tabo furori illius » nam eui ngn eft mors yna Jari? Ne vinciteponiwm 
immanitate ,. $r we. iie ul fihi altos gereitibsa faris. Par les 
crimes que vous êtes Tur le point de commettre, quiqbligeront 
es Dieux à dleverune tempête, pour vous faire perir. e. 
- . À i . + 


` # D'un Frere mis à mart, | Le frere de Me- 
dée fe nommoit Abficte. Aprés que cetre cruel- 
le focur l'eut tué, & coupé (on carps par mor- 
ceaux , elle les jettoit de cems,en pens à Ia Mer, 
afin d'amufer fon pere, qui la pour(uivoir : ce 
qui luirgüffit, car le malheureux pere s'occu- 
pantà recucillir les membres de ce.fils, qu'il 
3 PARRES f charif- 
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Quel crime avons-nous fait? Paris dans 
notre bord , . To an 
Yrompant. Menelaus ,, n'enleve point 
~ felene; | DE 
Et AMedée en fureur fur cette humide 
Plaine EMEN 
Ne répand point de fang * d'un frere mis 
CDS à 
Non: mais cef un Amours. 
guéprisirvié, > 
Dont le courage ef afez fort » 
Pour terminer ici mon fort , 
Si l'oz croit queje le merites; . . : 
, Pun qu'au milieu de nos combats. 
Ou negept. point encor mettre les Arees 
be TOS tol tt i 
Ma mort peut feule afonvir votre 
| rage? | : 
Mas montrez-vous moins cruels que 
“des Eaux: 7, EN 
Et pour vous ouUrir des tombeaux . … 
A^ allez pecxciter l'orage. 


\ 


DA 
que Ve 


"3. 


' Dés que cette Femme eut ainfi paré 
avec beaucoup d'emotion, il y eut fulpen- 
r . 1 y 3 | D H 2 (0€ fion 


it, donna E tems à Medee de s'enfuir 
Ay. fafon. Apollodore dit. que fugite: eut 
Une rele horreur de ce crime, qu'il fip élever 
une tempête p dont les Argonauies furcht tres: 
maltraitez. — 


La 
" 
21 DELE | 


r in 
cherifo 
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que ad pacem manm intermifere béllum? 
Utitur ponitentie occáfione Dux Eumgl- 
qs € cafigato` ante debementiffime 
Lyca, tábulas federa fignat , quen hec 


formula erat: - 


Li 


1 e M 
E. tus animi fententia, ai lu; Try- 
WA phena, neque iniuriam tibi falam 
4 Gitone quereris , neque fi quid arte bunc 
diem fa&um eff, objicies , vindicabifve, 
aut ullo alio genere perfequendum cara- 
bis: €7 ut mbil ippperabs puero repu- 
grant; non amplexum , non ofóulum, 
noh totum Venereconfirif ups y^ rip pre 
quaque re praféntes nuneravers * 
denarios centum. ‘7 U 
Ztem 


e ` 


# Tout ce quieft contenu dans lesarticles de 
cc Traitté ,, & qui nous étoif inconnu ; ‘fe. voit 
maintetant éclárrci par les Rodveaux ftagmens. 

. .* Petronc'etend. parler : apparemment de 
l'ancien denier Romain, qui fut fabriqué d'ar- 
penr, & yaloitalors, eu égard au temps, 3 
Ll ef. de nôëre monnéye ; car fi c'éroitda de» 
nier qui fut fait (ous l'Empire de Neron, & 
qui ge valoit que fix fpls;, la forme feroit trop 
petite pour punir Trÿphene: Elle eft plus foi- 
ble neantmoins de beaucoup que celle qui eft 
impôfce ‘à Lycas 'üan l'article fuivant? Em 
quoi il'eff bon! de temarquer l'efptit de 'l'ÀAu- 
teur, qtii punit plus feyerementle crime le plus 
graud;""On‘ne peut.päs dire," aiffi que quel- 
nfi.. ques- 
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fion d'armes; & enfuite chacun fouhai- 
tant la paix, on. nc. parla plus deguerre. 
Eumolpe, qui €tojt.le chef de nôtre 

arti, aprés avoir pris de là occafion de 

ireune vertereprimende à Lycas, figna 
les articles dutraitté, qui étoient concüs 
ences termes: | 


‘ Q* vous. Tryphene , de vôtre Traitré de 
KZ propre mouvement, vous pror P. 
menez de ne vous plaindre jamais de 
laffront, que Giton vous a fair, & de 


ne lui faire aucun reproche de ce qui peut 
s'être paffé entre vous deux jufqu'à ce, , .., 
Jour, ‘ni Ae cherchètez à vous en venge Ta” 
& à le perfécutér énaucuheimaniereque ` ' 
ce foit, 8 auffique vous n'exigerez rien 
de lui par force, foit careffes, foit baifers, | ' 
& mème: ta joüiffance des plus écroirs - 
embraffetnens ;^ à moins. de fui payer ^ — 
Xomptaht pour chaque artitle centécus; ^ ‘+ 
PTE RD g` . LE De‘ UD 3 
ques uns l'ont écrit, que Petrone foüs-entend : 
sureos, Nous avonsune preuve du contraire- - 
dans la p. 218 du tom. 1. quj montrequ'onexe ;... 
Primoic awrews , quand on ‘entendeis le denies. : z 
d'or. Demarios mille aureos, Ce ne peut-être 
donc que du denier ancien qu'il parle, quoi qui 
n'eùt plus decours alors; mais on fe fervolt 
tobjours dú terme pour marquer une groffe 
monnoye” Ce qui nous cft encore prouvé dans 
à page 228.du même tome , où demos ek 
| employé 


^ 





\ 


173 T. PETRONIT SATYR. . 

Tres Lyca, ex tui anion fententia; 
si tu Éncolpion nèc verbo contumeliofo 
dn[Wquéris, nec vultu, neque queres; 
lbi nocle dormiats aut fi quefierss , pro 
fingulis injariis namerabis prefentes 
Wenarios dncentos. | 


‘ 
< 


`- ifn dec verba fäderibm córnpofitis 

>o arma deponimm : C ne refidua iñ 

nimis enam pofi jmjurandum ira rema- 
teret, preterita aboleri ofonlis placet. 


glícunt tumeftunt 4 epuleque 2 ad certimci 
onm" prolate concilsant hilaritate convivium, 


temen] ic. bns convellebat prèdam repugnañtem. 
emuami. Ecce etiam per antennam pelagie confe- 


nis. derant 
3 Fnfcina ) aur a ^ 
urca trifulča, érlentifimitis ; ‘qua majores éccidañtug pifces, 


&attrahuntur. Un Bajpón. 


“employé pour matqüer ure monhóye confide- 
‘rable , dont on faifoit préfent à chacun de ceux 
qui afliftoienc aux repas publics , que les grands 

3 Ser 
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De plus, que vous Lycas, anfii de 
vôtre volomé, vous vous engagez à ne 
jamais rien dire de choquant à Encolpe, 
ni lui faire mauvaife mine, & même 
vous n'itez point le chercher la nuit dans 
les lieux où il dort, & (i vous le faites, 
vous lui payerez deux cens écus comptant 
pour chaque contravention. 
| Eftant tous demeurez d'accord de ces 
. "atticles,. nous mines les armes bas, & 
de crainte qu'aprés le ferment fait il 
he teftàt encore quelque reflentiment 
VWiñsnôsdæurs, nous nous embráffitnes 
Tous por témoigner qu'en dvitoubli - 
| vtierementle pali B | 
'  Enfuite chacun s'encourageant à être Diveetfle- 
de bonne intelligence, les haines s'éva- fe oreren 
noüirent, & un grand repas patoifaht farle Vat- 
| fir le Champ de bataille, reconcilia les Gatan 
| thrits avec une joye extrême. Tout calme, 
rtentiffoit de chantons, & une bonace 
Rrvenué arrérant la courfe de nôtre Vaif- 
fau, l'un s'amufoit à darder les poiffons, 
Qui s'élevoient fur l’eau, Pautre avec des 
ecgons couverts d'apas les attiroit 
malgré leur refiftence: il yen avoit mê- 
fie d'affez adroits , pour attraper des 
H 4 oifeaux 
Seigneurs dónnoient. Voyez auffi le traitté que 
J y compófé pour ta reduction des monnoyes 
ànaenncs aux nôtres. i 
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Uod fummum formæ decus ek, 
cecidere copilli: 


à Versantes t Vernantefque comas triftis abegit 


&c.) ado- 

lefcenti- hiems, 

bus dat na- 

tura cO. p 

mas, abi. ` | 

gitque fe- Nunc umbra nudata fua jam tempor - 
; mœærent, 


2 Area] 2 Areaque attritis 3 #sdet adufta pilis. 


"aire d'une , 


gran ange, hic , P» . 
guraté O G D V à - 
ro capite 41 DE : : D. o iae 
pro capite állax natura Deum! quë e prita dcdit 
“pillis. 
Idem Mar. 
tial. L 4 
Epig 49. Ærati noftre gaudia, prima tapis, 
Nudum eff 





in medio 2. 
put, nec ul- 


dus in longa [zt]: à erint : 
rhe Infelix, modò crinibus nitebas, 
motatwr. 


3 -Mér]i Phæbo pulchrior > &Sorore Phæbi : 


€. lucet. 
Atruncleviorwre, velrotundo 
Hortitubere, quod creavit unda; 


Ridentes fagis , &timespuellas, 
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L” cheveux qui faifoient le plus bel Contre leg 
 ornement Tondus 
D'un vifage charmant , 

Depuis peu font tombez, comme fi la 

vieillefe — . 
Eit vavy les prefens que donne la jeune[- 


- e. 
Une tête pelée a perdu fes appas: ` 
Os dirot que w asmen a fait une 
lace onn 
ol. la blancheur brille [ans grace: ` 
Otrompeufe Nature, helas! 
Les premiers agrémens que, dans nôtre 
jeunedge , 
Tanem done avec avant pe, 
Sont les premiers au[fi que ra feverité 
— Nous enleve avec cruauté. 
Infortuné tondu de qui la chevelure 
N'agueres faifoitla parure, d 
Es te rendoit plm beau que Diane, €? ` MEN 
o Pbhbebw, n 
Ces cheveux fi cheris, à prefentnefont 
lus. : 
Ton T rane anfi poli, qu'aucun motas 
| eut Hêtre. I 
Refemble au champignon qu nne phryr a 
fait naitre: | | 
Tu fuis, tucache ta laidear, 
- Æs-crains d'étre railléies Belles : 
o HG ^| dw 
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Ut mortem citius venire credas, 
DM 
DaQE Us . 
Scito jam capitis periffe partem. 


+ à 


“Plura volebat proferré , credo ©" 
sneptiora praeteritis , cum ancilla Tryp- 
bene. Gitana in partem navis inferiorem 


» Coryn- qucit,! corymbioque Domine pueri ador- 
bion) vel : nó | 

corymbus, 448 caput, Imo fapercilia etiam profert 
vuæ hede- 7 dt 
yerum &c. . | 

figurate ver, un ernement de ch effiches, fignif. adhuc teniolas 


in capite muliérum eminentes , quales hodie vocantur, des fontan- 
ge, àGrzco, #epóp@ioy quidquid fuperiuseminet. Tibullus: 
frons redimita corymbu. Similia bominum ornamenta crobyli, 
puerorum fcorpiÿ, habentur, 

* Puis gaine fi Bellepartie detatète efl ać- 
je perse. ) Les. Ánciens croyoient qu'un pet 
avantls mort, Proferpibevenoit leur rafer le 
haut de la tête. Perrone y fait allufion, à li» 


. Ap t. 4 œitation de Virgile , gui 1-dit, que Didon 
* ipd egt beaucoup de peine à mourir , parce que 
Y 


C^ Nondum ills favum Pro[erpina vertice crinem 
2tbffulerat, ` 

tdans la füite il décrit admirablement bien 
ectte faperftition. Ilavoit imité cela de l'Al- 
cefte d'Euripide , où Mercure eft introduit pour 

faire certe même fonéhion. . ‘ , 
UC Ertsrant nj] des Jowrcits d'une Mii. 
Ce n'eft pas d'aujourd'hui que les femmes s'ef- 
forcent par mille inventions de tromper: nos 
jeux , empruntant le fecours del'art pour e 
Cher 





- 
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Mais tu ne connois pas jufqu'o va ton 
malheur: . .. 
Apprens queles Parques cruelles 
Sont prêtes d'un coup de ciz.eeu, 
Atemettre dans le tombeau; 
* Puis qu'une fi belle partis 
De ta tése efl déja perse. 


Il vouloit en dire davantage, & des 
chofes, je croi, encore plus impertineutes 
que ce qui vesoit de prononcer, lors 
qu'une des Femmes de chambre de Try- 
phene prit Gitons, & le menaau fond de 
cale, où elle lui mit un tour de cheveux 
de fa Maitreíle, + & tirant auf des 
[outcils d'une boéte, clle les ajuftaavec 

H3 . tant 


, cher teurs defauts. Martial raille fort plaifam- 1. o, Epig, 
ment à ce-füujet une Dame Romaine nommée: 38. . 
Galla. Je ne peux m'empêcher de rappor- 
ter cequ'il en dit, quoi qu'il foit un peu long, 
&contre la loi que. je me fuis impofée de met- 
tre peu de Larin dans les remarques Françoifes, 
Cum. [is ipfa domi mediaque ornere fuburra 
Fiant ab[cntes d, tib: Galla coma. 
Nec dentes aliter quam ferica nocle reponss y, 
Et lateas centum condita pixidibus ; 
Nec tecum facies tua dormiat y innmss illo 
Quod tsbi prolatum ef , manè [upercilto. 
Petronetireaufli une partie deces reparations 
de la Toilette de Tryphene; mais fil'on con- 
fulte celles des femmes d'aujourd'hui , on trou. 
| - 2E yero 
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e aura de pyxide, (citéque  jatinure lineamenta 
lineamen- fecuta , totam illi formam fuam teddi- 


Pd locam M. 

to fuperci. 

lio, How | 

lice, un ÆAgnovit Trypheta verum Giona: 
lacrymi[(que carbata tunc primum bona 
fide puero bafium dedit. 


Ego, etiamfi repofitum in prifiinum 

decorem. pueruns gaudebam, abfconde. 

m tamen frequentins vultum, sntelli- 

2 Tralati £chamque me tion? tralaritia deformita- 

tani. Fe effeinfignitum , quim Allsquio dignum 

tius, eft. nec Lycus iidem crederet. Sed buic 

dimus, friflitie eadem illa fuccurrit ancilla , 

Junu leVocatumque me- non minis decoro ex- 

e "Sue. ornavit capillamente: imó commen- 

eoù . date vultu enituit 4. quia flavum 

Corymbiop erat, 

t | Cete- 

vera qu'elles ont rafiné far les Anciennés, puis 

qu'on y voit des ingrediens ridicules , qui 

toientinconnus à celles-ci, du tnoinsdans la 

maniere que les autres s'en fervent à prefent. 

Jay dit autrefois d'une certaine Toillette à ce 

ujet : - 
La cent vafes divers de precieux metaus 

Enftrmoient les odeurs , les pomates „les canz; 
La fe voyost leblanc , te ronge , la femence ; 
Et ceo peris pinceaux , dont l'adroste [cresce 
Past des rides du front difparoitre les traits y 

Es d'un vifage ujë forme un vifage frais. 
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: taht d'adreffe fur les endroits, quiavoi- 


ent fouffert le rafoir; qu'elle lui rendit 
toute fa beauté, | 
Tryphene le reconnut alors pour le 

veritable Giton, & fe fentantattendrie, 
les larmes lui vinrentaux yeux ,. & auffi- 
tôt elle le baifa de tout fon cœur. | 

uant à moi, quoi que je fuffe ravi 
de voir cét aimable garcon rétabli dans fa 
premiéte beauté, je ne hiffois pas de 
cacher le plus queje pouvois mon vifage ; 
car je comprenois bien que ma laideur 
étoit extraordinaire, & que cette raifon ` 
faifoitque Lycasneme trouvoit pas digne 
feulement de me parler: Mais la méme 
Femme de Chambre, qui avoit ajufté 
Giton, diffipa ion chagrin; car m'a- 
ganttiréäpatt, clleme mit farla tête une 
chevelure, qui n'étoit pas moins belle, 
que celle :demon'corhpagaon; Serme 
mon vifage parut avec plus d'éclat ; 
* parce que le tour de cheveux étoit 
blond. | | 

Enfin 
* Parceyue le tour de cheveux étoit blond.) 

L'Auteur foütient tofijours le caraëtere qu'il a 
doriné à Tryphene, d'uhe Femme de mauvai- 
fe vie ; parce qu'il n'y avoit que tés Courrifän- 
hés qui fe fervoietit de cheveux blonds , les ! Au ve 
Matronesen mettoicht de noirs. Voyez Ser- féneide 
Vias füt 1 Virgil. au fujet &eDidon: & 2 Ter- 1.4, 
talieh ‘en fön Traitcé des ornemens des fem- , dap. 
dès. nn d 


184 T. Peri 
' Qeterüm Eum 
1 Aiwa tium ! advocatus 


pel bie Cordia autor , ne. 
Advoca. rites y multa in 





fus enim cæpit iattare: Qi 
mon tan. H atrae: 
tum qui Quam cito etiam 
ders rentur, Nullam, 
it. quem pudicam, que ni 
RES P 

num 44e ad furorem 
dicimus, fragedias veteres 


verùm j . 
criam qui. féculi nota; fes 


cumque failam, quam e 


Meter vellemus audire. 


oficij gra- nium $n [e uultibu: 
tia. ef. > 
iue d: 


rm ie * 2. 
rad Me” qua 
J'aime. erat. pudi 
3 Pen 

Pms amor + 


opponitur domettico i,e. conjugali, 
cis peregrini amorisconceffios 
x Autni- * Flavien; au rapp 
de Nu£- gi affeure que cerre F 
ge. que la Veuve, qui e 
486. nie y rmpictatis fuas 

© adulteri) y in confj 

people d'Ephefe, Ce 

t il ajoüte que S. ] 

n'eft pas le feul qui 4 
+ Gere des Femmes , & 
ridendis, qui meriter 
le monde.. Enfin, q 
pe hifloire étoit fameufe dans l'Antiquité. 1 ape 
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s Lars fimulque (vot lacrymas commodabat 


$944 c06- 


media] ingenti, Æ quoties ? defecerat pofitum 


alludir ad in monumento lumen 3 renosabat Una 
2 Dee. Viitur ittotaciuitate fabula erus ; € fo- 
"eer tum illud affulfife verumpudscitia amo- 
ceperat. 7i/que exemplum omnis ordinis bomine 
€HéUAM- A 

ene] Confrebantur. E 04 
oleó def. . ` fret, i . 

ciens. po 


4 Impera- Cùm interim 4 Imperator Provincia 
fer ] ab n . " . . 
imperando latrones juffit cruçibus affgi , fecundum 


$:nO- 7 - - d : 
men iud "am eandem cafulam, $n qua recens 


nemo con. Cadaver Matrona deflebat.. Proxima 
fequebs- ergo nalte cum Miles, qui ciuces ferva- 
benègef bat,ne quis ad fepulturam corpora detra- 
er aaaue heret, nótaffet T C lumen inter moni- 
milibus mæta s clarius fulgens, © gemituns 


externo- ee nir; Yüu9.. 7, .. , 
bof. Agenti iudifer y Unio gemis bumana, 















fum > 
tium cz. | tis con 
Daaa, Peivinéia dicitur htc pò Prufefto fig, Corichreficès. 
Imperator intra dicitur hic pa eo, - c 

$ Clarins fulgens] hoc eft inter tenebras tu ii quintum lam- 
pas. fulgere poteft. - 0004 1% > . 


"^ a Et avost le fòin d'entretenir lalempe; &c.) 
On. mettoit des lampes dans:les combeaux , 
& méme on asoit trouvé des liqueurs incom- 
buftibles , & fi admirables pour cela , que 
fous le Pontificat de Paul II. lors qu'en 
l'ouvercurc dugombeau de Tullia , fille de 
ceron, on apperçüt au dedans une lampe qui 
TIER .! eton 
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Enfin Eumolpe , qui avoit été nôtre 
Prote&eur dans le danger, que nous 
avions couru, & qui pour lorsétoiten- . 
core Mediateur de nôtre reconciliation, 
fafoit mille contes pour rire, afin que 
la joyefefoütinttoüjours; &entr'autres contre . 
ille mità declamer contre lalegereté des 15eo 
Femmes, difant, qu'elles conçoivent fa- Femmes, 
cdlenent de l'amour , qu'un moment >.. 
aprés elles oublient leurs Amans , & qu'il 
ny en avoit pas une, fi refervée qu’elle 
phr être, quine fût capable de commet- 
tre une infidelité, & de- poufer fa paf- | 
fion jufqu'au dernier emportement., Que C 
pour prouver ce qu'il avangoit , H n'ae — 
voit pas befoin des exemples, que fout- 
niffent les Tragedies anciennes , & de 
ces noms connus dans les fiecles paffez ; 
mais qu’il nous alloit raconter une hif- 
toirearrivée de:nosjours, finqus vou-*- ^ > 
lions]ui donner audierite: Tout le mon- 
de s'étant donc mis enétat del'écoutery ^. 
il commença ainfi, | 


T L yavoitüne Dameà Ephefe, dant Biftoire 


la vertu faifoittant de bruir, qu'elle fone d'Es 
- fit phefc. 


Ke l'a décrite, maisavec bien moins d'agré- 
ment que Petrone , qui eft roue charmant dans 
Cette narration. On en a fait plufieurs traduc- 
ttonsen diverfes Langues; il s'en voit méme 

c 


D 
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quoque gentinm feminas ad fui fpetlacu- 


sEferrijde lum evocaret. Hac ergo cum virum * ex- 


cadaveri- rulifet, non contenta vulgari more, fanus 


tur. pafis profequi crinibus aut mdatum pec- 
2 Condito- 19538 Con[pellu frequentia plangere, in 
rima? conditorinm etiam profecuta eff defunc- 
quód cafu. tum, pofitumguein* pogao, Greco mo- 
adicitur re corpus Cuflodsre , ac fiere totis noëtibus 
gui refer- mortem inedia perfequentem non paren- 
mé, Don tes potuerunt abducere, non propinqui: 
grecs ab Magi fraius witimo repulf abierunt : 
Pd ; / ie Énoulers 
dons, & eplordtaque ub em | fingukaris exe 
yu la terre. empli femina, gqunmium jani dsem fm 
locus fub- ghmwrto trabebat, - | 

gerrancus. P to . 


il animi, 


3 £m ^ 2Mffülsbe 3 agre fidifima ancilla , 
| fmnl- 


de fort anciennes : entr’autres une en Vers 

François» quiacinqcens ans. Mais il n'y en 

a póint où lesgtates del'Auteur, & la fidelité 

foientoonfeivéés, dla refétve d'une, que M. 
: de S. Évremonta faite, qui cftaffez fidele. 

* Le Latin dit qu'on le mit fóws beterre, 
parce que les Grecs enterroient lescorps dans 
des cercueüils aprés avoir perdu l'ufage de les 
brüler. Leurs Hypogées étoicnt (emblables 

aux 


. € 
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fic naître aux femmes des Provinees voie 
fines la curiofté, de k voir. Son. mary 
tarit mort:, elle ne fc cencenta pas de 
füivre la:ponipé funebre: toute décheve. 
lée fuivant la coûtume, & de fe fraper 
le feinà la veüe de tout le monde, elle 
, voulut encore accompagner le corps jul- 
ques dans le tombeau, où on l'enterra 
à lamaniere des Grecs, & le garder en - 
répandant jour & nuit une grande abon- 
dance de larmes: de forte que fes parens 
& lesamis, la voyarit ouirée d’affliction, 
& dans 1e deffein deíó laiffer mourir dé 
him, firent le&r poffible pour l'en. dé- 
tourner; mais ilsrie purént fien obtenir ; : 
nion plis qué les Magiftrats , qui s'y rante 
portérent pour le méme fujer, Ce rate 
éréinple d'armout parat d'autant plus ton. 
dünt à tous céux. qui le vient , qu'il y 
oit déja cinq jours, que cette femme — 

d'ivoit pris aucune nourriture, | 
Ea pauvre afflipéé avoir auprés d'elle 
une Suivahte , fort affectionnée , qui 
o., pleu- 
aur caves qui Tont dans' nos Eplifes: chaque 
Cotps y velt fa plate dans de pelis monamens 
Cparez ; qui s'éleyoiemt en voute, Ces tom- 
beaux étotent bien differens de eeux dés Ro- 
Mains, . qui étoient au rez de chauffée , n'ayaiit 
is befoin de profondeur, à egufe quee brû- 
ant leur corps, ils n'y renfermoienc que les 
cendres, qu'ils mettoient dans des vafes, 


. r92 T. Perronir SATYR. 
Nec receffit tamen Miles , fed eadem 
exhortatione tentavit dare mulierculae 
cibum y. donec ancilla, vini certe grató 
odore corrupta, primum ipfa porrexit 
ad bymanttatem invitantis vitam ma- 
num: deinde, refeita potione € cibo, 
expugnare Dómine pertinaciam cepit. 
Et, Quid proderit, inquit, boc nbi, 





3 Soluta) fi foluta snedié fueris? fi te vivam - 
bud. t. fepelieris , h antequam fata pofcant in- 
verevita. desmnatum fpiritum effuderi. 

aliquem: 

velalicui | | . 

vitam. 2 Id cinerem, aut manes credis curare 
Utrumque — 

apud fepultos ? | 
Plaut. « Vu . , 

L n 34,7 Pis turevivifpere veluHantibus Fatis 


extintium? vis, diféuffo mliehbri erro- 
ft, quam diu licuerit, lucis commodis | 
frui? ipfum te jacentis corpus admonere 
diebet,. ut vivai. ` ' 


v -.. 1 M 


Nemo- invitus obedit , ems cogitur | 
` ` à "o. . . aut 


€ Elle entreprit de forcer l'opinsatreté de fa 
Maitreffe.] Tour eft delicat dans nôtre Au- 
teur. Remarquez qu'il fe fert de. la Suivante 
pour corrompre la Maitrefle , parce qu'une 
émme fe laiffe aller plus facilement aux per- 
fuafious d'une autre femme: C'eft encore le 
tableau original des mœurs d'aujourd'hui: Les 
Suivantes font les conquêtes les plus difficiles. 
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Toutes ces difficultez ne rebuterent 
point leSoldat: il s'efforga avec des dif- 
cours, auffi touchans que les premiers , 
de faire prendre un peu de nourriture à 
ctte pauvre femme , pendant que la 
Suivante qui s’écoit laiflée furprendre par 
l'odeur agreable du vin, tendit d'abord 
la main à cet homme auff perfuafif, que 
charitable; &, aprés qu'elle eut bü, & 
mangé, * elle entreprit de forcer l'opiniá- 


treré de fa MaitrefTe, A quoi vous fetvira, - 


lui dit-elle, de vous laiffer mourir de 
fim, de vous enterrer toute vive, & 
de vouloir, que vótre ame fe fepare de 
vôtre corps, avant que le Ciel lait or- 
donné? 


Tou ces gemiffement , ces funefles tranf- 
ports, 

Nt touchent point la cendre , ou les 
Manes des Morts. 


Pretendez- vous malgré le Deftin , 
tendre Ja vie à ce Cadavre ? Croyez- 
moi, défaites-vous dê l'erreur de nôtre 
Sexe, & joüiffez duplaifir de vivre. Le 
Corps que vous voyez étendu par terre, 
vous fait connoitre que vous ne devez 
longer qu'à la confervation de vosjours. 

Conme il eft tres-rare de refifter à de 

Tom. 1 I. 1] |. telles 
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aut cibum [umere , aut vivere. Itaque 

mulier , aliquot dierum abflinentia ficca, 

pala. eft frangi pertinaciam fuam : nec 

| minus avide replevit fe cibo | quam 

Ancilla, que prior villa efl. Cates 

ı Testare: yum fcitis quid ' tentare plerumque 

ge inde foleat bupmanam | fatietatem. Quibus 

bium: Sine blanditiis smpetraverat Miles , ut 

Hr Matrona vivere uellet , iifdem etiam 

s“ Vens. pudicitiam ejus aggre[us ef. Nec defor- 

z cafu] is aut infdcundus juvenis? Cafle vide- 

ironicè katur, conciliante gratiam Ancilla, ac 
fubinde dicente: | 


5... Placitone etiam pugnabis amori , 
j Nec venit in mentem, quorum confe- 
up! 


- derisarvis? 
Quid 


a Lejeunebommén'&tort point mal fast , C7 
parloit.bien. | Perrone nous décrit ce Soldat 
comme un jeune homme qui avoit de l'educa- 
tion, de mémé qu'il y en a pluficurs dans les 
Troupes, qui fe font diftinguer par leur bon 
ir, & par leurs mánferes apteables.' ' 

| . os Vers > qui fontau quätriéme livre de 

i 
t Vers 38. ke (ens que Perrone fès a mis ici. Nec verit, Qc. 
Ne vous fouvieüt:il plis chez qui vous étesarri- 


vég ?. Quand. où dir.cela à une Vouve-äu fujet 


qu'on traite içi, c'eft à deffein de la faice a 
: q M oc OU- 


Ku" 





neide, n'ont pas çré dits par Wirgils dans 
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telles perfüafions, lur tout quand il y va 
dela vie: ee Dame exten vée par l'ab- 
ftinénce qu'elle avoitgatdée dephis quel- 
ques jours, lailfa vaincre fa conftance, 

& elle fe mit à manger d'auffi bon apetit, 
quefa Suivante avoit fait un peu aupara- 
vant; Au refte, ` comme vols n'igno- `.. 
rez pas ce qui nous tente pour l'ordinai- 

re quand nous fomimes bien raffa(jez , 

je vous dirai , que le Soldat attaqua la 
chafteté de la Dameavecles mêmes agré- 
mens, dont il s’éroit fervi, pour obte- 
hir d'ellèla copfétyation de fa vie. Cet- 

te Prade trovi" éa le jeune homme . 
n'étoit point ma ait, & parloit bien : 
Ajoürez à tela , les-bons offices de la 
Suivante , qui difoit en fa faveur à fa 
Maueffe: | ——— €. B 


P 
+ Nimes v- - 4 * € dus, 


+ 





V Quoi: vous refifierez à des foins em- 
prefez 0 0 05007575. 4. 
Ne vous [ouvient-1l plus de vos plaifirs 


afez? 
? I2 Enfin 


fouvemir des plaifirs qu'elle a pris ávec fon def-” 
nt mari, & de la: portet à en goûter de feme 
blables;' Cette Suivante , qui parole auffi fpiri- 
tuelle qu'adroite, citoit ces Vers qu'elle avoit 
Rs dans Virgile ; de même qu'ane fille de ce 
caratere pourroit en reciter aujourd'hui de M. 
Racsè, qui viendroient au fujet, dont elle 
pitleroiz.^ . 1 D Lo et Q7 


T 
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: Quid diutius moror] ne banc quidem 
jg. mulier partém Corporis rU abfhnut, vi- 
soi] sl forque miles utrumque per[uafit y jacue- 


dir aiam vint ergo una non tantum illa noëte qua 


oris © nuptias fecerunt , fed poffero etiam ac 
N. aei. , 2I, go- © on 
obícitniter TEYL0 die, praclufis videlicet conditorij 
hic à unde foribus , ut quifque ex notis ignotif: que ad 
a nup: , ME . f . z ; . 
Inés. dife- fupe Corpus viri puaïics imam uxorem. 
Ceterum deletatys Miles € forma mu- 
d' ` ©. o e t . 

lieri, © fecreto, quidquid boni per facul- 
tates poterat, coemebát 10 prime fiatim 

hotte in monirsentum ferebat. , 

, © . |J ' ° 
Itaque cruciarij Unius parentes, nt 
viderunt laxxtäm cuflodiam , detraxere 
note pendentem , fupremoque mandave- 


3 Cirehm- pynt officio. At miles3 circum[criptus 


cribere , MC. 
Aufer. Ci dium 4 refidet , ut poflero die vidir unam 
.cero ado- ll D fin e 
lefcentwlos — ^ ' THEE 


. ED qr ea a ` . 
circumfcribunt , unde circumícriptor. wn äffrenteur, 4 Refidet ) 
fcil. propé Matronam. | 
~a A l'égerd:de ce qu'on peut s'imaginer.] 
Cet endróit eft exprimé dans le Latin avec une 
rétenué tout à fait grande. Petrone parle enco- 
re dans la fuite de la partie de l'homme avec une 
égale pudeur, lors qu'il dit ,. Cum ea parte cor- 
poris, quam ne ad cogitationem quidem. ad; 
mittere [everioris mote homines flent. Cet 
endroit, & plufieurs autres de cette nature, 
prouvent ce que j'ai avancé pour fa deffence 
dans la Préface. 
b LeSoldat charmé de la beauté de [a Mal- 
tree» © de ce que fon bonheur étoit inconnu à 
sont 
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Enfin pour ne pas vous tenir plns long- 
temsen pens, je vous dirai que cette 
Femme ne garda aucune moderation ? à 
l'égard de ce qu'on peut S'imaginer, car 
le Soldat en devint victorieux, ainfi qu'il 
l'avoit été de fa bouche. ils pafferent 
donc enfemble, non-feulement la nuit 
qu'il fit cette conquête ; mais encore les 
deux jours fuivans, ayant fi bien fermé 
les.portes dp tombeufur eux, quéqui- : 
congue y fût veau, foit de la connoif- 
fance de la Veuve. ou autres, fe {croit 
. perfuadé que. cette vertueule Ferpme était 
tombée morte de douleur fur le corps de 
fon Mary, Enfin è le Saldat , . charmé de 
beauté de fa Maitrelle ,. & de ce. que 
fon bonheur était inconnyà tout le mon. 
de, employoit lepeu d'argent qu'il avoit , 
pour acheter ce qu'il trouvoit de meil- 
eur, &le porter dans le fepulcre. auffi- 
tôt que la nuit étoit venué. | 
Cependant les parens d'un des pendus, 
s'appercevant que la Sentinelle s'étoit re- 
làchée de fon devoir, enleverent denuit 
le corps, & l'enterrerent: Mais le Sol. 
dat, qui s'étoit laiffé furprendre de la 
forte pour avoir demeuré trop attaché à 
001a fon 
tout le monde.] Ces deux plaifirs. font à mog 
fens les plus parfaits qu'un Amant puiffe goùr 


ter, & cette penfée nous prouve que Persone 
avoit le cœur auff delicat que l'efpric. 
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fiie cadavere crucem y, veritus. fuppli- 
cium, shulieri, quid accidifet > expe- 
mit : nec fe expellafürum Judicis fe en 
a Fm dice-teñtiam , fed gladio jus ditlurümi igna- 
fe, CON- -> 
damner, Vie [uk ; commodaret modo illa peri- 
turo locum, CF fatäle cohditorium fa- 


miliari ac viro faceret. 


3 Mifri- . Mulier- noy M» iv wiftricirs à 
p Ja " judica ; Neciflull ,Voyiat. Dij Pr 
maritum AT eodem» tempore duéribh sibi cariffis 
pen soram. hernie Wio- funera y] fete : 
halo mors impendére s 
sbcidere. . yen hahe i pdt jit 
p ‘Parti fui tolli à Si. Ud it. 
wilh, quà tucabur y vici ffl. fia 
p milis inyento pruden fie fella 
Poferoque die papidus miraths eff, 4k 
ration moriussfers sn trucéhs. 


* 


Rifi excépere Fabhbars Nisi. exu 
bienes "on: Médibcriter Ti ur 
vale 


| è Elle feri tirer "| de " Mary du cer- 
esetl.) Chez les Grets bh retia dans les 
bieres s, où cercuċils, que les corps'des gens ri- 
ches ? & on les diftingaoit par là , ainti qu'on 
le fait aujourd'hui par des cercueits de plomb. 
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fon plaifir, voyant lè lendemain qu'il 
mariquoit un corps à une croix, crai- 
£nitle fupplice qu'il meritoit; & alla ra- 
conter à {a Maitreffe ce qui étoit arrivé: 
difint qu'il ne vouloit pas attendre fa 
condamnation, & qu'il étoit refolu 
d'emprunter le fecours de fon épée, pour 
punit lui-même fa negligence: qu'elle 
eût donc à fonger à difpoferun lieu dans 
ce-fral tombeau , pour y mettre auffi 
fon corps; afm qud pûr fervir.à foh 
Mari, & àfon Amant tourenfemble, 
;,, Cette Femme, quiavoitautant de pi- `- 
tié que de pudeur, s'écria, Aux Dieux 
nt plife ! qu’en ün méme témsje fouffre 
lipete de deux perlonnes fi cheres, j'ai- | 
me beaucoup mieux que le mort foit 
pendu , que de voir pendre le vivant. 
Dés qu’elle eüt prononcé ces pæoles,* el- 
k fit titer le corps de fon mari da cet- 
cueil, & f'atrichér à h même croix où il 
nmanquoitun: Aihfile Soldat [e fervit 
tres-uitilement de l'expedient ; que lui 
donnoit une ferixme fi avifée; & le leri- 
demain le pedple adnrirá comment il st 
toitpü fire, qu'un corps mortéroit re- 
' tourné de lui-même augibet. 

CETTE hiftoire fit bien rire.les Mate- 
lots & rougir Tryphene, qui pour [e ca- 
cher le viige , fe panchaamouzcuíement 

14 - fur 
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vultumque [uum fuper cervicem Gitents 
amabiliter ponente. At non Lycas rifit , 
fed iratum cemmovegs caput, Sijuflus, 
inquit , Imperator fuiffet, debuit patris 
familie corpus in monimentum referre, 
mulierets affigere cruci, Non dubie redie- 
I Mecbilel vat in animum Y mechile,? expilatumque 
l'adultere, Jbidinofa migratione navigium, Sed nec 
a verbo fæderis verba permittebant meminife, 
zxechor , . 
velmæ nec bilaritas , qua prenccupaverat men- 
chiffo : un. ; ; 
chifo:un: tes ». dabat iracundia locum. 
chus, & 
mecha. . 
dcs. Ceterm Tryphana in gremio Gitoni 
PLA pofta, modo implebar ofculis pectus, 
Memor a- interdum concinnabat Jpoliatum crini- 


corrupts, bu: Vultum. 





. Ego 
? 

a Levol que javoss fait dans le Vaiffeau dT- 
fé.) À eft à remarquer que l’Auteur n'a parlé 
en aucun endroit de ce vol, depuis qu'il a ra- 
conté à la p. 55. du tome 1. comment il s'etoiz 
fait: auf n'en a-t-il pas été neceffaire , parce 
que lors que Lycas fat informé, à fon retour de 
Ja maifon de Lycurgue , .qu'on avoit dérobé le 
voile & le fitre à la Statuë d'Ifis , daps fon 
Vaifleau , il ne pouvoit pas jetter fes foupçons 
"fur d'autres que fur Encolpe ,' & fur Giton; 
parce qu'ils droient les feuls qu'on y avoit vů 
entrer, Er s'l ne leur ena point parlé aprés les 
avoir retrouvez, c'eft qu'il ne s'en eft reHouvc- 
nu qu'en cer endroit ici, où il o'eft plus tems 
dc leur en faire des reproches, : àcauíc qu'il s'é- 

toit 
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furle cou de Giton. Mais Lycas n'en rit 
point du tqut: au contraire, fecoüant la 
tête de chagrin, ildit: Sile Gouverneur 
avoit rendu juftice, ilauroit fait remettre 
k corps du Mary dans le tombeau , .& 
elt fait pendre la femme à fa place. Sans 
doute qu’en ce moment l'infidelité de fon 
pouf. lui étoit revenué dansl'efprit, & 
^le vol que j'avois fait dans.le Vaiffean 
dlás, lorsque je me fauvai de fa maifon 
Aprés la découverte de mes amours ; je 
croi qu'ilen auroit témoigné fon reflen- 


timent, fans qu'il s'éroit engagé par le 


traité de paix d'oublierle palé; & que. 


la joye > qui étoit répandug. dans tousles 
cœurs, l'obligeoità modérer a.colere. . 
Cependant  Tryphene., qui étoit cou- 
chée fur Giton ,. lui.baifoit à.tout mo- 
mentlefein, &, de temsen tems, ra- 


4 


commodoitfes faux.cheveux fur fon vi- 


fige.. 2 
I y … Pour 


toit obligé par le Traité de Paix de ne leur rien 
dire de chagrinant: aufh nous verrons dans la. 


fuite qu'il ne leur en parlé qu'à l'extremité, & 
fe voyant prét de faire naufrage. 

b Trytheme qui toit couchée [ur Giton.) Cet- 
tebonne Dame, fait ici la figure d'une nouvel- 
le maride aprés cc racommodement. 

--- Gremio jacuit nova nupt mariti, 
Juvenal dit ce Vers, mais pourun mariage bien 


different: cependantil fait allufion à la coütu- 110, 


me qui fc pratiquoit en cerre ocafion.. 


liv. 1. Sati 
Vers. 
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Ego mefus, © émpätièns fœderts 
novi, oh cibum, hoh potionem capie- 
bam, fed obliquis. trucibufqné oculis 
utrumque (bétTabain. Otinia mevfcu- 
la eulnerübahi , vmitet blunditia , quaf- 
cumque mulier libidinofa fngibát: nec 
tamen adhuc (ciebabs utram magis pae- — 
| Poira[ceréf , quod ainicain wihi aufer- — 
(0o re; dn árhicky guod putris corram- 
piret. Orrugre ShibicM{fbé öcalis 
ntis, € Captiditate præteritá tfifise- 
"rà. Ébedebas hat, quod neque Trj- 
| Familia. phena me alloquibatur tarignam ! Fami. — 
ris, hicur liaren 4 © aliquando gratum fibi ama- 
fnm totem, nec Gilin see ant? tradi — 
hiftoria — prüpinatibhe dirimi jédicæbub 4- avt y 
Mist. ghid mieu ef , -feybibéhre tihuni 
zins p.182 abbr :- crédo vétitus iè shivr shirik 
ordinaire, ‘cocnhtis grade rètoitem ciosfFicem! réf- 
hic vero cártdébet, Inunddvere pettus lacrymk 
trdlatitié _doloreparate, gemitufque fufpirie tee- 
Ea ^C EHS animam penefi ubmovit. 
zié. Inle” : ' ` l 
gibus legi- . 
furtralati.. 
siè exequi 
querelas. | 
tralatitiæ 2 
propinatio, 7 ~ Å. , a. 
, € qu'on  Mzrenti taf mihi; eum nevum 
ne2lige de | "n 
“boire, le | décus 
sefte d'un. 
verres $ Refindertt ] fubsuditur Try hene. 
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Pour moi, extrémement chagrin de 
voir cetee notivelle reconciliation ff biëh 
éablie, jene pouvoisrii boire, ni man- 
ger; & je lesregardois l'un & l'autre de 
travers: Tousles baifers que cette Lou- 
ve lui donnoit, & toutes les cafefles 
qu'elle lni faifoit , m'étoient adrarit de 
coups de poignard: Mais je né fcavoi$. 
contré lequel des deux ma colett devait - 


échter: ou contte Giton, de ce qu'il ” 


nv'enlevoit ma Maitreffe, du contre ellé 
de ce qu'elle me débauchoit ce bel En- 
fant. À dire vrai, tout celà étoit fort 
defagreableà mes yeux, & me donnoit 
encore plus de chagrin, quetoutce que : 
javois fouffert dans mon feint efclavage. 
Ajoütez à cela, que Tryphene ne me 
parloit plus avec cette familiarité, dont 
elle ufoit autrefois avec moi, lors que j'é- 
tois fon Amant aimé: & que Giton ne 
me trouvoit pas digne de boire fon vefte ;. 
si feulemerit de me parler de chofes ine 
differentes; craignant, je m’imagines, 
que dansun commencement de reconci- 
lation, il ne renouvellât les chagrins de: 
Trypherie en mefaifant desamiriez, Ce 
qui medortna cant dechagrin, que fon- 
tant en larmes, les fanglots. que j'étouf- 
fois penferent me fuffoquer. 

| Bemian que ce chagrin maccupoits 
UU e l6 cats. 
\ | 


E p r 
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decus addesct flavum corymbion Lycas 
novô etiam incenfus amore , amafiis 
oculismi nictitabat, & in partem volup- 
tatis tentabat admitti , nec Domini fu- 
percilium induebat , (ed amici quere- 
s OW "bat ' obfequium, & diù fruftraque ten- 


guium ami i. ON 
ci] InSer. [AVIT tandem omninó repulíus amorem 


vo necefi- Vertit in furorem, & vi gratiam extot- 
bala quere: conatus. eft, cum inexpectara 
‘cium. V. Tryphæna, ? oppidó ingrefla, illius 
Pi i ^" procacitatem notavit. llle perturbatus 


2 Oppido) diligénteramicitur, & fugit, 
ptoprié fi- 2 ^. 

gnif mul- | | 

tum , affa- 

tim:inve. — 

nies tamen, ' >o o 
apud Plan- 
tum pro 

ftatim ,fu- 

bito , ex- 

templo, 





Hinc Tryphæna, majori libidine cont 
citata; quà pertinet, inquit, illa pete- 
lans Eycæ molitio, & fari coëpit:. nar- 
tatione ardentior facta; & antiqua fami- 
liaritatis memor, ad priftinas me voluit 
revocare voluptates: AftEgo, totvolue 
ptatibus fatigatus, illius blanditias ref- 
pui. llla autem amore furens amplexu 
effufiffimo.me invafit, & tam arétè me 
complexa eft, ut fubità exclamaverim. 
Ex Ancillis una ad clamorem accurrit, 


e façile- 
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Lycas, qui avoit repris feu pour mot , Nouveurz 
parce M le tour blond ud, donné de os du 
nouveaux agrémens ,. mevegardoit auec mour de 
des eux pa[fionnex,,, € tàchoit de me A I phe. 
períuader de lui laitler prendre fa part de ne, pour 
certains plaifirs,, fans toutefois affecter & porc” 
unair de maïtre,. mais plürót celui d’un Giton. 
ami qui cherche qu'on lui rende ce fervi- 1 
ce. Mi employa long-tems la douceur 
, four venir à bout de fes defcins; enfin 
voyant qu'il'ne pouvost ren[fir , il tourna 
fon amour en fureur; ©” sl commengoib 
ame faire violence, lors que Tryphene: 
entra tout & coup quand sl y Penfoit le: 
monis © le vit dans l'etat que vous 
pouvez, vous imaginer. Jamais hamme. 
ne fut plus furpris que luis sl fe vacom- 
moda. auplus vite, € fortit. 

D'autre cóté Tryphene animéepar ceta 
tt yu£ 4 medit, Qus vaudois entrepren= 
dre Lycas * Cr m'obligeade lui racon- 
ter le fait: Ce recit alluma encore fa pe[- 
fone fe reffowvenant des anciens plaifire 
que nous avions goutez, enfemble , elle 
mepre[[a d'en prendre de nouveaux y ce 
que je lus refufai. abfolument , fatigué 
que j'étois de tant de brutalitez. Mais 
elle fe jetta à mon cou comme une force- 
née, C me ferra avec tant detran[port, 
que ie m'écriag de touse ma force Aces: 

S07 l7 eris 
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facileque . credidit me, quam gratiam 
- Bominx negaveram, ab ea extorgüctt 
conari ; & irrumpens amplexas -folvit. 


Tryphæna fic repudiata, furórifque li- 


. bidinofz inipatiens, duriàsme excepit, 
& additis minis convolat ad Lycam, ut 
eumin me magis commoverét, meque 
sindi&$ communi infeétarent. 


n e 
Scies 'auter me olith huic Ancillé 
&cceptiffimum fuiffe cum Dorüinz hmi- 
Haris eram: itaque iriiquó talit ahimô cum. 


Tryphænâ dépréhendiffe , & geinitus —- 


duxit altiffimos, quorum ardéritet cau- 


fim fcifcitatus füm , déns illa réfiftens 5# - 


fine” Déc erbpit: fi quid ihgehui fanguinis 
matus, né habis, nón pliris Hla» faciès quem. 
es, ftortum, Sy vir feris oh ibis ad  fpur- 
Wwcewr. CA e 

2 Spurca) 

hicmulier . 

omnibus. 

modis cor. - 

Zu pta. 


-— 


Hre umimi pendre mébatie: fod 
: me 
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eris wne de fes Femmes accourüt ; qui 
nous: trouvant ainfi embra[fez. , crat qué 
je voklóis exiger dè fa Maitreffe les fa: 
Veurs, que je lmi refufois: te qui l'obls 
gea de fe fettér entre nous, € elle nou 
fepara.  Tryphene fe voyant ainf rebu- 
tée, O étant au defefpoir de n'avoir pas 
a[owvi fa pa(fion , me traitta fort indi- 


| gnement, mefit cent menaces, © for- 


tit dans le deffein d'aller animer Lyvas , 
pour faire éclater enfuite leur commune 
vengeance contre moi, 

Mais vous [kaurez que cette Femme 
dechämbre, qui venost de me debaraffer 


de Tryphene, ne m'avoitpas bat danis le 


tems que j'aimois (A Maitreffe: cà qui 


— lui avoit donné du chagrin de me voir 


dans l'état où ellem'avoittrouvé. Elle 
femit donc à faire de gros (otipirs y dom 
je La preffay de m'expliquer la caufe : En- 
En, aprés quelque refiffence , elle me die 
avecemportement ,, pour peu QUE vous 
ayez le cœur bien placé, vous n'aurez 
tion plus d'eftime pour clle | que pour 
fiie Conréafe, & , lors qu'il vouspren- 
dra etivie de vous divertir, jè ne vous 
cótifcille pas d'allér chercher cettè Viata 
Wi. T . a 
. Catt avánmire nie donnoit beaucoup: 
d'isquéeside y miis rlcrine m' band 
` it 
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me nibil.magis pudebat quam ne Eumol. 
pus [enfifet. quidquid: illud fuerat : Ei 
bomo dicaciffimus carminibus vindicaret 
ereditam noxiam :: hoc enim ardens ftu- 
dium haud dubié me traduxiffet, & illud 
waldé tümebam.  — 


Cum autem apud me perpenderem 
«uo paco ne id reíciret Eumolpus , 
efficere poffem , eccè fubird ipfe in- 
greditur rei peratæ haud ignatus : 
Tryphæna enim omnia Gitoni retulerat, 
ipfaque repulte meg penfationem, frae 
tris famptibus, haberetentaverat: unde 
vehementer ‘excandefcebat Eumolpus , 
& ed magis quód petulantiz ille fignatum 
fzdus aperié violarent.. 


Quüm Senex: me'confpexit, fortem 

meam dolens, narrare juffit ut resfe ha- 

s Verba ju. buerat. Lyc ergo ftuprofam perlan- 
nme tiam, Tryphænæque libidinofum impe 
emcptifi. tam jam bené monito ingenue expolui: 
Pol, Ede- quibus auditis jurat Eumolpus 1 verbis 
l, Me conceptifimis Íc nos haud-dubié vindi- 
ke 00 s «aue 


— 
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foit tant, que la crainte, où j'étois 
qu'Eumolpe ne vint à penetrer tout ceci y 
parce qu'étant grand verfificateur, il eùt 
pt fe mettre en tête de vouloir me vanger 
par une Satyre de l'affront qu'il eût crü 
qu'on m'avoit fait, €» ce zele m'auroit 
chargé [ans doute d'un ridicule, que je 
craignois infiniment. 

Lors que je cherchoss des moyens pour 
faire emporte qw Eumofpe ne (cit rien de 
tout ceci , sh entra dans ma chambre, 
bien informé déja de mon avanture ; par- 
| €e que Tryphene venit d'en faire confie 
. dence à Giton, €x méme elle avoit ef- 
Lay de fe vecompen[er avec lui des mépris 
qu'elle avoit regüs de moi: ce qui meto - 
toit Eumolpe dans une vraye colere ,par- 
se que ces violences contrevenoient for- 
mellement au Traitté de Paix que nous 
avions figé. | 

Ce Vicillard ne ment pasplitot ap- 
perçi, que me plaignant de ce qui m'é- 
toit arrivé, il me pria de lui dire an vrai 
comment cela s'étoit pafe, Voyant donc 
qu'il étoit inffruit de tout , je lus avotias 
franchement de quelle maniere Lycas 
m'avoit voulu forcer, © avec quelle 
brutalisé Tryphene m'avoit aufi entre- 
pris. Ce qu'ayant entendu, il jura en ter- 
mes formels gu'il nous en vengeroit, © 

que. 
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caturüm , & Deos zquióres effe, ur tot 
grimina paterencar impunita, 


. Dum bec taligque jalami , inhor- 
ruit mare, nubefque-undique addiits 
obruëretenebrs diem. Difcurruñt Nauta 

ad oficia trepidantes,, Delaque tem- 
peflati fubducant. Sed nec certos flutim 

. Yentm impulerat s nec huo defiinaret cur- 
um Gubernator fciebat : Sicilians mode 
ventm dabat, (apiffime Italici litterk 
Aqhilo po[feffor convertebat, be illuc 
obnoxiam rater : € quo émribls 
(002 procellis periculoffus erat, tëm ['psffa 
' a Procella, TEpènte tenebra lucem fuppre(ferast, wt 
lscoups ne proram, quidem. totam Gubermitor 
extrordi. videret. . Itaque 4 Hercules , pofi- 
maires, quam fpes omni matifefto evolävst ., 
empeffas , Jo. . - 
la conti. Lyc trepidans ad me fupinas porrigit 
nuarion de mangs: ©, Tuy ngut y Encolpi, 

violence 7. , , pe . . 

du vent, fAtcurre periclisantibhs | id ef, vef- 
tem illam divinam , Jififrumque es 


(59 Rendez le voile, € le ffies kc) Hl 
paroit par ce difconté que Lycas: attrébuË la 
tempête qui, venoir de futvenir au gl qe 
čólpe àvait Fair dant le Vaiffeau d'Ifis. Qni 
ans rémarqué dins ce qui pretede ; qui 
ne s’en étoit pas fott fodcié julqu'dtors, veh 
que même s’en étant [ouve bu dans la p. 200. 
il n'avoit pas voulu lui en païler. Mais lors 

Jj ~ qu'on 
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que les Dieux étoient trop juffes pour 
aifer tant de crèmes ipiis, mE 
Pendant que noûs tefrións ce difcours) Le naufre , 
l Mer s’enfla &pouvahitàblement ; & 8° de Ly- 
les nuages s'épiiffiflant de tous córez; "'* 
obfcurcirentlejour. Aufli-tôt les Mate- 
lots effrayez coururent chacun à leur ma- 
nedvre: Ils calletent lès voiles pour les 
dérober à la violence. de là tempête’; 
mais le vent peuffoit les flots de côte & 
d'autre; ce qui faifoit que le Pilote nè 
fçavoit quelle route tenir, Tantôt nous 
nóds voyons jétiez vers la Sicile; &tan- 
tôt le verit di Nbre, qui reghnepourl'at- 
ditgite (ütrdes côtes d'icàlie ; portat d; 
& nôtre Veiffeaü expolt à fa freit 
niis de qui toit plus danpeteus que cou: 
t violence dés venis; cet que l'ai 
devint & &bfcdr, que le Pilote ne por: 
voit découvrir feulement jníquà la 
Poe: DE fbrte que quand ói vit toti- 
téélpérance perdue, Lycas, joignant les 
mains en tremblant, me dit, Ericol 
pt, lecourez - rious -dans- lé peu où 
nous fommes, c’eft-ä-dire, * rendez 
Je voile, & le Sikre, que vous avez 
"E ris 
qu'on eft diris fé peril; parut Cet de la Pa T 
tous fes ctithes pároiffant des mibnftres , Ly- 
tasavoit confidere celui d'Encolpe comme uit 
facrlege conimis contre la Decífe Ifs, qu'il 
toit 
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facileque . credidit me, quam gratiam 
^ Bomins negaveram, ab ea extorqüert 
conari ; & irrumpehs amplexus folvit. 
Tryphæna fic repudiata, furórifque ki- 
. bidinofz impatiens, duriàs me excepit, 
& additis minis convolat ad Lycami, ut 
eumin me magis commoveret, meque 


gindi@à communi infeétarent. 


` o 


Scies 'àutem me oirr huie Ancitè 
dcceptiffimum fuiffe, cum Dorñinæ fami- 
Haris eram: iraque iriiquó talit ahimô cum 
Tryphænâ déprehendiffe | & gemitus 
duxit altiffimos, quorum ardenter cau- 
fim fcifcitatus fum , dams illa refiens i» - 

fone Dèc erupit: f quid ihgehui fanguinis 
matus, né Babis, non Pluris illam faciès quam 
siu osy ftottum, Sy vir fueris mih ibis ad : fpur- 


d» ceur. CATA. 
£ Spurca) 

bte mulier . 
omnibus. 

modis cor - 
gupta. 


“~ 


Hae mimi pindènre agebaite: fed 
| me 
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eris une de fes Femmes accourit | qub 
nous trouvant ainfi embraffez , crat guè 
, Kvoklois exiger dè fà Maitreffe les fa: 
Veurs, que je lusrefufois: ve qui l'obls- 
gea de (ejetter entre hour, © elle nout 
fpara. — Tryphene fe voyant ainf rebu. 
tée, © étant au defefpoir de n'auoir pee 
e[owvi [a pa[fion , me traitta fort indi- 
gnement, mefit cent menaces, € for- 
tit dans le deffein d'aller animer Lycas , 
| pour faire éclater enfuste leur commune 
vengeance contre moi, 

Mass vous [çaurez que cette Femme 
de chämbre, quivenoit de medebaraffey 
de Tryphene, ne m'avoit pas bai dans le 
tems que j'aimois [a Maitréffe: cè qui 
lui avoit donné du chagrin de ime voir 
dans l'état où elle m avoit trouvé. Elle 
femit donc 4 faire de gros foñpirs, dom 
je Le preffay de m'expliquer la caufe: En- 
En, aprés quelque refiflence , elle mc die 
avec emportement, pour peu que vous 
ayez le cœur bien placé , vous n'aurez 
kon plus d'éftime pour elle ,, que pour 
frie Conréufe, & , lors qu'il vouspren- 
dra etivie de vous divertir, jè ne vous 
cótifcille pas d'allérchercher cettè Valais 
he. 7. | | 

Cette aviiture nfe dontnoit beaucoup: 
d'isquiertdes nikis rlerine m'émb d 

- ` it 
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cam inviolatum os fluitus. convertit in 
Jerram in gnouique terribilem pauloan- 
te ev implacabiler. Lycam pedibus meis 
pene f[utjechum. . ,: MD. 


Noñ tenui igitur diutius. lacrymu, 


“Smo percu[fi femel-sterumque manu pec- 


tuss €, Ubi nunc eff, inquam , irá- 


. cundia tua? Ubiimpotentia tua? nem- 


pé pifcibus belluifque expofitus esy C 
quipauló ante jatlabas vires imperi) tui, 
de tam magna nave netabulam quidem 
naufragus habes. Tte nunc Mortales, 
€? mághis cogitationibm petora imple- 
te: Tte catis € opes fraudibus cap- 
tas per mille annos difponite. Nempe 


OC ee ref pas ref feulement une planche 
ponr te! tirer da naufrage. |. On doirentendre 
ainfi cet endroit, & ne pas dire comme l'Au- 
téürdé là Trádaüction d'un morceau de Petrone, 
guta paru eh Í687; Que ce cadavre we pouvoit 
Pas difpafer d'une planche pour lui fasre seme bie» 
ze. Cela a été duit fans y penler ; car lesRo- 
pains brüloient les corps, & celui de Lycas va 
tté reduit en cendre pàr Encolpe, qui faitces 
refiedtións.- Dc même’ Auteur eft tombé en de 
£iosizizbles: fautes dans une infinit£ d'autres en. 
droits y que house relevonspoints nous con 
tentant de marquer feulement‘encore celle-ci 
dela page 95 ; où il dit que Bargare étoit le gar- 
çon de l'Hôrellerie ; parce qu'il n'a pas entendu 
nO a al ce 
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me celuid'un inconnu; mais aprés que 
la vague Peût porté à terre , "jetrant les 
yeux fur fonwifage ; quí h’étoit point dé. 
figuré , .je reconnus que c'étoit Lycas,. 
que je voyois à mes pieds, & qui un 
peu auparavant, nous avoit paru fi ter- 
tible, &firedourable, ~~ 

A:certevë je nepus retenir mes lar- 
mes, &, im'étant frapé plüfieurs fois lé 
feit, je m'écriay: e font maintenant — ' 
ces tran{ports fougaeux ? Où eft cette 
tedoutable puiffince? à préfent que tur 
es expoíé ici en praye aux poiffons,& ` 
tuxbêtesfauvages? Toy; quitévantois |; -: 
de ton pouvoir fouveràin:: Céperidänr,| 5 7 
de tout cé grand Vaiffeai ^f ib fe elt o5 6o 
pas refté feulementuneplanche; pourte °°", 
huvet du naufrage. Aprés celà, Mor- Rese. : 
tels: concevéz de grands deffeins : AL xions for » 
lez, avec:toutes vos ‘precautions , ‘VOUS race dela 
dipoferà joáir lohgxems des'richeffes; 9" ^ 77 
qué vous avez acquifes injuftement 

K 3 Cet 


ce qu'nfula fignifieencelieu, oùonlit, Pro- 
curator snfule. Cette explication choque même 

le bon fens; car quelle autorité & quelle jurif- 
diétion peut avoir un garçon de Cabaret, pour 
faire cefler par fa préfence un combat où le Mai- 

tre même eft engagé. J'aime aurant l'interpre- 
tation que l'Abbé de Marolles donne auffi fur 
Petrone au mot Lafanum , difant , Il appella 
Lafune [on Valet, — \ 


* 
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Hic proxima luce patrimonij [ui ratio- 
nes infpexit: Nempe diem ettam, quo 
venturus effet in- patriam , animo [no 
finxit.. Dij Deaque quam longe à de[- 
tinatione fua jacet! Sad non fola Mor- 
talibus maria banc fidam prefant. Ila 
lum bellaritem arma decipiunt : illum 
Diis uota: reddentem Panatum (uorum 
raina fepelit : ille vehiculo lapfus pro- 
perantem fpiritum gxcuffit. Cibus avia 
dum. frangulavi abfinentem frugali- 
Lien tas. Si bené calculum ponas , ubi 
pus, ie. naufragium eff. At fiuilibus obruto non 
temporis Gang fepultura. Tanquam interfe 
quo cade pariatu. Corpus que ras confins 
corruptio. nis an finitus , an mora, Qui 
nem ver pst omnia bec eodem ventura (sut. 
Tempus" Fera: tamen corpus lacerabumt. Tan- 
wmium ft- qaam, melins ignis accipiat, Imo banc 
| rn do penam grevi[f mans crimes ubi fer- 
remedia vis irafcimur. Que ergo dementia sf ; 
M . - ` c. tU t omma 





- 
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Cer homrhé-ci comptoithiér teusles re > ` 
venus de: (esicefiés, -R reglo endis 7, c 
même le jour qu'il arriveroicesfón Pàys ;. - - 
6 Dieux! qu'a préfent il eft éloigné de 
fes vücs. Mais ce n'eflpas la Mer feule 
où-nous rie erouvüiis Aucüne füreré, LE 


pem &ronipe: ericore deux dui faivéht 
eS pati 


^ "EM! z Le an” + . 1 ` à 
dés ames; Cehiei; daris tw L 5e. 


bird? fervéapdefes pretes , fé voit 
accablé fous és ruines de-4amhiforn: Ces . 
lui-là tombe de fon char, & fe tué: 
L'un s'étrangle en mangeant: l'abfinen- ` 
ce fait mourirl'autre: Enfin, faites fi 
bien vôtre compte qu'il vous plaira, . 
vous.trouverez du naufrage par rout. `` 
M33, ie dira-t'ón, celui qui eft enfe. 
veli dans lesflots eft privé dela fepültu- 
fe; comme s'il importoit beaucoup de 
elfe ilaniete dn corps fajet à cortup- `: 
> - pâte 7a. À e. QUUM ) D$. e, - 
dot, foit détruit , où par lé fex , Où nons 
e we Cog o oua 2 gl. ". DUC 
, par l'eau, óu parie tefns. Quelque cho" ? 7: 
fe qde.vousfalliez, ilfaut que celaarri- —— — 
ve ainfi. Mais," me répondrat.on, les ^... 
bétes fauvages mettront mon corps pa o 
morceaux. Croyez-yous quil foit plus. i. i 
avantageux d’être confumé par lé feu: - 


au contraire, c'eft le plusgrand fuppli- e ut 


C, AX ceque nous croyons; dont nòus 
iffions punit nos Efclaves. Quelle fo- 
ie donc d'employer tous nos foins pour 
K 4 faire. 
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t Rein. BNA facere 3,7. quid e mobs x relinguat 
ose, Jephliyræs quando etiam ita, de inviti 


pelit natu- 


ra relictos. fara farmer TEILE 


4 
à 


` Secundum has conf dérationes fupte- 

mo cadaver mandavimus officio : Et Ly- 

-2 Pyrs, ro. cam quidem ^ rogme inimics collatus ma- 
gus, buf- nibs 3 Adolebar $ JEumolpis auten dus. 


* tum, non 


contun Epigramma mortuofacit y oculos adate 
Sn a <aendas se pe dog mii, 


ligni e "M T 
. - * - ? . 

congeries : DM mE 
f0gus, e, 3 . oi se VOI Ol. + ` 
quando ar st < RINGI . Me. nd Vui. nul Tnt o. 

et;& buí- "E "E 
tum, fe- eibli”. c “a i SU PR UU) iol 
miuftum. ^ 
Eodem “Ho perattó li f; enter. elficid y diffiná- 


f Vir- > 
T Æneid. ium carpimus » ac momento fempo- 


m M n ris in' montem [udantes confcendimns y, 
yras à 

e ipse ex quo baud, jroculinifeum ares fer, 
p 201. Gli o oppid " ce jaim y fe. f sd qe, 

uf? 4. 

3 Adolere, [: ebáni hà éry. antes, 3., donec à LA gin iCo q 

yox facra dám $ Crabe eec cogho vip H5 "Us TT. 


Idem ac ântiqhi fin mar , | G^ aliquando Tjália ri- 
urere, — Anf, ‘Chm deinde dili éniim explora- 


4 $ As 
hie fi h reres 9 qui. homines i inhabitarent nobile 
des penfées, A 
des concep- faf ETE Lg Vr 2 Mpiatient do >, 

1M 14 cipue. 


tions. ue Loose , y 
$ Crotona] .. G lao. ltd euin os! liL 

i. e. Romam y cu jus morée comuptos epredicor fab Croçoriis noe 
mine, 


£^ 
rd 

J 

` 

4 
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faire enforte, qu'il ne refte rien de n 
fans fepulture , puis qu’aufli-bien les Defa 
tins nous en donnent toüjQurs une, 
uand méme nous n'en voudrions point. 

Aprés čes reflesions, nons rendies Funeral. 
les derniers devoirs à ce cadavre y Gy. de Ly- 
quoique nous ne fuflions pas des amig 
de Lycas , nous. amaffántes neantmoins 
du bois’, &, ‘lui dieffant un bücher; .— sixa 
hous brûlâmies fon corps ,- randisqu'Eu. + 4.7» 


molpe seccupoit à faire l'Epitaphe. du . :.., 
défunt, &, regardant fixémentan loin, DL 
rapelloit fes efprits pour en venir àbour.  : : 
* Aprés nous êrre &cquitez charitable, “t N 


ment de ce devoir, ous primes leche- -uai : 
bd ` t s . A 4 + , . ; 
Min, qué nous avions tefola de'tenir, ^'^ " 
& en peu de tems noûs arrivâmes tout n. ^, 
en eau: au haut d'une montagne , d'où Eumolpe,. 
' / ^ , . à Encolpé »' 1 
nous découvrimes d'allez prés une Ville Gio, .".., 
fituée fur une hauteur, & dont nous prehene 1 
€: chemin 


ipnorions le nom; parce que nous n'é- 4e &oro. - 
tions pas du piis: Mais un Fermier que *e^^ . : ? 
nousrencontrámes, nousappritquec'é- ` n: >. 
toit Crotone , Ville tres-ancienne, & 
autrefois Capitale de PItalie. Enfuite 
comme nous nous enquerions exacte- 
ment quelles fortes de gens habiroient 
un lieu fi confiderable , & à quel com- 
merce ils s'adonnoient le plus, pour re- 
parer les grandes pertes qu'ils avoient 


ni K 5 fout. 
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Mpue probarent pef attritas bellis fre- 
quentibus opes; 5 o - s 


t 


4.1 UE 0 . 
DO. Qm! $"quit , befpites : f Negotia- 
totes efis, mutate Propofitum , aliud- 
que vite prefidium quaerite. Sig autem 
urbamioris note homines: fuflinetis fim- 
3 Mentiri] per © mentiri, rega ad luérum curritis, 
compic&i- Jy hac enim Urhenon, lis terarum fludia 


vitia Ide celebrantur, non elagwentia locum ba. 


uvenalis Lei, non frugalitas anétique mores 
Lo hei y f £ > fe 7 1 


faciem Ro. laudibus ad ? fruifum perveniunt , fed 
aean iiri quofcumque homines in bac Urbe videri- 


nefecto. : 


2 Frudlus , 13 fCirote in dues partes efe divifos. 
in hoc lo. Mey 3 aut captantur , qut captant. In 


2 l T ^ ^ . 
compenre, bac Urbe * nemo liberos tollit: guia 


Ast eaP: auil anis 4 (uos heredes. habet, ntc ad ca - 


faniur, aut . | ue 

captam ) nas "cc 4d fpe ac ula admit Utur $ fed Ma 
bacexHo. nibus 
müÜeimi; 0 - . u 
tatus e Veneri viduas avaras; € PPEIC , fer ker de tromper que:qu'an 
Captaror, en chercheur de fuccefions. Illud jucunde Martialis ad 


Marianum, Scis te captari, fcis banc qui captat avarum érc. 4 Suos l 
Á e. proprios, & fecundum legem bzreditatis, non adoptionis, 


* LeTatindit » Perfonne ne leve fes enfans , 
parce que la cofitume droit anciennement de 
pofer à terre les enfans dés qu ils étoient nez , 
& file Pere vouloir prendre foin de leur éduca- 
tion, illeslevoit; & les embraffoit: Au con- 
traire, s'il n'étoit pas dans ce déflein, il les 
faifoit expofer à qui les vouloit prendre. Deswde 
kumo fubffulit pater, dit Sucrone dans la vie de 
Jule Cear. Fefus afleure qu'il y avoit à Rome 
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 fouffertes par une longue {uitte de gucr- 
res: © 4: . 

: Helés l- nous -répondit-il ,- pauvres .. 

 Etrangers , : fi vous faites profeíIson da 

. commerce," je vous confeille de changer 

le deflein que vous: avez d'aller à Croto- 

ne: ou bien de chercher d’autres moyens, 

quede negoce, pour y fubffter ; mais 

i vous êtes des perfonnes de-plus haute 

qualité, .& que vous fachiez fourber 

adroitement, il eftfür que vous y ferez 

vôtre comptes car, dans cette Villes 

onne fait aucun cas des hommes de Let- | 

tres ;' PEloquence en eft-bannie, & la ours dee 

Temperance, & les bonnes mœurs ,res, qui 

j'y font aucunement eftimées, ni re. 2r celles 

Compen(ées: Mais les hommes, qu'on mains. 

J voit, font tous de deux manieres , 

Moptez, ouadoptans: Dans celieuper- 

bonne he prend foin d'élever des enfans, 

parce que ceux qui ont des heritiers ne 

font point regüsaux feftins, ni aux fpe- 

Gades publics: ainfife voyant privez de 
K - tous 


€ 


une Colomne qu'on nommoit Ladur:a., la 

quelle on voit entore aujourd'hui, où l'on ape 
portait le enfans trouvez pour lenr avoir des 

Nourrices. -Les femmes de- qualité: y: en -pre~ 
noient quelquefois; les élevoient, & les fai- 
foient paffer pour teurs propres enfans, Juvenal 

en parle amplement dans la Satyre fixiéme com- 

mençant au Yers 601. 
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-ftibus prohibetur consmodis , inter i%no- 
» Proximi msmsofos latitat. Qui vero nec ! praxia 
hzredes pn ` . . 
verz funt. WAS Beveffitudiner.pabeut 4 ad fummes 


neceffitudi- iunt. d oli mili 
pes, multis honores pe rU6HVUnt. y xd efi foi militares, 


modis il. fols fortiffims , tque. ctiém, innocentes 
Jud d hbabenttr. - Videbitis,. inquit , oppidum 
Patres, & tanquam in peflilentia éampos , in qui- 
Peruos bus nihil alind efl , nifi cadavera que la- 
2 Egregiè sur. Ata corni aui sto 
Captures STAPS g AE? pori quo. lacerant. 
d'cuntur 2^. us 
eorvi, & EE , - . 
iure Prudentior Eumolpus convertit ad 
tat l. 2. novitatem rei mentem, genufque divita- 
E er tionis fbi non difplicere cenfus ef. fo- 
der hian- < cari ega fenem Poetic levitate. crede- 
" ta- - 4 4 * eu =- p, ACA 
77e da. bam " cum tlle, Utinam quidem [aff 
bir vifus "ceret largior 3 (cena, id ef veflis 4 hy- 
Nafica Co. $ - fi 3 f s 


s s 


re t? 


rano.  manior, que praeberet mendacio fidem., 
Scena]al- | Non 
à dit ad . . 9 


Mimum Divitigperfoñam fingencem. Idem Plinius Junior, Epift. 
1.5 filatior frena, € naar Ban 4 Humanior ] i. T na- 
ilior. 2t 27 077 AMD Q4 


t 
- 


* Mais ceux qui mont jamais été mariez 
€'c. Ce difcours montre le mépris qu'on fai- 
fait des Loïx. Les Lacedemoutiens, au. rapport 
de Pollax,:punifloient ce crime, qui va à la 
détruétion des Republiques, : d'une peine po- 

l caniaire y qu'on appelloit smande pour le Ge- 

liv.11.c.9. lsbai. 1 Valere Maxime montre pat un exem- 

ple qu'il cite , que cette peine étoit auff établie 
ce + . cz 


- 
. 


M 
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tous les plaifirs de'la.vie, ils font con- `, 
uaintsde fe cacher panmi lacanàajllo.: Majs 
ceux, qui n'ontjamaisété* marie 4,86 — 
n'ont poin&de péeches parens ,: font les 
fulsqu'on éleveauxpremiers honneurs: °°" 
ceftà-dire qui font - eftimez les plus 
grands Capitajnes, les plus braves, & 
même lesplus Vercacux:: Enfin, '4joûta. " — 
til, quand vous ferez dans cette Ville, 
vous pourrez :la-Confiderer comme une > 
Campagne affligée de la pefte; où l'on 
ne voit que des cadavres expolez à des. 
corbeaux qui les déchirent. | i. 
= Eamolpe , . qui éroix plus.cónfominé Deffein ' 
dans le monde que nous, faifant de ferieu-: pe red 
fes reflections fur cette: nouvelle Politi-: dabufer i 
que, avota, quecette maniere de s'en- nhtes. i 
richirne lui déplaifoitpoint: Jecrüsd'a- 
bord que-fa verve Poëtique luifaifoir di-. | 
re cela; pat plaifanterie ; “mais il ajoütaz 
Plåt aux Dieux qu'il me füt poffible de ^ 
fire un meilleur.perfonnage ,. & que 

K7. , ' fife 


e 
4 c 
H 
i 


chezles Romains. Ilsavoient la 2 Loy Papi4d:2 Voyez. 
Poppea, qui étoit fameufe , & fort fevere àewtLipfe fur 
fujer: ‘elle fat enfuite abolie par les Conftitu-ile 3. livre 
tionsd'Honorius, & de Juftinien ; ce qui can- ige Tacite 
fâla décadence de l'Empire Romain, comme: 

l'afeure Procope ; parce que le Celibat fe trou- 

vant permis, les Villes fe virent dépeuplées : 

ce qui fix qu'elles cederent plus facilement à 
l'inyafion des Barbares. 


P 


- 
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| Peras Von, me- Hercules »! peram sfam ? dif. 
Philofo. ferrem , fedcontsmuo:vvs ad magnas epes 


hi , 
fai Peu. dücevem. ^ c. 


do-Philo , Argui promitto gaidquid exigeret , 
fophi, ue dummodo placeret 3 veflis rapina comes, 
geftabant : Co quidgusd. Lycurgi villa + grafantibus 
vider prebuifet. Nam nummos in prefentem 
de Ace fum Desa matrem. pro fide fes reddi- 
Caoro. beram., MEE 


gue p. — - Ovidergo , inquit Eumolpus ceflamus 


| 40. tom.r. 


2 Diferre] mimum componere? Facite ergo me Do» 


Maca & ib minum, fr negoriatio placet. | 
peram, ut Nemo aufus eff artem damnare nibil 
fidel  aufzremtewh. Tiaque ut duraret imer 
3 Vis) omnestutummendacium , in verba Eus 


ladis ` molpi facramentum iuravimut, 5 ri, 
rapta, & Vinicéri , Verberari ; ferroquenecari , €» 
qua p. 54. , . . . gnid- 
tom. L 

4 Graffanti^ui) illad refertur ad villam: Lycurgi à Nebnlonibus 
iftis expilatam p.65. tóm. 1.. $ "Uri &c. J Gladiatares hifce ju- 
ramentis conéeptiffimis obedireaftringebantür. Horat. l. 2. fate 7. 


* La Mere des Dieux.] Cette Deefle avoit 
plafieurs noms , fuivant les diverfes qualitez de 
a terre , dont elle étoit la reprefentation: ou 
-bien felon les lieux où on l'adoroir. On la 
nommoit Tellus, Ops , Proferpine , Ifs , Rhée, 
Pandore , Berecynthienne, Phileme, Dindi- 
mene, & Peffinunce. Elle éteit fille de Pro- 
togone , qui frgnifie le premier né : & c'eft 
| pour cette raifon qu'Orphée dans fes Hymnes 
‘appelle la Mere des Dieux , & des hommes. 
Etant groffc de Jupiter elle fc retira fur la Mon- 


— am - -— = e 
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jûfe un vétement plus propre, afin de 
donner du credit à une rufeque je me fuis 
imaginée: Sur ma foi je ne porteroisplus 
cette beface, & je vous ferois faire bien- 
tôt à tous une fortune confiderable, 

Aufli tôt je lui offris tout ce qui dé- 
pendoit de moi , lui demandant; s'il 
vouloitla robe, que j'avoisprifeà la Sta- 
tué d'Ifis, & tout ce que j'avois eu du 
pillage dela mai(on de campagne de Ly- 
curgue , me perfuadant que * la Mere des 
Dieux nous fecoureroit dans nôtre def- 
fein, pour nous recompenfer de la foi, 
que nous aurions en elle. 

Qui nous empêche-donc, reprit Eu- 
molpe ,.de jouer cette Comedie? Si vous 
l'aprouvez , il faut que je paffe pour vôtre 
Maitre. ` 

Perfonne n'ofa rejetter une propofi- 
tion, quine nousfalfoitaucun tort; de 
forteque pour tenir entre nous la four- 
berie fecrette, nous promimes avec fer. 
ment à Eumolpe de fouffrir pour lui le 
feu, la chaine, la baftonnade, & l2 
mort même: Enfin, d'executer aveu- 

EE glément 
tagne de Taumafcen Arcadie, pour éviter la 
cruauté de Saturne fon mary , qui devoroit tous 
fes enfans mâles: mais étant accouchée elle lut 
donna un eaillou, qu'il avala au lieu de fom 
His. Le Pimui droit confacré, à caufe qu'A- 
tys fonGalant avoit été transformé en cet arbre 
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- quidquid aliud. Eumolpus juffifet, tañ- 
quam legitimi gladiatores domino cor- 
pera, animafque, religiofiffime addi- 


CUS. 


i 


Pofl peratlum facramentum ferviliter 
fiti dominum cón(alutamus , elatum- 
que ab Eumolpo filium pariter * condif- 
cimus, juvenem ingentis eloquentia , © 
fpei: ideóque de civitate fua miferrimum 
Senem exiife , ‘ne aut clientes [odalef- 
que filij fui, aut fepulchrum quotidie 
caufam lacrimarum cerneret. Acce[fiffe 
buic trifitie proximum naufragium , 
t Vicies f. quo amplius * vicies f eflertium amiferit: 
ferum) nec illum jàflura moveri , fed defiitu- 

not. . NM s t , ' . , 
Gal « p. tum? minifierio non agno[cere dignita- 
pe, Le fuam. Pratérea! babere in Africa 

snije n, "P ^ E f - JM 
rioie. trécerities feflertiumfundis,nominibu[aue 
— miniftris, ( . depo- 

tous fes de- . | 

muefliques, ou, + | 
éc.quod ^ # LeLatimndit; ‘Noss' primes tous enfemble 
dicimus, ce que nous avions à dire: ainfi que les Ac- 
un équipa- q fy 3 
ft teurs apprennent leurs roolles par cœur. Petro- 
pe traittapt cette action comme une Comedie, 
tous les termes qu'il employe pour la décrire 
font propres, & ilpreparel'e[prit du Lecteur 
en lui donnantd'abord une idée ggnerale de la 
P ieces EE . 2 
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giémentíes-ordces; &; àla maniere de 
vais Gladiateurs , nous nòùs'engageâmes 
eorpe&came ce nouveau Seigneur. : ' 


/ ^ 


Aprés avoir prêté ferment, & nous Fosrbede: 


= 


fémble , quon dirit que depuis peu, i) ereoimer" 


s, la vüé de {es 
tatatades & celle de fon: tombeau, ‘qui 
féndéelloit coüsteyjours Ton afflidtton, 
Qiie Parhi fanéfte Xiccidént il ve4 
noitde faire naufragé, où ‘il aVoit perdu. 
présde dënx cens mil écus; "mais que cepe 
teperte ne létouchüle pastdri " Qué cel- 
Mi. fon équipage, qui le mettoit hors 
d'état de paroitre felon fa qualité. n 
ie plus ilpsfiedoit ei Aiqhe deux k 


O o. Hy Cis 9 QUUM s 
À Quedo pina il faffodkutoot atffepake o. p 
(aci eft pád inis. pt Hazard D’ Auteur doti: 
da bien à Eumolpeco Affriquéyiponime dien 
we :Proyincg i -éivefhimée fort riche "Se 
abondante eu bleds , puis qu'elic.enfaarniffote ` 
à l'Italie: ce qui fe pratique éncóce aujour- 
d'hui; &noës mêmes en tirons. beaucoup de, — 
ce país-l1à ,. parle hayen, dg.commiaetoe; qui fo i 4 


fait ag Baftion de France. 
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depofaum,- Nam familiam quidem tans 
magnam per -agror Numidia ‘efo fpar- 
' Carthago) fam, .#, polir vel ^ Carthaginem cape- 
turpo yr: Fe . . etl tet os 
be maxi. , . 
ni Roma- MEE 
Rb c. , Secundum banc firmulom impere- 
340008 Esgiolpos ut plurimis, fuffias, we 
Je mado [oltoris, machi, esbo [gu 
emnes palim damnet.;, loquatur. aurum, 
` Mede © argentum y fundofque ? mendaces , 
decipiunt Ó” perpetuam . terrarum , ferilitatem. 
sgricohs. Sedeat preterea quotidie ad rationes tas 
bula] que toffanienti oprabus diebns renan 
very C né quid (cene deefet y.quotitf 
Cumque aliquem: noflrüm veçare tensafa 
Set, alium pro alio. vocaret, ut facile 
appareret dominum etiam corum mensi- 
nit» qui prefentes on effe 


N 


gt Pire DRO. 
' raand His 
` M 

nervt Qo uuo oc! DO s. sqWnnh 
© € Affeder de metronver: aucun mets À (on 
£tlr. ] 11 falloit qu'Éumolpe pour réüffir à fon 
flein, affe&tát encore cet air de qualité, pour 
faire voir que toute fa vic il avoit fait bonne 


cheie, S quecelacaufoit fa delieateffe. Perio- 


l 
eT 7 y gv s i r à 
b. ;d ss + 94 v- L,2,9 * r 


f, 
I 


~ 
- 


ne lui donne auffi dés maládics vi&bles, & dont 


Qus peut: guerizy afid. que ceux qui rediet- 
cheroicanfa facceffion euilent deplus promptes 
e(pérances de la poffeder, Tous aes projets vont 


re naître de plaifantesavantures. . 
liv.7.Ep. . 6 Martial raconte que Fabius dupa de cette 
6s. -> forte for plaifamumenc. un certain kabieews. 


e L'efage 








| 
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lions deux cens cinquante mille livres en 
fonds de terre , & en obligations, & 
qu'il avoit une fi prodigieufe quantité 
d'Efclaves répandus par les campagnes de 
la Numidie; qu'ils étoient fufhfans pous 
prendre Cartage. 

La fourberie étant concertée de la for- | 
te , nous con{eillâmes à Eurnolpe de touf- 
fer fouvent, pour montrer qu'il avoit la 

oitrine foible; *d’affeéter devant tout : 
monde de netrouver aucun mets à fon 
goût , de ne parler que d'or, & d'ar- . 
gent, delafterilité des terres, & dupeu : 
de fond qu'on peut faire für lerevenuwle : 
pluscertain. b Qu'il devoit encore s'ap- 
liquer à calculer fans cele, faire fem 
bla: de renouveller tous les jours fon 
teflament: &cafin qu'il ne manquât rien 
àla piece, que, lors qu'il voudroit ap- 
peller quelqu'un de nous, feignapt de fe 
tromper, ildiroitun nom pour l'autre, 
pour faire croire qu’il avoit dans l'efpric 
fes Domeftiques abfens, [| 


^ L'ufage étoit d'écrire les Teftamens fur des Ta» ^ . 
blettes de cire, qu'on nommoir , füivant le 
nombre qu'on en trouvoit , Prima, & ultima 
Cer» ,. où Tabula. Leur forme étoit, que fur 
la premiere le Teftateur ordonnoit de fes fune- | vo. 
, milles, & du lieude fa fepulture: Sur la 2. Non. ` 

il declaroit quels dtoient fes heritiers; & fur la . 
ttoiiémeon lifoit les {ubftiturions. 


Sueton. es: 
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His ita ordinatis, quod bene felici- 
terque eveniret, precati Deos , viam in- 
gredimur, Sed neque Giton fub snfoli- 
El, 10 : fafce durabat , € mercenarius Co- 
vocabu- ras detre&lator miniflerii , pofitá frequen- 
lumei tius farcini, maledicebat properantibus, 
Perfarum, affirmabatque fe aut projesrum [arci- 
tumque nai, aut cum onere fugiturum. Quid 
more faf. Ÿos, INGU, "C umentum putatis efje, 
cibus one- eu lapidariam navem? hominis operas 
rabant fer- #47 taps op 
vos mer- Jocaus, non cabelli ; nec minus liber 
qe Q [am qum vos; etf pauperem. Pater 
Curtius spe reliquit, Nec contentus maledictis, 
Ds. gollebag fubinde altius pedim, © fre- 
pitu ob[cerio fimul'atque odote- viam im- 
piebat, `- t z ʻ Sd ous o0 0 


e. 
M n PO ` * . UC 

. Ridebat contumaciam Giton, € fn- 
Kilos flrepitus ejus pari + clangore pro- 
e v: efie. [64e Datur ,. olfatfui 3 ut oficeret 

3 Ut office- J- quey 2 e 
d'oppofer SEEN 
fon foufle ; "o4 c A7 207 "t 
MaHu à ` Sedes bic ad ingenium redux Es- 
Olfadus, Molpus, Multos, inquit , 0 Juvenes, 
l'action de it ; 
rar Carmen decepit : nam ut quifque verfum 


Lad 


ence dd pedibus 
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Etant convenus de tout, nous nous - 


mimes en chemin, aprés avoir prié les 
Dieux de faire reüflir nosprojets Mais 
Giton,. qui. n’ayoit pas coütume d’être 
afli chargé qu'il l'étoit, ne poüvoit re- 
liter fousle fais: Et Corax, Valecd'Eu- 
molpe, qui,maudiffoit lefervice, & les 
paquets , les mettoit fouvent à terre, & 
jurant contre ceux -qui rearchoient trop 
vite, proteftoit qu'il. alloit jetrer tout, 
ou qu'il s'epfuiroit avec fa charge. Quoi, 


difoit-il, me prenez-vous pour une bête . 


de fomme, ou un vaifleau à porter des 
marbres? Je me fuis, loüé, pour fervir 
comme un homme, & nan pas comie 
un cheval. Je fuis né libre auti bien. que 
vous, quoyqué mon Pere malt laifé 
Gns biens. Et, .ne fe contentant pas de 
nous fairé ces reproches, illevoitquel- 
quefois la jambe, & rempliffoitle che- 
min d’un. vilain bruir, & d'une tres- 
mauvaile odeur. - Eo tee er a 
Giton tioit de tout fon cœut du dépit 
de ce Valet, -& à chaque petarade qu'il 
entendoit, il en faifoit autant. dela bou- 
che, ‘pout repouffer cette odeur j Zene 
b. point fentir. ete gp Y 
« Mais Éumolpe zentrant alors dans. fa 


mahie ,: Mes. enfans , nous. dit-il. Far. 


` bieh 


M . f Re 


s. as + « 


? 


d. 
Preceptes 
pour le 
Poëne 


deur dé faire des Versa trompé jufqu'ici Epique. 
, ci gets Le Sa. Q8 s € 
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pedibus infiruxit fenfumque teneriorem 
verborum ambitu intexuit , putavit fe 
continuo in Heliconem venife. ' Sic fo- 
renfibus miniferiis exercitati, frequen- 
ter ad Carminis tranquillitatem , tan- 

quam ad portum faciliorem , refugerunt, 

credentes facilius Poema exirim poffe, 

guam controvérfiam fententiolis vibran- 

* Yibus-pitlam. CetePum neque generofior 

fpiritus vanitatemamat , neque concipt- 

reaut edere partum mens potefl, nifiin- 

Y Efsgien- genti famine literarum inundata, ' Efa- 

Ac ldem giendum efl ab omnis verborum , ut ita 

Juvenalis, dicam, vilitate, € fumende voces à 
Se plebefsbmote, wt fiat, | 


Odi profanum vulgus , &arceo. 
Pra- 


* Quelques-uns fatiguez des exercices du 
Barreau. ) Petrone raille racirement Silius Ita- | 
licus qui avoit quitté Je Barreau pour s'adon- - 
ner À la. Poëfie: Lucain peut bien auff avoir 
fa part dans cette raillerie, parce qu'il l'avoit 
-  &uílifrequeoté, & avoit trouvé apparemment 
qu'il étoit plus facile de compofer un Poëme 
- que Plaidoyer. Ce qui a fait dire à Martial 
e Silius; & peut-être malicieufement , quo! 
que l'Epigramme paroifle tont à fon avantage » 
L 7. Epig, Proque juo celebrat nunc Helicona foró. 
7 —  . * F'éloigne, &c.| Ce Vers, qui fe trouve datis 
(12 Ja prémiere Odea liv. 5. d'Horace, fait allu- 
fion aux paroles qu'un Crieur difoit tout bar 
an Peuple avant gue le grand Prêtre comment 
` Jes Sacrifices, aufquels les Profanes , eee. à- 
Co Hc 
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bien des gens; car dés qu'ilsont ajufté la 
Cadence despreds, & renferméunejoliè 
peníée: dans-umcetmiin rout' de paroles, 
ils s'imagihenc d'é&rtoparvenns au fom : 
met du Parnafle s De là vient que * quel- 
ques-ums. fatiguez des-excicices du: Bar- - 
reat. fe font: fauvez dans le calme defa 
Poëfie , comte dins un Porefacile, : & 
plein de tranquilité, fè perfaadant qu'il 
:eft plusisifé.de faire un Poëme, qu'uh 
Phidoyer ,. otné de ces petitespointes, 
qui:ont du brillant. Enfin un efprit noble 
n'eft point fafceptible de vanité, &iln'a 
garde. d'eritreprendre, ni de mettre au 
jour. un Ouvrage, qu'auparavant il 
-n'ait acquis towe la {cience neceffaire, 
pour’ le perfectionner. Sut tout il faut 
éviter les expreflions bafles, &, pour 
ain dice triviales}, ne fe {fervant que de. 
ces‘rermes élevez, quifontinconnusau 


Peuple, afin de pouvoir dire aufi: ` 


* Péloigne avec horreur le prophane 
` vulgaire. 


On 


diretes gens qi h'avoient point de part aux 
myfteres de la Region , ne devoient poine affi- 
fter: ce qu'on obferve encote aujourd'hui , 
lots qu'aux Prónes le Prêtre cammande aux 
Encoimentniez de fortir de l'Eplife ayant qu'on 
commence la grande Mefe. 


s Romanus) Hh Qmertus teflis s Cr Liriai »' Kamanu|- 


fic diétus Yciliuc. i 2, ^f a foli 
fie Virgi 94 Virgilins , e Horati; cariofa feli- 
lius quia Citas.: Cateri €gipt, aut. narn uiderunt 
(meno viam y qué irepair ad: Carmen. aut v 
fermone :7- 20457 ue 
egregie fam timueyun galcare. Ecce: belli civi 
icriplt. , 


Horace en: .Necrtditum Diomedis Mbshterstu Meleagri, 


fon Art 


Poétique. Tje plus qu'il ne faut .poiar parler des chofes | 


Ibidem. 


| ibidem. 
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. Praterea curandum cf ,. ne fententia 
emineant extra coy DW ration. expref- 


J£ fed intexto; Vicffibus calore nitcam, 


fis ingens opus yi(guis attigerit y nij 
plenus litseris, (ub opéra: Labetur: No 
enim *.ves gel. peribus: £appprehbendi 
f e naeh , : i 007 ? TM fant, 

- * L'Auteur difantres gehago n'a pasdef- 
'fein de Condamner les Poémes remplis de 
Srands évenemetis , *& de fameux exploits, car 
Al defaprouveroit:l'Ihade & T Eneide, mais i 
vept qu'ilsayenr: iin caraGterc differentdes nat- 


‘rations hiftoriques , .& i mantre qu'il ne fam 


points'aitacher exadement à la (uite des ac- 
uons, : nià l'ordre destems, | 


Nec gemino bcllum Trejanum orditur ab ovo. 
d'une manieré féclié; & Gin plc. 
v Defpevet trahat nite[ore poè, relinquit. 
Enfin ; .qu'il faut s'élever , faire agir les Dieux, 
les prodiges, les fictions, les temipêres, afin 
dc donner de la Majefté auPo&me , & d'en {oû- 
tenir la grandeur. a . 
x que pta mentitur, fic yeris falfa memefctt 
-r Primo ne mediam, medio ne diferepes pum. 
^. 8 Qusconque eptrepreydra d'écrire Le Guerri 
Civile.) Perrone attaque prefent Lucain ou- 
vertement, A dire le Val. plufieurs. de nos 

‘ Cede ab du an ameil- 
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On doit prendre garde encore, que 
Jes penfées foient fi juftes au fujet. qu'el- 
As ne .paroiffent poin hors d'œuvre, 
mais qu'elles s'y voyent avec un éclat 
aufi naturel , qu'eft la couleur fur une 
étoffe :. vous trouverez des exemples de 
tout ceci dans Homere, dansles.Poctes 
Lyriques, dans Virgile, où triomphe 
l pureté de nôtre Langue, & dans Ho- 
race, qui donne un tour fi heureux à la 
delicateffe de fes penfées. A parler franche- 
ment tous les autres n'ont point connu 
la route, qu'il faut tenir pour réüflit 
au Poëme Épique : ou, s'ils l'ont con- 
në, ils ont apprehendé de la fui- 
vre. Par exemple ,. a Quiconque en- 
trepréndra, fans un fond de fcience, 
d'écrire la Guerre civile, qui eftuntres- 
grand ouvrage, fuccombera à la pefan- 
teur de ce fardeau; caril faut bien fe gar- 
Tom. IL. L der 
meilleurs Grammairiens difent qu'ila écrit plá- 
tot en Hiftorien qu'en Poëte: Voyez uinti- 
len l. 10. c. 1. Jornandes dans fon Hiftoire 
Gothique , Barthius fur Claudian n. 2227. Gy- 
rad, Dialogue 4. Savaro dans fes Notes, & 
plufieurs autres. Mais Servius fur le premièr 
del'Eneide tranche net, & dit librement que 
Lucain, s#'#umero Pottarum effe nom meruit , 
guia bifforiam compa[uiffe videtur , non Poë- 
ma, Ce que Petrone lui reproche aufi, & lui 
donne un modele de Po&me , pour lui montrer 
de quelle maniere il devoit fc prendre à com po- 
, 2 fer 
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1 Sed (in funt , quod longe melius Hiflorici fa- 
fcribendis, ciunt y ` fed per ? ambages, Deorum- 


mp que minifteria y € fabulofum fententia- 
b- -e . e 
riui pi rum tormentum precipitandus eft liber 


urmei fhivitus, ut potius furentis animi Yati- 
fententia- . . H . . 
rum, &c. Cinatio appareat, quam religiofe ora- 
Tor mey tionis fub tefhibus fides y tanattam 3 fpla- 
um € 7 006 | es ; , 
machina Cet hicimpetus, ctiamfinondum recepit 


ad erigen- ultimam manum. 


dum, & 
extollen- , , | 
dum apta, . ' | 
bic pour Rbem jam totum victor Roms 
perfe à habebat . - 
2 Amba- CUM ie 

ain hoc Quà. mare, qua4terta, quà 5 fidus cur- 

- geo funt rit utrumque, . 

fuite. Nec fatiatus erat, 6 Gravidis freta pulía 
tes, & T carinis 

j «R . . a * 
torem Jam peragrabantur; fi quis finus abditus 
3 3 Placet J ukra, | 
recitaba. Si qua foret tellus quz fulvum minerer 
Trpetus cft aurum,- ` 

aticina: . . . . . 
tio. Douza Hoftis erat : fatifque in 7 triftia bella 
vir doctif. : 
eot paratis 
dicit fe uz- 


hunc impetum pluris facere , quam trecenta (ordubulenfis illis vols. 
mina ; Cordubulenfis , i.e Lusain natif de Cordoie. 4 Terre ] u ti- 
ma brevis eft ; fed lege cæfuræ fit anceps. $ Sites MITNIS]NC 
Oriens & Occidens. Sol vocatur fidus, ut Grzcis arkp. G Gra- 
tidis ] fubaud. militibus. 7 Triffia] j. e. civilia. 
fer une Pbarfale. A la verité ce modele eft 
grand, & fe foütient tout entier par le contraf- 
te des Divinitez, & des étions. Cependan: 
Lucain a de belles penfées , beaucoup de feu en 
. certains endroits, & un beau cour de Vers. 
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gémenties ordres; & , ala maniere de 
vrais Glàdiateurs , nous noüs'engageimes 
eorpe&ame à ce nouveau Seigneur. ' `" 
Aprés avoir prêté ferment, & nous rourbese 
être déguifez en Efclaves, nous falü&ümes concertée’ ' 
nôtre Maitre, & nous concertâmes en- molpe, - 
fenible, qu'on dirolr que depuis pen, iles 
tif coit mort un fils fort fçavant pour fon 
ye, 'Écquipromettbit beatconp. Que. 
poürceté raton de Vicillärd ; outré de ... . 
ddüleur ; étoit forti de {òr pais, pour , 
éviter la rencontre des perfornes quisé 
tôfent attachées à ce fils , la vûé de feg 
ratades & celle‘ de fon: tombeau, ‘qui 
téndävelloit tous héjours Ton afflition, 
Ou'énfuite d'üm Ti Fanèftè äccidént il ve. 
noitde fàire naufragé, où ilavoit perdu- 
présidé déux cens mil écus; ‘mais que cet. 
teperte ne Ktouchüit payed, quécet- 
lede fon équipage, qui le mettoit hors 
d'état de paroitre felon fa qualité. *Que 
de plus ilpaffedoit eir Afrique deux mil. 
un cut vex o 7. iens 
20 5 4 ula tS NM CÓ) s 9 A 
A do plais toeb atffrpohe e. T, 
Gee denied zeli D Mon bei 
dy hien à Eumolpecn Affriqueyugonime dars 
uge Province qui éroireflimée fort^riche;-&- 
abondante en bleds , puts quYlie en fournifloie ` 
à l'Italie: ce qui fe pratique éncoce aujour- 
d'hui; &nous mêmes en tirons. beaucoup de , > 


ce païs-là, parle mhaygn, du comic: qui’ fo i i 


feit ay .Baítion de France, 
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Quærebantur opes. Non vulgo nota . 
placebant i , . 


d 
e 


f 


Gaudia: nonufuplebeio trita voluptas. 


q Milites Affyriá concham laudabat ! miles in undi 
: laudabant ! 2. 08 =. 


purpuram .. puo hoe 
Affytiam, . Top 
que de, Quæfitüstellure * Nitor certaverar Ofo, 
murice,in ^— nr 
concha ] 
contento, ooo tof toes 
tur Sigel. Hinc Numidæ cruftas, ‘illinc nova vd. 
ficat cafira lera3 Seres > 
etiam luxu | 
effe cor- . 
rupta. toa dos ` J . 
2,Mnium Atque Arabum populus fua difpoliaverat 
dicitur ni- | 
for perex- al va, 
cellen- | 
tiam , quia . 
lendi* SON eae sr, urs TM 
ius nitet. — Ecce alim clades, & lzíz 4 vulnera 
3 Seres vel- ` 


lere nobiles, |..." pacis. 


ut ait Se.  ' | . | uzti- 
neca in | Qu ; 
Thyefte, quia lanas exquifito colore tingebant. Vulnera, K 


plaÿes quereçoit un Erat: /ef paris, des deforares qui y arri 
Yent pendant la paix. Pax longior ruina Imperij, | 


` , 
= « su HE ` 


| C* Le Nwmide , Cc. Seneque 1 dit auff que 

' Epift 96. plus beau marbre venoie de Numidie. Cet 
'aufeurd'ltarla. Province de Pemba , d'où, au 

SM nue i. -apport 








low SATIRE-DE-RETHONE. 24y 
JFaifojeyt leurs Eanemis. de fer Prapler 


beureux ui anii n 
Et lor qu ils paledoient les déchainoit " 
o €0nth eg. 1 QNI 0 qe UN n 
Le luxe condamnoit tous let T dd oy- Caufes du 
dinaires , monede la 
On avoit dy mépri paur ber, plaifenvuts À + ol 
aires. Cases 


Le Sofdat aioñtoit fur [es habillemens m E. 


u? 


La poyrpre d [pit a 4 Aamxer UNER e 


mens. 
Le Vermillon trouve dans le fen. de. là 
prre, : $20 1027) 


Deck Ma resp - nomueltéqu 
* Le Nanide apportoit fes Marbre: las 


ms beans, . 0. 
Le Sere fes toifons y e Arabe, eh 


aifeaux; ` 
De PA champs dfjoiillez imp. erveyeià 
ces plantes. lc 
On ita ALetuPe à mi de for 
. mantes, 
Mas, quoi que dans cé tem l'Ems 


pepe ZEE 

Li A 
apport "m Bodfingual èn fon 2 Theatre du 2 Quatrié. 
monde ; L'on tireencore dd Jafpe, du Porphi- partie p. 
re, & du. marbre blanc, le ‘plus beau qui fé 216. 
puifle voir. Les Italiens difent Chiefs ierufla 
t4dj-mármo , ce qui vient du mor Lasinqro/fe. 
Nogsdifons aufi encrufté de marbre. 





2 
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3 Aula) Tigris, & anrata gradiens. vectaur in 
fic belluæ "og aula, 

propter Vi bibat humanum : populo plaudente 
ficentiam cruorem. 

vocatur. ^ Heu pudet cffari, 3 perituraque pro. 
ee] dere Fata! 

vadéin- 4Deríarum ritu 5 malè pabefcentibusan- 


humani 


erant Ro. ns , (0. 
maiin — Subripuere 6 viros; exféétaque vien 
hujufmo. * 
difpeda. —. . ferro . - 
culis. Vi. ' e:.at 
culis. Vi 7 fn Venerem Freger atque 8 ut fig 
numl.6. mobilisævi 

Peritura] (CN : 
3 Peritura] Cifcumfcripta morâ properantes differt 
4 Perfe- .~ , ANNOS ots ge . 


yum rits Y 1 . f - ^ 
Dean. Quatit fe Nanita, necirivenit. Omne 
dianus in ‘ "bus Oo c - ' e. 
Kutro- -aktardacenr. fri Tui ' 
piummi. + Scortaplacerity fraétique enervi corpo- 
rédehis ,.  Te'ogrefus, —— ts 
loquitur. TC > . . Ft 
Perfica fer. . : . 
ro luxuries berit hafi lénnpinis umbram, &c. $ Mie 
non. 6 Vire: J'téftitnios. ttn fpeliatøm wijo. Amoeb, L 1. 
7 Frangere b Ymeyers )' i.e, reddesé inhabilézn ad costum. Fre 
ere, amolir, corjomprr. dide grifus fraéti fcoktpruan , ut D, 
Hieronimus aic Icribens ad Ruft. qui gradum incedende franges. 
8 Ur fuga avi mobilis circumfcripta, le trouvant limité, mtré, 
par un retardemert, ( fcilicet exfeélis vifceribus ) differat proe- 
vantes annos. i. €. les empêche de paroître vieux, 9 Scerta] fcil 
maícula, quorum defcriptio fequitur. 10 Groff&s dre.] de his 
vide infrà quid Polyeno Chry(is exprobrat. 


* Hal je s'ofe pour[fystvre , €7c. Cete» 
droit montre que Petrone avoit horreur des +i- 

. cesabominables qu'il va décrire, puis qu'il d t, 
Hen i 
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D'un air ofeminé , leurs cheveux. on- 
doyans , 2 
“Leurs hapits fontlafosfs , leur démarche 

eff lafcive, HD 
-Et des wines qu'als fort deciandont quot 
les fuive. v 
De climat Africain. de luxe fit venir, ` 
Des troncs de citronnier, que l'on fit 
e .iSphlaniro o o.: 2000. 
L'Ouvrier en forma* de precieu(es ta- 
Uu bles y. in Voc 2004 E u | 
Que les veines du bow rendesténeflima- 
.. bless  . 
Lors que lapourprey brille, € qu'on) 
` QUItencor > - | 
Quelqne foille couléur , qui veut imiter 
“+. l'en. 2 | 


Ce qui caufa [ur tout uncextréme dépen- 


' 


fe 
+ Fut de tant de Valets la (uperbe affiuen- 


ce, | i 
L 6 Sur 


même vingt mille, & encore plus ; rion pas 

ur en tirer de l'utilité, comme faifoit Nicias: 
€ plus riche des Grecs, mais pour fe faire fui- 
vre en public par la plus grande partie. Nous 
avons vü.àlap. 185. du tom: 1. que Trimal- 
cionen avoit un fi grand nombre, gue la dixié- 
me partie ne connoi[foit pas [om Maitre, Età 
la p. 242 du méme tome, il paroît qu'ils 
étoieht diftinguez par Decuries-, à caufe de: 
leur grand nombre. a 


— 


Nes 
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Turba. fepulta merq ciccumvenit : on- 


niaque! Orbis 
pour va- Premia, cokreptir ! Miles vagus exit 
Soldat qui armis. 


court par ingenio Gua eft. Siculo; Scans? aqs- 


extruit re meríus 

res. Ad menfam 3 vivas perdaeimur. + inque 
defe, &  Luctinis Ru: 
prepare Eruta littoribus +vendunr conchylia CŒ- 


tous ces RE 
prefens: ' OS: 7 7 0S INS .. 


armis . s 1 
Par la for. Ut renovent 5 per damna faracshi Jam 


cedes ar: ’ GRhafidostmnda . >: ba 
mes. ` 

2 De $caro. Or n 
Vide fuprà not. gal. #. p. 82; 3 Fives i. e. recens, frais. Sene- 
cal. 2. de quaft. nat. Parum recens Mulus nifi in Convivs mant 
emoritur. 4 Vendunt Coc k cænas) Per apofitionem. Cenchyli, 
ponuntur pro pifceconch$ inclafo, g Per damna) - rei familiaris, 
quia conchylia illa magno pretio vehdebantur. “6 Da phafaci 
avibus, vide p. 82. . | 


b LeLacLecrin et dans la Campanie, a 
jourd'hui Ls terra dé Lavoro. Les lugftresqu'otr 
y péchoit, étoient fest eftimées , Martial dit. 

Auliv. 13. à ce fujet : 
Ep.81. . Ebria Bajano veni modo Cenoha .Lecrino, 
» A . ] € 
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Syr ce bos étranger, brillant d'un faux 
appas; 


Les Romains pleins devin, foin de 


- lenga; €, tri E ^V. TH 
Le plaifr TE eut pour eux tani 
de charmes ; 


Que, ponr fervir Leur got; k Soldar ` | 


prit les armes, 7 


Et, parcourant, la Horre T3 sl rt^ k Kav me E E 


hivers - 
A leur faire porter milie préfens divers. 
La eer mand js alors paras ingenieus 


La Sicile envoya de fa. Mer poifonnen- 
o NIA Ci. d QVe 
L'inefimable Sargue , Giles mains de. 

licats 

Lesrouloiant voir fervir tont vivant disi 
leurs plats. e 

L'buitre du Lac? Lucrin, exquif? au 
| faniguenene y: Lt n2 .15t.04 i 


Bei P appe, c méme. ler repa- » U 


Sur les bords du Phaji TA " autrefois. aem 


£t 


dans, 
On n'entend plus levol, ni lavoix P" ME 
Æaifans, : e» e, uA . 
' -L 7 ~, Se 1 dv. 


. ti 2 ) 2.7 "tt. jeu * M. t ^a. 


Cre, Yt la nomme enfüite huxarifug parce 


qu'il n*y âvoic que les friands -qui-en ‘aèhes 
wien, 


E 


* 
D 
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Pellitur à .Papulo iratus Cuotwsiftior 
| ille eft: ASE ON! 
tai vici) A Quivaisit 3 fafceique polletonibuille 
Ícilicet Catoni: : vol ug NES 
Populus . 
ipe ^ Masque hd dedecus. cit Popaliy nid- 
rumqueruina. . 
Non Homa pulfaserit : lini vicia 
poteftas, ev 
Roninensque decus; Qeecciumpenó 
Roma ' each 
2 ipfafus "pani mesccs'etat g & *énciwindio 
merces praeda. 1 


erat] 'dem 


Florus: 4 Preeti gemino deprenfamm gari 


£ t mifera rædam 


a Fénoris ghivies ; fender ris, 


[fuum mer- HT -Nulla 


ees erat. 

3 Sine vindi] Wy acie naria * Ipse alt 
veríus Przdones illos, 4 Praterea óc. ] Comparati Rome cum 
navigio inter ‘ue gargites deprebenfo: Ù icit predam. 
refpiciens sd illud qod fur Søs Mircns erat, ép fide wmdiae 


prada 7 3 
Vnintil a Qu 005 Jenae; Qual 


a Le Peuple. matiné, & gagné fiit certains 
amice ; y didffaglwfivhrs. fois Catotrde Ro- 

, me; parce qu'il entreprenoit la défence de la 
iberté publique.’ Ce qui parut für tout, lors 
ue Metellus, Tribun du peu ple; foütenu par 
çes faux, publia n Aui CFE, par, lequel il 


étoir permis à L Jompee AE d'Afie en Ita... 


-e HieavecT Armee qu'il: com oit» {ous prc- 
uM | rene deconferver Rame í comte | [es entreprifes 
| de Catilina: Mais, le 'delfein étoit de le rendre 
paitre.de Empire: .A quoi Caron s'oppofa de 
toute fa force, 
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* Le Peuplemutinéchale Caton de Rome, 
Pins trifle €» plus confus que ne Fef ce 
rand Homme, 
b. Hontwux de de priver de l'hoinenr des 
faifceaux, 
Il vois que fa conduite n caufé tous fe) 
au. 
Par xe ldche attentat il perd l'indépen- 
dance, 
Il exile fa gloire > © banit [a puifance: 
Ainfi Frs perdus en n fergeart fm mal- 


ER en proye à foi-même € refe fani 

MEE Vengeur e p, 

1 Outre tous les perilsy: iq riim 
cette Ville, 0o 

L'evidité du gain, & Tujüve fi buie ,' c 

Sources de la grandeur de: tant d'hommes 
a divers 23.2272 

Eroeit porr l'enghruii ; "deii god 
entr Quaerit, Vo 


, M 


Le Terres, der Maijons n'Aient pris | 


-afemedes: ` : 


Lei emprunts exce[fi ÿ de les tenoieit obe- UM 


Tee $ ...3275. '. 3, 
` : Er: , 
b Honteux de le priver dé l'honneur dés Faif- 


eaux] Cela eft dit? parce que Caton, tra* 
verfé par la méme brigue , eut deux foisl'ex- 


clufion des Char es qu 81 demanda: l'uue dela ^ * 


Préture, oùon lui prefera Vatinius, & l'autré 
du Confülar. 
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Arme placent miferis; detrirsque 
commoda luxu FANS ag 
Y Yulneri- Vila dE reparani "InopsAudattia 


bss] fcili- ux. 
cet publi- tuta e(t. SS 


eis. Hoc merfami como Romam, forneque 
. jacentem SOM 
Qué poterant drtes (aha riifione moVérd, 
Ni furor, & belur; RE excita 


veille reot vb uel stes Rs 


Tres dederat Fortuna D ucexplesobnir 


ix. S. -emnig ay MU TN "e RG ‘e` A: wu t4 


A Eure a. Armorum ftrue diverfa feralis" Bio, 
demeftac Ctaflum Partus habet: 3 nes hen 


Latinis 

Bellona. ^'^ ARAS MABRPS, i: - DUE 

Hic diver- 1... Fe oyr n 2 "Jul us 
Sa dicir- 

quia illoa triam 'Ipiperatorum. 'adfuigat mórt ; "aff i appacs. 
tu Ag. sribus iftis terre partibus. 3 Lybico]i e Agyprio. id 
titm man intibe toca votaiur Lybidum proptet don 


2 


a + ^ * 


. C iungi PF.) ^ Jia. puce 
Seles iog Le ferr oit donnËrrots Ch à eeieyib 
0.8 c > le, Ce poit d'hiftbire ; Qüi'n'elt pds forc chair 
E 3. | LE chez la plipatt deb Auteurs; tft rg par 
- Plurarque eh la vie de Ciáffus , "aiirh'que nous 

ors E t vo ons ici , touchant les-pemierts: femen» 
éla aiite civtle qüi: arrivetétit lan de 

wee 3 fond. x Rb fne D. C ARKXXX re Enffi 
ft dir , La Ville de Rome {roi dvifée 4 'rrais 
Pad Ht y hayoli, celle de bdliryée y de Ct d 

8 de Cris. Giant ' à Caron fA repat dtion, j 

ci effime qu on aVoir de fa mèr "e » éfotent 

pli: grandes que fon credit, nique fa puffa- 

re de o O JA vertu plus admrée que fusvie, Ceci 
h Ciera CÈ mor à mordu Grec, & 1-Flords nots ton- 


la Guerre 
Civile.  fitmela même chofe. 
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. Ceux qui fant aacablez des miferes [fouf- 
ertet; 

Cherchent dans le defordye a reparer leurs 
ertes : 

Et l'Indigent trop (cur de fon impurite, 

Fait fentir les his de [a tem erité. 

O Reme! que pourfuit la Foriune innemie 

Et parmi ces horreurs , qui parois endor- 


at WC, . 
Qui pourra diffiper ton afoupifement , 
$3 ce nf} la terreur d'un fubit armement? 
a Le fort avoit donné trois Chefs à cetsa 
Ville, -` | t 
Qus furent lès Auteurs dela Guerre Ci- 
| ` , viley | B P 
Et pretendant tous trois poffeder l'ni- 


ers , | 
Ont peripar Bellone en tross endroits di- 
"o. vers, | 
Chez les. Paribes 5 Craffus afini [a car- 
“riere, te 7 
JMemphs au Grand € Pompécavavi la 
lumiere, | Rome, 


: È Craffus, 2 marchant contreles Parthes, 3 Plutar, 
negligca les prodiges qu'il vit en. paffant l'Eu- queen fa 
phracc, leur donnabataille, fat defait, & fe Vie. 
retira fur une montagne y où Surena leur Chef, 
ne pouvant ie forcer , l'attira à une entreveüc , : 
&lefictuër. Aprés fa mort un de ces Barbares 
lui coupa la tête, & la main droite. 

-c Pompée fut furnommé le Grand; parce , 1, dela 
que, 3 dit Florus, fuper utrumque eminebat Y Guerre Cis 

PE . Qui vile. 
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Julius ingratam perfudit fanguine Re- 
mam: D 
' Et, quafi non. poffet sot Tellus ferre 
fepulchra, : | 
t Gloria.) Divifit cineres. Hos ' Gloria reddit 
tio. ambi honores, 
Eft locus exciío penitus demerfus 
hiatu, — 
Parthenopen inter magnæque Dicarchi- 


dos arva. 
| Cocyta 


Qu'il étoit plus confiderd que Cefar, & qre 
Cratlus. Nous avons des Medailles de lui, oi 
l'on ne trouveautour pour legende que ce mot 
MAGNUS. Le même Hiflorien raporre que 
s étant retiréen,Egypie auprés de Ptolomée, 
ilfarafafliné par la jaloufie des Captitaines E- 
gyptiens , paffant proche de Pelufe, ( aujour- 
d'hui.Damiere , fituce fur l'embouchure du 
Nil la plus Orientale) dans un petit bateau, 
où ils l'avoient attiré fous pretexte d'aller trov- 
aaul. 2. véélé Roi. 4 Appian affeure-que les Emiffá- 
de la Guer- res de Photinus, premier Miniftre de Prolo- 
Civile. mde, ayang coupé la-tête à Bompée, la gare 
derent jufqu'à l'arrivée de Cefar, qui au lieu 
de les cn recompenfer , les ficpænir ; & ordon- 
. na qu'on l'enterrät fur le rivage, où on élera 
. un peude terre en maniere de tombeau mili- 
taire, Ce qui porta quelqu'un de fes amis'á 

. mettre ce Vers audeffus ; 
Dane caret tumulo cut tot modo. templa fut- 

runt, ' . 
Il mourut l'an dela fond. de Rome DCCVI. 
a Rome, l'ingrate Rome ,C) c. Vel. Patercue 
us parlant de l'ingratitude dcs Romains enver 
oo elal y 


` 


IN 
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| Rome, l'ingrate Rome, a fait dans fes 
TAMPATIS ; 207 

Couler l'augufle Sang du premier des 
Cefars , on, 

Et la Terre, enunlieu, n'ofant pasen- 
treprendre 

De porter leurs tombeaux, adivifeleur 
cendre. 


Mas ils dorvent tous trop cette gloire à 


leur cœur, 
Et leur ambition leur caufe cet honneur. 
Entre Naple , €27* Ponffol, un* gouf- 
frecpouvantable - >` ` 


Offre aux yeux des Paffans unabimeef- . 


froyable: 
Le 


Cefar, dit qu'érant devenu le meilleur Prince 
dela terre ,Incæautus ab ingratis occupatus eff. 
Châcun fçait de quelle maniere il furtué dans 
leSenat, l'an dela fond. de Rome DCCXX. 

b Pawffol 1 perite Ville fituée dans la Cam; 
panie, autrefois fort grande, & qui fut bâtié 
par ceux de Cumes, pour leur fervir d' Arfenal , 


1 André, 
Scot dns 
fon Itine- 


fut nommée Drcarchis par les Grecs, & de 1'e troi- 


méme , à leur imication, par les Latins, ce 


fiéme par- 
tie,fol. 37 


qui fignifie un lieu gouverné pat la Juftice, vero. 


à caufe que c'étoit une Colonie des Samiens, 
qui aimoient cette Vertu ; c'eít auff la raifon 
peut- étre qui fait que Pline & Feltus la nom- 
ment D;ca - archia Colonia. Laglofedu Ma- 
nufcrit de Bongat fin dit neantmoins, que Di- 
carchis veut dire Cumes; mais, outre que cet- 
te Ville n'a jamais é# appellée de ce nom, 
c'eft que Pouffol convient mieux à M penfée de 
| l'Auteur 
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Cocytaperfufusaqua: nam fpiritus extra 
Qui furit, effuíus funefto fpargitur zeftu. 
Non hzc Autumnó tellus viret, autalit 


herbas 
Cefpite letus ager: non verno perfona 

cantu s 
v Virgsl- Mollia difcordi ftrepitu * virgulta loquun- 
ta] prò . DO ` 
arboribus . tur; . + 1 
Auréese , Yed Chaos, & nigroíquallentia pumice 
extenua- axa 
tio: vir. qe œ 
gulta que Gaudent? ferali circumtumulata cupreffu. 
à ventis . Has 
æftivis 


tremefaéta perfonant. 2 Ferali circumtumulata cupyeffu :) Allu 
dit tumulis, qui ere circuzlatis ornabantur. Cspreffus vero 
feralis dicitur quod recifa nunquam revirefcit, fic mortui ad vi- 
tam minime redeunt. ; 


l' Auteur fuivant la Topographie. Cette remar- 
que fait voir que les Commentateurs fetrom- 
pent de dire que Petrone entend parler du Ve- 
füve. Cette montagne eft fort éloignée du 
lieu qui eftici defigné ; & de plusle Cocyte ne 
l'arroufe point : les Geographes le mettent 
anter Lucripum , CI Avernum., 
c Entre Naple, © Pouffol, un gorpre é- 
=  pouvantable, €7c.) Petrone entend parler du 
Lac d'Averne, aujourd'hui nommé Solfatar. 
Il va le décrire & les rochers qui l'environ- 
nent, ainfi qu'il paroiffoit autrefois, ed à 
ire 


| 
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Le Cocyte l'arrofe, €»* de ce gouffre il 
Jort, 
Une vapeur de feu, quaccompague ls 
Mort, | 
La terre n'y connoit, ni Ceres, mi Poa 
mone ; 
Les beautez du Printems, ni les fruits de 
l'Automne:. B 
La jamais on n'oüit la difcordantevoix , `. 
Dont les vents printaniers font retentir ~ 


: des boi: ` - 
. Mais l'horrible Chaos, € mille roches. 
Qfembes, 

Aux funefles Cyprés mélent leurstrifler: 
| ombres, ts Us 


Tom. IL. M ` An 


direexhalant fans ceffe des faux en.abondan- 

ce: C'e aufi de cette maniere que les An- 

ciens en ont parlé, & ont donné, À caufe de 

celà. , fon nom à l'Enfer: Mais aujourd'hui 

il fant croire que la matiere deces feux eft di- 

minucc, puis que ce Lac ne z jette plus que z André 
de. petites bluéttes de tems en tems, & toû- Scot. Ibid, 
jours de la fumée. La terre qui l'environne P: 33; V- 
eft feche, jaune, & remplie de concavitez, ael 
que les exhalaifons y ont faites: lors qu'on mème ma- 
mastchedefys clie raj(onne comme une voute;, niere. 

& ce qui eft de merveilleux, c'eft qu'on en- 

tend rouler fous les pieds des ruifleaux d'eau 
boüillante , qui produifent une fumée fi for- 

te, qu'elle repouffeles pierresles plus groffes 

qu'on puilfe mesere pour boucher les trous qui . 

. Vy voyent. -. 


- —- 
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1 Dissvel Has inter fedes ' Ditis Pater extulit 

" ` 
nominati- . Ofâ3 | 
vo, utvi — . , 
dimus Jo» "7 
vis, Bo- 
veris , &c." * Buftorum flammis, & caná fparfa faxit- 
bujftorum ° 


Ditis ora . 

fpsrfa « . . * , , 

cinere x Actali volucrem Fortunam voce laceffic. . 
snortüo- ` Do torn ' 

rum Do. . 

mini. Rerum humanarum, divinarumque 


3 Poteffas] "3 Doteftas 
Sou verai- 
nc. 


4 Fori] 4Fors cui nulla placei nimium fecurapo- 


ro Fortu- 
p accipi- | ` _ téftas > 


tur. (^N 


Que nova femperan amas, G mox poffef- 
- {à relinquis; ; 


‘ ` 


Ecquid Romano (entis te pondere vid- 
am? - 


- Nec poffe chers pin extollao 
- molem? ` 


| hi arrandi ian pr; | 
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An travers des horreurs de cet affrenx: 
fejours 
Le Monarque infernal voulut paroïlye 
au JOH y 
-Zi eleve fa téte audefn de la flame, : 
Son vifage étincelle aufi bien qe fon 
< ' "me, . 
E t voyant la Fortune en fen rapide coursy 
nt appelle, il larrie, o lui tietee 


- difcours. + 
Dep: qui regu les affaires du mon» Difeours 
de Pluton 


à la Fortuv 
Et any tien: fou tes loix le Ciel , la Ter- ne. 


‘re, © l'Onde: 
|. Fortune, qui ne peux laifi durer long- 
- Fems 

Le pouvoir abfolu des Grands Gowverne- 
mens: | 

Toi > dans les nouveantez qui fan voir t4 

"  putljance , 
Ern rien de confiant quita f zule incot- 
ance, 

Ef-il vrai qu'aujourd'hui tu féchi fous 

e le poids . s | 

Delagrandtwr Rewain?, cre negligis tes tes oa>, 
droitsè . = i 

Ne fauros-hu plus bài doer ton ouvres 


$65 
Afin que fon débris éclatte davanta- 


ge? 
M 2 -Ts 
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Erquas flruxitopes, malè fuftine. Afpi- 
ce latè | 
1 Cmfum luxuriam ípoliorum , &  cenfam in 
Der bye. damna furentem. | 
Len. nec Ædificant auro, fedefque ad fideramit- 
enim cen- . - . 
fui ipfi fu. - tunt | , 
rorem  Expelluntur aquz faxis; mate nafcitur 
propriè 
tribuas, — - arvi$, . . 


fem nodi. Et permatata ? rerum ftarione 3 rebellant. 
deni, — En etiam mea Regna petunt, — Perfoffa 


2 Rerum) — . dehifcit | 
i.e. ele. . . . 
mento- Molibus 4infanis tellus: jam montibus 
ma | 
3 Rober. haufis — uos E 
lant.) ie. Ántra gemunt: &, dum vatios lapisin- 
en ‘ venit ufus, . 

m in. à ` > ' 
frà. Vide Inferni 
Not. Lat. 


ad illud laceratatue tefla rebellent. 4 Infants) Re vera Dij in ejuf- 

modi laboribus dzfpiciunt homines, utftultos. . , 
- D . 

* Et l'or brille par tout dans leurs apparte- 

mens.) Petrone entend. cette-Maiton que Ne- 

1 Suetone ron fit conftruire , 1 où rout. éçlatoit d'or; 

ch-31.dit, & de pierreries.. La Fortune comme Divinité 

Sue dans en parle par. prediction, de mêine qu'elle dê- 

fon cunda, Crit dansla fuite les plus confiderables^évene- 

anró lita, Kids, qui doivent arsiesr pendant:la Guerre 

difisds ^ Civile. De maniere donc qu'edsframs apro ne 

famam. "tut PAS dire, comme quelques uns Ont cr 


gniongm- vas las. 
que conchis S#Mm0 pretlo. b 
erant. 0 | 


*4 





r 
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Tu vois pi les Romains felaffent de ne- 


Qu'ils perdent les tvefors , que tu leur 
fis gagner. 

Confidere jufqu'os le luxe > © la dépen- 

Pa 

Ont fait monter l'excez de leur magnifi- 
cence, 

Il: „portent, ju(gu'au Cil d'orgueilleux 

' 2 Bánmens, | 

* Er l'or brille par tout dans leurs ap- 
parrenens s 

Ils repoufent la Mer par des Digues 
profondes, 

Et dans des lits nouveaux ils font cou- 
ler les ondes, 

ls forcent la Nasure en mille endroits 


divers, | 

Et font fouvent changer de facé à l'U. 
nivers. 

Ces peuples infolens ent, d'une audace 
extréme ,. 

Entrepris de percer jufqw'a mes Etats 
méme. | 

Pour fournir à à leur. choix des meiaux 

Yecieux 
La terre follement eff ouverte en tous 
Jo dieux: 

La pierre prend'de l'Art toute e forte de 

formes; 


M 3 On 


\ 


270 T. PETRONII SATYR. 
Inferni manes Coelum fperare jubentur. 
Quare age Fors, muta pacatum in 
, prælia vulum,. 
. Romanofque cie, ac noftris da funerare. 


. gnis. 
lam pridem nullo perfudimm ora ctuo- 
a Tifiphe- ` re, 
foie Nec mea ! Tifiphone : fitientes perluit 
dida à artus . 


Pkécndis Éx quo Syllanusbibitenfis, horrida tel- 
Tie , uS — , 2 . 
Opiledo& ^| ` . - Exu 
eee , 


czdes. Alim due erant Alecto & Megeza. 2 Sitientes ) fcil cruort, 


9. lla verfa le fang des Legion Rimaines.} 

Perron enter tonte Legions que Sylla ft 

rir pendant les troubles qu'il excita en Iti- 

1 anl 4. lie, & que 1 Florus appelle rempefes Syllans 
c.3. qua intra Italiam detonusr, Sylla étoit de l'an- 
dienne Famille des Scipions. La premiere 

Charge qu'il exerça fut celle de Treforier de 
l'Empire; ce quile retira de toutes fes débat- 

ches de jeune : Il étoit tres-bien verfé dans 

les lettres Grecques & Latines ; & il paroifloit 

duffi. heureux que grand Capitaine. Aprés 

avoir remporté plufieurs viétoires, il fut éle- 

vé à la Charge de Di&ateur , & devint fi pu 

apts 
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On voit fous les grands Monts des ca- 
. rieres enorme: ; 
ÆEnfin ces profondeurs , perçant novre fe- 
Jour y 
Font croire à nos Sujets qu'ils vont rea 
voir le jour, 
Courage dono, Fortune, C change dè 
, fige, : | l 
Excite, fitupeux , l'horreur © le car- 


` e $ 
Provoque les Romains à chercher letré- 
a P Ar 9 . t". 
Et peuple par le fer nos Royaumes ika 
» | 


Déja, depuis long-tems; la trop paifi- 
Parque, ` 

A perdu la chaleur de fervir fon Mo- 
narque y 

Et Tifiphone aufi n'a bi de fang bu- 

20 win, | 

Depuis le jour heureux y que ce brave 
Romain, | 

* Sylla, ver(ascinides Logions Romai- 


Mesy : | 
B M 4 Qui 


fant , qu'il faifoitexiler ceux qu'il loi plaifoit , 
dépoüilloit les uns de leurs biens, faifoit per- 
dre la vie auxaurres: Enfin, s'étant démis de 
la Dictature, il mourut miferablement de cet- 
te maladie qu'on nomme Morbus pedicularis 
parce qu'on fe voit inceflamment couvert de 
verminc., 


« 


—-———————————— 
292 T. PETRONI SATYR. 


? Nutri- Extulit ip lucem' nutritas fanguine fre- 
tas fangni- 


ne fruges. ges. EN E a 
Ah hoe Hæc ubi dicta dedit, * dextre con- 
Eneid. jungere dextram 

1a. Marti Conatus, rüptotellutem folvit hiatu. 
gramen eft > Hp | j 


facrum Tum Fortuna levi defudit pectore voces: 


wcd fecun. : i f "ls 

Tam pi O Gcnitor, cui Gacyti penetralia parem, 

smml.2; Si modó vera mihi fas cft3 impunè pro- 

€. 63. ex £ 2H . 

humane ` aH, DE . . 

fangeine Vota tibi*cedent: nec enim minor ir 
ocfeaM 8r. , 

Meccon  reballit 


fecratio ad Pectore in hoc, leviorve exuritfamms 


La 


fpsht,ur: Medallas. ~ 

arbitror. Omnia, quz tribui Romanis arcibus, 

2 Dextre odi. ` . 

sonjungere ~ + , MN 

dextram] Muneribuíque meis itafcor : : deftruet 

fzdus in itas. - 

Poëtis pre- | i " 

fertim no- Idem, qui pofuit, moles Deus, &mihi 
m, . 

Sri) cordi 2. 
prudenter Quippe cremare viros, & (anguine pab- 
um, ` . 

quia Fati cete Luxum, . 
atcana pu- Cerne 
blicare | 


haud licebat, etiam Deis, 4 Cedent] i. e. evenient. 


~  .* Jeveux lesbrüler tous, C7c. Florusat- 

at]. 4 c.2. tribué de mémeála Fortune la ruine de l'Em- 
pue Romaineu ces termes. Prefque tour l'U- 

nivers etort en paix, Cz L'Empire Romain qui 

en toit le maitre , [etronvost trop put[[Aat 

pour pouvoir être ditruit par aucunes forces 
Ctrangeres ; Cela obligea la Fortune , eon de 

27 Qu 
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Qui fit porter des fruits anx plus fleri- 
des Plaines. 
Ce difcours achevé, la Terre fe fen- Réponfe 


dit » "i or- 
Pour donnet un palage du bras qu'il Pluton. 
étendit : 


Il joignit à famain celle de la Deefe, 
Qui profera ces mots. O Pere, 4 qui o 

| fans ceffe 

Le Cocyte obéit; res defir irs font ramplis,. 

7 oferte le promettre, © tes vœux ac- - 


complis. — —- -om . 
Oii, mon cœur indigne conçoit autant 
de haine, 


Que rum'en as fait voir pour la Gn rame 
deur Romaine : 

Le (urprenant éclat, où j 'a) mis fa 
fplendeur , 

Me ble également de honte; €» de 
douleur. ` . 

Ce Dien qui leur 4 fait gagner tant de 
Batailles, 

Lui-méme [raura bien renverfer leurs 
murailles , 

# Jewewx les bruler tous ,. fans diffin- 
guer leur vang , 

Er je veux afoyvir le Luxe avec leny 


ng. . ` 
Li Mj . . Da 


Jom bonheur, à lui faire tourner fes armes con- 
tre lys-mème. Cc. 


\ t 





274 T. PETRONI SA TY 
1 Gemina Cerno equidem t gemina jam ftratosmot- 


tot Cri te Philippos , . 
ps à Theffalieque rogos, &c funera gentis 
Pharfali- Iberz: 


` e 
ch & Phi. Et Lybien cerno, & vta Nile pement 
Ad id clauftra. | | 
Florus. Jam fragor armorum trepidantes perfomt 


Pralio 
effalia , i 
Hh ope AGiacofque finus, & Appollinis atma 
campi. (7c. timentes. * | 
2 Thef[a- E ` ° ` Pande 
liaque) | 
quia Phar- à Sepperçoy dans l'Efpagne, Cre. L'an de 
flia mlg 12 fondation deRomepccix. Cefar ayant pal- 
ef, —— fé et Efpagne, pour en chaffer les Enfans de 
Pompée, qui s'y étoient retirez , leur livra 
bataille prés de la Ville de Munde; où Faine 
fe trouva en perfonne, & y fut «uc, avec La- 
bienus, & Varron; fes Géneraux , dix fept 
autres Officiers de marque, & plus de trente 
mille hommes d'Infanterie, & trois mille de 
Cavalerie, Du côté: de Celar on ne compta 
qu'environ mille hommes de morts, & ang 
cent bléffez, . 7 
b La Lybie € l'Egypte furent expoftes pen- 
danrla guerre Civile à la fureur des armes Ro- 
maines. C/lawféra Nil; gementia , cf dit à 
caufe de la mort de Ptolomée, de Cleopatre, 
d’Anthoine, & de Juba Roi de Numidie, qui 
tenoient le parti de Pompée. 
€ Et déja d'AGkium jenteps mugir les flots.) 
Petrone entend parler du Combat Nawal que 
Cefar donna contre Aurhoine & Cleopatre , 
Yan de la fondation de Rome pcesxur. le 
11. Septembre au Cap d'AGtium , aujeurd'hui 
Capo Figo, où Frgalo , qui s'avance bien p 
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Des Champs Pbilippsen: je voy leplaine 
affreufe, | 
Qui par deux grands combats va deve- 
nir famew[e; 
Je voy la Thefalie , où l'on brûle dee 
corps, , 
a J'aperçoy dans l'Efpagne sm grand — 
.  sombredemorts, ~ | | 
b La Lybie, © l'Egypte, omt les mimes 
allarmes ; 
Enfin de toutes parts j'entens le bruit des 
armes, 
€ Et déja d Alium j'entens mugir les 
ets; | 
Qui redoutent le Dien qu'on adore à De- 


M6  . Onvre- 


dans la Mer au Golphe Ambracien , qu'on 
namme auff de Larta, ou de Prevega. ll 

avoirun Temple fameux dédié à Apollon, ce 

qui fait dire à nôtre Auteur Asacos fes Apob- 

linis arma timentes. Dequoi 1 Dion rappor- ; au com, 
te la raifon, difant, que Cefar éprouva dans mence. 
ce Combat une protection particuliere d'Apol- ment du 
lon; parce qu'outre qu'il agna la Bataille , liv. $2 
il prit trois cens Vaifleaux à fon Ennemi, de 

huit cent qu'ilen avoir, demeura maltte de 

la Mer, & fut encoreaffez heureux pour obli- 

ger l'Arméé de terre, qui étoit compoíde de 

cent mille hommes d'Infanterie, & de douze 

mille Chevaux, de venir fe rendreà lui. Cet- 

te journee decida du fort de Cefar, & d'An- 

thoine, de même que celle de Phaxfale avoit 

fait à l'égard de Pompée, | 


176 T. Perroni SATYR: 
Pande age terrarum fitientia regna tia- 
rum! 
Atque animas atcefIe novas: Vix Navita 
t Porte — !' orthmeus 


vod" Suficiet -fitnulachre vin traducere 
Caron à cymba ; 

va Clafie opus cft. Tumque: ingenti + fatiare 
p s qui ruina, 

Latinis,  Pallida T iphone, voncifique vulnera 
Gallis, "n ' mande. 


Paffager. ` AdStygios manes laceratus ducir Orbis. 


Vix dum finierat: cùm fulgure rupta 
corufco 
Intremuit nubes, elifo(que abKidielgnes. 
Subfedit Pater umbrarum , gremioque 
reducto 
2 Frater- 'Tellyris, pavitans? fratetnos palluit ius. 
fud. Jovie Continud clades hominum venturaque 
. damna . `. 
Aufpiciis patuere Dedin ; ; namque ore 
cruento 


Deformes Titan vultus caligine texit, 
Cis iles 
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Ouvre donc les cachots de tes demeures 
fombres , 
Et prepare des lieux pour de nonvelles 
Ombres. 
Pour paller sans de Morts dans tes vaf~ 
tes Etats, 
La Barque de Caron nete fuffira pas: 
Fass conjiruireau plutot une Flotte puif- 
fante: | 
. Et toy, viens affouvir la [oif qui te 
tourmente , 
Cruelle Tifipbone , © devore leur chair : 
L'Univers par morceaux va partir pour 
/' Enfer. | 
A peine la. Fortune achevois ce lan- 
gage, 
Qu'un tonnerre éclatant fit crever le 
nuages . 
Et Pluton, qui craignit for Frereáca > 
grand bruit, 
Rentra vite, Cr d'abord latere fe joi- 
gna. c 
Qn connut au[fi-tat , par la Voix des Prodiges. 
augures , qui: sanon- 
Les perils menaçans y €. les Guerres Guerre Ci, 
utures. vik. 
L' Afire du iour parut obfzur , © lan- 
guiffana 
Et fe vowvrit le front d'un nuage fan- 
£lant. 
M 7 Alors 


278 T. PETRONI! SATYR: 
Civilesaciesjam tum fpirare putares. 
Parte alia plenos extinxit Cynthia vultus, 
Y Lsm Et! lucem fceleri fabduxit; Rupea tona- 
feeleri fub. bant 
duxit] ne 


foret his. Verticibus lapfis montis juga s NEC Yaga 
teftis , 
ait Horas paflim 


` tius. Flumina per notas ibant à motientia ti 
2 Morien 


fia ] quafi pas- 
ablic Armorum ftrepitu Cælum furit >» &tuba 
orte lam M 

guentia. artem 


3 7] Um. Sideribus tran(miffa ciet: jamque Ætna 
bræ impa- "Voratur - 

sienter (e Ignibus infolitis , & in zthera fulmina 
palari mittit. 

quia ance- Ecce. inter tumulos atque offa carentia 
pora terræ buftis 

Fiering à  Umbrarum facies diro firidore 3 miman- 
Furiis agi- tur. 

fabantur, Fay ftellis comitata novis incendia 4ducit 


nec in 


Cymba Ca- Sanguineoque repens. defcendit 5 Jupiter 


ontis Sty- . imbre 
lu- M 
em erji Haec oftenta brevi. {olvit Deus. Exuit 
cere pote» 
net omnes | 
Dacit } | j 
te deno- Qu ppe 


me futura intemdia, g Yapiser Ji e, att, ipn, repentintrs, 


- 
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Alors vons eu[fiez, cru que la Guerre Ci- 
vile 


Se fefe déja voir au milien de la Pi M 


La: Len dans fen plein eb(curcit (a 
clarté, 

Refufant fa lumiere å tant de cruauté. 

On veyeit détacher les cimes des Monta- 


nes : 
Les Fleuves triflenwen cnideiem dans les 
campagnes: . 
D'armes, © de clairons , »n horrible 
ACAS - 
Dans i Ciel eppellois le Demon des COM- 
ts. 
Ema, ; renouvellant fes feux , € fes 
. fumées, 
Envoyoit vers le Ciel des roches enha- 
- mées. 
Les Manes fans bûcher demandoiens le 
repos, 
Et leurs SpeBres affreux exroient pre 
des tombeaux. 
Os vit paroitre au Ciel une horrible Co- 
mete, 


Des fenx, qui la Juivosent, trop fides . 
le interprete: 
D'une fanglante pluye on est rougir les 
airs? 
Enfin , pour bien remplir ces prodiges 


divers , 





~ 


280 T. PETRON1II SATYR: 
Quippe moras Cæfar, vinditæque actus 
amore 
Gallicaprojecit, civilia fuftulit arma. 
1 Alps, ! Alpibus aéreis , ubi Grajo nomine, 


à veteri 

voce Gale — * 2 vul&e. . 

lica 4. Defcendunt rupes, necíe patiuntur adi- 
erch , quae : 

locum . IL 


montofum Eft locus Herculeis atis facer, hunc ni- 

2 Vulja ri- ve dura ` 4 | 

po dem Claudit hierns, canoque ad fidera vet- 

Montium tice tollit, / 

cacumina 3 Cælum illinc cecidifie putes: non So- 

alt'tudine . . 

immenfi lis * adulti 
. Man- 


fcindua- 
tur 
3 (lum illine putes cecidiffc ) quia Monscapnt in nubibus 2bfcon. 
dit, & illinc vulíse rupee defcendunt. Le fommet fe find, dr fa 
goche en tombe. 4 Adalii] Sub finem veris quando Sol fr arden» 
* Les Alpes érojent diftinguécs du tems des 
Romains enla maniere qui fuit. Celes qu'ils 
nommoient Marina, font fituées du côté de 
Nice & de Monaco : Cot ie , font celles du Dau- 
phiné , du Briangonnois, &c: Graje, celles 
du, Mont Senis, & du petit S-Bernarg: Penni- 
ma, celles du côté des Suifles; commençant 
au Labirinthe, & grand S. Bernard: Rhersce, 
font versles Grifons: Norice vers la Baviere, 
&c. Les Greques s'étendent donc du petit S. 
Bernard yers le Piémont. On nomme ainfi. à 
prefent cette Montagne, à caule qu'il y a un 
Convent de l'Ordre dece Saint à fa place d'un 
"Femple d'Herculé qu'on y avoit bâti autre- 
fois , comme Petrone le dit. Quelques Au- 
teurs, qui font Merula, Simlere, Martia 


Paul Jove, ne s'accordent point fur cette dif- 
tinction 








‘tinétion des Alpes : Cependant, il faut croi- 
re que Cefar paíTa par les Greques, & du cô- 
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L'smpatient Cefar, ammé de vangean. 


cts | 
Er tour plein dol'efpoir dela Toute prif- 
` fem 
Volant vers fa patrie, en vainquenrin. 
humain, ` | 


Fit grace an fang Gaulois , pour vere 


+ fer le Romain. 


Aufommet le plus hant des * Alpes Def 


tion ' 


élevées, . '* Alpes 
Os les neiges l Eté font touiours confera — ' 
vets $ - , 
Ef un lieu dans le roc, onfetrenveun 
Autel, 
Confacré par les Grecs pour Hercule im- 
mortel, 
De ce leu, par la glace, € l'extrême 
Q0 froidure, E | 
L'approche eff en tout tems difficile, €» 
mal feure: | 


Le 


té d'Yvrée pour entrer en Italie, c'eft à dire 
parle petit S. Bernard. Ony voit encore au- 


jourd'hui une Colomne qui eff un Monument , 


des Romains ; maisqui peut à prefent en fer- 
vir aux François fuivant l'Inferiprion qu'on y 
a mife à l'honneur du Marquis de | 
uetre Commaudant les Troupes. Victorieufes 
Lavis Le GRAND, lors qu'elles ont fran- 
chi ces affreufes Montagnes, & forcé tous les 
retranchemens des Ennemis pour faire la con- 
quête dela Val d'Aoít en 1691. 


a Ho-. 


cr 


# 


e 


u^ 


T. PETRONILII SAT Y. 


382. `. , , 
ueícit radiis, non verni temporis 
. ata; 2 
Sed glacie concrete rigens , hiemifque 
pruinis ^ 
, Ferre Totum : ferre poteft humeris minitanti- 
durus. bus Orbem. u 
skifimos Elec ubicalcavit Cæfar juga milite leto, 
vocat Cali ? Optavitquelocum, fummo de vertice 
amus — c montis .  . . 
v- o ! 
Ses.  Helpetiæ camposlatè profpexit, &am- 
ldem bas’ | 
sprdob Intentans cum voce manus ad fidera di- 
p  : xit: 2 f mE ` 
2 Optavit 


Lui Jupiter omxi-potens, & tu Saturnia 
e. locum tellus e| 0. 
elegit in . 
que Caftrs | à | Armis 
"ACEALGEHE » a i] pd; fe camper. | ; 


* Là ff-tót que Cefar eut conduit fon Armée ) 
Ou necroiroit pas qu’au fommet de ces hautes 
Monragnes il y ait des Plaines affez fpacieufes 

. pour camper des Armées nombreufes, & de 
au pour Jes rafraîchir. Cependant le petit 

S. Bernard en a une fort grande, & le petit 

Mont Senis une autre, qui a plus -d'une licué 

de longueur ; on y, trouve même une pofte 

érablie , & ce qui clt encore de plus furpre- 

nant, c'eft qu'on y voit un Lac tres grand, 

qui eft la føurce dc la Cinizele, riviere affez 

grofíc ; 
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Le fommet ef fi bant que ia roche fè 
fed, ..— 
Os croiroit , à le voir, -que le Ciel exi 
defcend. - | 


Là le Pere du jour, fonrnijant fa car» 


riere » 

N'y fait jamais [entier la chaleur prine 
taniere: | 

Mais, couvert de glaçons, lemom s és 

leve droit, 0007 

Et pourrait fupporter: les Cieux en cet 
endroit. 

* La, fi-tót que Cefar eut conduit fon 
Armé, o 

Dı be premier fuccez fon ame fus char- 
née, | 

Et, chosfifant un Camp dans ces [ans  - 
vages lieux, 

Sur toute l'Italiesl promene fes yeux. 

Puis élevant les mains aux Etoiles voia 


fines, 


Implora par ces mots les Puifances Di 


vines. — 
j -push Harangue . 
Jupiter tout-puifant,© vous Champs Farane, 


Qw 


groffe, qui fe rend dans la Doire à Suze. Ce- 

far marchant donc fur ces hauteurs, aprés y - 
avoir fitué fon Camp, jettoit les yeux fur l'I- 

| talie, qu'il découvroit toute entiere, & fe con- 

firmoit dans fes grands deffcins. 
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° Armis læta: meis, olimque onerata 

triumphis: o 
Teltor ad has acies invitum arceflere 

Martem, . | 

s valere) Envitas me ferre manus ; fed * vulnere 

ie Sm —— copor. ——— 

$-COR- 

fils quod Pulíus À 2 urbe mea, dum Rhenum 

(ef^ -  lanpuine gingo ` 

Reip ini gu . & 80. © n 

micum, Dum Gallos iterüm Capitolia noftra pe- 

Pt n tentes B 


Vr — Alpibus excludo : Vincendo, 3 certior 
parria In- exul. O . | . 

rl mea | sanguine Germano , fexagintaque trium- 
Dio. Caf- phis, Do 
fium Lio. - ` i J Ecce 


Cert ior ` 
ul] fubaud. factus fum i. e. pløs je gagne de. vibloires, plus me» 
exil devient (ttr. inimicorum meorum æmulatione, 


a Le Gaulois, re, Ce n'el pas que ces 
Peuples fe fuflent mis en devoir de paffer les 
Alpes, & füivre la trace de leurs Ancêtres , 
pour retourner à Rome ; mais Cefar fe ferr de 
eecte façon de parler, pour dire que les Suif- 
fes, qu'il venoic de Ébjuguer » & vous les 
Peuples des Gaules, ennemis implacables de 
lÆmpire Romain, feroient rentrez en Italie, 
fans la valeur qu'il leur avoit oppoféc. Ce 
fut l'an de la Fondation de Rome cceLxiv. 
que les Gaulois, fous laconduite de Brennus, 
prirent cette Ville, & ne trouverent de refi- 

ence qu'au Capitole, qui, tétiant bon con- 
tre leursefforts, donna le tems aux Romains 

c 
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Qui fowuent avez vi mes chers Conci- 
toyens , ; 
De triomphes pompeux couronner mon 
courage, 
Je vous prens à témoin, que, malgré 
| mOn outrage, | 
de fremis de répandre sn fang un me 
fut cher: | 
Mais Céfar infulté doig vaincre y, c fe 
| vanger. | 
Osi, mon bras, malgrémei s me 
our ma defenfe , 
Et. sapréte à punir une fenfible offenfe. 
One banit. de Rome y. alors. que Pdl 
leman, — 
Expirant fous mes COUPS y teint le Rhin | 
defon f: ang: 
Tandis, guaves ardeur. > je neuf ; 
©: j'immole 
Le «Gaulois ; qus retourne encore as 
Capitole, 
Er qui, chaff des Monts, qui pre- 
tendoit paffer , | 
Perd autant de {en fang, qu sl ereyeit en 
verfér. ~ 
Mais pendant que je cnrs de vittoire 
.. OnviPire y. : : 
Su XA 2 ; Mon 


de reprendre courage, & de les chaffét non- 
feulement de leurs conquêtes, mais encore de 
toute l'Italie. 
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. NES Ecce * nocens capi. Quarnquam quos 
. baud. 2 gloriaterret, 
ke trium- Aut'qui fûnt, qui3 bella volunt merce- 
2 Gloria ) dibus empts , o 
fubaud Ah viles opere i + quorum eft me 
-3 Bella Roma noverca, i; 


empia mer- "À + à + ha ^ 
Bw eth ik febr, haud impun; nec hán {n° 
c. Bellato- vindice dextram 
res merce- AYieeier € Ies "aT: 6:.. 
dc empti: Vineia 5 Jenavus. . Viétores  ite farn- 
merci tcs, ' ' 
rij milites. . ec . 
ij aporus C EI comites , & caufam dicite kr- 
| Rema) | IO, . 

ns les ins ~ | our | 
terêts de | Vo ^7 Nan- 
qui Rome fe voit anjoard huir ér Neverea mea , & eft devenu 
nôtre Marátre. Idem olim dixit Scipio. Taceant quibus Ralia No- 
vercaef. $ Ignovus] i.e. Pompejus: altudens ad illius nomen 
Cnæjus, quod Græeč ignavus, qn lâs. Non vinciet dextram: 
non ligabit manus meas impun : fine vindice. 6 Ke] fcil. in 
Campum Martium, & Populo Ram. dicirecaufam meam, vet 
tramque, ferto: quod vox e(t osstosia nsilitum. 


+ - . 
a.a 3 . à 


. "B D'aXorn triomphé tant de fois ) Con 

livre. — au raport de Solin , a gagné feulement einquan- 

te barailles , où l'on remarque, qu'éxarbil 

fé à la main droite, ilavoit combagu deux fois 

de la gauche- Certe exaggeration de foizantt, 

"qui eft dahs le ddr, ET € que j'ay pris h 

liberté de ne point expriméri dade da Traduc- 
-titfle nombte de fes Batailles, 
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Man axil s'Afférmit an milicu de ma 
Gloire. 

Pour les Romains ,. jaloux de mes es fa- 
meux exploits, 

Caef un crime 5 d'avoir triomphé t tant de 

fois. 

Toas ceux dont je fris craint , €" que 

ma Gloire étone , 


Dontd'injufie fureur contia moy s bars 


donne, 
Que, pour faire la guerre, on voit hu- 
milsez, | 
Demander du fecours à tous nos. Alliez: : 
Ces indignes Romains y de qui sotto Ma- 


rátre, - 
Rome , ef fi fort charmée , © parefe | 
Jdolátre , | 
Ne m "snfulteront pes fans doute impu- 
nement : 
Man bras va m'en venger fans perdre 
yn feulmomant: TN 
Rien ne pews.m’arréter, Vons y Compas 
nons fidèles, 


. Gostenez, aujonrd' bui d'auff juffes que- 
velles ; 
Allex vitlerieux jan: craindre Aucun bas, 


zard | | 
Défindreavis le forta pw deC/far. 3 


Vous [zavez qu'entænous cette canje efi 
+ COMMUNES, Lo 


» t ' . Même 
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Namque omnes unum crimen vocat : 


omnibusuna  . 
Impendet'clades. Reddenda cft gratia 
Nobis. 
Nan folus vici. Quare, quia pæna trø- 
æis 
s Sede) Imminet, & ! fordes mergit victoria 
quafi car noftra, | 


fquallo. ] 

rem, & um, . 
Kordes. i > . 
Serds: Et tentate manus, Cere mea caufa pe 
alea) notif- racta eft. 


fimz funt ecu vinr 
ima ut Inger tot fortes armatus nefcio vinci. 


Cars — . Hac ubi petíonuit de Gœælô Delphi. 


zeatus . Judice Fortuna? cadat alea. Sumite bel. 


' Rubico- cus ales 
nem tran- a 0 e 
feuntis ue Omina leta dedit, pepulitque meatibus 
refert Sue- autas: 
tonius in V . . 
vita hujus Nec non 3 horrendi nemoris 4 de partc 
Principis. finiftra ` e. 

^ €amr quo | A , 
Deorum ofe + -  Infolite 


tenta, © > ^ 

inimicorum iniquitas , vocat. JACTA ALEA EST. Inde Prover- 
bium. 3 Herrends ) i. c. venerandi. Sanctus horset nemorum. 4 De 
parte finiftra) Fauftum erat augurium ex ea parte. Virgilius. Zn- 
gonuit levwm. 

-.* Un Aigle avec viteffe fendit l'air, ET rem. 
plit tout le Camp d'Allegreffe.) Les Romains 
prenoient le vol de l'Aigle à fi bou auguse, 
qu'ils mettorent ces Oileaux fur leurs Enfei- 

nes , afin qu'ils leur fervi fent comme de Gui- 

es pour les conduire vett lcuss Ennemis: cc 
qui fair que Tacitcles appelle Zegsonum nums- 
ma. Celar ayait connu de même par le vol 
heurcux de cer Aigle qu'il n'avoit qu'à entrer 
e^ ` çn 


- 


«4 
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Même honneur nous regarde you pareille 


infortune: 

Approchans de ces lieux, où l'on vent 
nous punir: 

C'eft là qu'eff nôtre Grace, € qu'il faut. 
obtenir. 

Je nay pas vaincu feul: Et puis que lin- 

.. iuflice, . 

Maltraitsant la Vertu, veut couronner 
le vices : 

Que la Vidtoire ainfi merite un chti. 
ment: 

Il faut que la Fortune en decide autre- 
ment. 

Prenons fans balancer le parti de la 
guerres 

Et vompons , s'il le faut, avectoutela 
terre. 

Ouy, nous allons cueillir des moiffons de 
Lauriers : 


Eh! qui pourroit me vaincre avec de 
tels Guerriers? 
+ Apeineeut-il parlé, qu'un * Aigle, 


avec vite[e , 


Fendit l'air, € remplit tout de Camp: 


d'allegrefe : 
Tom. II. N `` Dua 


en Italie, dont il lui montroitle chemin, fait 
auffi-tór marcher fon Armée, & fe croyant 
déja Vi&torieux, fe’met à la tête de fes Trou- 

5, & fe bazarde le premier à franchir ces 
licüx imprariquables, 
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Infolitæ voces flammá fonuere fequenti, 
Ipfe nitor Phæbi vultato lætior orbe 
. — Crevit, & aurato præcinxit fulgure vul- 
tus. 


t Fortior ) 2 Fortior ominibus movit Mavortia fi- 
j. c confire . | 


matus au- pna 

guris ( ut Cæfar ; & infolitos gréffus prior occu- 
omttius 

Et fe jam pat aulu. 


vi&orem Prima quidem gheies , ,. & caná vinda 
credens 


Cæfar, mo- pruinà ` 


vitCaftra, Noj I mitiqu - 
figna rəpit, Noh pugnavit nmi, "q e horro 


au 


et in 
OA - Sed poftquam turma nimbos fregere 


Jitis(& vix ligatos » T 


erviis ) 
^. viis) Et- pavidus quadrupes undarum vincula 


rigere ver- rupit > . 
fus kta- Incalücre nives, mox flumina montibus 
E altis 
a zu  Uudabant modó nata; fed hæc quoque 
aqua folu. jala putares: 
Seas" iVinctaque mox ftabant, fluctus ftupue- 
ruiná, in- - IC pruina 3 
ra p 


bell acci- Et pal anté ? lues jam concidenda j jace- 
pitur. Ergo bat. 


santa lues, . ` 
Ac. D ; Tum 


à 
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D'un grand bais , fur la gauche > Ufor- 
| tit a lafotsy 
Par un nouveau prodige, C des feux, 
€ des vox; 
Et dans le méme tems; P Afire qui nous 
éclaire, — — 
Augmenta de moitié fs fplendeur ordi- 
naire. 
Cefar déja Vainqueur , prenant fes 
Etendars, 
Le premier y dans ces lieux, affronte 
les bazars. — - 
Le froid rendoit encor la Terre fort fo- 


lide: 

Mais bien-tot pe le poids elle devint 
humide, 

Et la glace, fondant fous les pieds des 
Chevaux y | 

De fon criflal fondu fit de grands dmas 
d'eaux: 

Les torrents furieux defcendant des Co- 
lines, 

Paroiffoient tout a coup dans les Plaines 
voifines : 

Leur cours impetueux y gro[fiffant par 
eXCEZ,, 

On eut dit ,. 4 les voir, qu'ils fe fore 
moient exprés : 

Puis, encoreune fois, fetransformant 
en glace, | 


Na ^ i 
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-Tum vero malefida prius veftigia lufit , 


Decepitque pedes; paffim turmequevi- 
rique, 

Armaque congefta ftrue deplorata j jace- 

i bant. . » 


= 
` 


' Ecce etiam rigido concaff: x flamine nu- 


bes 
Exonerabantur, nec rupto turbine venti 


Deerant, 4c tumida confractum grandi- 
ne caelum : . 

` . * | 

Ipfz jam nubes ruptz fuper arma cade- 
bant, : 


Pd 


Et concreta gelu Ponti velut unda rucbat, 


Victa erat ingenti Tellus n nive, vidaque 
cceli. 


1 Nondam, 
prò non. Sidera, vidi fuis hzrentia flumina ripis; 


c avr erat 9. 


ibaud. 


Vius — ! Nondum Car erat: (ed magnam nixus 
tem poris E © 


€ 
g 


Horrida 
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lls fe voyoienr contraints de refer en 


leur place: . 


Sur ce terrain gliffant , malgré tous leurs 


efforts y 
Les pieds mal afeurez laifent tomber le 
Corps , 
Et les hommes , les dars , confondus 
. péle-mäle, 
Font un [petacle affreux , qu'a poine l'on 
déméle, IM 
Mais il fe joint encore à tous ces acci- . 
| dens . 
Une pluys étonnante, C des vents vio- 
lens : 


Une gréle effroyable, ayant crevé la nue, 
Safpend', pour quelque tems, l'ufagede 
4 Vic, — 
Sur les armes l'eau tombe avec tout le 
fracas — 
D'une Mer agitée, © fe change en vera. 
das. | 
Enfin tout paroi[foit confus dans la Na- 
ture: 
Le Ciel, la Terre, & l'Eau, n avoient 
lus de figure. 
Cefar feul, animé de toute fa vertu, 


Par la rigueur du tems n étoit point abat- , 


143 
Mais, affeurant [es pas d'une pique fo- 


lide , 


N3 ` Mar- 
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Horrida fecuris frangebat greflibus arva. 


J Cancafu:) Qualis * Caucafea decurrens arduus 
ons po 1e ES 
tus ef cir- ` arce - 


e Aly- Æ Amphitryoniades; aut torvo lupiter 
Y . 
2 Olympus -` ore, 
dicitur — Cüm fe verticibus magni demifit * Olym- 
magnus . . 
. quia jus, pi | 
vertex uf- itur ieci i 
que «deb Etperiturorum dejecit tela Gigantu 


attollitur 1 Interea volucer motisconterrita pesti 


ue fumma , i it à . 
eus ace, Fama volat, fummique petis juga clh 


le Czlum . —3Palati: 


vocent, 

propter Atque 
quod Po£tz Caelum Olympum vocant, Sane quatuor Montes hot 
nomine. I. inter Theffaliam.& Macedoniam, qui tamen Thefliliz 


afcribitur. II. In Gallo-Græcia, velin Cypro. Ill, A pud Marlos. 

IV. Ad mare rubrum in. Æthiopia, qui Oriente Sole ufque ad 

quintam diei horam flammas emittit. 3 PalatI) pad Palatij: Pala 

tinas Mons. Septem hujufmodi Mônticuli intraipfa Roma: mnia 

eminent: Palatinusprzcipuus eft: diciturque Palätines à Palatio 
ibi fito, quogterat Imperij fedes; 

* Hercule eft nommé Amphitryoniades » 

parce qu' Alcmene fa mére étoit femme d'Am- 

phitryon ,, dont Jupiter prit la reffemblance 

pour joüir de certe Princeffe , quil aimoit ; &, 

quoi qu'elle.füt déja groffe, clle ne laiffa pas 

deconcevoir Hertule, Jupiter ayarit joint trois 

nuits enfemble pour le faire : ce qui fut caufe 

qu'ilavoir quatre coudées, & um pied de haut, 

"quand il nâquit. Mais Junon qui perfecutoit 

toüjours.les Congubines de fon mari, & les 

enfans qui en provenoient , trouva moyen; 

pàr une certaine fatalité, d'expofer Hercule à 

quantité de perils, qu'il furmonta tous avec 

gloire. On compte jufqu'à trente- quatre gran- 

des actions qu'il a faites, dont les douze pre- 

mieres fontcelles qu'on nomme fes travaux: 

D on 


/ 


* 
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Marchoit, fans chanceller, [ur le fec 
€ l'humide. : 
Avec laméme ardeur, pour de nou- 
veauxexploits, ` | 
# up o de[cendoit dw Caucafe autre- 
os. 
On tel; d'un œil vangeur , le Maitre ` 
du Tonnerre, ^ e. 
Pour foudroyer l'orgueil des Enfans de 
la Terre, — EM 
Defsendoit de l'Olympe, © de ces fier 
Titans, 3 | 
Rendoit par leur trépas les affauts ima 
.Phifens. EDS 


La marche cependant de ceite grande LiRenom. 
mée 


/ an- 
. Armet, u $e . nonce aux 
Ayant portéfon bruit in(qu'a la Renom- Romains 
née l'arrivée 
| ees , |. deCefan 
Elle prend auffi-tót fon vol vers P Aven- 

S tiny 0. 2 
Et vient fe repofer [ur le Mont Pala- 

tin. 


Na Elle 


Son Voyage au mont Caucafe ne fut pas des 
moindres. Apollodore rapporte que ce He- Au liv. 4" 
ros y tua À coups de. fiches l'Aigle, qui de: de fa.Bi- , 
voroicle foye de Promethée, & ledelivra ainf 5lieteque. - 
defes tourmens aprés l'avoir délié du rocher, 
où il avoit été attaché par Mercure, de l'or- 
dre des Dieux , pour avoir dérobé du feu à 

* une des rotietdu Soleil, afin d'animer une Ei- 
gure d'homme qu'il avoit faite, 





~ 
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- Atque hzc Romano attonito fert omnia 


figna: 
am daffes daitare mari, totque per 
Alpes 
. Feivere Germano perfafas fanguine tür- 
mas. o’ . ' . . ` 
. A | . ` 2: 5 
Arma, cruor, cedes, incendia, tota- 
que bella eo 


a” à 


Ante oculos rl ergo pula : tt 
¿mult ` 


Pectora per dubias finduntur territa calls 
fas, CC. 


' Huic fuga per terras, illi mag nd pro- 
batur; ' | 


Et patri eftpontusjam tutior: eft magis 


^ 


arma + 2 =? A 
+ 45 45 l 
1 Alw, Qui rentata dis Fatifque uberibus 
touché fe. 1 1 aus, 
| Quan- 


crette- 
ment, Fa: 

th jubenti- . 

bus. Hoc de Senatoribus, Equitibus &e. di&um eft. Aft Poules , 


ocior; prenant plus ytte l'épouvante, C. 





. 
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Elle annonce aux Romains leurs difgra- | 


ces certaines ; 

Leur fait voir des Vaifeaux fur les hu- 
mides Plaines, 

Leur apprend. que déja de nombreux Bas 

-  taillons 

Des Alpes, leurs remparts , ofent fran- 
chir les Monts : 

Que du Sang des Germains ces Legions 
couvertes, 

Ne pouvoient prefager aux Latin: > que 

leurs pue : 

Le vol, l'embrafement, le malläcre, 
l'horreur , 


Et tout ce que la Guerre infpire de fú- 


veur. 


Les efprits étonnez du mal qui fe pré: 


‘fente, 
Setronventincertainss © prennent l'é Déa 


pouvant CES 


L'un veut s'enfuir par terre, C lau- 


tre, avec vaifon, | 

Croit l'eauplus (eure encor, que [a pros 
pre mao, . 

Celui-ci toutefois, d'un. plus noble co- 
rage, 

Les armes à la main, ofe attendre Lo: 
rage: 

Mais, le Defin donnant de [ecrets mon: 
UEMENS , 


Ng Phe 


c 
9t 


SCA 
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Quantum quifque timet , tanrum fugit 
Ocioriple - — . ` 


. Hos inter motus Populus, miferabile 
vifu, 


Quó mens ica jubet , deferta ducitur 
urbe. | | 


Gaudet Roma fugà, debellatique Quiri- 
tes | 


Rumoris fonitu moerentia teda relin- 
quuni. 


-Ille manu trepida natos tenet: ille Penates 


‘Qccultat gremio, deploratumque relin- 
quit ` 


1 Hofer ] Limen, & abfentem votis interficit 
i e.Cefa. " ^ shoftem. 
"zn, - 


Sant. 
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Plus on craint plus on fuir detels éve- 
nemens. 

Le Peuple dans cetronble, € ce defor- 
dre extréme , 

Ne frait quel parti iprendre €» s'acca- 
ble lui-méme: 

MU quitte fes remparts, Gr fairmlle dé- 


tours, 
Pour mettre en [eureté fes déplorables 
jours. 
Dans ce fatal momemt Rome fe vois de- 
~ ferte; | 
Ses Citoyens vaincus [entent déja leur 
erte , 
Penetrez, de douleur ils quittent leurs 
feo» ers, 
Et chere hen: ut Ax yle aux climats é étrane 
gers. 
L'un, tout en pleurs, fnividefs ife 
famille; 


Tient d'un côté fon fils, © del'autrefa 
file: 
Cet autre au defefpoir, fes Dieux entre 
fes bras, 
Sort de ces lieux cheris, precipitam [es 
pats | 
Et plein de [an courroux 9 vaime C foie 
bledéfenfe, 
Jl détruit , par [es veux, Cefar en fan 
abfence: 
N é E Epone 


- 
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Sunr qui conjugibus marenria pectera 


jungunt : 
+ Oneris Grandævofque Patres: 1 onerifque i ignara 
nara) i.e 
favens Juventus 
oblita one. i 
KiS, nec . t, 
fentiens ‘Id, pro quo: mesit t tahtùra , trahi 
pondus Omnia fecum 
præ amo. . 
re: id ' 
Pary il Hic vehit imprudens ; predmque i n 
(granda. ` prælia ducit. 
Yos) pro 
quo metit , 
Pins x. AC velut ex alto eum magnas inhorrüt 
letas 
aez, de . Aufer, |. | 
qua fic ' 
Virg lius Mi 
o. v5, Fr pollas evertit. aquas y, non? arma Mi- 
vito; Comi- ni ris, yo | 
tique, one- n 


rigme ti- s. - 
mentem, Non regimen en proácit: ligatalier erponde 
Comiti i.e. | 


Uxori, . [a pinus, 
de du. 

t; One. 
ri, Patri , Alter tuta (ips tranquillaque litora que 
quem gef- rit: 
tabat. . 
2 Arma] *«* i... 
mena mare Hic dat da fige, Fortunzque omnia. 
tica, vel -credit ' 
apparatus, . 


' Quid tam parya queror? gemino cum 
| Confule Magnus a " | tle 
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L'Epoufe auec l Epoux deplorant leuns 
malheurs , 

S'embrafent en marchant, © confort» - 

~ dent leurs pleurs, 

Et par fa pieté, la robufle Jeunefe, 

D'un Pere , qu'elle emporte, adoucit le 
fe: 

Enfin d'autres , charger. de rire pre- 
CRHX., uU 

Sont furpris des p: oléurs , " e combar- 
tentconty eux, 


Deméme que [ur Mer, a Lfe forme un: 


AGE. 
Où les vents déchainez font éprouver 
leur rage. 
Le Pilote, - étonné de voir un fi gros. 
, kempi F 
Quite le T ouvernail, € f foimet aux 
vents: 
L'un affeure fon. maf y, l'autre au tu pro- 
ebainrivage, ^ 
Croit mettre [or Navire : # convert dw 
l naufrage: | 
L'autre craint les écueils ,. fui pour s en: 
… preferver 
Et sabandonne au fert y. qui peut lecon- 
ferver... 


Mais ce combat affteux y e des. 
Vems, Gr delOnds, - 

Deer trop fóiblement la Mairreffe da 

Monde 7 N7 Son 


r 
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Ille tremor Ponti, fævi quoque terror 


Hydafpis, 
Y Sep Er Piratarum ? fcopulus; modó quem 
t 
quia ru ter * ovantem 


lum fco Jupiter: horruerat, Quem fracto gur- 
um il- 7, 
iferant, gite Pontus, 


& debel Et veneratus erat íübmiífa Bofphorusun- 

rant. . ` . ` 

Cafius vo- da, | 

sabatur Prô pudor: 4 Imperij defetto- nomine 
r. 9 ` 

feepslus. ` fü It, 

2 Horrue. > 8, R ; 

lle 5 Ighavique fugá Romam, ATHATDQuE 

cum ftu- relinquit ; 


pore 5fP*- Ut, Fortuna levis, Magni quoque terga 


Xerat ter . 
viciffim videres. 
trium- mE | 

hantem ‘ Ergo 


in tribus variis curribus, ut moserat. 3 Frafo) véntis Septen- 
trionalibus. 4 /mperij) prò Imperatoris:reCbé. g Jemevé fugé) 
fic Livius. ‘Ur enim fit inpralio, ut ignavus miles, ér timidus 

ac viderit beffem , abjetdo feuto fugiat ; fimiliter de Pompejo. Jam 
vidimus Pp. 2386. non vinciet dextram Ignavus. 


* Quoi quele Latin ne parle que du petit 
triomphe, qui étoit l'Oværson ; il eft conítant 
nrántmoips que Pompée triompha par trois 
fois du grand triomphe: tellement qu'Overe 
«ft mis ici, à la maniere des Poëtes , pour 
toute forte de triomphe, fansdiftia&ion. yay 
décrit amplement la magnificence d'un des 
triomphes de Pompée.dans le Traué des Mon 
noyes ancienfies ," qùe j'ay compolé pour l'in- 
telligence des Auteurs au chap; 11. dela Mon- 
noyé desRomains. ` ` 

a Vainqueur de Mitridates.) Le Pont ct 
une Province d'Afie, où regnoit Mitridates. 
Plutarque dans la Vie de Pompée dit P 'il 


* 


ju- 
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Son defordre eff tout autre, elle efbpref- 
ue aux abois, 
. Devoir fuir fes Confuls, € Pompée à 
. _ la fois. 
Ow; fon unique efpoir, * Vaimqueurde Y Les gram 
Mitridates 2 Ar 
Laterrenr de ® P Efydapfe , © Pécueil Pompe, 


des Pirates: & fes 
Qui brillant depuis peu [ur trois differens phes. 
Chars, 


De Jupiter furpris attacha les regards. 

Lui, que l Euxin [osimis, ainfi qu le 
Bofphore, 

Ont vefi tojours. > © reverent en- 
core, 


TI fuit bonteufement , il ef feifid epe > 


I quitte fon pouvoir, € le nom d'Em- 
ereur. 
O Fortune inconflante ! ! on vest le grand! 
Pompée, 
Abandonner les liens, fuir fanstirer lé 
ée; 
Perdre Rome, & l'honneur. Fortune 
4 ce Heros, 
Tuvonlois une fois faire tourner » dor. 
. Cette 


fübjugua le Royaume de Pont, & que ce fut 
le fujet de fon troifiéme triomphe. 

b l'Hydapfe eft un Fleuve des Indes, dont 
nôtre Auteur fe fert ici pour marquer les Peu- 
ples d'Orient , qué Pompée a vaincus. 
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vili Erga tanta lues Divüm quoque Numi 
e. foe&a Na ! vidit; 


vit, utdi. Cenfenfitque fuge > Caeli timor. Ecce 
cimus. Cela ` b of 
now: regar. perorbem 


de, ns 3 Mitis turba Deun, terras exofa furen- 
once 7 ` 


2 Cali]i. e. tes 


nm Deferit, atque hominum * damnatum 
Deoram. f avertitur agmen. : 


exträ ur- nn. : . 
ben bir PAX primaante alias, niveos pulfata lacer- 


fam. Vid. tos . 
pot. Gal. à Abfcon. 


. 4» t ^ 
3 Mitis) quisPacifica erant hzc Numina, & armorum inimficif. 
fma. 4 Damnatum] fcil, fatô. $ JAvertitur] i. e. averfatur, 
fugit, derelinquir. | 


* La paix, (c. On peut pardonner ans 
Tnterpretes de Petrone l'étonnement oi ils font 
de voir que cet Auteur donne uo calgue à la 
Paix ; parce qu'ils lifent dans les anciennes 
Editions Galen vitum caput; au lieu d'o/ee 
vinum, qui eftune reftitution-des nouveaux 
fragmens, & qui paroît bien jufte, puifque 
l'Olivier eft confacré à la Paix, Mais on ne: 
doit pas leur paffer la furprife où ils font, 
de ceque cet Auteur fait defcendre cette Di~ 
vinité, & fa fuite ad inferos, difent ils , au: 
lieu de les faire monter au Ciel. Ces Sçavans 
n'ont pas raifonné en portant ce. jugement > 
car où Petrone auroit-il placé ces Divinirez 
pacifiques, qui ne pouvoient plus refter fur la: 

. 2. tCITC 5. 
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Cette fanglanteguerre, C ces trou pus ivi 


p en arme; , , . ni gez Paci- 

i ; ; ques . 

Touchent aufi les Dieux ennemis des al- Badon ` 
larmes. ,, nent P 

La crainte les (aifit y © ees Divinitez me, & " 
Confentent de quitter les Temples defer- prénnent 
fi tez. 1 mp fi [kuz place, 


Alors on viterrer cette Tronpe divine, 
S'éloignant d'un pais fiprésdefa ruine, 
Et de gens condamnez par F_Arrét du 


Defin, , 
A fe détruire eux-mêmes, O perirpar >. 
o deur main. 
* La Paix, qui fut toujours fi donce, 
€ fitranquile, 
Se montra la premiere à (ortir.de La Fila 
| le, 


Abaif- 


terre, à caufe des troubles de la Guerre Ci- 
vile : fe feroient-elles retirées au Ciel, oùla, 
guerre étoit auffi allumée , comme nous le 
voyons dans le même Poëme, les Dieux étant 
partagez les uns pour Cefar, les autres poùr 
Pompée ? Quel endroit donc choifir , qui leur. 
convint mieux que les Champs Elifées, lieu- 
tranquiles; & qui font auffi partie de l'Em- 
pire de Pluton ? C'eft là que Petrone, homme 
de bon fens, établitla tetraite dela Paix, de 
la Juftice, de la Foy, dela Concorde, & non ` 
pas dans le fejour affreux, où les Ames font 

* tourmentées , ainfi que l'ont interpreté ces 
Commentateurs, qui prenent même la liber- 
té de railler en cet endroit un Auteur qu'ils 
n'entendent point. | 
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. on 1 Abfcondit oled vinilum caput atque 
dit] ulti . q 
me brevis relicto - 
fege cæfu- 
rz, utfa- . 


Papin Orbe fugax Ditis petir implacabile tt. 


mot. lat, 4. guum, 


dee f» Huic comes. it fbmifa Fides, & * crine 

oj pro ' 

ter uii : Íoluto 

tiam. Vide 
. $8. de 
C99nte. 


^ 


Iuftitia, ac moœrens lacerá Concordia 
2 pallà. E 


At contra ; fedes Erebi qua rupta de: 
hifcit, 


Emeroit latè Ditis chorus, horrida Erin- 
nys , 


-— 


Kt Bellona minax , facibufque armata 


Megæra: 
Lærum- 
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Abaïfant fur fes yeux , dans fon chagrin 
profond, 
La branche d'Olivier qui couronnoit fon 
“front. 
Elle quittala terre, € par des routes 
fombres, 
Elle arriva bien.tôt an Royaume des 
Ombres. 
La Foy, lesyeux baiffez., Le fuit dans 
ce chemin , 
La Juice, fo&mife à cemémedefin, — 
Exprimoit [a douleur par [a trifle po^ 
ture, 
On voit f; ur fes pieds tomber fa cheve- 
“re, 
Etla Concorde auf; marchoit, lala. 
me à l'œil, 
En habits déchirez > qui témoigroient 
fon deuil. | 
. Pour ces Divinitez., f long-tems tupea 


laires , 

L'Enfer rempli de joye , en donna de 
. contraires, 

Par fon goufre entr’ ouvert on vit paroi- 
tre au jour, 

Celles qui de Pinton forment Papronfe | 

|. . Cour. 

La terrible Erinnys , Bellone mena- 
çante, 

Mere, qui gero fa fime devoran- 

€, á 


\ ` 
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à Luridus] Lethumque > iinfidiæque 3 & : lurida 


admodum 
pallens. 


2 Regis Ca: 


li) i. €. 
coelum. 


Mortis imago , 

QuasinterFuror, obruptis ceuliber ha- 
benis, | 

Sanguineum larè tollit capat , oraque 
mille 

Vulneribus confoffa cruenta caflide ve- 
lt. ©. | 

Heret detritus leve Mavortius umbo 

Innumerabilibus telis gravis: atque fla- 
granti ' mE 

Stipite dextra minax terris incendia por: 
tat. | 

Sentit terra Deos, mutataque fidera, 


Pondus . | 
Quæfivere fuum: namque omnis ? Re- 


gia Cali 
In, 


oa Le fatal bouclier, On ne'peut mieux dé- 


crirele Bouclier d'un Dieu, qui eftinceffam- 
ment parmi les combats, qu'en difant qu'il 
eft percé de mille traits. Appian rapporte que 
Cefar, dans un Combat, qu'ildonna en EC- 
pagne contre le jeune Pompée, vit fon Bou- 
clier chargé de deux cent fléches ; & , que Mi- 
nutius ; un de fes Officiers , dans un autre Com- 
bat donné prés de Dyrrachium, aujourd'hui 
EARR? en compta jufqu'à cent trente dans 
eken, ` , ` 
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La noire Trabifon, le Maffacre inhu- 
main, 
Et la Mort yparut une faux 4 la main. 
Entr'autres la Fureur eclatoit davanta- Deícrip. 
0 e5 Fureur. 
Liréde fes liens, € non pas de fa raa’ 
e? 
Son front cicatrifé de mille € mille 
| COUPS 
Sous un cafque (anglant recelloit fon 
courroux. 
* Le fatal bouclier de Mars impitoya- 
ble, 
Tout beri[fé de traits, & d'un poids ef- 
froyable, — 
Occapoit fon bras gauche, © l'autre 
étoitarmés 
Pour le malheur public, d'un tifonen- 
flame. 
La Terre, à leur abord fenfiblement 
touchée, 
Sentit. des Dieux vengeurs la colere 
épanchée. 
Les Aftres ébranlez avoient perdn leur 
oid: ` 
Et les Dieux partagez, pour foñtenir 
leur choix, 
Formerent deux partis dans la Voûte Yes Dieux 
Celefe, ` E: 
Et l'ardeur de tous deux fut & Rome fu- Cefar & 
pfe o Une Pompée. 
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In partes diducta ruit: primumque * Dío- 
ne 
Caaris acta fui ducit: comes additur 
. Àlli | 
Pallas, & ingentem quatiens Mavortius 
baftam. . 2 
t Phæbi $,. Magnum cum ! Phoebo Soror, & Cyl. 
Vip p Ieniaproles 
178. Pha, Excipit, actotis fimilis T'irynthius actis. 


pulchrior , . Intremuere tubæ, acícifTo Difcordia 
orore . 
Pha. crine 


Extulitad Superos Stygium caput: hujus 
in ore 

Concretus fanguis, contufaque lumina 
flebant. 


Stabant ærati fcabra rubigine dentes, 
Tabolingua fluens, oblefla draconibus 
ora, 


; ' Atque 


* Venus eft appellée Drome; parce qu'elle 
étoit fille de Jupiter , & d'une Nymphe qui 
portoit ce nom, d'où elle fut nommée Dio- . 
nat, Elleconduit, dit l'Auteur, les actions 

de fon Cefar ; c’eft-à-dire qu'elle appuye la 
conduite que tient Cefar, qui fe difoit fon pa- 
rent, àcaufe qu'il étoit de(cendu d'"Julus petit 
fils de cette Deeffe.. Voyez la remarque que 
nous ferons dans la fuite au {ujet du méme mot 
Dione, qui fe trouve au premier Vers de k 
Priere que Polyenos fait à Priape. 

a Alcide fon modele.) Hercule étoit le jufte 
Modele de Pompée ; puifque les plus grandes 

à 
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Une pique à la main, Le Demon des 7 
combats mE 
Se joignit, pour Ce[ar, 4 Venus, € 
Palla; : 
D'autres de fon Rival foutinrent la que- 
relle: 007 
Phebus, fa Seur, Mercure, * Alcide 
fon modele. 
D'abord que la trompette éclatta dans Deferip- 
les airs ». ` l Difcorde. 
La Difcorde auffi-tor s'éleva des En- 
fers: | 
D'un fang noir, € caillé, fa bouche 
etost couverte, ' s i 
Et l'on appercevoit dans cette bouche 
ouverte, — . 
Deux rangs de dents d'airain , dont 
l'extrême noirecur , | 
Mélée avec la rouille infpiroit la ter. | 
reur: : 5 | | | 
Ses yeux. battus pleuroient €, de fa 
langue affreufe, — | 
Un pus noir difliloit , qui la rendait hi- 
deufe: | Ul 
Sur 
&&ions de ce Heros reffembloient à celles de ce 
Demi-Dieu. Par exemple les Pirates détruits, 
& prefque tout l'Orient fubjugué. Cecieftex- — 
'trémement à la loüange de Pompée. LesPoé- ^ 
tes appelloient Hercule Tsrysthius, à caufe 


de Tiryns, lieu de fa naiffance, fitué proche 
d'Argos dansle Peloponefe, 


~~ 


312 T. Perron SATYR. 


x Intertoto. 17 
panne Atque ! inter fore laceratam pecore veí- 


` le devant. tem ' 
Sic Virgi- . 2 
lius ; & . l . | 
Safe gew 2 Sanguineam trémulà quatiebat lampada 
s vait , a^ ' 
Difcordia dextra, 
palla. 
2 Sangui- : . | 
meam) quia Hzc ut Cocytitenebras, & 3 Tartara 
ammæ 1 : 
fanguinto liquit, 
colore ru- 
ent. Idem . * , IT . 
vigi, Alta petit gradiensjuga nobilis 4 Apenni- 
3 Tára- nl, 
pO lo- 
cus infe. 
rior in in. Unde omnes terras atque omnia littora 
feris , ubi offe 
nocentes « .- poucet 
crucian- | | 
tur. . Aft Li . lf 
4 Appeni. Alpicere, ac toto 5 fluitantes orbe cater- 
n#s àPænis vas : \ 
di&us, 
quia primi, . 
tranfierunt . . . 
te matihes Atque has erumpit furibundo pecore 
montesal-.^ ^ voces: . - . 
tiffimos, 
qui ab Al. 
pibus a : : 
pibus ad Sumite nunc gentes accenfis mentibus 
fretum ex- arma, M 
tenduntur., ` 
$ Fluitan- . uu 
tes) figura: Sumite, .& in médias immittite lampa- 
té: revera : d ` b , 
turma fic as UEDCS, ' 


per agros Vincetur 
gradientes 


maris fluctus imitantur. 
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Sur fon vifage pale il rampoit des fer- 


p^» s 

On voyoit en lambeaux tomber fas vée- 
mens : . 

Toit. menaçoiten clle, € [u main fons. — 
droyante $ 

Secouoit dans les airs une torche (anglan- 
te. 

La Difcorde,. quittant le Cocyte, € 

les lieux | 

Remplis pour les forfaits de monfires fu- 
YICHX y 4 

AMofita fur l Apennin, qui perce dans 
la nue: | 

Delale monde entier, vint s'ofrirafe 
vet ; | 


Elle apperçut de la le vafle fein des eaux , 
Et les troupes, par tout qui marchoieht 
a grands flots. 
A cet afpeët charmant , d'untonde voix 
| farouche, | 
Ces termes a pen prés [ortirent de [a boua 
che | 
Aux armes, Nations, ade (anglants 
, combats, - 
A des embrafemens, preparez-vous; Sole : 
oo dats E, 
Qui fe cache perit dahs la guerre civiles 
Chacun prend fon parti, perfonne n'ef : 
tranquile: Nr 


Te], °° O ^"^ Les 


314 T. Perkogir.SaT vn. 
Vincetur quicamque latet ; nom Fæmina 
ceffet ». 
` Non. Puer, aut .2vo jam défolata Sene- 
Cus. Do. 
1 Rebellent) Ipfa tremu T ellas," lacerataque tecta! re- 
hlc figura. bellent 
té accipi. ° Tc 
eur. Ao. ? Tu legem Marcelle tene: Tu conce 


lent, 1e. 
movean- plebe m 


eur, con. Curig: 'Fufortem? ne fupprime Lentule 


Tu lem Martem | 
2 Tu legem, . | 

€.) Dif. 4 ee Diive tmi "M 
ed D Quid petro Tu * Dive tois cunctaris in 
ticinatur, armis ? 7 . 


ut Dea, 
futura de- Non 


P a à Ne f'epprime) contra verd excita Martem tuâ audaci 

oquentia, * 4 Dire Ca; t fic llante, * o. . 

avant le tops. * ) . à sppe perantieipartionem : 
r 


0^2 
? - 


.* Claudius Marcellus Conful, Parrilan de 

Pompée, prefenta au Senat des Mémoires con- 

tre Céfar, contenant plufieurs crimes d'Etat 

Voyez 1j. qü'ou lui fuppofoit ;. & il fur refole qu'onen- 
deffus Plu. Voyeroit Domitius Enobarbus, corsmander les 
tarque, & Armées Rómaines déns les Gaules, & qu'ou. 
Suetone . depoffedéroit Cefar de fon Gouvernement , 
deest pa avant le tems. qu'il le devois quitter: cè que 
pereur, & Cefat ayant apprise paRfà les Alpes avec une par- 
Dion liy, tie de fes Troupes, & entra en Italie. Alorsle 
40. Sehat ordonna que Pompée demeureroit ar- 
mé, & que Cefar defartheroit; fmon qu'il fe- 


roit declaré ennemi dela Republiqne, ct qui 
le étiérriihà RERO 85 à 'raacchet 
dAstà Rente. ^ v. 2 4 v 
a Soitléve Curion tonté la Populacè.] Cela 
eft dit, parce que Curion, qui étoie. ibun 
à - A u 
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Les Femmes, les Enfaus, €" meme — 77 
les Vieillards , DEM 
Tout.eff prét x maraber [omles Drapeanà : ` ' 
f de Mars. 2058 Url 
Allons: Que tour perfe, Cr quala ^. "7^ 
Terré tremble; SOC ETT 


Que les toits renverfez [e confondent en- 
femble. n 
Toy o * Marcelim (ontiese: cet ad rrefl du Htángme ‘: 


delaDif: .' 
Senat , sai al cottterpbut 
T2 9 exciter la: 
Qui fait paler Cefarpourcriminel dE. UST 
tat: yilo -> 


Souléye, * Curion, toutela populace: — `` 
Er toy, fier e Lentulus harangue aveo `` - : 
audace: | | à u i | Goes. 
Enfin, Cefar, bientot les. armes à la 
: maing C | 
Ne te verrons-nous pas dans le climat 
Romain © 


O 2 Qui. 


du Peuple l'année qu'arriva la Guerre Civile; | 

étoit fort aimé dans la Ville, où il avoit déja, :, :: 

émüû la Populace contre Cefar, àquiilfutd'a- 1 

bord contraire; mais dans la fuite , attiré par. 

fes préfens; il favorifa fon parti. | "E 
b Lentulus mets toi à la tête des Troupes de ME 
Pompée ; encourage-les par ton eloquenee fer- ; 

me & mâle, à combarre Celar. C'eft le Per- 

fonnage que Lucain 1 fait faire à ce méme Len- ? Au com 
tulus , qui étoit Collegue de Marcellus cette Menee, 

année-là, qni fut la derniere de la liberté Ro- tiv. ç.dela 

MAIRE. Pharfale. 
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t Non fran- ' Non frangisportas? non muris oppida 

NH portas " 

De P Sneue- .  folvis , Q7 ] 

nizde non "Fhefaurofquerapis? nefcistu,. Magne, 

intelligit , tL - 

ut Inter- tueti d jl | 
reres vo- accés ? ' Epidamna moenia 
uus yo Romanassaros Epi 


de Arimi- , uare; | | 

no, dut à "Theflalizque finus. humano fanguine 
ue ` MP ` ° 

is. quo. unge. 

6.97 utum elb in terris; quidquid Difor- 

the faugos,, dia juft. 2 

rapuit, oo cic cs ss 0 4 " 

eaque gw: um bec Eumolpus ingenti volubili- 

ris Oxuif, . . de 

2 Videfu. Wu tate verborum effudiffet , tandem 
rà 274. EM ’ oto- 

Da Te . | 26 

faliequero- © Ignore tu comment tu prendras lerr difen- 

£u. fe,] Ceci eft dit, par reproche à Pompée, à 


caüfe qu'il abandonna Rome :,: &^ prenant la 
fuite à l'arrivée de Cefar , fe retira avec fon 
Armée vers Epidamne , comme s'il n'cüt pas 
. fct les moyens de deffendre fa Patrie :.re qui 
a porté Ciceron ,, quoi qu'il füt de fes amis; à 
diré de lui, 1 qu'il étost un homme tres-igno- 
Y Cela eft yant dans la Politique, € dans la maniere de 
expliqué ftre la guerre; & il en rend railon de cette 
Pmes — manieré. 22 Nrhrl ulla, dit-il, ## gente un- 
dansl'Epi: am ab sello Autore Reipub. ac duce turptus 
tre 25. du faclum effe videtur , quam à nofiro amico , qui 
liv. 8- "urbem reliquit, sd eff Patriam , proqua, © 
2 Ibid. E. ;,, qua mori prealarum fuit. t. 
'"" Epsdamne , autrement Dyrrachium, eft 
une- Ville fitude dans la Macedüine, du côté 
. qUi regarde le.Golphe de Venife.. C'eft au- 
TOC jourd'hui Durazze V. lap.308. Elle étoit en 
"* "avwerfion aux Romains} parce qu'elle fervit de 
" paílage aux Grecs dans cene fameufe irap 
| | quis _ 





ES 


Dyrrachtum, entend chàrder Pompée? 
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Qui s'arrête? Pourguòy, Fer de tès 
… €obares, >e o8 
Des rebelles. Citexwe rump. tu pa lès 
, portes? 
Et, pillan les mers > Pourquey ne —— 
i cts hoà Pm Soy (UU. ON ST | 4 | 
Des: .Farts des Emo ponosite à * 
` ban? nI’ bt a NY net. y , "e 7 : 
Quen d. days Gran Pompies arin, oi 
T meinirde pàifance?. EE ue 
, € Jguenectusommen taprendrés les daf- ^ d 
fence? RATE ETES 1 
Marche vers* Epidamne , € dans cet 
` affreux Champ 
Ou Pharfale verra répandre tant de 
Jang. 
Auffi-töt la Fureur fit parottre fi ur terre 
Tage: seses la Diferée irai peur la 
we «t LAETTE VEG ho A 19 5M Bs 
gut "ant BE 2 «Ud ssi uet 
Prés qu'Eumolpe , eut. récité gu (8 
Vets aveg up torrent de xox " ; 
(Usa 3o Loos npe E 
qu ‘ls firent en Italie; Et comme. KRUR: Mille “+181 
avoit deux noms, dans l'un defquels le mot 
damnum entroit, ce qui la rendoit encore de Pline 1. 4 
mauvais Boit les Romains y envoyant unc c. 27. 
Colonie, choifirent celui de Dyrrachium, & 
voulurent qu'on la nommát ainfi: de maniere 
que Petrone difant ici Epidamne, & ATO pas 


à plus 
gránd ópptobre. ,: désteh eie. foies bie Ville . 


3 
t Ww St 4 n 


J Jam Rom asi: inas[picatam. 
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Crotens intravineus : nubs quidem parse 
diverforio refecti, poflero die amplioris 
fortune damam: quazéntes , sncidimus 
isis: im t turbam Harcdipetaram fcifcitan- 
turba ma^ feng quod genm haminum y aut unde 
Eerum in. Véniremm; Ex prefcnpto enge confilii 
dicat. Hæ coma € vet P. dors mde , 
redipetæ » eus qui efemm , baud dubic credentibu 


: jdem ac 


Haredicz. dé ctim. | Qui flatiunepes fà nes fisis- 


Coputo. 9/0 CUM certamine in Eumoipnws congef- 
ses. ferum. Evdtenes cjus gratiam epeseeribm 
Jollicitant, MEME | 
aV ses D et ete I D^ 
Ya À ` 


tb ient LERT OLANG We. v à 


" o | 
Ds hac migno témpore: Cretone 
aguntur, € Eumolpws felicitate plenm 

riqrg forune efet oblitus flatuni, adeo 

a Suis] Y Wb à Jai jaffarét, neminem grátia fue- 
Sa 9H pe refer, impor fas, f 
niftraba- "quid delinquifens in ea urbe , beneficie 
"UM  oümomm, lares 7o 00 n m 


*. 
OL Du ci | 02 0 4 


5 , Caterim ego, ef quotidie magi ma- 
gagna f'apezfluentilne bonis (agsnatum 
eMe | corpus 
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prenant, nogs entegmes enfin dans Cro- 

-tonc & nous tombámes d'abord dass 

-ane mauvaite Elotelerie: mais le lende.. . 
main, allant chercher un meilleur Lo. pote, 
gis, nous rencontrimes uie troupe de ReoIpte 
«ces brigaeurs de fucoeffion., qui Sen- comen, 
Fr exs&kement: quels. gene nos er 
- ions; G diteinous Verops. (Comme berie- 
-RONS NONO tobuvion bicep pteparerá ié- 
-pogdro, "fiivant.ce que nous avibnseen- 
axé «nsus dur aprimes fans hefitér, 
Oe S 6theweoumpetiid'exigenation, ee 
pha fonhaioisnr de aroies Seeng- . 
robert, : qu'ils de erum Y gashi 

Aden cle e uc ; demi Krems 

des autres, ils vinrent. offrir à Eurpolpe 

tout ce qu'ils pofledoient, & s'emprefiè. 

rent d'obtenir fes bonnes graces à force 

de prefens. i 

Nous vécumes ainfi pendant long- 

tems à Crotone, où Eumolpe, qui re- 
gorgéoit de biens, oublia tellement fa 
premiere condition , qu’il fe vantoit à  .. 
' nons, que rien n impots à fon... : 
credit} Ec:qie par lafaveuri de los;amis"" | ^7 
icétos Bur de neis faire firirdélaplus ie 
maivaifg affaire, que nous:ppulrioms ^. 
avoit dans cette Villes -~ 5:0 o> ; 
o- Bout coi ,;bienque;toyslesjoursie — ^. 
da'rngraiflalledc lachonae hateg doat -> 


"hb O 4 je a 
LE 


— 


-— 
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corpus  impleveram , putabawmsque ‘4 
cufodis mei rembviffe vultum Forta- 

s Confueta- NAM: tamen [apins non tam? con(uetn- 
dinm) ia- dinem meam cogitabam, quam can[am. 
fenem — €, Quid, aiebam, ficallidus Capta- 
foung. von eybloratoren in: Africam miferit, 
2051.1 susdaciumque deprchanderit nefnum? 
ioc Quid f etiam: Meravariis frefensfe- 
Jicstutela(fms ,. indicium: ad emécosdeta- 
-levit , totumauefallacinminvidiofapre- 
ditione detexerit?. Nempe rurfis fugiet- 
-dum irit, ; O tandem: expugnata: pa- 
War nius; mehdicirere. nevpekhde. 

„Dija Deney guam malieh extre ke- 

rgem sivenfibw ! dniduuid mérurmt, 

femper t xpettaut. : PU Tu UN Dal. 
- -9 : 


£ . * v 


to 33. 4 a e,- nr TAE t7 
CES Sai ; Sed £f essais "rat t ' 27 4 ] 
P f 4. . 
oc: £ £224: ennad 2.1 4:93d0"h zasi 
- ur t 
` 2.141914 2D 
NI Toc! "voc ; Y 
roi tels gu parema en A 
+ CAE nnn n Co N, gest 
e di X if à G J ec 556. ws C'°, 4 
e Tr F. ^i M GÓC ^7 2 il "v a e HU PRET 


di up e PONIGA VRLIN 
pa. 2 + ° 
nomen Enni i ste ora LOIS 1,11 DP e BON 
Coipio n.. AE : SE : S49 U 
kum ist ` Animo. harciiolveng dans cgriédinr 
Fac meta- eti iffimus berii aive rhermi3 seorodi- 
or da . | ist Note 
i. e per(o Ee: cala: 2fsdtanaibulationem piablicam 
mamfevi vix intraveram cum:liiwd-ineuita Puella 
1DICN- Be , t. e. ot 
do, à  "QbVia verit y-meqpevodags& Polyscfium, 
Crotonia. :fidturg? mibi -nomès mérahotiphpfeos 


tas deci- 


piendos. *l + U de- 


+ ^ \ i 
2 Polienoes) °°" 


9 





LA SATIRE: mx PrerxONE. $ed 
je joüi(fis-è prafülony 8 que je. int 
maginalle que ma fornmoétoitfaites jf 
nc laiffaizpasdexcféchiríouvént , don- 
feulement à lert oà.je me: trouvois; 
mais aulli à l'avanture , qui en €toit la 
caufe. Hé quoi! difois-je en moi-mé- 
me, s'il arrivoit qu'un de ces brigueurs 
de fücceflion, plus fin que les autres, 
envoyátun Efpion en Afrique, & qu'il 
découvrit nótre fourberie; ou bien, fi 
le Valet d'Eumolpe, las d'étre à fon ai- 
fe, en faifoit preffentir quelque chofe à 
ceux qu'il frequente, & méme par une 
trahifon affreufe, leur reveloit]e myfte- 
Xe :, fans doute il faudroit encgre prèn- — . 
dre la fuitte, & rentrer daris une nope . 
velle pauvreté , aprésavoir eu bien de la > -> 
peine à nousurer de cellegi nous étions. 
Grands Dieux, , qu'& arrive de ficheux 
accidens àceux qui menenguns vie de- 
réglée, ils craignent toüjoursles châri- 
mens qu’ils meritent. ^. — ^ , .. Encolpe, 

Ces reflexions m'ayayt jetté dans sme Shange fon 
profonde melancolie ; jefertispour. aller rom u dè- 
prendre l'air, afinde-diffiper monchd- à E 
grin; mais, à geine.étois-je entré duis abordé par 
un lien, qui fert de promenade au Pu- dla 
blic, qu'une fille fort bien faite m'abor- parc de E. | 
da, en m'appellantdunom de Polyenos ERA 
.que j'avois pris depuis nôtre metamor- piros 


o. . qu'elle 
P" O ) phofe, tait. 


324 | CDOPbURGGDCOSATYm 
dure v hanfein debi. Nath 
quod [ertum teXy^bnilom vers: yat- 
enmdéssdeffdcvdem Sft) O nedan 
eniyo: femiine-(ordibus cale: ico libi- 
= srry, P6 concitant y- hif ait Jervos vide. 
propriè nn RES AMS Sarrera ahi vint ER Are- 


Poe," Vpn aiguas jee Jw pofuit 
2 tins pitada T MAI , wi FS jefieire ofla. 
einélos ob. tation ttu hs: BEY hao D 


fcænita- 


tem redo- SH- mea: S ufque ab + orcheflris $ que 


Fey & il- juoydleeips tranfit. © in extreme phbe 


lud jam vi- À, r : 
dim p. vuerid qundliboyas,: i c.2u0l Z. ef 
104 tom. ,,,.7. SEPOV- EL Lui TOC Fake 
3 Malio] ad eoitèchlidShe ER nipér MhRideis Labici' Cage. Y.Ie 
Contes de la:Fonrglbes:ra ; F ou verbum ignoninix: meta- 
phortcè à Damnaris, qui traduéebagtur per A mphithearra Popu- 
o fpctandis p legimus in Titüuetonij €. È: Hos: affidai in fr 
o fagetisd , Hs hs C4/04 , » me tva hil I)e 
Mp pd Tf Uh. f nn crad pid ci Orchi. 
fira, dre] Hueislidfio-théattis dehôtut. téfarisiant (Mali dur Th- 
rum, qoe iza fordibys caleñt, ur fpnomiaid{os, porius qui 
nobiles in amplexüs ducant. OrcMéfffa proprie fharum in Thea- 
tro in quo Péatuioiétus falidbar. "Ab T3 salopes aita" Vet ubl 
Chorus cantalet , Tibicen mpdylgbatuy | Paërs-raisn teeitabafe 
Alij tabulatüm interpretantur, vellocus in Theatro, ubi hono: 
rabiliores fedebang. Vide notam Gallicam infrà. 6 Siamordicim) 

Ínbaud. gradus inquibus Equitesfedebant. `` ' 

"HIE a desfemmer gue la EM anime $ 
(S46 y; Juvenal en ph ne ne int 
. wein lindigni; qu'il ya aux Femmes de qua 
lité de s'astacher à des Valers» & méme à ces 
gens qui môhtent für les Theatres, & font re- 
putez infames à cafe de eela, comme Petro- 
ne leditdans la fuite., H/ffrzo: [cene offemtatio- 
uc traductus, Ileft vrai gue les Cangns, & les 
Leix civiles fülmineut contr'eux: Mais ils tróu- 
vent 





La: SAPIRE DE: PETHONE. pes 
PREE y Arme dés qe. fa did aptrefe Jah 
-kast oit de Dee MAIEPIOE A V Ss 
so Vourvoussramhez yo du répandieie » 
fart donnés: jn fitis uy Rolava ranger 
qué rementaparcebopheetw. — 
OC V a Pow méme 0. VAR IA 


ge, reparti -abies Mais wc. GM ; 


MONS v ge?ov- bien que, VARER TESKU 
voie CD kea (fier qué veus præcndez 


vendre vos carefIes , an lieu de lesagcars 
Aquel dellein «os - 


Sm Went. EN 
«lex ^ Pourquoi vous fardez-vous? Età 1 


quoi- bon regardez y oum gà Gs. dung. 


xet.galamment. Ç « 
cheveux font-ils fi A 


Mañiere-Hféive ? - Enfin poir quelle rai: 


fon imarchezwaus.. d'un. air tellement. 
compofé , .que tous vos pas font mefa- - 
sez3 Á co/neftgourexpelansaite: beate. 
té , & Hi vendre,” Répardez-moi bien: -. 


J'ignore la (care. dessAugnscs , &de-ne 


mé méle-point d'obfeiver-Jes: Cieux, © 


gomme, font les Aftrologues; Cepen- 
dant je fuis fi bonne Phifionomife, que 
regardant les gens. fixement. , je. devine 


léurrinclination: eiqui -tait qu'à vaus `- 


voit feulemënt marcher; j'ai découvert 
çin: eft donc de nous yendre ce que 
je vous demande , vousavez trouvé Mar- 
chand; Majs‘, ftaa gonsaite, vous von- 


ce due vous aviez dans lame, Si vôtre - 
dei 


lez. 


^ Plinel. 7. 


326 To P RWRRNAE. Vut 
a dieque , sapin ki dodi. 
Kogay‘ bagues y mgg psi 
ci Sans sel ERU bips réf: don ze 
propriè & prof} ofi nem frieun Hfebema y 475, Nalo, 
EEES Mauss tibi tam valde plasat; ete. «d- 
manierede jon inpia n Ni 


fivc oper. tate titnlo: ao TH et 


tè, ut omitti. , jos jdéript Maonan . qué; 
diximus í Fallen Ve figé efügisiefelantars ego, drum 
pi. jerodgeida [ums yard taman, nif 


tom. 1. fi 


ve frigide, n3 Eqwefiri ba fedpo, … D 
ut inhoc - s 45 D ri ALP IE so Min 


loco. 
2 In crucem) {.e in: fe?ttim atačóigthėn. pne Lay. 


plicium. Peyecvyscem [iruk Jupenal. 6. A 

mittam. "Alludit ad fi dad donas M ipte hatia G 3 gat 
tribus] fubau . dis ; ve fedibüs ; ets fü 2p. paar 
decim tranfa.. `- 


feriae Note Late c-deffu. | Eh uie tous. les 
ums s ,mirent in tremment: Mais, 
comme il n' L5 it enr nie de‘voir les Ma- 

iftrats confondus avecla Populace, d«Wesfs 

Stipion l'Africxin'les Ediles feparerent pat 
fon ordre les Senateurs d'avec le Peuple, ce 
qui le chagrina: Enfin l'an dela foudation,de 
ome rocxxcv. fous le Confulat de Metellus 


. 1 Ciceron. & de Martius: z Ro&ins Othon fit ua Regle- 


feconde — ment qui pafla pour loi, & les places de l'Or- 
Philipp. & 3 ee: euenváipfi rogiées. Jl- ric Rte 
«3o,  rangsdeíieges qu'pá nammoit LOMMNNEMEN 
Quiutuerdetim ; des premiers. toit qecupez 

parles Senaeurss -&tles antres par les Chova- 

liers Romains, le Paupleétpic en bas ,- sw ex- 

drema plebe ,: dx nôtre Auteur. Dansla fuite 

des tems on drablit un lieu dans l'Orgheftze qui 

| éroisen Billie y & s'appelait Lodja où 1 Eu: 

Dae pereur 
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- Ravi d'ogicmdxe ‘airs difoouss £t plein 
-de-doucdarsy. jetur dis, Avouezenoi 
franchtinest , a'e-cepás vous qui mui- 
mez iv Cette Filleéclata de rire aune de- 


mande fi ingenué, &medit, Nevows - 


lare pas; je: vous prie juíiga'à:ce point. … - 
Ji: quede ma vio le ne mist 
donnéb-à aucan Efdare,..8C jque des ^... : 


Dist acproferetut d'airmen jamai 
gens, qui font .fujets à fe faire pendre. 


Jé laifíe aux Femmes de qualité à baifer ` - 


des masques de coups d'étivieres , . qui 


dons -impriméesfar les épaules desE(cla, ^ . 7 
ves qu'elics-: embreffenc; -Pour moi PE 
noi quee ne fois: qu'uno-Sereamte, :. 


2 t SR + o; 


"jenepeuzfoaffiry que des Chevaliers - 
. | aiùs Uu A cC MEINE VETE 


Romains. ' 
et 
€ o. CA . uo e. Lo ^ ` .€ 
. \ KI e e. CI A «e data’ * wm eu A ette 


‘pereit avoir fon Trône. Les Veftales, les Tri- c. |. `; 
Dons p 8 Laor y qui deit celui qui: dounoit " i 


l'argent pour le Spectacle, étpicut auiii -dins 
l'O&hefire. 3 Juvenal dit Orcbeffrem , € Po- 
plum; pour &ftinpuer lcs Perfonnes de qab- 
lité d'avecic Peuple , & ibnous enfeigne 


où l'on faifoit certe dftinéhion. — 

- Œ Je pe pen (owlfrir guedes Chevaliers Ro- 
mains. ]- Ceci elt unefüite de la Satyre contie 
iles Femmes de qualité," qui à'abandonnent & 
"des ébjets infamés, Mais il faut remarquer 
'auffi que Perrone, pour faireconnoltre au na- 

turel l'hameu? du Sexe ; fait changer de fenti- 
` ment à: cote: Suivabte dans da fuite ; iar tlle 
e 5; i . devient 


3 
v.173* 
ds 
le méme endroit qu'il m'y avoit. qu'à Rome, 
1°. +" 


"E £ 
Sat. 3. 


- 


a -4.2 
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o7 Mirari equidem. tem difcordens:lbs- 
dinemz capi, atque inter roeufira numé- 
idre, quad. Ancilla baberet . 2 V Atrane 
v Superbia) ' faperbiam , €7* Matrona Ancslle bi- 
nds fon. MEME, | p7 o nolo n 
timensshs :: Provedemihut deinde longius jocis, 
militas des Logan inci lim ut in Platanen prêt 
tions baf. adicexep| Dominam. Placuit. puella. can 
fe Inge- diumic- aegu- céllagit adtins annigati 
tum, gra- fexstgue fe incun? dapbnoud y quiam- 
marcanti jg lationi herebat : nec diumerata, Do- 
2 Daphne- rinam próducit € datehris y lateriqueap- 
quod Lai. plioät mee rwulicremomuikns fimulecrs 
nis laure. gnscndatiere 2 Nulle-vox.3 £f, que 
pmi de formae ejus poffis comprebesdeye: nam 
Lamricrs, i quidquid .dixero, mings erit, Crines, 
tani pof. +égemio (wo flexs, per totos fefe hune- 
fm, fed res effuderaus: frons minima, Cr que 
1politi d 
erant. On- Lil. Vg] anre Ds, radices 
les plantoit ew Alldes,. Difpofuirdaphseuafuir Torquate in lent. 
3 ER] fubsud: mjhi.. A dngytio )- i. e sattra.f :; 
Late on 1, MN eto ss, ‘ť E 
.devient amouteufe, àla folie, deceloi-là mê- 
Des Am- M0 à qui elle parle ici fi ficrement. I» equefiri- 
phitrea- — 5x» fedeo nous fait remarquer auff ce que Jufte- 
arcs. l. 14 Lipfe nous enfeigne; qu'il y avoit encore des 
Jeux particuliers dans les Ampbiteatres , où fe 
plaçoientaufli les Chevaliers Romains. 
. oh front était petit.. La petitefe du 
frone eft une marque de beausé., Horace pat- 
lant de fa chere Lycoris, dig, sw/igmss tenus 
fronte, Arnobe nous afícure. que les femmes 
-étoient fi çuricofes de se; aggment, qu'elles 
PEE inettoient 


.. M 
La 1? - 


. 
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Cette répanfeme fit adrnirer les dif- 
ferens goûts des Femmes, confiderant,, 
comme une chole monfteseufe, qae la 
Servante avoir les fentimens relevez d'u- 
ne Dame de qualité, &la Damelesin- 
.dünerionsbaffesd'uneServante. . ^ . .. 
kafin, comme.ces;propos'diversil- ©" ' 
fans naus avoient fait entrer bien avant <.. 
cn. matiere; , je priai cette Fille de fing °° 
. venir fa-Maitrefle dans le Bois.des Plà- : 
nes; ce. qu'elle m'eccorda: de. forre. : 
qu'ayant trouffé fa juppes elletoutsa dans . . : 
une Allée de Lauriers, quijoignoit cer $ = 
4e promenade, Gcunzgomentapróg elle: «. -:4 
amena fa Maitreffe, qui s'y étoic retiréey Prénitère 
& fit approcher de moi cette Dame, que t'treváé 
je trouvai plus belle que tout ce qu'on avec Po- 
nous reprefente. Je n'ai point d'ex- yes ! 
prefiero obi Seiet bei. Det 
v; S lütpalfe tot cé ue j'en pour- Beate 
tois dite £ Ses cheveux frifez naçurelle. Romaine. 
ment tomboientà grofles boucles fur: fes 


épañles ,"-fon front droit ped, & 
Peer EUR esse E UD fy 
ctn ddp] tun nx e biua al) 

wo b faint uVe Conus S Rem, 0o. ! 
F3 ttpisnt, fies bandeaux pons. diminuer, leur 
tont, & mémecette petites érqis encare ek- 


timée une marqued'efprit. 1 Meletiuselt di- , De la 
gned'étre lù à ce fujet. Ou diroit, à entendre nat. de 
parler le Peuple aujourd'hui, qu'on n'eft plus l'homme 
de cette opinion: cependant les gens de bon c. 8. 
goût en font coüjours. J'ay eu même la curio- 

ité 
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radices capillorum vetvoflexerat : fuper- 

cilia ufque ad malarum. fviiburam cur- 
gentia , © rur(us confinio Inmssmmpa 

1 Eure permixte: oculi clariores fledlu v extra 
Lem), Lonemfulgentibu : nares paululumin- 
fente Lu. flexe: Cr? ofculum , quale. Praxitdu 
m» quo futhera Venerem. credidi.: Jams mn- 
obfairo APT) iiem: ZETO SS. jum "dus, jim 
fle,  pedunk cimdor intra auri gracile vixi 
iùs ful- uiis pofitus V Parium marmor extin- 


E finum E- aqa tuns- primum. Doris NM 


diminuti- amator conempf, E 
vumabos a  - .: ji s + id .. Qui 
Onda sep «tie Hi 

Metam. alpin i saamis 4 


den, puo pro tofas | ESO ZA 


- . 


ed der Gler ii jins pipe 
: plus! il a: de France, la im 
> qualité; "ded pli plus "foiritüt ites’ &d pus ga 


` "lotes: ellesm!óni ilemi que c eech us dct 

onde iods ferire gend on cet D. 

. Le mar n 

le.Làrin pit celui dos Paros , qui rmm 
T Achipel , & l'une des Ciclades: A se 
ui qu'on, en tire encore qujogrd'hui eft d'u 

Mabiekenc xr ane 


des RO ins 
Failon grid us E 
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«l'on y découvroit les racines defes che- 
veüx ,.qu'elle avoit relevez; fes fourcils 
sétendoient d'un côté jifqu'au haut de 
fesjodes;& de l'autre peu s'en falloit qu'ils . 
ne fe joigniflent au coin de fes yeux; ces” 
mêmes yeux étoient plus brillans que ne 
font les Aftres dansune nuitobícure: el- 
le avoit le nez tin:peü-aquilain, Gc une 
petite bouche femblableà céliede la Ve- 
me debPraxitele. La blancheur dd fon 
vilage, de fon cou, de fes'mains, de 


fes pieds, qui éclattoit au travers.de {es : - 


brodequins entrelaffez de petits cordons 
"or; "effacoit celle du marbre le "plus 
‘blanc: Enfin tant dé charmes me don- 
nerent auffi-tót du dégoût pour Doris, . 
qui étoit mon ancienne Maitreffe, s 


y Nu 


cé n'enavoit pas de faux , comme en portoient 
les Courtifannes. V. la p. 180 decerxeme. Res. . 
| 4matguez que la mode deant une circulation 
cobtinuelle du goin, les femmes. fe tocffent. 
‘aujourd'hdien France fort élevées, & de li, 
"même maniere que faifoieur les Romaines eg 


bellescprefentauon de Venus, qu'elle forpre- 


noit ceux qui l regardoient. Pline dit, qu'on liy.7: 


la voyoit autrefois à Cnide en Carie. Aujour- 
d'huiplpfeurscroyent qu'elleeft à Rome, & 
quc c'eft celle qu'on aomme communément la 
Yenusde Medicis. 


| Cons- | 

ss us 10532 PEST ^or = BEL H 
2,.On découvrost les racines de fes cheveux] ^ 

Ceci elt dit finement, pour montrer que Cir- ,.. . 


m 


$« ^ 
-! 


b Praxitele Statuaire .excellent4 fie ame fi ::: 
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Qui factum eft, quód tu projeétis Jupi- 
| terarmis | 
Inter Cælicolas fabula muta taces? 
s Nucerat ? Nunc erat à torva fubmittere ? corna 
fei. — ftont... NEM 
Gre: —— Nunc? pluma canos diffimularetuos. 


Pro nuncv Harc 4 vera, eft Danaé, tenta modo unge- 


ftroit main. :  flüent. 

tenant le | B 

tems , de. t 2.6324. ' e" eu .2. - t. 1 

Jupie PLE de rs, u , 
upiter ` ‘7, 2a illa vilttan. ut 
tuus .. état i] réf tam blandus. 


“open. 6 Lana proferre. Mox, ? digni ule 
Jupiter ‘nantibus vocem, Sinon faflidu , mquit, 
Cigs — feminam 9 ornatam, C 9 boc primm 
ropter Fait. X . . 2 ep’ 3] * 4 
£ m. KRO Virum EXPCTÉAM , concilio tibi, o 
4 Vera) 5, 07 ees IL 
i.e. æquae ., expo" t MM 
lisformz. $ Fiammifero, denotat fabulam Semeles. Sic ig- 
tur explicindum. Corpus illius amánter à te compreffum eat? 
ratione confumet duo Sémélem olim tuo' fulmine confumpiit- 
6 Hzc Luyg comparatio familiaris erat antiquis. Pølchra s: Lv 
Ga, elclla ut Sol., 7 -Digitiuguirrnantile uocem.) idem Fibul. 
Peffquam. fucrunt dps cum voce locuti, 8 -Orngsam Ícil, natur. 


toa 7 


nón cultu. `o Hoéfrimups ahno, œc. illud egregie. Revera am- 
tores erudit! Virginés-hôm petunt: Inde Itali , Doctores in art? 
proverbialiter dicunt , Virginis forem decerpere, effe sefi 4 
J'gmino, unpfasigne de Crochet. 00 2 o o, 
~: *-Comment fe peut-il. faire ?- à. Somveran 

-ov des Cieux! ‘fr, ). Polyenos efttellemenr chat 
mé.de la beauté de fa nouvelle Maltreffe , qu: 

eft étonné que Jupicer nu.defcend pas: du Cit 

pour vcnir.joüir de -ics catbralemens ) fone 
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* Comment fe peut-il faire , 0 Souve- 
rain des Cieux! — > "E 

Que negligéant ton foudre, © gardant 
| lefilence , 

Tu (ois le jouet des autres Dieux? 
Une Mortelle ici merite ta pré[ence ; 
Tu dois pour fes appas te changer en 

Taurean: - | 
Faire deton poil blanc un plumage nou- 
vean: 
Danae n'etoit pas plus belle. 
Si tu touches [on corps fi charmant , © fi 
beau, —— 
Letienéprouvera le Deflfin de Semele, 


- Gerte belle perfonne, ravie de me 
voir, me fit un foüris fi charmant, que 
fori vilage me parut auffi beau, que ce- 
J. lui de la Lune lors qu'elle fe montre avec 
toute fa fplendeur par l'ouverture. d'un 
| nuage épais. Enfuite, animant fa voix 
. d'ungefte agreable, cllemedit, Sivous 
ne méprifez pas de connoître une Femme 
paffablement bien faire, & qui, depuis 
un an feulement, a éprouvé les plaifirs - 
pom los de 
nant qu'elle eft aufi belle qu'aucune de celles 
qu'il:a aimées. Ces Vers contiennent quel- 
ques-unes des galanteries de Jupiter, & par la 
raillerie qu'en fait Petrone , on void en quelle 
ektime elles étoient chez les gens de bon fens. 
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avem ! fororem. Habes tu quidem , © 
Fratrem y reque enim me pygust suguire- 

s Sr. re: fed quid prohibet. €7-* fororem ad- 

verbum prere’ codem. graduuenio: tu tantum 

rium re dignare, C7 meum ofculum s cam libue- 
meum fit, agnofcere. 

EY ie Imo, inquam ego, p formam tuam 
te rogo , ne faflidias hominens peregri- 
num inter cultores admittere: invenies 
religiofum , fiteadoravi permifers. Ac 
ne me iudices, ad boc templum Amo- 
ris grats accedere, dono tibi. fratrem 
mem, , 

Quid? inquit illa, donas mihieum , 
fine quo nonpotes vivere? ex cujus ofcu- 

2 Pendes ) lo? pendes? quem fic tuamas , quem ad- 

sus efculo Modum ego te3 volo? FHacsp/acumdice- 

tua pendet réf tanta gratia conciliabat vocem 
felicius | loquentis , sam dulci fonus pertentatuns 


3 Te velo: M . 
fubaud. —seulcebat aera , ut putares inter auras 


amare me, 


vd à ce Gattere * Sireuum concordiam. Itaque 
amari, - ZEE | miranti, 


* '* Nous venons de rendre à fa lettre la com- 
pataifon que l'Auteur fait de la beauté du vifa- 
ge de Circé à celuidela Lune dans fon plein, 
parce que nous l'avons trouvée plus fuportable 
én Frangois que cellé que nous voyons ici du 
fon de la voix de cette Dame au concert des 
Syrennes. . Nwe, Lanpue ne s'accémmode 
point de ces fortes d'exagcrations, que prel- 
- que tous les autres Peuples ont neant moins re- 
nu des Anciens, Les Syreunes étoient crois 
. fœurs, 








La: SATIRE nr. Perroni 33; 
de l'Amour; je voasen offre une, mon 
cher : Je fçai neantmoins , que vousavez 
un petit ami, que vous cheriffez extr&« 
memeht; car j'ai bien voulu p£endre le 
foin de m'en informer; mais cel. n'em« 
pêche pas que vous nepreniez aufli une 
Mañrefle : Je viens m'offrir à vous en 
cette qualité , recevez moi feulement, 
& vous en ferez l'épreuve quand il vous 
plaira. . 
C'eft moi, lui repattis.je, qui vous 
conjure pat toutes vos beautez de me re- 
cevoir, quoi qu'Etranger , au nombre 
de vos Amans: je fais ferment de vous 
adorertóute ma vie, fi vous voulez me 
le permettre: Et, pour montrer que je 
ne veux pas approcher de vos Autelsfans ` 
vous offrir une victime, je vousdeclare, 
que je vous facrifie le Mignon , dont 
vous venez de parler. | 

Quoi, me repliqua-t-elle, vous me 
lacriftez celni fans qui vous ne pouvez vi. 
vie, qui fans ceffe eft pendu à vôtre cou, 
& que vous cheriflez avec autant d'ar- 
deur, que je voudrois que vous m'ais 
maffiez? Elle dit cela de fi bonne gra- 
ce, & d'un ton de voix fi charmant , 
qu'elle m'enchanta: Enfuire appescevant 

l NEC’ 


feurs, files du feuye Acheloüs, &dela Mu. 
M ME t 


B o] 


336 T. PETRONII SATYR. 
miranti, C toto mihi clarius cælonefio 
quid velucente , libuit Dee nomen guare- 
"t. 

* Jta, inquit, non dixit tibi Ancilla 
mea, Circem vocars? non fum quidem 
Sois progenies y nec mea Mater, dum 


pis- 


fe Caliope. Elles fe nommoient Parthenope, 
Ligie, &Leucofie. La premiere chantoit tres- 
bien: La feconde joiioit melodieufement de 
' la flute douce; & la troifiéme pinçoit mer- 
3 Auliv. vtilleufementbienla Lyre. 1 Ovidedit, qu'el- 
$ des Me les étoient Compagnes de Proferpine, & qu'a- 
fam. rés lavoir cherchée long. tems , lors qu'elle 
fac enlevée, ne la pouvant trouver, elles fe 
precipiterent dans la Mer le long des Cótes de 
Sicile, où elles furent changées en Moufires, 
moitié Femmes & moitié Potffons , & fair 
foient de fi doux concerts, qu'elles attiroient 
les Nautoniers contre les écueüils, leur fai- . 
foient faire naufrage, & les devoroient. 2 
2 Ratreu. D'autres attribuent leur defefpoir à Ulyfle , di- 
tres Ho, ant que n'ayant på l'actirer à ciles, à caufe 
merc liv. dela precaution qu'il avoit prife contre leurs 
10. del'O- charmes, elles fe precipiterent de méme que je 
dyffée. — viens de dire. ) 

a Je ne [pas quel rayon de lumiere. ) Cette 
expreffion cf fort avanrageufe pour la perfon- 
ne dont on parle; car fuivant les Anciens, 
ces fortes de lumieres ne paroiffoient qu'au- 

… tur des Divinitez , lors qu'elles fécommuni- 
Eneide quoiertaux hommes. 3 Virgile dit la méme 
"t €) chofe de Venus quand elle fe fit voir à Enée. 
o,  * Je me nomme Circé.] C'eftavec deflein 
que l'Auteur donne le nom de Circé à cette Da- 
' me, 


La SatmE.Dg PerÉbwWE. 337 
avecadmiration * je ne fcaiquel rayon de 
lumiere autour de fa perfonne , :plasbril- 
lant: que tout le Ciel enfemble 7 je de- 
mandaiàoctee Deele le nomqu'elle por. 
teit o0 S396 oso 5107 
Eh quoi, 'epartit-elló,. ma Suivante — ^ : 
ne vous a-t-elle pas dit, que * je me i; 
norme, Circé © Il cft bien vrai queje ne 
fuis point la Fille da Soleil, .G& que ma 


me. Ilfait pàr là une ápplication tácite de la 

uiffance de Circé la Magicienne, àcelled'une — ^; 
belle Femme, qui par fescharmes. enchante 
les hommes d'une telle maniere, qu'elle en :... , 


fait de furprenantes meramorphofes. Quand . 
elle eft vertueufe leschangemens ne font qu'a- - : 
_vantageux ; car les fujets qui lui fo tfoümis, ` 
'fécóntorment à fes vertus; Mais lors qu'éle 
eft corrompu£ , elle nefait, à l'imitation de 
l'ancienne Circé, que de honteufes metamor- > > : 
phofes ; de ntêmé que celie des animapx im- 

mondes. Etc'eftaufli, comme jeċrói, ceque : 
"Pétróne, fuivant fon efpritfatyrique, entend ;, ^- 
Aci de Cireés & de Polyenos, à canfe de l'ime;., .;- i 
-püreté de leuts amours. L'aüqenpe Circ était c; >... 
fille du Soleil , & de Perfeis Nymphe de la 

Mer. Ulyffecftappellé Polyenos dans le dous 

Ziéme del'Odyffée: Er Petrang n'a emprunté 
'€e nom pourep ma(quer (on Perfonnage , qu'à 
can(exlcl'avaptwpe qu: U ly (e eis qe CGircén 85 

Q fervinide nomscohnus pour gapir eugom, 

mena eoftmhile..iVens trouverpz I biftoire dé 

Gitcé dans la fuite aux Vers qu'Enothée pro- 

nonce au {ujet du pouvoir de fon Arc Magi- 

que. 7 ' 


~ 
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lacuit, labentis mundi aur (um dersnuit : 

deho, tanren quod Caloimputem., fines 

Eate coniwexenist:' Smo etiam nofaio 

quid ;agaipieneupiletzanilpoe Dens agia. 

Nec fine caufa Polyanon Circe ame. 

t Sympa. Sampor mter. bièc. HOUR ! fax fi urgit, 
vind eft Di- Syma £2: amplexum, fiplacer.. Nee 
quod .awrsofiom aliquem es timefcu: 

frg heh raf nich ad 


Sosa Á AN L 


Dixi; haç Circe, implicitumque mt 

2 ema] brachiis wolliaribur. 2 pluma, deduxitit 

ve 
tis molli- terram "uarie gramine indutum. 
ciem recte lto vuU o4 2 CS 
exprimit. ^.^ Mant 

lda, RAS 
EF- Meg quills Ridire y ice! eflores 
Ideni, Tigria; pensa cum fe^ confello jani 


4 Confef[us 
opponitur ` „amori. . : 


tacito: pri- sJupiter; & toto concepit peter 


inusuxo. 


rius eft; ,.,.. MS» | a 
alter fpur. | 3p A) g +w s~ ~il 11, , L 0. 2^. ie 

; M B . Emi- 
cus, cui A2A- :31 J t .r " “| t 


upiter valde 'décitos Rie À loge tiff tice Dei: propenfio- 
Jupi defi gnato $ D v. dia d het eptitium in Actiiide, 


e 
£i DIU 


mt, du desse au tante ) 0^ 
EL Eu. le Mon? das] ‘Cette: Montagne dit 
äifreg Qa? autre; qui ovre: lerméme 
Kont 7169 dote tore Hilong pulordangola. page | 
Ig odel Tomé. ose -SererLatline: 4: Ce 
z Een p eani Re sonis 
-0° } Smenn ph 219 2B. D. o^ ftx 
EM LM. a EUR. ib.qel Le 2A M | 
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La Savne Dr Perron, «39 
Mere, quand il lui a plà, n’apointarré- 
té cet Aftre fur la fin de fa.courfe:. toute. v s 
foisjeme ctoitai di Sang des Dieuxiffle ^ ‘".° 
.Deftin nous unit, . J'ay une infpiratidh .- .- 
que celadoit-é&re, carcen'eftpointíans . ^' 
quelque myftere.que Circé aime Polga- Sympatia 
nos: Ily a toûjours eu de la fympathie ce & pea 
entre ces deux noms. Souffrez donc que&ents - 
je vous embraffe, ‘& n'aprehendez pas „ ^." 
que quelqu'un vous obferve, parceque, oy. 
ce beau Garçon, que vous aimez, et," 
éloigné d'ici. EE i TENE 
" Circé achevant ces paroles fe jetta à. ; 7, 
mor cou, .& me ferrant avec dés bras os, i: 


~ 
` 


dont la peau étoit d'une douteur ex- | : a 
-traordinaire, elle m’attira fur ur gazon, =>; 
qui brilloit de mille couleurs diff reates,. in c 
Comme antrefon Les fleurs Sertirent deTa s : 
(eei Aereo 00000500000 07 S sia 
Quand * fur le Mont Ida le Maiirilu US 
Tonnerre, si yji 
Concevant dans fon cœur de legitimes © iA 
feux y AA 
Remplit avec Junon [es defirs amoureux, | Sas 
Pa On 


feux de fon amour avec fon époufe. Elle eft fi-  . 
tuéc'dans l'Ifle de Crete, &l'autreeften Phry- ` 
ie: Aucun des Commentateurs n'a fongé à ,— 
aire qetttdiftingion:; quil:ef beccfairc da. — 77 
feexol. | 


«340 T: Perron SATYR. 
-Emienere rolz , violeque , & moll 
e- Cypr) ` 'cyperon: 


à Cypro - Albaque de viridi riferunt lilia prato: 
infulaubi pe olles cli all 
vire, & :Talis humus Venerem molles clinavit? i 
uberius . herbas . 
€ fcit fe. eg» . ? . . ` e 
Andum” Candidiorque dies fecreto favit amori. 
Balbum . ,,... i 
Cxkhol. CU 
2 M) p i5, 
inter. ` 
3 Spirits 
jejunio 
acer. ) Spi- 
ritus, an-" 
helitus , | 
snima; | - Pübec gramine pariter compofiti mille 
tidus, aen tions , querentes voluptatem 
veocns. vobuflam, Sed nervorum lubita debilitate 
Unde La. . . At o: A 
tini dice. Circe decepta fuit , quà injurià excan- 
bant ani- ..defcens; quid eft, inquit, mumquid te 
EtGraci ofculum meum offendit , numquid 3 fpiri- 
J >. o . . , 
mesias dus jejumioacet ? numquid + alarum negti- 
aui fer gens fudor?: Porro, fi hac non funt, 
4 Alerew, nunquid Gitona times? É 
erc. Horat. ^ ` ` V . 
Epod. 12. 
An gravis, 
birfutis cs- 
bet hircus 
in alis Hæc > Tot uq 
locutio à c i mM 
Grzc. ` MEE 
$ M . . 
On  Perfafus ego rubore manifefle, etiam 
inurbani- fi quid habueram virium , perdidi; to- 
mus fenir FOQHE corpore veluílaxato, Quafo, in- 
legou. guam j. Kegina , noli fugillare miferiás. 
E Yne- 





La. SATIRE DE Perrone: 341 
Onvit maigre Filles, les lis, les violeta 
LZ] 
Le romarin, la rofe, € mille apre 
fenrettes. 
Laterre fut aufi propice à nos amiburs y " 
Sur l'berbette Venus vint à nôtre fecours è 
Et le jour devenu plus bean , phia ri 
ble; (Ble 
4 no ferer plaifrs fe montra Foras 


Etant couchez tous deux far ce gd) 
nous preludâmes par mille baifers,& ro 
cherchámésà nous mettre en état de 
ser les plus fenlibles plailirs de LE 
Mais Circé fe vit trompée par une foible[: Premi 
fs qui me prit tout à coup 5 ce qif lenit ET 2 nim 
dans une vraye colere, © lui fit dire, Ent 
D'où pour aene end da dq “Mis baie * 

Rerescusont ils nnédudégoürpourma . 
perfonne ? N'aurois-je point l'haleine ; 
ey parce queje n'ay pas mangé i. Eft- 2 

ce que je e ens mauvais? Sice n'eftpoint M 
tout cela, peut-être apprehendezvous — 
que Giton ne nous fürprenne, enne 

e? 

Ce reproche me fit monter unromge, 
an vilage, qui me fit perdre le eu de vie 
gueur qui; mereftoit: & unextréme d 
tement s'emparant de tout món coi 
jluidis: MaRcine, degrace, n'in 

P3 





344 F.Prrronit SaTyR 
Fauefeeia vontactus [nns. 


"Sram levise excufatio Circesis icams.mini- 
mé. Í[cdavit:.à me contemptim. oculos 
reflexis & A ncillam refpiciens: die Chr». 
iin ha d verum: nunquid indecens (umi 
nunquid intompta ? "inquid aliguo na- 
turali, vitio. formam meam | eXCACE à moli 

ecipere Dominans tuam? nefeiò quid 
peccet. Mp 


eull 1 c07€ ` 10 


` Ragnit deinde tvcents ferula, es 
scd i pofpswm om) tordinir Renhatuit., aet 
V rjr) (olah à ier amantes rifus: frangeray es 


e 
Li er 2 l cuffie Sextam. folo. vefem, raptinnqus 
emo nina edem mera in oem S 
bi conci- ; 
liandum. Fa 112]... ern - 07 Era 
Frangere eo loa niaj Veo 5 AiL ` 
vèrbum , 


Veneri - d AU: hamt Tem lerle ues 
crum.Vi e 4, cæns ANGI TSSEA 

2 48.not. d mue ea Chap les: dédiées à à 
t7. nés Hs DT A břit dans ćes lícux-Ià , 
ga iiétoieqe propice à PAmour, &- om 
es nommoit facelia Veneris hortenfi ss. Nos 
Pa grillos palant QUE yis len Kase Lupien 

flàns.ün certain, Dialogue de Court annes 
ttodait uhe Mere" qii d pláifàminegità" fa Fil- 
Jad Shéosa pissnstrowvey moti thèient| detenta 
£oníeasenees sk Á fpi isa que nemroffrsons emfa 
p cenne chevre ada Venns vos we, CT. Aaa 
cipes a X25 790 > ei ace des Jardins” Ce 


patfage 


Iss Sarre Do PETÉONR. 343 
ter pappor mahon: Je fais fuisddure 
enorcolinh sq SO aves av ep! cuu V rer, 
tS fi morire venfefanieft:pumtha vie 
colere de Circé.,-eliedétournnlexyeun ds 
deffus moi avec mépris, €, regardant 
f. Suivante ,, elle lui tint ce difcours, 
Dis‘ riol"Irinchément ; Clefs, & ne 
me déguife rien, pefuis-je poirrtáuj ourz 
Pfi-rhaPhbiiiBe; ec ona cot fée PErifihà 
n'ay-je- point quelque défgut {naturel 
E pe e ME o të pie ne Paré 
point ta Maîrref(e: 1l faut neces 
qu'il yaitqüeique Choféen modii 
i LO. .4K 


ue 
ec pm 0-6 344 ore -e A: 

Srghfie T Ceftachant "un? finir del 
mains de Chryfis, qui étoit interdite 
tHe fecu BáteoatesTesehihes; RÉ -e 
les perfonnes, qui veulent phire, ont / "| 
Birha mi Pitis aRedepodé > 
fompoler leurs vilages: & {etotant fa i. 

f qui y etoit ée conde rere -i o: 
elle entra brufquemient-dans * uid petit ` 
Timple de Venus, qui étoit proche de 
da. 
- ro I EA erla « D. 4: jt CE 49 P QUE 
pullice hót Pph à‘ quete Payens ádorot 
Pbi Pret. kh VHS ‘même quatre? fel l 
o jeeron., ainft.qu* nous l'expliquerons ti“aprés Au liv. r- 
ad uje d£ Diese , qui fé trouve au premier de ril 
Vers de Ta. prieré que Pólyedós faic à'Ptiapes Diew 
hli que nous l'avons deja dit dans la remat- 
que Françoile * p.512. 007 


"€ - M m f re 


344 T. Perron SATYR. 
Ego contra damnatus ,: C" quafi que- 
vifa) ie. dam vifu in horrorem perdusius, ina 
{pero — férrogare animum. moum CAPÓ ,- an RTS 
voluptate frandatus efom. - 


Noge’ poris Jelai càm fomnia lu. 
Eae s oculos, "effollaque protulit à al- 
Ín p-r m tellas, verfa manus improba 
T heparine rapit y ador g quoque: per 


luit ora 
Et mentem timor als habet, ne farte 
gravatum 
, Gr. Exontiat * gremidm fecreti : 3 Confcius 
minm. fub. _ auti. | 
aud. rapto- j Mox ubi, fugerunt disi pua mena 
3 "nfi sn, Um eaae " D 
awi de E Vergue. "forma. redit , $ p^ RN ' quod 
it the . e 
dit thefau- edis oput, DEM 
3. 2 ugs no^ Atque 


ng Louis d'Orleantumdes plus fçavans hom- 
mesuôere fiecle y veut que Petrpneaic preten- 
du railler par cette comparáifon 1 'éfperance que 


` 


Neron avoit conceüe de trouver les trefors que 


' ,Didonavoit emportez de la Ville de Tyr, 
eda fur le rapporg d'un eritain Baffus Deu. 


Tea te tu di nii. LE ginois, 
À Df P 
vis a 








LA SATIRE DE PsrNONE. 34J 
. Pour moi, reftant commeun homme 
condamné, ou qu'un fonge affreyx avoit 
épouvanté, je me demandoisàrmoi-mé&- 
me, silétoit bien vrai, que je venois de 


perdre tant deplaifirs. 
* Comme lors ge’ en rêvant stil arrive ge "un 
fonge - eee 
-Abafi ner pensat wn minore. edil oa. d 
Que la Terre ens rani on fd Us ur B 
- - gninefbr, 3d tov Bur de ond 
Dans le momen nes mains s mpais; : 
tout l'or; ? 2t 


Erdan ardere decipi 5+ i Lx o 

 L'eaunouscoulefurlewifage,/ À ori op vi 
Erfin ud on Pemper oxcratppi iire DP yrs 
7 furpris , TEAM oou ud oui on 
Et de fe voir fosallé par celui qui Pa his, Sc 
Mais aprés le reveil } oprit, plein dè 
[.. mie, iii niri acd » 
Voyant: éuanwün [a ióye e fevichdfo , x QUU 
Toui-reprimat (a forme, il voudeosm res! DS 
D. df J toMUter.. fit, 3 ANT eh GIB edd c ov Ss 

UNS a P $c Nuk Lo 


ginti) qui: vint t exprés d' Afrique à Rome pour `` 
informer l'Empereur d'une revelarion qu'il , 
avoit eüe de l'endroit où ils étoient cachez. 1 1 Au lii 
` Tacite parle amplement de cette imagination, M de fes 

& de quelle maniere Neron donna lourdement ^ 

dans le panneau. Mais 2 Suerone dit c que ce fut 2 En m 
un Chevalier Romain qui lui mit en tête d'en- de Neros 
voyer chercher ces srefors. 63r 


1 Nervi pro 
viribus ac. 
cipiuntur, 
ut vidi- 


mus fu pri. 


48 F. Porkonir Sab Yn: 
Atque préterha fe totus imägine ver- 
|o fat; TEMPEL UT 
LOT CPE 
ghe. nA DU cla n o L4 que 


. 
: e s ns 
li: . Us 


1% 
P PSP 


|a AUS sa AU AN NR se cee c U 

Infortunium illud fomnium verum , 
imó verevíafcisskio, -miki ceste vidkba- 
io 1 QE di 1; nctris deftiuiuis fu, 


ut nec lurgere potuerim, 3 Animi tn- 


eT cor SS: oppet ione: panjasim laxat; wga 

pus ita fenfim rediit, domumque peuj, ubi 

eadem languorem fitoglant ind&étulum me on- 

imperio, jeci. Panlo. \Gitons. qui ME asgtota- 

oppretio. FE ages , utilis iotraxit.cuiculidt 

ne ambo, Ut vero mentem illius fedarego , deglaravi 
nt, 


eaque la- 


mé-{olii quieftendi ean leues pesia: 


Xata, vires fhuliaquc. alia jadtavt, . de: infortuni ac 


xecipiant : 


mox vide- 


bimus, 
eum fine of- 
fen[a corpo. 
ris animi- 
que confur- 


tem nihil , quia ejus 3 zmulaBonem 
valdt» dismeDorer,,. & ad einen fufpicib: 
Bénoskertendans; éun Jateniapnlicart 
meo, amotis fpecimen prebekesentavi : 


rexifim. OÁ anhelitus {ydétefque fuerunt irriti. 
3 Æmula- Surrexit irá commotus , & nervorum de- 
Bonem)ie... . ... bowl RIRE «a 
zeloty- Uo oM ets ST o: bihta- 
iam, ut ` (GEL : ` at Do. Ur B DR 
o ^ta ibo stus 7 bp as uat Uo. 
£... cr, Cu "BG [p 5pnsY 
vt a | ' tact ` — 5 
gy ' f 2L 
ddusor. Dis er Bb --: . " u r - 


. + +. t "a ` . 
t8 $? we CES tail à NE » 
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Lic SATRI DE PRONE 342 
LA DAAB Ni: gwth Aui cri trotri 
tmd femine ubt car > 
Rir tesi Pn mine meiden 
S’entrersent fort long-teres-diune. fe ad 
idée. 


J 5710, pt. 

e 4 | f Dris route, gitte ani me 
jp PON ayan eyphanteney 
QC je demeura longtemps an; a une ji 
grande foibleffe , que ie ne pouvois me le- 
Lerde leg asa dij f 'éteio : Cependant "ce 
aublement, de nome prit. SEADE uet 
diffpé. ime far vein ia/en Élément} 
€" je lite AUS que memi at 


mer se , Cie l'entretins de toute 

auc of que de mon avanture s. par- 

cg que ie práignois fa jaloufie : Enfin pour 
désann: la [oupgan geilen eit pu pretio, 

dre Ree coucher aupres de mory: ps 

spe Mis én devoir de lui dorher des pren! 

yes de mon. amours mais quelques efa 10 


forts je phs faire il me fut impo ^. 2, 
Medo. ver à me: ce qui cs V 


548 T. PETROowNIT "Savi 
bilitatem ; anifnique ahésationém acis 
fans, dixit fe j jam dudum serine 
mé nomdübi prirüm' vires fpr 
dübiconfumese, .  'v* A E 


x a 
e~ sin 


Imo, inquam, Fratet, erga te meus 
fétnp er idèm fuir amor?" Sed Wunc ratio 
anorem vincit; > | &perahantian | 


D \- Lan 
e e 


- Hague , inquit me irridens, ‘hoc nomi- 
DE: tibs gratius Agb, quod me Socratica 
fe dibyss, No: ram iotline A loibis: 
des i» oran l 


phor E cS . H 


1 Achile à "Tut rariss adjeci: : Crab maihi Frs- 
» d p* 2m cm efe, non. 

annibal fetes -.Furaf eta c spes. illa empitits: 
fee mu iquam debili dam À à 


raver- xc 
iter. 


`~ ` . 
da aua V EARN . ^c y 
L3 


.* d elques. Kateus ont jmputt ! à Socrate le 

K e de fo On terns 5, mais c eft à tort. Ce Philo- 

c rie couchóit avec le petit Ailcibiade, que 

Tul ARA "vertu ; pour pen urander la 

ren W parcere dpreuvcafferinik (à çon-, 

tinence. Go. qui nous eft prouvé-par un palla- 

s Au Dif. gede 1 Plutarque , odildit, Que Soerat, cou- 
cours pre- choit dvor dlerbiade fars violer les losx de ia 
mier des chaÿferé. Petrone nous le confirme par le re- 
` Vertus proche. que:Gicari fair ici à Polyepos." Nous 


ies afons auífi un fameyx exemple de ce mosveen ` 
genre 
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a fe lever brnjuuóment ,.€»* à me faire 
désveprocbes- du pen d'amitié que je lud: 
fémetntoiss wjontdt., qu'il sapercevosf 
d:lepins oüvldué toros Wrriertiodeurry ©, 
qu'il falloit affeurément que je portaïfe.. 
mës ardeurs autrèpart. 207 07000 

c ‘7e Fa solves aimé. dus Wéposdise 
Jes món ber Enfant ,7 aveo da mnes 
ardeur; mais l'amour que j'ay paurqeiy. 
a maintenant plus deraifon, que dema 
pokéne;ll.s LL TL 227. 

C'eft aufi, me vepliqua-t-il d'un ton 
railleur. pont. cene même railon queje 
votis remercie de ge-que vous im ox 
d'une affe&tion pareille à, celle ‘que * So. 
crate portait à fon Dilciple Alcibiade; cat” 
jamais ce beau Garçon ne fortit plus chafte 
du lit de fon Precepteur, que je meleve 
d'auprés de vous: ^ ^. .. -, 

-r Croi'mol, mon:cherEnfant, Jus re 
pátis-je , jé me lens fi peu, que je ne 
ícai feulemenr fi je fais hoïnme, & je 
Cavolie- que cette partie de mon corps, 
qui me donnoit autrefóis une fi grande 
reputatiori de vigueur, eft maintenant 
.cmmemonre, — . 0... V. 

| P 7: : n :. GRON 4 . 
génre de martyre, dans la Vie d'un Bienheus — 
 r&ux Fondateür d'un Ordre celebre de Filles, 

C'eft le nom que Godefroi de Vendôme, écri- 

vant à S. Bernard, donne à eee dangereuíe- 

épreuve de vertu, Novum martyri] genus. 


po T. PevSowrE SAY RC 
~ Me fine norvis clo. Given. fendeos, 
Gp carius puente in [ecroro: eleprober, 
fés-dares [eiinonibue. lacues y. porius 
fes 9^ it: PAREO- adinim FIEETINUN 
t. . | N . 
EG vix egreflo cubiculum Peug- 
vit. Ghiyfss cqdieikiof gue. moi i, Dani- 
me finc redalédit , 9m. gaibna: bae ea 
fériprat ^ ER " e vri ue a VUA ee 
eA ROV QU Ga Wm a Nui lotus 
CIRCE POLY ENO SALYTEM; 


^. 


E Hbidinof#" fern y qhërerer dicep- 
ci, Münc etiam lienguori tua 
gares ago.: Tu) umbrakoluptasis din- 
Hu) luf." Quid thhdém agas, gue- 
' Toe ML un 5*4 rog 
PE 
a Et mepre[enta les Tableté} defa Maltre[-- 
fes o Ÿe-rautnites perolet,) Quad les An- 
cigas voy]oient.doniec de. leurs, nouvelles aux. 
pez (orines qui h'dtdient pas beaucoup loignées 
d'éux , ils écrivoient für lèur Täblertes ce qu'ils 
vouloientleur mander , & Ids leur envogoies 
par leurs propres. Domeftiques pour em tirer 
upe pompis, réppnfe. Plutarque caja Vis de 
Cefar, rapporte qué ce fue cet Empereür qui 
t Enla vie Stablir cette coütume, & 1 Suetone nous af- 
de cet E m. (Fre qu Augufte la fuivicfl 
pereur - * Jent puit voir -cerre Lettre, & la fuiya- 
c, 84. te , io(erdes dans l'hjftoire amoureufc des Game 
les, avec pluficurs autres andspits pris de l'a- | 
venture: de: Circé & dg, Polyenos, faps con- 
durs "damnet 


9e ` ` 
. | ` sou te. 
. 
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~ Cromvopenr anoj rose en f.mauvain 
deut 6. aprehendant, quet omléeeouss 
voi aifi tête à te wec moi, cela ne 
donet lieu sane médifanco;: séthapéy, 
& fe retisa daris lof du'bogiei: u^ 
€ Ho nefutpas d lbtét farts, que Chryfis 
entra danema Chambre, *&cmeprefenta 
icrablanes dcr Merello, oleje trenvai 
ces parohes i Ne Tuae A78 "Yn 


«Sb itu gt erus s ud need ei 


"sef oe A 3 OLYENOS.' 


pA M € EN: X A SaSmSP ,39580* ae EUX fi " 1 T t 


t, . "ut 


S |] sime igüilfance n LA vous. eroi Leonne dy 
de ane glans "Feprochég , dé ‘n'avoir ee. 


abulée ; rhais au emer je fuis rede, 
xA vôtre foibleffe parte que. l'i- 
dée du plaifir m'a divertie plus long- 
tems que le plaifir méme n'auroit pû fai- 
re. Je ne laiffe pas toutefois d'envoyer 
fgaveir ç ce que, aus S faites, ^. & fi vous 

NE ‘avez 


ter TRGS et 

dun là LON de dote e Cronique fcan daleu 
A Bir avoir peu'dé probitá, pour afen 
ahehe ainfi chez les Romaines proftituées 
dequoi noircir d'une maniere s des Da- 
mes: de ly premiere qualité üt ‘atetibuant 
desavinturcs déshonncted 7 E f? font pafe 
yrs de feizécensatis; Nôtie fiede rentot 
Muri. AdtpüuER dt des cie mot 
digées d'être copier d'aprés Ies vrais 
otiginaux , fans'êtré reduit à-emiprènter idt 
l'Antiquité» Cela-prouveunc gran fterilieés 

ou dac grande malice, 


t:i 
* 


HEB uU as 
3...2? 


t 
“eh yt + 
`, 
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332 FT. Perroni SATYR: 
vo, Gr an: tuis pedibus perveneris do- 
muni negant enm Medici fine nervis, 
homines ambulare poffe.. Narrabo sibi 
Adolefcens ,. Parah fin save. Nanquans. 
ego agrum tAm- magno. :perisulo vidi. 
Medius Fidius , jam perifli. Quod f 
idem frigus genua manu(que tentaverit 
dues, licet * ad Tubicines mistas. Quid 
ergo efl? etiamfi gravem injuridos asce- 
pi» homini tamen mifero non invideo 
medicinam. Si ss fanureffe , "Gstenem 
Y Roga] VOZA; recipier, inquam , nervos tuos, 
fondue fitriduo fine fratre dermicris.. Nam quod 
det Medio ad me attinet, mon timeo ne quis inges 
cisz quam piatup) Gui? PHIIIHS placeam ; nec fpeèu: 


te jubeo «agp, . Ver. FED Q 4 
fumer: lum mibi, nec fáma mentitur. Valeh 
fcilicet pole, eet tab n . 
triduo fne P Tt | or 
frare der. 7. Le ^ =... 
mire. t 5 s | 
2 Mins] - ... 5, : 
i.e non - 7. i ' 27 
E erae Pomp UR e es ep à 
. Ut intellexit Chryfis meperlegife tò- 
tum , convitium :. Solent», inquit , beg 
Jeri, €» pracipue in bac civitate, in. 


e 


-.* LeLatin dit, Envoyez guerir les joñèurs 
de fluze., G'eít comme G nous difions, En- 
voyez chercher le Crieur , pour faire vôtre en» 
zcrremgnt: Nous avons dit dans la remarque 
« dé la p.406. du premier Tome , qu'on portoit 
les corps. en. terre au fon de çes inftrumens ; 
gpnaisil faut remarquer qu'il n'y avoit que les 


aes ion. , jeung 
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rez bien på retourner à pied chez vous: 
parce que.les Medecins afleurenaque les 
corps nc peuvent marcher fans toutes 
leurs forces. Jevousavertis, mon cher, 
de craindre.la Daraliie : jamais je n'ai 


vide malade en plus grand danger. En 


verité je vous regarde déja comme un 
homme mort; &, file même froid at. 
teque les oxcietitez devótre totps , Ion- 
gez à donner ordre à vos affaires, > Ce? 
pendant, quoi que veus m'ayez fait un 
affront ttes (enfib 

pitié pour vous enfeigner un remede à 
vôtre mal: Giton'feul peut-voásrendre 
lafanté, priez-le delvous laiffer trois jours 
en repos , & vous recouvrerez indubi- 
tgblementves forcés. Quant à ceqüimé 
regarde ,- je. fuis feure de trouver:toük 
jours des gens. à qui:plaite ; mom mie 
rair, & nda. répatatión ne m'oric.jamais: 
trompée \à deffus; ‘Adieu, fongez à 
voüsmiegxporter. 5. : 0 ovr : 


Dés que Chryfis eut dà que j'avois Difooun 
achevé dc: lire tous ces reproches: Near 
vous étonnez point, medit-elle, de ce vante, en 


ge arrivés: cclon'eft pasextraori 


€. & particulierement dans cette fe. 


Ville, 
jeunesgens, qui étoient enterrezau fon de la 
flute , les plus ágez l'étoient au bruit de la 
Trompette, & du Cor. Servius fur le cinquiée 
me de l'Eneide , le raporte pofitivement. 


le, j'ai encoreaffezde 


zag T. PETROWI:r SATYR 
x Molieres qua Y ssulieres. etinm:Lnnam deducit, 
æ voca- 
- Itaque, ans onogue rei 'cura- Ag ctur- 
Manicæ. - refcrsbe nidi” Tamis Doimiy, arsa 
Vide ad umaa ejus tandika: bninanitake refi- 


hæc qui 


de arte fua e. Sorum: enim. fasentum ef}: FE exiis 


jatar ea. hara injuriam accepit y epi fe non of. 


-` vo sh. Lu eco I4 
-nbibener - qéidem--parni; “Antilles 
verba quhcoicildis salia jeimpefi 


"[ Lost ! 


solidis ci cika saxi 

won muy, Dontinay Topopass 

„masa hona: fuma, c er iib 
VENISO NUNG t ADER antthunc dieni 
afqueichieiortem deii : Flakes "imi 

gaurjidonfrentée renhe. iOsisdipal 
juferis, merus. Proditivnsmx festo : bow 
7 sinas oscjlly teenplummielaon, bibac 
fim Site acidon 
| EE nv PO placeti:farror mac eugies:: five wera 
~: : betluz voetéii mady c cupro npdacad Det 
siano, zmo inonrvzsdlujnitq 35 aded 
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Ville, où la plüpart"des Femmes font 
Sorcieres ,' jufqu'à faire defcendre la Lu-- 

nedu Cicf par letirs-conjurätions. Mais 

or? adra fin de vôtre fänté: cependant 
Ritestout-à-l'heureuneréponfe fort ten- | 
tr dte àma Matreffe, afm de lti remettre 1 
Pefprit, par vos honnétez; car, àvou$ >ar 
parter Franchement, élleeft’Roïs d’ellee- |^ ' 7 


` £ 
D 


' même depuis le riometit que fousTevez- = -a >? 
3d e$ATIRW a. Da. 69 1:5 


- TZ TT (99 ws 


H'viverentoffenffg; 777 70 777 5s 
« Ye fuivis voloritiers le confeil dé cette ——— >? 
Fille, &jécrivis cette réponfe fur lesmëe . . ., 
mes Tablettes: UN 


POLYENOS A CIRCE. 


E vousavoüe , Madame, que j'ay fait es 
plufieurs fautes en ma vie, carje fuis nos 
homme, & encore jeune, toutefois, 
quoi que je n'aye jamais commis de cri- 
me, avantcejour, quimeritátla mort, 
je viens cependant m'accufer d’être in- 
finiment coupable. J'ai merité tout ce 
que vous m'ordonnerez defouffrir: J'ai 
commis, fivousvoulez, destrahifons, 
des meurtres, , dcs facrileges :. Iüvenrez 


des fipiioh pour toti? Ces Forfaits: Si 
rors'irouvézpräpos dé-mit-faré mou: 
rit de-vospróptes mains, j'irai vous of 
fiir mon épéé, &Ti vous vousconten- 

' tez 


356 T. PETRONII SATYR: 
minam. Illud unum memento, nonme, 
fed inflrumerta peccaffe. Paratus miles 
arma non habui. Quis becturbauerit, 
nefcio, Forfitan animus antece[fit cor- 
poris moram ; forfitan, dum omnia 
à Tempore) CONCHPI[CO, Voluptatem ' tempore con- 
ex tempo- Jwmpf: Non invenio quod feci.. Parah- 
templo, fin tamen cavere jubes; tanguam main 
velepras Jiéri poffit, que abffulit, mihi . per qui 


antequam etiam te babere potus, Summa tamen 
em A excufationis mee.bac eft: Placchosh, 
miere — fmeculpam emeudare permiferis, Ve 
potuerim. J, 2007 


`. Dimifé cum. ejufmodi pollicitationt 
Chryfide, curavi diligentius: noxifli- 
mum corpus, balneoquepraterito, mo- 


dica unthione u[us, mox cibis validi 
u "T 
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tez d’un moindre châtiment, j'iraitout 
nud me prefertet à vos coups. Sèuve- 
nez- voùs feulement que ce n'eft pas moi, 

Ti vous ai offénfé; mais mon impuif- 
ce; & que, preparé à laflaut, com- 

me un braveSoldar, je me fuis và tout 

à coup fans armes. A dire vrai, jene. 

— Ícai qi a pů caufer en moi ce defordre. 

, Peut-étre que l'activité de mon efprit a 
prevenu la lenteur de mon corps; & 
peut-être aufi que la trop grandeardeur 

, de vous poff&der ; aconiommé dans un 

moment le plaifir, fans me donner le... 
.tems de, le partager avec vous. Cela ^. 
étant, jene vay pas où eft mon. cime. - ^: 
Toite-fois vous m’avertiflez de crain- 

dre la Paralifie, comme s’il m'en pou- 

voit jamais arriver une flus grande que 

celle ,, qui-m'a privé. d« lajouiffance de 
.tous vos charmes. En un mot , .ameil- . 
leureexcufe, quejepuiffe vousalleguet, 

c'eft que jole me promettre que. vous 

ferez fatisfaite de moi fi vous voulez me 
permettre de réparer ma faute. Adieu. 

- Du momenrqne j'eûs renvoyé Chry- Soins de 
fis avec ces. belles promeffes, jefonpeai Poyees 
‘ferieufement à tétablir mon corps malé- blirfes fam 
ficié, & aprés avoir pris le bain, jeme “* 

~ fis frotter legerement d'eflence. Enfuire 

je mangeai ce que je-crûs, qui me comi- 
(107 . munie 


35 T. PETRONII Sav YR. 
v Cervix Pt palus , id eff , bulbis , * cocblearum- 
cochlea, eft que fige iure cervicibus, haufi parcius 


ior, aque "P eT. Hinc ante [fomnum levifima 
adeò ju- aemulatione compofitwe,, fine ipm Cy- 
fa oris. bicalum sntravi, Tanta erat P Acandi 


Alex 3b cura, nt merem ne laris meum Fratsr 


Alexandro’ 


refert eas .€ envelleret. 
novis nup- ' | . 
tis apponi. ^n ', 

folre. , 2d dne 


2 Corporis 77 Püflevó die , cum fine offenfa > corpers 
ee animique -confirrexiffem q ‘sr eundem 
éc. ] Vide MU M. .9, . 
not. lat. 2. JP laatnohs defcendit 5 érianif Zoeum = 
P336 aufpicatam timtbam, cœpiquasnierar- 
dores ducemineris expeflare Chooyfdem. 
Nec diu fpasiatm confederam sbi beferno 
die fueram , cum illa- intervenit comi- 
ven. aniculum trahens, Atgue, mme 
sonfidutevsss Quidef , inquis, Faftè- 
fe; -ecquid "bonam: mentem babere co- 
i ři LE t. ' 


3 
2 s eus | Hec 
. , * 


5057 UE Onelanis ebalofe | "Je prevot qu'où di- 
a.C ro quoda pyauaurde l'échalnie convipov peu 
a... 1.5 gn Amant quia nn zendez-xoys p dc par copi- 
z.: Quent ne dois fentic que le mufc, ou l'ambre- 
"gris: mais cette objettion cefle quand on ef in- 
foc équél'échalorte-prife ; comme une pile 
Ho. BE fait poit fisc BAUER, ne dons 
Pin rai aucuns 
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-buniqueroit plus dé vigueur. Parema — -: 
Ples * quelques échalottes, &des hui- : `” 
«es exiis: Jebüsaufliunpeudevinpur. .: : : 
Bnfuite adane que de me coucheejefis ^ | : 
yatour depromenade, Gcjenuai:dans =- 
ma chambre fansGiton; car l'envie ex- 
trème que j'avois de faire ma paix avec 
Circé, me fit éviter la compagnie de ce” 
beau Garçon. 4 

Le lendemain m'étant levé aveo une 
fanté parfaite de corps, & d'efprit, je 
pris le chemin du Bois des Planes, quoi `` 
que je l'aprehendaffe | comme un lieu 

imavoit été funefte: jy couai, neant- 
moins. & j'aftendis [ous les ai Bres ; que 
Chryfis, vint pour me conduite où &oit 
f .Maktelte. E Après -NÈrE. promené 
quelque tems, à peiné Ctois jt aflis dans 
le meine lieu où j'avois été le jour pre- 
„edap, FA la vis paraitre, accom. +s: ” 
pagbée d'une petite vieille à qui elle ai... 
"doit à AES i4 m'aÿant falé, ell... . 
ARE egil (CHU ER ACTE AST e 


it, Ehbien,'Fanfaton; avez-vousie- ‘ 
,prisp courage ? 


. 
T 


"n 
e >- 4| 


4. 
m wt 


Aches | 


Juadüunsva , Sécommuhiquebeascodp des: .:. : - 

nieud, mailom les vers ue li amit Lo- Han 

tichiu lb Muddein: Aeman. Ge semelle ` 

celt entre facon Take epareilleocda- ^ 77 

con. :Sàns«ett6 sémarque on aurois: ráfon de 
condamner le terme en £rancoie ;:.parce «que 

-apus n'avons pas cet ufage. 


. 
> 
b "o p m p 


~ 


€ 


-> 
w 


e Liiaad-. Hæc dicente, Anus illa de finn! dga 

hibeban- . sus protulit. varij colors fln Sntortum 
m Qpe- t. . . 

tibus M. Jeruscemque vinxit meam. . Mox tuy. 

gc, barym puto pulverem .. medio uflulát 

a . o e 

li c 4 idégire, frontemque repugnantir fignar,. 

contre les. 

Noücurs - | . 

d'éguillee.. | 

tes. Nouve- . , » ` "s 

ss fepte. ^" ^" 7 UT fort 

pifque nodis naf. 

. guina al-, , e. 7... 

ligantes li- 

cio meden.: 1307 780 jas 20 6.6 Q1 79) 7 

Iur Antis - 

gus ! (0075 


Ho pérallo carmine, té më jafie 
exfpuere, terque lapillos conjicere in fi- 
num, Quos ipfa precantatos piepure m- 
volverat , adsioti4ue . manibus tentare 
epit inguinum vires, Diflo citius nervi 
paruerunt imperio, manufgue anicule 
2 Leporem)J: " : 35. 4.4 M. LL 
Ovid. Ar. 5/g€ti tumore replederunt. Ar illa gaus 
Fir amaro- dio exultaiis , Vides > "quit, cf s 
#4 L.3.v.: RE . "AN 
6.de epo- mêd, vides quem aliis; ? léporem ex- 
re in co. "jteui? Sot oot d Us 
dem fenfu. T D 
Creduls f >. Á um 
fueris ali^ - ~ . | 
tua gandia a , » 
carpent, &r' * -Elle en prit nvec ledoyot dy miljes. Tout 
lepus hic „aft myftenicux dans cette de cription. .Le doigt 
aliis exagi-. iy mdHietbétoir réputé infimechez les. Anciens ; 
merit. | & mêrhe l'on s'en fervoit pour montrer les 
»thofes.vilaines. Perfe parlant d'un. femblable 
sencbsntement, dit, -: d 
ente e Q6. Aefa- 


wa 
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Achevant ce difcours , la Vieille tira LaSercie. 
un tiflu entrelafTé de filets de diverfes E Perte. 
couleurs, & m'en entouralecou; aprés enchance. 
mêlant de la poufliere avec du crachat , réablh 19 
* elle en prit avec le doigt du milieu , forces de 
& m'en mitau front malgré moi , Polyenos. 
gré moi, 
Ce fortilege achevé , elle me com- 
manda de cracher par trois fois, & de 
me mettre aufli par trois fois dans le fein 
de petites pierres enchantées, qu'elle 
avoit envelopées d'un drap rouge : en- . 
fuite approchant fa main , elle eflayade 
me mettre en humeur. A peine eût- 
elle proferé certaines paroles, que tou- 
tes mes puiffances obéirent à fes ordres; 
de forte que la main de la Vieille fe vit 
remplie d'une grofleur demefurée : ce: 
ui lui donna une figrandejoye, qwel- 
les'écria, Regarde, ma chere Chryfis, 
regarde quel T Liévre j'ay fait lever pour. 
d’autres, que pour nous. ij 
Tom. 1H. Q_ . Tu 


Infamidigito, C lufirantibusantó [alivis | Gag a. 
Exptat P c Ce | 7 . ' 
T Le Lieyre a ici un grand merite ; car ». 
felon los Naturaliftes , c'eft'un animal tres-laf-v 
cif. Clement Alexandrin foütientmémce qu'il 
ck androgine: gusasnit, C7 inito, dit cet 
Auteur ; & enfuite, rapportant les raifons que " . 
Moiíc avoit enës d'en deffendre l’ufage au Peu- 
ple d'Ifraël, il décrit exactement les inclina- ` 
tions Jubriques de cet animal, 


«^s 


462 T; PE£rTRoNIL: SATYR: 
sa Dum vivis fperare licet. Tu * ruflice 
enfls. quia Cuftos 


e svig Hucades, & nervis tente Priape fave. 
vitibus 

ejus fta- 
beur^ His peraétis Anus me in reftituit Chry- 


cum men- fidi, quz lætiflima erat thefaurum re- 
tula arrec- 


ta; inde Cuperalle Dominz: feftinans ergo mead 
sente ner- illam præcipitem duxit, & in {eceflum 
. Vis. Vide . . . . . 

infa, o. admifit amzniffimum , ubi quidquid 
Bacchi t eratum oculis Natura prodit, videba- 
ter, ee. | tur ' ` 


i. e. fubli. 
mis. umbras, 


3 Platanus] Et 


s Nobilis)? Nobilis æftivas 3 Platánus diffuderat 


latus. Vide . 
infrà no- a Le Planeeftun arbre toufu , qui étend fort 
tam Gal. a. Join fesbranches.Les Naturaliftes affeurent que 
` les bêres venimeufes meurent dés qu'elles le 
trouvent fous fon ombre, Les Anciens fe plai- 
foient à y goûter le frais, & à y faire des repas 
agreables. Virgileleditainfi: ‘ | 
Atque Mminifirantem Platansm potantitus 
^— umbram. 
Plufeurs Auteurs afleurent qu'on arrofoit les 
Planes avec du Via : ce que quelques-unsontre- 
voqué en doute : difant que cela figuifioit qu'on 
prenoit plaifir à boire deffous. Mais ils s'abe- 
fent; car effectivement on les arrofoit de vin. 
Nous en avons la preuve au commencement da 
troifiéme livre des Saturnalles de Macrobe, où 
l'on trouve quel'Orateur Horteafus, homme 





LA SATIRE DE Perrone. 363 
‘Th vois qu'il faut tohjours avoir bonne 
© > efpérance,, © ` . 
Pendant que l'on po[fede un refte de vi- 

| neurs > t 
OO toi! Dieudes Jardins, Priape en belle 
humeur , | 
Viens ici nous aider de toute ta puifance, 
i 


| Aprés que là Vieille eut achevé, elle 
me remit entre les mains de Chryfis > qui 
paroiffoit ravie du riche prefent qu'elle 
efperoit de faire à (a Maitre[fe y "© pour . 
en báter les momens , elle me conduifit . 
as- plus vite chez elle, me faifantemrer 
dans un endroit le plus agreable de la 
terres ©” o& l'en peut-dixe.que la Nature 
avoit reüni tout ce qu’elle a de plus char- 
mant. ` 0*7 | 
* Y E Plane, en ¿levant [a tête vers Deferip- ` 
dí 6e 2500 pain 
Faifoit pendant l'Eté voir fon ombreen vi. — 
ces lieux :. 
Qai Là 
qi donnoit tout à fon plaifir , ayant une caufe 
plaider conjointement avec Ciceron, & com- 
mec'étoit à fon tour à parler, il fe reffouvint ` 
u'il avoit à la campagne un Plane qu'il n'avoit- 
point arrofé de vin ; ce qui l'obligea deprier 
Ciceron, Ur locum dicendi permutarer fecum: 
Abire eum in villam secefferi à fe velle, utvi-' 
mun Platano ipfe [uffunderct. | 


z 


364 T. PETRONII SATYR. 
Ex circumtonfæ trepidanti vertice Pinus; 
Et baccis redimita Daphne tremuleque 
. ,QCuprefus.- . : .- . 

"€" . . ° . . 
Has inter ludebat aquis errantibus amnis 
Spumeus, & querulo-verfabat rore lapil- 


» Aïdon, los. 


A's? e, . . 

Lufcinie, Dignus amore locus , : teftis fylvefter 
Virgi ius . d cedon 

Bapt. Pius Atque urba "P . . ; 
in Annot. Atque urbana Frogne: qua circum gre 
potter c. . — "mina fife. ——— 

voce ati Et molles violas, cantu? fua rura cole 
eur. . . bant. 

2 Suajquia 

incolebant, ' 


&eacir ` — ^ ED 
cumvoli- — Premebat ills vefoluta 3 marmers 


tabant ru- ^asviér7] » ` | 
t cervicibus aureus thorum , m yrthoque 


3 Marmo- flerenti 4 quietum: verberabat: Drague 


yea te me 
ges j 1. C. ` 
marmoris dotibus præditæ: Scilicet eandore, & duritie. Idem 
jam jam vidimus. Cervix "Parium marmor extinxeras. 4 £e 
fm ) fubaud. aër. | - 0t A PEEL 
* Progné étoit Femme du Roi Terée , '& 
Sœur de Philomele. La'prémiere fur chángée 
en Hirondele, &la fecorideen Roffignól ; pat 
l'aventure malheureufe qu'Ovide raporte au 
fixiéme des Metamorphofes. Progné eft apel- 
lde Urbana, parce que les Hirondelles habi- 
tent les Villes, auffi bien queles Campagaes; 
cé quieftoppolé à Sy/vefer, qui eft l'épithete 
du Roffignol, àcaufe qü'il nc fort jamais des 
Buiflons ; & des Bois. | 


T Use branche de Myrte fleurs. | Circé étant 


une Perfonne dédiée à Venus > Petronelui met 


fort galammentá la main unc branche de s 


r \ 


- 


`~ 








La Sarme DE Perrone. 365 
Là le Pin, le Cyprés, à tiges verdoyan: 
tes J 
Expofoient aux Zephirs leurs cimes 
tremblotantes : ` 
Lì, demilleboutons, enféflonsreliez, 
Le Laurier couronnoit fes branches flen- 
rifantes: Lo U i 
Un Ruifcau, fe joñant , ferpentoit à leurs 
pieds, 
Et, fe plaignant d'un ton le plus char- 
. mant du mondes t 
Roúloit mille cailloux dans le cours de 
fon onde. "E ` 
Ces lieux étoient faiis pour! Amour y 
Philomele., €»: * Progné , faifoient-ià 
leur feiour: . 
; Ces deux Sœurs, ces trifles Compagnes, 
Voloient autour de ces Campagnes, 
. Et faifoient retentir les champs, ` 
„Couverts de tendres violettes, . 
Avec la douceur de leurs chants, 


E la trouvai. couchée fur un lit doré y Seconde 
lailfant paroitre une gorge, q 
blancheur du marbre, & e 
T avec une branche de My: 
dont ‘elle agitoit l'air tout 
Q5. 
bre qui &toitconfacré à cette De 


quez encore que pour ne rien c 
que cette branche étoit fleurie, 


366 T. PETRONII SATYR: 
me vidit, paululum erubuit, heffenme 
Jcilicetinjurie memor: deinde ut remsy 
omnibus fecundum invitantens confeti, 
ramuns [uper oculos meos pofuit , © 

fi pariete interjetlo audacior fate: 

ud ef, inquit ,. Paralytiee y ecqid 
bodie totm venifit 


Regu > inquam ego, pofi: quam 
tentaet totoque corpercin amplexum ejm 
Piin sad immiffwur, * Comprecantis ufque ad fa- 
emprea. etatem ofeulis- fruor. ` d v i 
mulis rms Y- pulchritudine me ad [e voramte trabebat 
ad Vencrem: jam pluribm ofculi collifa 

labra crepitabant : jam implicite mehs 

omne genns amoris inveneram : jam ab 

ligata mutuo ambitu corpora; «xisa- 

rum queque mixturam fecerant: Sedin- 

ter hzc gratiffima primordia ; : nervis 

adhuc fubitò deficientibus, ad fummam 

|. voluptatem pervenire non potui, 


* s , ao. pi 


Manifefis Matrona contumelsss ver- 
berata, tandem ad ultionem decurrit, 
l a vocat- 





es 


. 
. 
» v2 
* 
b * 
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Dés qu'elle m’eût aperçû, lefouvenit de 
l'affront qu'elle avoit recü lejour prece- — ' © 
dent, la dt un peurougir: Eníuite, fes 
Femmes s'étant retirées, elle me fit af- 
feoir auprés d'elle, & me metant devant 
les yeux la branche qu'elle tenoit, elle | 
devint, par cette ombre, aufli hardie, t 
que s'il y eût eu un murentrenous; ce i 
qui lui donna la liberté de medie, Hé 
bien, pauvre Paralitique, êtes-vous ve- 
nuici tout entier ? | 

Pourquoi me faites-vous cette deman- Prelude 
de > Jui n pondisje? Que ne l'éprouvez- 255 a; 

? Et me jetant entre {es bras, je la -. ‘a 

baifai autant qu'elle voulut. Les charmes - 

que je remarquois dans toutes lesparties - 

de fon corps, m'excitoient infiniment 

la joüiffance: Déjanoslévres, par mille 
baifers , faifoient un petit murmure 
agreable: Déja nos bras entrelaffez laif- 

olent joüir nos mains derous les plaiftrs , 

que l'Amour fait trouver dans l'atouche- 
ment: Déja nos corps joints enfemble, 
faifoient auffi l'union de nos ames. Mais, ` 
sprés avoir goûté ces premiers plaifirs , Seconde 

s forces me manquant encore tout & cc dePe- 

Coup y jenen ens point pour jouir des dera esos 
niers. | 

Cette Dame irritée par ce nouvel ou- 
tage, eût enfin recours à la vengeance : 

c 


368 T. Perron: SATYR. 
vocatque cubicularios , © me pet 
a Same i catorogare. Nec contenta. sosslier um 
Petronio gravi injurja mea, convocat ozssz1c 5 qt- 
Jryesitur  Gllarias, familiaque fordsdiffi srs am pa- 
verberare, $699, AC confu jubet. Opponem 
pr proba- manm oculi mes, nullifque precis 
quentibus. effufis y. quia feiebans quid meeruifas, 
Erioa verberibus  fputs(que extra ianueasvos ejefot 
Hal" fume. Ejiciur © Profelems, Chryfs 
feriis vapulat, totaque familia triflae interfit 
ipfeEncol- mufat, quaritque, qut Domina hile. 
Te ritatem cenfuderis, g 
beram 
or 
apud anti. , 





mervis de. . 
Biles Vide Ego vero curatis vibicibw animofior 
m. ' verberum mots arte contexi,neaut Eu- 


DEA molpus contumelia mea hilarior fievet aut 
fuo. ie. triffior Giton, Quod folum igitur [alvo 
quolme pudore poteram confingere , languorem fi- 
ipone. mularecepi, vondse letulo , totum 
ignem furoris iu 4 eam converti, quê 

ihi omnium malorum caufa furat 
er 





Injuría graviffima apud antiquos. 4 Eam fubaud. 
lep. $6, 8 infra enma cå parte corporis verba. conti 
tod selativum eft ad il ud. ` 

à 





^ voss qW janm vumjvnrs BVOT VON 
3 efpérances. ` . 
zndant que l'on po[fede un refte de vi- 
neur: | 
toi! Dieudes Jardins, Priape en belle 
7? humeur, . 
-ens ici nous aider de toute ta puifance. 


o ] 
2: Aprés que la Vieille eut achevé, elle - 
zog remit entre les mains de Chryfis , qui 

.."iroiffoit ravie du riche prefent qu'elle 

beroit de faire à fa Maitre © pour 

: báter les momens , elle me conduifie 
,Hplst vitechezelle, me faifam entrer 
^g un endroit le plus agreable de la 
ren © où l'on peutdire.que la Nature 


Ar reüni tout ce qu'elleadeplm char- 
t. D MEE ` 


364 T. Perroni SATYR. 

Ex circumtonfæ trepidanti vertice Pie, 

Et baccis redimita Daphne tremulzque 

. Cupreflus. - .,. > 

Has inter ludebat aquis errantibus amnis 

Spumeus, & querulo-verfabat rore kaik- 
» Aëdon, los. ^ |. 


Adis, Dignus amore locus , teftis. fylveler 


Virgilius ı Acdon, 

t. Pius . . 

in Annos. Atque urbana Progne: qua circum ge 
potter. c. . — mina fes  — 

ab. € “a. Er molles violas, cantu ? fua rura cok- 
tur. . bant. 

3 Sua]quia 

incolebant, 

& ca cir- 


cumvdli — Premebat illa refoluta 3 marmoreis 
tabant ru- cerpjcibus aureuns thorum, myrehoque 


ra. . . 
3 Marme. florenti 4 quietum. verberabat. Drague ut 
yea cervi. . me 
ges ] i.e. 
marmoris dotibus præditæ: Scilicet esndore, & duritie. Idem 
jam jam vidimus. Cervix "Parium marmor extinxirat. 4 Quio- 
fam ) fubaud.aér. — - ZEN s 
* Progné étoit Femme du Roi Terée ,'& 
Sœur de Philomele. La prémiere fur chängée 
en Hirondele, &la feconde en Roffignol , par 
l'aventure malheureufe qu'Orvide raporte au 
fixiéme des Metamorphofes. Progné eft apel- 
lée Urbana, parce que les Hirondelles habi- 
teat les Villes, aufli bien queles Campagnes ; 
ce qui cftoppolé à Sylvefer, qui eft l'épithere 


offignol, àcaufe qu'il ne fort jamais des . 


Buiffons , & des Bois. 
t Une branche de Myrte fleurs. ] Circé étant 
ne Perfonne dédiéeà Venus, Petrone lui met 


*galammentá la main unc branche de gx 
IC, 


, 
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ie AP ; t ti 
XE à le Pin, leCyprés, à tiges verdoyan- 


BI es; ` 
Expofoient aux Zephirs leurs. cimes 
ut tremblotantes: . 


ELT) 


c riffantes : 
Un Ruiffeau, fe jouant 
M pieds 
Et, fe plaignant d'un ton le plus char- 
Soa mant du monde; 0T 
Rouloit mille cailloux dans le cours de 
fon onde. REM 
20s Ces lieux étoient faits pour] Amour; 
. Phslomele , €: * Progué , fasfoicht Là 
| leur fejour : 
. Ces deux Sœurs, ces trifles Compagnes, 
Voloient autour de ces Cempagnes, 
… Et faifoient retentir les champs, 
Couverts de tendres violettes, - 
Avec la douceur de leurs chants, 


s ferpentoit a leurs 


` 


4 


Je la trouvai couchée fur un lit doré y Seconde 

: 3 a1; doalair la entrevüé 
laiffant paroitre une gorge, qui égaloitla Poire, 
elle badinoit & de Po- 


blancheur du marbre, & 
T avec une branche de Myrthe fleury,, 1°" 
dont ‘elle agitoit l'air tout doucement: 


Q 3. Dés 


| bre qui étoitconfacré à cette Deeffe.. Remar: 
quez encore que pour ne rien oubliet, il dit 
que cette branche étoit fleurie. 





+ 





372 T. PETRONI SATYR: 
dicis, inquam, omnium bomsyzuns Di- 
rumque pudor € Nam nec nominare 
dem te inter res [erias fes ef, Ffoc ét 
merui, ut me in celo pofitum ad infans 
traberes ? ut. traduceres annos p 
florentes. vigore feneétaque ultima mii 
laffsudinem imponeres ? Roco TE, 


17b) ApopixtN defunbariam: REDDE. H& 
fubaud. fi . n 
vis mede- Ht iratms effudi : 


functum 


Gum . ` 
haberi? Illa folo fixosoculos averfa tenebat: 


A une Par" Nec magis incœpto vultum fermone mo- 


to Vaa vetur ». 

prompros Quam lente falices ; laflove papavera 
uo primi collo. 

verfus è . 

lib. 6. JEn. 

"v. 469. 

Heu ra Nec minis ego tam feda objurgatine 

Ecloga ç. frita, penitentiam agere [ermon mt 


Lena falin cepi, fecretoque rubore perfundi, quod 
— Ecfecunda Obitus verecundie mee , cum ca partt 
PE : lib. £orporas verba contulerim , quam ne ad 
46 |. 


z Dans la *f 1. Suctone nous enfeignequ'il y avoit 
ron €. 3 9. Regiftres publics, appellez. Ratones Libitmty 

3*7 .oul'onécrivoit le nom deceux qui mouroient; 

& l'Extrait mortuaire qu'on en tiroit fenom- 

- . moit Æpcdixis defuniloria. Ce premier mot 

'" '  eft.Grec, & fair allufion au Certificat que le 

Creancicr donnoità fón Debiteur quand il l'2- 

“voit payé. De même, dit Polyenos :eu plai- 

E 07 ^5 0 fannnt; 








T. Pas rRoNIL SATYR, 


t Sewise. Cogitationem quidem admittere 1 [ar 


risneta he- rioris note bomines folent. Mox parfri- 
mine bo sata dintin ; Quid autens ego it 
qui no guess, mali feci, fidelorem nseum u 
pu turali convitio exoneravi? aut quid d, 
quod in corpore humano ventri maledi 
re folemus, aut gulá , capisique etian 
cim [pin dolet? quid, non © Clyxt 
cum corde litigat fuo? © quidem T vaga 
oculds (uos tanquam audientes caffsgant. 
2 Podagri. ? Podagricipedibus fuis maledicunt , chi- 
la goûte * vagrics. manibus, lippi oculiss C qu 
aux pieds; ofenderunt f ape digitos, quidquid dols 
rise vis habens, in pedes deferunt, 
mains, * 


Quid me conftriéta fpectatis fronte Ca- 


Neve Damnatifque3 nova fimplicitatis opus 5 

oc ef is- | 

folita, i ` | MMC 

4Nn triti; + Sermonis puri non triftisgratiandet , 

gratia fer- . 

monis puri, 

1. c. In-.- 

plicis can- . 

didi: ridet, * plyfe, €c. Je croi que Petrone fait ra- 
e@ori, Porter ceci au vingriéme de l'Odyffée, où 


timens, dont ila deffein de punir les Servan- 


tes de fa maifon, qui avoient donaé centrée aux 


. Galands de fà Femme, 





Ulyffe combat avec fon cœur au fujer des châ- - 


| 


La SATIRE DE PETRONE 37; 
les perfannes qui ont de la pudeur n'o- 
fent pas même penfer. Eníuite, aprés 
m'être froté le front allez long-tems , 
j'ajoltai: Mais, quel mal ai-je fait, d'a. 
voir eflayé de foulager ma douleur par des 
reproches fi naturels ? Quoi, n'avons- 
mous pas coüitume de faire des impreca. 
tions contre le ventre, lagorge, latéte, 
lors qu'ils nous font mal? *Ulyfle ma- 


t-il pas eu un démêlé avec fon cœur ? Les 


Heros des Tragedies ne font-ils pas fou- 
vent des reprimendesàleursyeux, com- 
me s'ils étoient capablesde reffentiment ? 


Les gouteux n’acufent-ils pas leurs pieds, : 


& leurs mains de la douleur qu'ils fouf- 
rent, & leschaffieux n’en uíent-ils pas 
de même à l'égard deleurs yeux? Enfin 
. ceux qui fe bleffent les doigts; ne fe 
prennent-ils pas à leurs pieds du mal 
qu'ils reffentent les frapant contre terre? 


Pourquoi Catons, Cenfeurs aufieres, 
Tenuruez-vous contre moi vos vi[ages [e= 
.  veresf o. 
Pourquoi condammnez-veus un ouvrage 
| HONUCAM , . 
Que le fimplicité reud naturel. © 
o beant . 
- Quand use bifloive efl veritable , 
p; plait, elle eft Press | 
A 5 SAMI 


Anr Cen. 
feurs de . 


fon Siecle. : 


. 
. 
: 
24 
. 
` 
. 
vs L 
‘+ b 


376 T. Perronrr SA TW 
| Candids Quodque facit populus, : cagdibn- 


li . 
fers] Stol- gua refert: 


co more EN 

Le Pæ Nam quis concubitus Veneris , œ 
tomi pri. gaudia nefcit? 

mi - 


Quis vetat in tepido membra caleretor 
Ipfe Pater veri doGus Epicurus in arte 


Jolit, & hanc vitam dixit habet 
Dcos. | 


Nihil efl bominum inepta perfua- 
fione falfin, nec fita feveritau inp- 


2 Vidwa 
sex)Sicin- ` 
gemifcie 
mulier 
apud Ovi. 
iam: Cur 
dexi Hac declamatione finita , Gitonaut= 
fritidan c0, C^, Narramihi, inquam Fra 
3 Conccpr fid tua fidey.ea nolle , ‘que te mibi 
tifimis, Afcyltos fubduxit, ufque $m injuriam 
jeJ ex vigilaust: an Contentus fuit ! vidua ph 
fuprà not. dicaque note? Tetigit puer oculos fuor, 
208. aar 3 concepti [fimi [que inravit verbo , fibi db 
Enmelpus A fcylto nullam vim fatfam. . 
verbis con- — TL es 7 - His 
septifimis > : E Soo 
J 
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ans déguifer les mots, fans pallier le 
U fait , 
] faut dire totijours ce que le peuple fait. 
Qu Pácun conneït afez, €» l'Amour, € 
n ces flames 
Qw'il fait reffentir &nos ames: 
Qui voudroit condamner les plaifirs in- 
—. —— nocens | 
Qn'on prend dans un bon lit, € [atis- 
= Fm les fens?. "a 
Notre fçavant Maitre Epicure , 
z; Qui connoi[fois fi bien les losx de la na- 
ET C. 
. Nous commande de vivre asnfis. 
Puis quéles Dieux le font aufi. 


e 
. 
" 


M nd 


, Rien n'eft donc plus ridicule, queles 
. fottes opinions deshommes, & rien dé 
plusimpértinent, que l'air férieux qu'af- 
fectent certaines gens. : ^ va 
. Aprés avoit harangué de la forte , je 
fis venir Giton, .& bi dis, mon.chet 
enfant, avoüe-moi de bonnefoi, la nuit 
qu' Afcylte t'enleva d'auprés de moi, la 
paífa-t-il fans tefaire violence? Er fut-il 
, auprés de toi, pendant tout cetems-là, 
dans .la: continance d'un homme veuf? 
Ce bel Enfant frotant fes yeux m'affeura 
avec ferment, qu'Afcylte ne l'avoit au- 
cunement violenté, 


` A dire 


378 T. Perron SATYR: 
. His certé obrutusnon mei compare 
fam, nec quz dicebam probé nomm. 


Quid enim , aiebam, præterita, ie 
rumque nocitura in memoriam revocat} 
Denique ut nervos reciperem, nihilum 
fum molitus: Volui etiam me Dis 
vovere: Priapum igitur exoraturus ege 
dior, & st ut res fe haberet, [pem vultu 


s Simula- ' fimulavi, pofitoque, in limine genna 
iaae Jic deprecatus fum verfu Numina: 


Nym- 


z 
. 
* 


* La Dsvtniié qu'om y adoroit , dtoit Pria- 
, pe» fils de Bacchus & de Venus. Elle accoun- 
cha de lui à Lamp(aque en Phrigie, où Junon 
vint faire les fonctions de Sagc-fcmme: Mais 
pr une jaloufie qu'elle avoit eoncüé depuis 
bng-tems contre cette Dceffe , clic la toucha 
d'uns main énvenimée , ce qui for caule que 
l'Enfant qui niquis eüt le membre d'une 
feur prodi ieufc. Etapt devenu grand i füt 
fort aimédes Dames Lampfaciennes , dont les 
Maris deviurentfijaloux, qu'ils le chafferent 
de leur Ville: En punition dequoi la maladie 
Venerienne leur vint à tous; Et ils confalre- 
rent l'Oracle de Dodone, qui leur dit, qu'ils 
ne pouvaient recouvrer leur fanté, que Prape 
ne füt appai(d : Ils fe virent donc contraints 
le prier de revenir chez eux, où étant dere- 
tour , il fut mais au nombre des Dieux. Fcftes 
sapost. 


~ 

















LA SAFRE pg PETRONE. 379 
A dire le vrai, i'avois l'efprit faca 
cable de tous mes malheurs , que j'ex- 
travegois quelquefois, C que fouvent ; 
il m'y avoit pas beaucoup de raifon dans 
mes di(cours y Car, à quelpropos, di- 
Jois-je, rapeler des chofes que iedevrois 
«voir oubliées pour mon repos? Enfin 
ayant en téte de mo guerir de ma foi ` 
R > je fis tout ceque je pus pour rétablir 
mes forces, Je voulus méme me vouer 
aux Dieux. Pour cet effet j'allai smplo- 
rer le fecours dePriape: Et, quoiqu'il 
en püt arriver , prenant un air de con- 
fience, je me mis à genoux à la porte ` 
du Temple, & fis cette priece à FlaDi- 
vinité qu'on y adoroit. | | 
. . Tos 9 : 


raporte qu'il avoit un Temple dans Rome, où 

l'on menait les nouvelles Marices avant qu'el- 

| les allaffent à leur Epoux , & qu'an les afleyoit . 
jn finu ejus, On lui facrifioitl'Afhe dit 1 Lac- ! Me 

tance, parce qu'ils avoient difputé enfemble de £7 Reli, 

leurs facultez , & l'Afne fut vaincu: Mais 2 gion. 

Ovide rapporte qu'un jour Priape voulant at- 3 I.liv. des 

tenter à la pudicité de Vefta pendant qu'elle Faftes. 

dormoit , l'Afne deSilene l’éveilla, & rendit . 

l'entreprife fans effet: Ce qui lui atira la raille- , 

rie desautresDicux. Cette Divinité avoir des 

Prêtres & des Prétreffes indifferemment pour 

fetvirà fon Culte, qui étoit fort extravagant : - 

Nous en avons vü les Ceremonies dans la E 

91. & dans la Remarque * de la p. 100. da 

tome 1, 


380 T. PErronNrr SATYR. 


Nem , Bacchi que comes; 
; quem pulchra Dione 

Dione fedit : | 

N 


fal- e e « & ' $e 
vs, ideft 2 Divitibus fylvis numen dedit. Inclita 
cui dedit - | 


t 96 


f lvarum paret 

omi. t. | | 
n A * © + M 
saram Cul Lesbos , viridifque Thaíos: quem 
2 Divis ^" | 

lvs , ar- 3 Lydus adorat 

orum co- 


iå " fre. ' ' 7e LÀ . 
mer Veftifluus , templumque fuis imponit 
que fera- Hypæpis.. i , 
tum. ooo Ae, i t 

3 Lidas ve. ote a utet d Huc 
flans] Et DEN 
Orientali more, Lydi conftruxersit«emplum Priapo in Hypæpis, 
quia Libidine adeó praediti erant, ut non tantum nocte vacareut 
voluptati Veneriæ, verum etiam ipfo meridiela.civirent. Unde 
Proverbium Grecis, Aéd'es êp prnpieplo p in hominem infa. 
tiatæ libidinis , aut etiam incempeitivæ. 


Auliv.3. — « Ciceron fait mention de quatre Venus dif- 
de n natu- ferentes, La premiere, dit-il, étoit fille du 
- Dicus. Ciel & du Jour: La feconde nâquit de l'écume : 
'. dela Mer, ayant été conçûë dansune Nacre de 

perle, &portéeen l'Iflede Chypre par les Ze- 

EE phirs. Ce futelle qui eut Cupidon de Mercure. 
` la troifiéme droit fille de Jupiter & de Dope , 

qui fur mariécà Vulcain. Fela quatriéme cft 
la- Syrienne , autrement dite | ,4/fur?e , qui 
- . , NP. P . Dl épQufa, 











+ 


+ 
- 


` 
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Oi, qui ne quitte point les Nym- Price da’ 
bes , € Bacchus, Polyenos à 


: pe 
Quidois, auf le jour # la belle * Venus , post E rés 
, . a - 
Et des grandes Foréts l'entiere dépen- ment de fa 
dance: fante, 


| Priepe, toi qui vois fuicttea ta pufan- 


ce 
Lafameufe Iflede Lesbos , | 
Et laverdoyante* Thafos: . 
Enfin, toi, qu'aux climats de la nai[- 
fante Aurore, 

Le peuple Lydien adore, - | 
Bétiffanrdans Hypepeun Temple en ton 
honneurs — um 
Où ce peuple te rend l'hommage de fon 

` canr. 
Gar- 


époufa Adonis. Je croi que cette derniere étoit 

la: Pele des Sidoniens,: à'qui l'Ecriture dit ^ 7^ ^ 
ue Salomon dreffa des Autels, pour plaire à ^ 
ts Concubines. De toutes ces Venus les Poë- | 

tes ne parlent que de la feconde , & lui attrie 

buent toutes les ations des autres.. .. .. 

b Lesbos , Iflede l'Archipel, nommée an- 
ciennement Mitilene , & aujourd'hui Metelin. 
Elle eft abondante en fruits. La Ville Capitale 
porte le méme nom. Les Turcs y tiennent Gare ` 
nifon. . . 

c Thafes, autre Ifle de la même Mer. L' Au- 
teur l'appelle Viridis, parce qu'elle eft cou- 
verre de vignes, qui produifent un vin excel- 
lear. On èn tirc.encore de beau marbre 

anc, mE 
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a Bacchi Huc ades, ó' Bacchi tutor, Dryadum- 
parer] iè ué volu , Uv f 
C inesrum. quevowptas, - os 
cufios. . , 7 . | | 
2 Timida;] Et? timidas admitte preces, Non? fane 

ligiofas. uine triíti t. 

id fuprà 8 - 

. 36. not. 
3 Séguin Petfufüs venio; non templis Impius 
riffs] i. c. hoftis 
bumano. R 

Admovi dextram fed inops, & rebus 
egenus 


Rebs at 4 Attsitis, 5 facinus non toto corpore 
tritis) in- JO 

guinelan. . ec 
guenti. A 


Eacinss a . e ` . | =` ` E 
e.ergace. Quifquis peccat inops, minor eft reus, 
;:hacprece, quælv, 


mentem J o e * 
Scil. tri&i- ` Minori, 


tid: tunc ` ^ | Et 
enim vali- ` | 
dius cft corpus, nervique funguntut officio, 


6 Exmera 6 Exonera mentem , culpæque ignofce 


~ 


- # Dryades, ] Ces Nymphes étoient de deux 

fortes : Les nnes fe nommoient Drysdes, du 

fnot Grec, qui fignifie un Chêne , ou toute 

forte d'arbres. Et les autres s'apelloient Hems- 

dryades, Ellesvivoient toutes fous l'écorfe des 

arbres ; & la difference qui étoit entr'elles, 

… c'eft que les dernieres mouroient avec lesarbres 

Y Virgile qu'elles habitoient ; & que les premieres ne 
Ecl.19.  faifoient que I changer de place, . 


- 
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Gardien de la Vigne, € cheri des Ua 


* Dryades, 
Protetteur des Jardins qu'enferment les 

Bourgades , 
Viens me préter un prompt [ecours , 
Ecoute mapriere, € prens foin de mes ` 


jours. | 

Je ne fuis point couvert du [ang d'un ho 

'" — micide, | 

Je n'ai point en Impie abatu des An - 

tels, 2E 

Ni violé des lieux [acrez aux Immor- 
tels: | 

Mais je parois ici comme un pauvre in- 
valide | 

Dénué de vigueur , © de ces grands 
treforss — | 


Dont en voit enrichi ton corps. 


Helas ! le mien ma fait que la moitié 


|... ducrime, m 
S'il n'a pi par foibleffe immoler la vic- - 

times . . . : 
© I n'a point peche tout entier, E 


Quand on peche par indigence , i 
On eff moins criminel, © bien moina 
dreef l offence. — | 
Priape fais-moi donc quartier: 
un mon efprit d'une extrême fouf- 
Yancey. 
Pardonne-moi ma faute , £o meremsma . 
9 


: - puifance: D'a- 
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| Et quandoque mihi Fortune atriferir 
t Hora hæc ! hor 
illa cft, ag . 
quam ve. Non fine.? honore tuum patiar decus: 
pri ' ibitadaras 
d'heure du 2 


Berger- Sancte, tuas hircus ecorisq er ; ibit 
^ 2 Tenore] ^ > P pat 3 


& e. facris. ad atas - | 
Corniger, & querulæ fetus Suis, hofta 
.  la&ens; 
Spumabit pateris hornus liquor: & ter 
ovantem 
3 Sri Circa delubrum 3:greffum | feret -ebria 
eret ] 1. e. 
tripudia- Pubes. 
bit. Horat. 
ter pede ter- 
yam feriet. 


Mo de. Dumbec ago, folertique curas depo- 


4 . . 
pofte fub- fito meo caveo , intravit delubrum A- 
bro, meta. VS laceratis crinibus, 5 atraque vefte 


phoricè, deformis ; extraque veflibulum me sn- 
depofito pro . 4 duxi . 
femimas. Jeito manu duxit cunila trementem: Que 


vuoponi- f/riger , inquit, comederunt nervos tuor? 
S tra 48 quod [firgamentum noie calcafhi in 


vefte defor- .  .. | trivio, 


veftimentis lugubribus antiquorum & de aliis qnibus in magicis 
. operationibus utebantur. Vid. Lipfium in 2. Ann. Taciti. 


s Virg. .*. Sur quelle ordure avez-vous marché? Cc. 
Ecl 8.v. Les Anciens j'étoient 1 trans caput , pat def- 
2 Voyez fus leurstétes 2 en certains. endroits refervez 
Aulugele danslescarefours, danslescourans des eaux, 
div. ro. ch. & dans la Mer même, Pwrgamenta , les cho- 
15.& Tur- fes, qui leur avoient fervi à expier leurs cri- 
nebe ad- mes ; parce qu'ils apprehendorént qu'on ne 
j.36.c.7, macbát deffus : croyant que -ceux à qui ce 


cuk 


N 
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D'abord que la Fortune aura rempli mes 


2 ueus; ` 
En me faifant gotiter les plaifirs amou- 
FEUX S . 


J'honorerai ton culte, € par le facrifice 
D'un Bouc, €7 d'un Belier, d'un Porc, 
€ d'un Agneau, | 
Tu feras fatisfait d'avoir été propice, . 
Nous ver(erous du'uin nouveau , 
Et puis la brillante Jeunefe, . 
Fai[ant le verre en mainmille cris d'a. 
legreffe s . | 
Aux environs du Temple ira faire trois 
— tours | 
En ton-bonneur, Priape ;. €r' des ten. 
.  dres Amours. | 


"Tandis que je faifois cette priere,. & La Sorcie- 
que je prenois garde detems en tems avec nos male 
grand foin en quel étatj'écois, lavieille Iyenos o. 
Profelenos entra, dans le Temple toute pour wa. 
. :déchevelée , vétué d'unérobenoire, qui i PP, 
Ja rendoit affreufe, & me prenant par le puiffance 


bras, elle me tira tout tremblant horsle de fon Enr 


Portique, .& me dit; Quelles Sorcieres ment 
vous ont enervé de la fonte? ou * fur 
quelle orduré avez-vous marché la nuit 

Tom. II. . . | R, L fl » dans | i 
malheur ariivoit pat hazard , ou autrement , 
s'actiroient, pat unc efpece de contagion , la 
= „ pine | 
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3 Purga- trivto s Autiadaver? 3 Nec a4 Pueroqu. 
4. . . . . HP 
Quod Gre. dem te vindicafli: [ed molis, debils, 
cis Ka- affs , tanquam" caballusin clivo, € 
Sapuan operam , C7 fudorem perdidéfi 5. nec 
fenfu. Vid. vomtentus ipfe petcáre , mibi 6 Deos n 
Turneb. » :. ihi nullas dabi 
vor excitafls, & penas mihi nullas dabe 
dverf. L ? Ape 
36. ch. 7. Ac me, iterum in cellam Sacerdotis 
geste nibil vecu[antem perdssit ,-impulieque 
cahi) Illud fuper: fefum , © wribhllinem ' ab- wflie 
Toicivit ue rapuit : StePumáue hE Pefpóndentem 
xeferturad malcævit: ‘Ac nifi primo tu: evando 
ca wele- quafata verberants impertin minuifet, 
guntur fu- | Ch 140 die | 
pri. forftan etiam: brachia ‘ren "Caput que 
$ Caballus fre iffet iwo ot 
3» clivo e ° . 


roverbia- ^ Ingemtrl ego A "T né propre y maf- 
` titer dic. carpionem y Lacry ue uberi ma — 


rete in | mantibus , ob[curatum dextra caput fuper 

ani SE puleimumüénclinavi : Nec minm illafietu 

debiles. confafa alterá parte leffuls [edit etais[- 

id. Ovid. zuo VI 0I. PIS AUD Co (cs. wie 

Iv. t. e- -= nap ot. H ^, , i. vu. ` Ra e 

med. Amar. /Prireipi? dioPnbfiehi drili dgmi: 6 Deos frafos.t) 

de €. Circem.V.p. 85: E jit yt ole o sen 7 Wikje 

yeahu carpere., ut maftuptatjo, aut turbare, "Verba Qbicæna , 

& nota apud quofilam Áiwtofes: zs Ne emi d Ép^m. L'14 
Ep. 203 &slios, |. il SII ILO 2203 cui o. 2 e 

peineque merito e che &xpi4. < Ps avaient 

la méme fuperfiuiad pouc-rmaber Jes Togs 

morts, 3ej rei, anelle leur, croit xorne dej 

Grecs, qui l'avoignt recüe des Hébreux: cat 

t ch 6o. fuiis'lifonsau 1 tre des Nomb e$ paro- 

TE De les, Celui qui tonchera un corps mort [era im- 

pur pendunt [Eft joists ona M yif jette [wr tus. ed 

terre euirde Proifrcime jon r ,. $I prime A 

-’ era 
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dans un Carefour? ou bien quel corps 
mort avez-vous touché? Je (cai encore- 
que vous n'avez pu rien faireavecGiton; 
mais que vous trouvant foible, languif- 
fant , & fatigué , comme une rofle, 
qui ne peut monter une coline , vous 
.avez fait des efforts inutils; &, ne 
vous contentant pas de commettre ce . 


crime , vousavez aufli attiré fur moi la . 


colere des Dieux, & je ne m'en vange- 
rois pas? s (C 
Difant cela elle me fit entter dans la 
Celule de la Préuefle , fans que je fife 
aucune refiftence, &, me pouffant fur 
un lit, elle prit une cane derriere la por- 
te, dont elle me frapa , n'ofant lui ré- 
pondre un feul mot : de forte que fi la 
cane, quife rompit désle premier coup, 
n’eût diminué la fureur de cette Femme, 
peut - être m'autoit-elle caffé la tête, & 
rompu les bras. | Ul | 
Ce traitement , joint à ce qu'elle fe 
mit en devoir d'exciter mes puiflances, 
me fit foüpirer, & les larmes me tom- 
bant des yeux an abondance, je meca- 
chai le vifage du bras droit en me pan- 
chant für le chevet du lit. . La Vieille, à 
mon imitation, fondant en larmes; s'af-- 
R 2 fit 


fera purgé. Ils fe gardoient encore d'aprocher 
destombeaux, & deslieux ; où l'on avoit dref- 
Té des bûchers, 
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que longe moram tremulu vocibus cepre 
accufare , donec intervenit. Sacerdos , 
€x , Quid vos, inquit, in cellam 
(Rem, MEAM, tanquam ante ' recens buflum, 


bulum H in veniflis ? utique ? die feriarum , que 
© 1a ° . 

d'ecco. Ciam lugentes rident? | 

pus adu- . 
um eft, 

de bu fto. 

V p 166. 

not. lat. 2. 

2 Die feria" 

fam ] feria . , . i 

à feriendis O, inquit, à Enothea! quem Ado- 

quodpo- efcentem vides, malo Afro natus eff: 


tifimum nam neque Puero, neque Puclla bona [ha 
bus fenis. Vendere poteft... Nunquam- tu hominens 


&læricie tam infelicem vidifli. 3 Lorum in aqua, 
acris. 


3 Lam NON inguina habet. 4d fummam , qua- 


i» agua, lem utas elle ui irc oro fi 
oe raè prau efe ( 9: de Circes roro fine 
ad rem il. Voluptate furrexit 


lud pro- 
v erbium. 
Madidoque 
fimillima 
doro ingni- 
£4. Martial. 
iv. 10. 


Ep. 55. Hu auditu Enotbea , inter utrumque 
confcdit, motoque diuti capite; Iflum, 
inquit, morbum fola fum, que emenda. 
re fcio. Et me putetis perplexe agere , 
rogo nt ZAdole(centulm mecum nocle dor- 
miat, nifi illud tam rigidum reddidero 


quám cornu. 
Quid- 
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fit de l'autre côté, & commença, ‘d’une 


- voix tremblante , à fe plaindre de ce qu'cl- 


le vivoit trop long-tems. Dans ces entre- 
faites la Prérreffe furvint qui nous dit; 
Pourquoi vous voi-je ici dans une conte- 
nance auffi affligée, que fi vousaffiftiez 
à un enterrement? & encore un jour de 
Fée, où les plustriftes témoignent de la 
joye. ^ i 


. O Enothée ! lui répondit la Vieille , Pin 


? de Proície. 


Ce jeune homme, que vous voyez, eft né nos à Exo. 
fous ane méchante Planete; caril ne peut bé 


debiter fa marchandife à qui que ce foit. Priape, an 


Enfin, vousn'avez jamais vå d'homme fiet 4e 
plus malheureux que lui: il ae que de Polye- 
vous fçavez auífi mou qu'un morceau de,"?* 


cuir trempé dans l'eau. Enun mot, qui 
croyez-vous qu'il foit? cek celui-là mê- 
me qui a couché avec Circé, & n'a pü 
goûter les plaifirs de la joüiffance, 
Enothée, ayant entendu ce difcours, 
s'affit entre la Vieille & moi, &, aprés 
avoir branlé la tête plufieurs fois: Je fti ; 
dit elle, lafeule, qui fcait guerr ces for- 


tes de maladies : Et, afin que vous ne 


vous imaginiezpas, que je doute de ma 


puiffance, je vous prie feulement quece - 


jeune homme couche avec moi certe 
nuit, & vous verrez que je le lui ferai 
venit dur comme du fer. 

R 3 L'Uni- 


4 
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Q inorbe vides, paret mihi ; 


Florida tellus, 


1 Sel Cümvolo, illatis: atefcit languida ! fice 
horus Cisr 


Cùm. volo, fundit opes: Scopulique, 


atque horrida faxa 
| Niliacis jaculantur aquas: Mihi Pontus 
3 amta), 2 inertes 
i. € tran» 22 
quillós. . 


Submittit - Has: Zephyrique tacentía 
ponunt | 


Ante meos fa abra peli Mihi flumi- 


1 TP) naparent ; 
quando 
jubeo eos 


ftare pro a 
raha ren Hircangque Tygres, & 3juffi ftare Dra- 
ba quæ- ` cones, 


dam fono s.. Quid 


Magico. 
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d 
Lo obit à à mes commande - Puiffance 


la Pzé-, 
MENS y trefle. 


Les Rosbers ; y Rs Evil: ; deliwr: ari 
des corps, ` 
Srtient commedie Nil des eaux. en eben 
dance : 
LER je tiens [ous ma puiffance mE N 
Ondes dé In Mer, ©, qnani jé us 
veux , les flots 
Iritez, furieux , rentrent dans le re- 


pos. 
Devani "o5: dex Zephito. skferpem le. fe 
coq, 
Les Fleur Jont fésirhis à mon bise 
Gy . . 
Erjepnis arréter , avec : de certains fofi, 
Les Figres d Brcanies e les affreux 
„Prago 
once dui jeve dis ef-encer peude chon. 
| Ps 
A mon divin pouvoir, jamais rien ne 
s'eppafes | | 
n. R4 - Par 
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Quid leviora loquor? Lunæ defcndit 


: imago, | 
» D«is^4) Carminibus ! deducta meis: Trepid 
tribus mo. 
dis fiebant que 2 furentes 
incanta — Fle&tere Phæbus equos revoluto cogiut 
oculo. ore, 3 orbe. 


mam. — Tantum ditavaleñt. Taurorum flamm 
8 Fnrentes fs: 
propter quiefcit s 
curtus in a Viroineisextii is: 5a Cit. 
Pid ^Virgincisextincta facris: Pheebeia Cir 
aem. ce 
focie?" Carminibus Magicis Socios mutavit 
| non cerra- Ulyxis: o Y | . 
ut quida, Proteus effe folet, quidquid libet. His 
petümé ín. ego callens 
Merpretan- ; 
tue. fed ` | Artibus 
curfus eft Solís circe Orbem ‘Revs/ste orbe. R.ehrouffant chemie 
4 Virgineis facris ) i.c, verbis Virginis. Scil. Medea. 

a La Lune defcend dans ces lieux, | Les An- 
ciens croyoient que quand la Lune fe cachoit 
peudaut un tems confiderable , les Mapiciens 
l'avoient fait defcendre du Ciel poor fervir à 
leutsenchantemens: & alors ils ient vio- 
lemment fur des baffinsd'aitain, s'imaginane 
qu'ils dérournoient parlà les malefices. Peut- 
être eft-ce de cette erreur qu'eft provenot la 
fonnerie des cloches pour détourner les tem- 

tes, qui font quelquefois, àce qu'on croit, 

'ouvrage des Sorciers. 0 
b Jadis une puiffante Femme, ce, Ce fat 
pat les enchantemens de Mcdéo , que fabon 
vainquit, & tua les Taurcaux , qui gardoient 


la Toifog d'Or dansl'1fle de Colchos. 

... € Circé Fut une des premieres qui inventa 
les Poifons: Elle faifoit des épreuves far fes 
MEE Dome- 
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Par les enchantemens de ma voix, de 
mes yeux. - | 
a La Lune defcend dans ces lieux ; 
Et mémele Soleil , fimiffant [a cariere, 
Tourne bride, © revient nous donner 
la lumiere, | 
Pour me faire obeir ma parole fuffit.. 
b jadis une puifante Femme . 
Enchanta ces Taureaux , qui vomif- 
foient la flame, 
Par certains charmes qu'elle fit, 
€ Circé, quidu Soleil tiroit fan origine, 
Changes, par lefecours des Efprits in- 


Qo fernaux, mE 
Les Compagnons d'Ulyfe en d'infames 
pourceaux, mS 
Et à Prothée, ewployans [a puiffance di 
| wine, 
Prend , [uivant fon defir des vifages 
HOHVEANX. | 


| | R 5. Mais 
Domeftiques, & fur ceux qui venoient Ja vi- 
fiter. Elleempoifonna le Roi de Sarmatie fon 
mari pour regner feule ; mais traitant trop fe- 
verement fes peuples, ilsla contraignirent -de 
fe retirer au baut d'un Promontoire , qu'on a 
depuis appellé le Cap de Circé, où elle fit ce: 
qui lui plût. Elletransforma la Nymphe Sylla | 
en Monftre Marin; Picus Roi des Larins en OvideL.g — ^ 
Piverts & les Compagnons d'Ulyfle en Pour- des Me 
ceaux, & en d'autres formes d'animaux. an, 
.d Prothie, Dieu Marin, fils de l'Ocean , 
| & de Thetis , principal Gardien des Trou- 
| peaux 


/ 





Li 
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Aztibus Idcosfrwsicesin gurgitefifanr, `. 
Et rurfus fluvios in fummo vertice po 


| Fabule- ` Inborrus ego tame fabulofa pollicita. 


ws híc ad- ,; : ; : 
fe, nicae tione conterritm ; Anumque infpicere 


dignus, diligentiw cepi. Ergo, exclamat, ò 
porcento: Enothea, imperio: para te: deterfifque 


2 Deca Cubo E nhitilibus , inclinavit fe- in lewe 


mella Vid. > | . 
mha p luma acme femel iterumque bafravit. 


sdver.l  ÆEnetheu menfam veterem: pofuit in 
26 c7. medio altari, quamvivisimpleuit car- 
3 Tempera- e. 
. 3a] i.e. ad Dostibus : €x camellam jam vetufare 
solli, & "Mptam pice temperata vefeest Tum cla- 
knan. Oum gas detrahentem fecutus cum camel- 
2c la 
omere aux de-Nepume, grand Devin., & qui fe- 
n "n de Féguifoit fous toute forte deformes; afin de 
l'Odyffée. t -cçux qurle cherchoient:; ‘pour le 
cónfülrer fur l'avenir: Si bien que pour avoir 
fes Oracles, il falloit le furprendre, &le lier; 
Alors il reprenoit.fh premiere forme, & dé- 
couvroitleschofés, qui devoieprarriver. | 
V La Prètreffe M une: vielle table, &ic.) 
Ces tables toientcouvertésde fer, & fonom- 
moient 4nrlabnes, de:l'ancien Verbe ancuian 
ra, qui fgnifioitfacrifier:: Aull fervoienr el- 
les d’Autels:, au rapport de Feltus. Menfa. ss 
- allrbus facris aravum. vicem. obtinebant, Luta» 
soyez “cms dit, qu'il yavoit1 trois. fortesde lieux, 
encore Ju- qulon choififloit, pour expier les crimes. Nows 
venal Set: failons, dit-il, umtrou dansla terre pour [a- 
Lr Horace tisfaire aux.Dieux Infernaus ; Nous focrifams 
Heliod. /wr/aferresnx Dieu terroféree ,. G nous éles, 
L 9. `. VORS 
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Mais moi, qui fuis [savame enl Are 
| 4e la Magie, 

Per (e charme fecret d'une force imouie , 

Jepuss du Mons Idatirer um avbrifeun , 
Pour leplanter aufond del'can, 

Et faire encor qu'un fenve, errant par 

| des Campagmes, ` : 

Changeant fon cours , ire par dofus les. 

` AMontagmes. : 


Je fustout effrayé des affuranceséton- 
nantes que cette Femme nous donnoit 
de for pouvoir, & je commençai à re- 
ler attentivement la Vieille: Ce qui 
lui fit dire à haute voix: .Enotliée,. ilcít 
ms queyous fongiez à donner vos T 
es: Enfuite ayant lavé proprement fes 
mains, elle fe pancha fur le lit, &me 
baifa deux fois. , 
Auffi-tóc* laPrétvefTe pofiunc vicil. Prepars 
le table au milieu de l'Autel,. & lac gen dun 
vrit de charbons ardens, Puis elle fa- pour lere 
commoda, avec de la poix rechauffée, aii. 
une écuelle de bois, qui s'étoit rom- forces de 
puë de vieillefe; Aprés elle renfonga ^*^ 
dans la muraille enfamée un cloud qu'el- 
R6 le 
vons des Autels, © des feux aux Dieux Cele(- 
tfe, L'Autel en cet endroit n'eft donc autre 
chofe que la Terre; c'eft-à-dire le plancher, 
fut fequel la Prétreffe mit la Table, pour facri- 
fier à Prispe, qui étoit un Dieu terrcftre. 
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la lignea fnerat , fumofo parieti reddidit: 
mox incinta quadrato pallio cucumam 
Le feu ingentem foco appo[uit , fimulque v-pan- 
cx panno. Juss de carnario detulit furca q $n qu 
faba erat ad ufum repoñita, © fincipitis 
verufisifima particula mille plagis dola- 
ta. Ut folvit ergo licio pannus ,. par- 
tem leguminis (uper menfam effudit , jif- 
fitque me diligenter purgare. Serviocgt 
pere granaque [orasdiffimis putami- 
nibus veflita curio[a manu [egrego. A 
tila inertiam meam accu[ans smprobs 
a Pelin- tollit, dentibu(que + folliculos perzte fpe- 
Put yel liat, atque in terram veluti mu[carum 
et pelli- imagines defpuit. Mirabile quidem pan- 
fudea Pértatis ingenium , fingularumque re- 
involut. ram quafdam Artes 3 fames edocuit. Sa- 
Fire Cerdos hujus virtutis ira feétatrix videba- 
Perfiusin tur, ut apud eam elucerct in minimis: 
yon 4 Cafa precipue illius verum erat pauper- 
Anis, in- tatis Sacratium. . . 
mm - Non 
Vents. 4 Hajus virtutis) Paupertas virtus eft. 


O Revéftut de [a Robe de Ceremonte, ) Cette 

Robe étoit extrémement longue , & parroilloit 

à Term. Quarréepar en bas, à caufe qu'elle avoit tou- 
lien, du tes lesextremitez d'une égale longueur : 1 El- 
Manteau. Îe étoit indifferemment à l'ufage des hommes; 
+ l Sat- $. & des femmes dans les Ceremonics. 2 Hora- 
: ce 


* 
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le en avoit arraché en prenant l’écuelle : 
Enfin, s'étant * revêtue de fa robe de 
ceremonie, elle mit un grand coque- 


mar fur le feu, & tirant d'un gardes 


manger avec une fourchette un fac d'é- 
toffc, où il y avoit des féves pour fon 
ufage, & un vieux refte de tête, ron- 
gé de tous cótez, elle délia le fac, ver- 
fa une partie des féves für la table, & 
m'ordonna de les éplucher au plus vi 
te, Je lui obeis, & prenant toutes les 
féves l'uneaprés l’autre, j'ótois la vilai- 
ne peau, qui les couvroit, & les me- 
tois à part fort proprement: Mais cette 
Femme impatiente accufant ma lenteur, 
me les atracha avec chagrin, & les 
écoffant avec fes dents d'une adreffe fur. 
prenante, elle en crachoit les écofles à 
terre dru comme mouches. - A dire le 
vrai, la pauvreté eft admirable, pour 
trouver desinventions, & nous devons 
à la neceflité de manger la naiffance dela 
plüpart des Arts. La Prérrefe fembiois 
aimer fi fort cette Vertu, qu’elle paroif- 

oit dans ces aëtions , € dans tout ee 
qu'elle poffedoit: Sa Demeure fur tout 
étoit un lieu qui lus étoit entierement cona 


facré. 
R 7 La 


ce dit que certaines Sorcieres s'en feryoient auff 
pour faire leurs conjurations. 
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N°" indum fulgebat, eburquodir 

.  hæferatauro, | 
Nec jam calcato radiabat marmore terr, 

t Mani. ! Muneribus delufa fnis: fed? crate fali- 


bus fuis) 

quia mar- LA . - 

mor évi- Impolitum Cereris vaaue 3 nemus, & 
ceribus 


terre exs . nova teria | | L | 
trahitur. Pocula, quz facili.+ vilis rota fxera 
2 Crate fa- q ] 
ligna mo- . > . - e rj 
reruftico Hinc 5 mollis ftille Lacus, & de $ caudi- 
m 
tan. Salix celento 
adje. n Viminez lances , maculataque tefta Lyzo: 
f das, Atparies circàpaleà 7 fatiatus inani , 
eo fanies. 8 Fortuitoque luto, clavos, 9 numeme 
; e. quan. bat agrefles. | 
titas maxi- - Et 
ma. Nemus ' i 
Cereris, funt frumenti fafces cum grano, & guanda excuffum 
eft granum, yacua Cereris nemus dicitur. 4 Vilis) i. e. à vili ar- 
tifice fidtz. ş Stilla mvllis, goutte molle, i. e.. goutte d’eau: 
licentia Poëtica Lc vagecapax, ut lacus; figurasè. 6 Codex 
lentus, un tronc d'arbre: lents, gravitate immobilis, & qui pro 
menfa habebatur. 7 Satiatøs ) idem Vitruvias., l. ex calce à 
arena crebriter parietes [atiati diutius continentur. Et Virgil. fatiat 
marice veftes. 8 Fortwito) i. e.forté oblato, la premiere vens. 
9 Nwmerabat , non ipfa paries, fed qui perietenz infpicicbat: -. 
Clavi agrefes-funt lignei. E 
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J’ l'Tuoire Indien , mis en euvreavec Din: > 
, frs Cabane de 
De fe faifoit peint voir , © l'on peus le Peet 
dire encor | 
Que la terre , trompée avc fès prefers 
- mint. 00. z . 
> N’y brilloit point d'un marbre.employé 
| marcher, 
Et dont on eut fait le plancher: 
Afasstont y pavoiffost d'uncindigenceez. 
streme. 7 > 
D'abordon yvoyoit, par les dens dt Ce- 
res . 
Un amas de paille. batue, "E 
Sur des Saules croifez, quis'offroit à la 
DRE: : | 
` Et des pots de terre tout frais, 
Qui n'avoient point fervi depuis qu'ils 
étoient faits. | 
Lo paroïféir encore une Cave profon- 
‘de, | 
Quigardoit, commeun Lac, tranqui- 
lensent (om onde. 


La fe voyoient amfi des paniers d ofer: 
" 


. Et des cruches teintes de vin. | 
De ce perir Reduit la ruffique muraille: 
Ftoitfaite de terre avecquede la paille , 
Os l'on pouvoit compter , [ortant de 

pluficurs trons y | Des 


4» T. Perron SATYR 
à Pmdebar) Et viridi janco gracilis ! pendebat 2 anm- 
quia lacu- do. | | 
den. Præterea quz fumofo fufpenfa tigillo, 


7-laltalls Confervabat opes humilis Cala: mitia 
Cie arun- forba . 

dinibus, Inter adoratas pendebant texta coronas, 
tt ibi cref. Et thymbræ veteres, & paffis uva race. 


cunt , du- 


riorefque ms. , , 
fune ripa. Qualis in A&za quondam füit hofpita 


3 Mafa) terra | 
i.e. Poéms Digna (acris Hecales, quam 3 Mufa fee 
Callimachi quentibus annis 
quod He. . . ©; "4 
cale in. 4 Battiadæ veteris mirándo tradidit ævo, 
fcriptum 
eft. Vide " 
"Turneb. 


Advafi- Dum illa putgatà fabå , carnis etiam 
en paululum delibat: © conquale nata- 

_4Battades, . lium 
lius Bat- 

EL 


* La Mas[on d Hecales , où fut regi Thefte.] 
' Hecales étoit une vieille Femme , qui, bien 
qu'elle fût pauvre. recevoit les paffans du 
mieux qu'elle pouvoit: Entr’autres elle don- 
na à manger à Thefée, lors qu'il paffa la pre- 
micre fois par l'Attique, pour s'en aller à ja 
Guerre, & fit des vœux pour lui, qui furent 
~ exaucez. En merhoire dequoi ce Prince retour- 
nant viétorieux , inflitua une Fefte qui fat 
nommée Hecalefion , où l'on facrifioit à Jupi- 
ter: ce qui donnaenfuite à ce Dieu ie fürnosa 
. d'Hecalus. 
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` Des chevilles au lieu de clous : 
Kt les rofeaux menus, (ans beaucoup de 


i enfe, 
| Lieder d'un jeng vert, 
Pour fermi ce lieu de d humide influen- 


A la mede champérre , en faifuens le 
couvert. 
Èn outre la pauvre Chaumiere 
Confervoit pour tout bien, de la même 
maniere ; 
Des cormes , des raifins pendus au Sòli- 
vean: 
Deplws la feiche fariette, 
s bouquets de fine herbette 
Sy aient, voir enfemble, en couren- 
ne, 04 faifeau 
Telle án autrefois dans l Attique efli- 


* La Maijan d Hecalet, où fut reci 
Micah | 
ui, comme les Immortels, | 

Par "hofpitalité meritades Autels : 

ufi Call imachus, avec fa Mwfe ai- 
. fée 

La rendant admirable à le Pefcrité r 
Pris foin de la conduire à l'immortalité. 
| Lors qu 'Enórhée, aprés avoir épluché qui aerine. | 
le: 6s fever ,& mangé un peu de viande, rent au 


vant le. 
reMC- Sacrifice. 
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lsum (uorum. fincipat in catmariup» fuxca 
reponit , fratia efe putris [elles qu 
filature altitudinem adiecerat , Anum- 
. que fuo pondere- dejetum fuper foculum 
mittit, Frangitur ergo cervix cucuma , 
sgnemque modo convale(centem extin- 
guit: vexat cubitum ipfa lipite ardenti, 
faciemque totam excitato cinere perfu- 

s. ' | : ot . 


e 4 ) 
- 
^ . 3 » 


Confurrexs equidepstuvbetm , Anum- 
que nos fe rif meocreni: Parimquene 
. res aliqua facrificium moraremry ad 
fisiemiuns ignem -in dicii Durst; 

Vix ad Cafe offiolum procefivat cum 

ecce tres anfères aevi, qui, m puto, 
e Diaria) medio die folebant , Anu Tiara eripe 
114 otd Pv. Aapetum in-me facinnt, feedóque, 
3:tom.r. aC Veluti rabiofo ffridore circumhfftunt 
à er wo) trepidante: atque lime runivuhrntedos 
fe. Quia laverat,. alim vicii colecaientorum? 
axem  OlVit, actrabit: unus etiam dux ac 
formam magifler fevitia : non dubitavit cru 
habecfer- Preig 2 ferrato vexare morfu.. Oblitue 
stAque 
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remetoit avec la fourchette dans le Garde- 
manger ce refte de tête, qui étóit auffi 
vieux. qu'elle, la fellette- où elle étoit 
montée pour y atteindre, rompit de 
, pourriture fous fes pieds; & la Vieille, 
entraînée pat le poids de fon corps, tom- 
"Ba fur l'Autel , caffa le haut du coque- 
mar, &éteignitlefeu, qui commengoit 
às'allumer; ellefe heurta méme le coude 
contre un tifon alumé, & fe tronva le 
vifage tout couvert delacendre, qu'elle, 
avoit fait élever en tombant. 

. Je counts au plas vite la relever, ne 
pouvant m'empéchér de rire;mais de peur 
que le Sacrifice ne fût retardé, elle sealla 
querir promptement du feu dans le voifi- 
nage, pour ralumer le ften. A peine étoit- 
elle à la porte de fa Celule , que trois 
Oyes facrées, qui avaient coürume, comm 
me je crois, de venir à midi recevoir 
manger desmains de la Prêtreffe, men- 
vironnerent pouffant des. cris horribles., 
& qui marquoient tant de fureur, qu'ils 
me frrent trembler. L'une fe jette x ma 
robe, &ladéchite; l'autre tire les cor- 
dons de mes fouligrs , & les dénatlc ; 
&.la derniére , qui fembloit être leur! 
Chef, 8c paroiffoit les animer à cette 
entreprife, ne feignit point. de me mot- 
die unc jambe bien{erré. Oubliant donc 

las toutes 
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staquenngarum, pedem menfilessumis 
cœpique pugracifinum animal- ag 

elidere manu: nec fasiatus dle fidi 
ifu, morte me anferis vindisavi; 3 


^ 








P 


3 Adea- Tales Herculea somphalidas ane 4 





ius )i.e. ! Ad Caœlum fugile reor , - 

per. "i fluentes | t 

pi ab 2 Harpias, citm Phineo maduere s E 
e vc neno ke 

éqvádo, . , re. 

Tapio, 


3 Veneno) i.e fanie, fic de illis Virgil Æa. 3. V. 2359. Ç 
emnia fadam immundo. 7 Na 
* LesStymphalides , Oiftaux d'une proli- 
Sicufc grandeur. Il y enavoit quantité en At- 
cadie, particulierement fur les bords du Lae 
s Au liv.8. Stymphale, d'où ils prirent leur ngm.. 1 Pas- 
fanias raporte qu'ils perfecutoient fi gracie- 
mentles habitans, qu'Hereule entreprit de Bis 
Shafler de cette Contrée ; Etil en vint à bout 
le fecours de Minerve, qui luiconftilla de 
aire de grands bruits avec des ons: cc 
qui réüflit, car ces Oyícaux premit l'épou- . 
vante, quiterentle païs, & fe retirérent dans 
J'Ifle d'Áretie. Ce ftratageme eft appellé rs 
par nôtre Auteur, pour diftinguer cette aion 
"Hercule, parce qu'il avoit coûcume de valije 
CIC V, non arte, 4 
a Les Harpies étoient des Monftres infaeia- 
. bles, engendrez de Neptune, & de la Terre, 
ayant lc vifage dc Femme, &lecorpsde Vau- 
LES v de tour, On en comptoit trois au rapport d'Hefio- 
2111.& fui. de» Allo, Ocypete, & Celeno ; mais Vir- 
vans. gile 2 ne parle que de la derniere. Ca/eno.Har- 
t. - P2446 
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La SATIRE DE PETRONE. 40$ 
toutes les fortifes que j'avois en tête , 
j'attachai le pied d'une petite table, pour 
faire lâcher prife à cetanimal furieux; 8c 
non content de cela, je lui donnai un ta mort 
coup, dontiltomba mort, & me van- gra 
geai ainfi de fon infülte, 


Telles furent , je crois, non moins 
perfeeutantes , 
*. Les Stymphalides devorantes , 
Que , par un firatageme, infpiré par 
les Dieux, 
Hercule contraîgnit à s'enfuir vers les 
Cieux. 
Ettelles étoient *les Harpies , 
Lors que, de > Phinée ennemies, 
` Elles 
pyiaque alia, Iles décrit comme des Monftres 
P rieles. 

& Phinée, Roi de Phenicie, ayant époufé 
en fecondes nóces Idea fille dz Dardanus, Roi 
deSythie: cette Femme, qui baiffoit les en- 
fans du premier lit, les accufa de l'avoir vou- 
lu forcer ; ce qui fut caufe que Phinéeleur fie 
crever les yeux, les chaffa de fon Royaume: 
Maisles Dieux le priverent auffi de la venë , 
pour le punir de fon injuftice , & le reduifant à 
unc pertuelle faim, lui détacherent les Har- 
pies, qui lui arrachoïent cour ce qu'il vouloit 
manger. Enfin Zetes, & Calais, fameux 
Argonautes aifez , contraignirent ces Mons 
ftres à fuir , & les pourfuivirentjufqu'aux Ifles 
Plotes, ou Strophades , en reconnoiflance de 
ce a Phiaéc leur avoit enfcignéle chemin de 
la Colchide, 
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Fallaces epulz tremuit perterritusether 

1 Regia Ca- Planctibus infolitis, confufaque! Regia 
di) i. e. Cœ- Celi 

lum.V.p. . . 

398. Vifa fuas moto ^ Tranfcurrere cardine 
pig i metas. 

x LE 


Sortir des 
gends. 


pm)  Jam.3 reliqui refolutam , | paffimque 
seu. per totum cffufam pavimentum, college- 
rant fabam , orbatique, ut exifimo, 
duce , redierant in Templum, Cum ego 
prada fimul atque hac vindicta gaudens , 


poh lecium.occifupmran[erem mitto, vul- 


q Actum nnfque cruris. baud altum aceto diluo. 


faluberri- SMS rov 
em eft Deinde convitium verens , abeundi for 


contra in. MAUS Confilium: collettoque 5 cultu meo 
Eaman dre extra cafam cepi. Nec dum libave- 
virtutes ram céllule limen, cum animadverto 
fufè Diof- Enotbeam vum  reflo ignis pleno venien- 
$.dema. CM. Rcduxi igitur gradum 3 projeta» 


ter. medic. 
comede gyevefe, tanguam cxpelfarem moran- 


ç Cules ] tem, tn aditu fleti. 
quidquid j 
feni uc 
exulOrna- -` OS o. opgoe , e 
mento eft. . .Collscevit illa ignem quallis arundini- 
Utfidce-. —— . MEE bus 
res pal. . . 
lium tunicam, pileum, chirotecas , gladium, &c. -6 Tefo ) tefta 
plus eft in ufu , fic Cornificius ad Herenn. L 4. Hic de tanto patri- 
' monio tam cito teffemque fibi petat ignem, non veliquit. Inde nobis 
Proverbium. Fenetedennrreis pas dpfep for mette, De‘his vidc 
Zurncb,adyerf; h 26 627. ^ — | 
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"Elleswer(oieut du pus far tès mets deli- 
> CatS, 
"OwWil táchoit dè manger, € qu'it ne 
ct pangéoitpas. ` ER 
Danrcetroublefunefle, ~ 77 
Le Ciel épouvanté, retentit de leurs cris; 
Et l'on vit la Voure celefle | 
S’ébranler par ces bruits. 


Déja les. deux Qyes, qui reftoient ; 
avoient recueilli toutes ‘les’ féves qui 
fe trouyoient repaudués fur le plancher, 
& s'éoient retirées dans le. Temple 
aprés la perte. de celüi,. que étoit.]eur- 
Chef, comme je m'iinagine,. lors que 
ravi devoir ma proye, & de. merge fi 
bien vangé, je mis lOye morte derrie- 
re le lit , & j'étuvai la legere bleflure 
qu'elle m'avoit faite à la jambe avec du 
vinaigre : Eníuite aprehendant d’être 
querelié ; "je fis -deHein de ‘men aller: 
Pourcet effecje tamafhai toutes meshàr- 
des, 'Sfottis de la Cabane; mais à pei- 
. ne touchois-je le feuil de la porte; ‘que 
j'apergus Enothée, qui venoit, portant 
du feu fur un teft de pot; cela mobli- 
gea à rentrer, &, quitant au plus vite 
| fan anintexs; jeun shiséun i dunddpbrre, 

' somme fi je l'eufle-atiendug, ^, a 
: Erans arcipée, clie pole feu enum 


N i A tas 


= "9 


404 T. Perron SATYR? 
staque nugarum, pedem menfule exto 
cepique pugnacifaeum animal arm 
elidere manu: nec fatiatm defund 
iu, morte meanftru vindicavi. 








cæ. Tales Herculea Stymphalidas arte 
pti e ! Ad Colum fügill reor , 


perte — — fluentes 


i ab 2 Harpias, cùm Phineo maduere À 
dee vel neno iri 
cuites - | Fall 


Tapie. . 
3 Veneno) i. e. fanie, fic de illis Virgil. AEn. 3.V.227 Contalfa 
annia fadam immundo. (7 


LÀ 
» 


* Le: Stymphalides > Oiftanx d'une prodi- 
gicufe grandeur. Ily en avoit quantité en Ar- 
cadie, particulierement fur les bords du Lac 

s Auliv.& Stympbale, d'où ils prirent leur nom. 1 Pau- 
fanias raporte qu'ils perfecutoient fi cruelle- 
ment les habitans, qu'Hercale entrepricde les 
&hafler de cette Contrée ; Etil en vint à bonc 

le fecours de Minerve, qui luiconfeilla de 
aire de grands bruits avec des chaudrons : ce 


qui réüffit, car ces Oyfeaux prenant l'épou- . 


vante, quiterentle pais, & fe retirerent dans 
l'Ile d'Aretie. Ceftrarageme eft appellé srs 
par nôtre Auteur, pour diftinguer certe action 

"Hercule, parce qu'il avoit coûcume de vain- 
CIC Vs, nom arte, ' 


410. F. Pera oN 11 Sa vni 
Priepi delicias , an[zrem omnibus Me 
tronis acceptiffimum.. Itaque ne. te pute 
nihil egle, fi Magsftratuy hág feierint| 
ibis sn crucem , Polluifl fanguine demici- 
lium meum ante bunc diem in'violatuw; 
feciflique, ut me quifquis uoluerit int 
miçus Sacerdotio pellat. 


e 
eas 4 


Has ait, & tremulo deduxit vertice ca» 
‘nos, | 


Confecuitque genas, oculis nec defuit 
. imber. 


~ 
+ ’ 


t Amnis, 0.207. |. | 
un torrent: — à men 4o 
improbus, Stk quati rapitur ‘per valles improbu$ 
quia vol .. q amnis; oa Soo , . 
vit undas C T) , 200v: 


cum impe- f 22 E 


tu. "LS 001 log | . 

^2 Langai- . r e. A e 
dw] nos Cum golida periere nives, Ŝe ?langui- 
efficit lan- dus Auftép i.. nod: oc. s 
uidos. | E quu . 

i Glacies iub. 53) q€ MARIS ET d ET 

tetram li. , 


\ ` 
EM Carl eu LOT ORS Dy s. a’ t 
t t, & ca- H . ° e. 
idus ven Non, patinage. 3. glaciem., relaluta, vivere 
tusem Ls, UOS. rs 


zelolvit. 


HM f a1 e M. 
"uu o. Quigite 


lsa Sartre De PETRONE. gri 
dair les délices de Priape, & que toutes 
Les: Damessaiment.avet pauffion.. Mais, 
afin que tu connoiffes que ce quetu as fait 
n'eft pas une bagatelle, Aprens, que fi 
cette. action va aux oreilles des Magi- 
rats, td feras pendu: Oütre cela, tu 
as pollué le lieu -que j'habite par l'effu- 
fonde cefang: Ce lien qui julqu'à pré- 
ent n’avoit point été profáné, Enfin tu 
viens de faire une chofe qui mew en droit 
le moindre ennemi ,.que.je pourrois 
avoir, de me faire démertte de ma Di- - 
gnité de Précreffe. MEN ej 


S Vs € - ft^ S 


. I DU US RS i 
- Ce dijcours achevé , de (a tite trem; 
,— blante ` O 
Uv Elg arracha Jes cheveux blancs y. . 

e déchira la joue, © fes yeux langui(- 
y^ AS eodem d us ncc 
Kepaudirent des pleurs d'une force éton- 

C - wante, 07 
Comme, on voit un torrent, qui d'un ra- 
3, ide Cours y, à ss 
Roule par les valons (ou onde impetueufe, 
Quand: là -nege fe fond au retour: des 
beaux jours, 07— 
Et que da vent du. Sud l'haleine vapos 
: renfe ` 
Wient dégeler laterre, © d'us foufe de 
, fe e ` ' E | 


r 


^ 
+ 
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Gurgite fic pleno facies manavit, & dto 
Jnfonuit. geinitu turbatum murmure pec- 
i WMS n 5.175. ‘LDT 0707 a 
; | et ot mmt 
` Tum ego, Rogo, inquam, noli cla- 
t Strathio. MATE: ego tibi pro «fere ' firutbioca- 
samed) elupsriddam. © 05 70707 | 
rac. + wool e 
eshs, ` Dum bec, me flupente, inlefulo fe- 
w Mi det, anferifque fatum complorat, inte- 
4: e ° à, 1: T 
sé, vim Prófelenos cum ihpinfa Sacrificii 
mn ha. Venit, vifoque aAñfere occifo , fcifcstata 
mess. Sic "ioo , 
dicitur ob caufam miflitie, Cr ipfa flere vehemen- 
fimilitudi- tjs cæpit , meique mlferéri , targuam 
illis mi patrem meum , nou? publicum an[erem , 


malibus. occidifem. Itaque tedio fatigatis, Ro- 
J peii e. £0 9 5 qm, expiare manps pretio licet, 
fumptibus f vos 3 p'ovocallems y, ettam f bomici- 


Poe, dium fécifem?  Ecceduos aureos pono, 


3 Prevecef- unde po[Jitis € Deos, © anféres emere. 
fem] fob- nuire oh TY Qu 
~ a aan HOS 3 


aud. preci- 

bus. P o. , 
'« L'argent qu'il falon per páyer le Sacrif- 
ce.) Aparament que Cryíis ; par l'ordre de fa 
altreffe , avoit mis cer argent entre les mains 
le Profelenos.pour lé donner à là Préerefle, 
Cela charge adroitemer le Porrrair de Circé. 
T Deux icus d'or, pour acheter. des Dieux. 
E$ dei Oyen-) Nous dvoris trouvé plufieurs en- 
‘droits, où Petrone raille la Religion Payene: 
mais celui-ci l'emporte [ur Jes autres ; ,car on 
ne peut point s'en moquer plus ouvertement, 
que par le difcours que Polyenos fait ici àla 

seffe. S + 
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Ne laiffe fubfifter la glace en aucun lieu: 
. Deméme avec un grand ravage, 
Vavrai torrent de pleurs inendess fato, 
vos vifage, "a e 

: Et fon cœur penffoit des foúpirs z «5 
Doni le bruit témotgnoit [es profonds dés 
puer: 

cn tun 2 2 

‘Alors je la priai de moderer. fes cris , 
& l'afénrais ques cpoor uneiQyes je 
lgi rendrois tine Autrütbe; ` i- MI 

Peüdant que j'érois dans un profond. 
étonnement , la Prétreüe, s'aflit fur le 
li, déplorant. le, deftiucde.fon-Oye; Be 
Profclenos entra, appriant eme qu'il - 
faloir pour payer Mi Sacrifice: D'abard | 
elle nous demanda la caule de nôtre trif 
tefle, & ayant apercü l'Oye martes. cl. 
lefe mit.à pleurer avec encore plus de 
violente, que laPréueffe, & à me pline 









die , -comme fi j'euffe wé-mon. pere; ai 


& rion pas une Oyè. Ehfin laş & Fa 
B de tantde lameritátions ; jeleurdis: 
grace, ne pourrois-je pas, eii vous,, 
priantbien fort, expier avec de l'argent 
un crime gu j'aurois.commis , . quand 
même ce feroit un homicide? Tenez 
voilà + deux écus d'or , -queje vous dòn- 
ne, vous pouvez en acheter des Dieux y 
& des Oyes. 





S 3 Dès 
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Quos, ut vidit, Bnotbea, Ignofa, 
inquit » Adolefrens fotlicir [uns tna cav 
fh: amoris ef boc argumentum yno 
malignitatis. Itaque dabimus eperam, 


ne quis boc (ciat, Tu modo Deos resa, 
sit tli faito tuo ignofcant. 


Quifquis habet nummos fecurá naviga 

Qo amd, "us o loq nbi 

+, Korrunamque: fio retyperet arbitrio, - 
» Varem | Uxorem duca Bansén;: "iplamque le 
#cat 23 : cebit- » 
Tne, hie  Acrilium jubeat credere, quod Danzen, 


obfeæniter 


fumitur, z Carmina. componat , “declomer , 3 cons 


ut jam vie j” cepst, dfthaecs seb . 
rade L Ex péTagat caufis isque Catonepri t. ) 
pulum. ' o Jurif- 


conduxit. Sic otde. "Dwat wxesem Danaen licebit, » jubeat (phrafis 


Græca) i. e. aro mediange, poterie fere eda réfinin ipfiim A Pa- 
trem ) credere guod Dahaé , fubaud. Mlaefa ar 


nat, érc.] PoËtæ lajdabantür recitantes, aufs de cte baet, 
fed turpe ergt fic spnlavdere Vi [o 7 tom, ts (Nfielso npe tar- 
pier estu, qui, st foyis canares , eei av s A 
dumtaxat menle emmerabantite Med ve ls pri iofjs , fé 

nummis. 3:Cerkrqera. ) faire « dv ibrgit per scputatioh , & ès sre 


applaudi, ut famof Oratores i sip forg., en. quod. illud ironie 
pofitum eê- i 


- D Sua 


(roe E 'elle at's eüt s Maeso enso avec. Mr ti 


- t - pode 





i 
wi 
Ld 


in. 
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c- Dés qu'Enothéceut jeuéles yeux de 


fus: Pardonnez-moi, mon'Bnfark , me 
dit-elle, cé n'eft que vôtre intetét, qui 
-me touche ;- & ceci vous doit être une 
preuve d'affection, plikôr que dé mau- 
vaife volonté: C'eft pourquoi nous ime- 


trons ordre, que períonne n'en aitcon- ` 
moiffänce, Pour vous pagez ipee les - 
Dieux, qu'il votis pardonmenncerte fars, ` 


Le richa vogue heureufement n ~... 
La Fortune eft (ousmsfe à (om cammanx 
—  dementy l Lot ct 
, Et, silbaifoit Danaë mêmes - . : 
Ji contraindrers * Acrife Afeef eder y 

P 


Que j'a Fille eñt toujours une pudeur ex- 


tréme. | 
. L'agent lui fait tout pofeder, " : 
7 declame: , 


On l'aplaudig: © méme il plaide aueg 


mn wEECES — 


H furpeffe Caton en force e grandeur 
|. dame: 


E T …… . A 
& l'engrofía, dont nåquit Perfée, qui éraut 
devenu grand, coupa latéte de Medufe, vint 
à Argos, & pecrifia fon grand Pere parla và 
de certe Gorgone, Voilà l'hiftoire«de Dana 
Un homme riche, dir Petrone , a tant de pou: 
voit , qu'à force d'argent il obligeroic Acrife 
à fe perfuader que fa fil 

ge, quoi qu'il l'eüt và accoucher , &c. 


e Danaë eit encore victi - 


Si compofe des Vers, on bien s'il les © 


+ 
9 ww 9 tar 
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H Paret , Jurifconfultus, * PARET, NON PARET, 

que, E , habeto, -. . 

liqua. For Atque efto quidquid Servius, & Labea. 
diopino. Multa. loquor: quidvis nummis præfen- 
neminju- , , Wbusopta, `. | 
à Jovem) Etveniet.Claufum poffidet arca * Jovem, 
i e. omni 


| Fam. Di- C Jmareg hac fatagens 3 Infra manni 


vo enim apte, camellan Vini pe[jt y C cum 
tem cf. digitos pariser estenfos porrie apioqu 
luffra(fet , avellanas nuces cum precarion 
merfit in vinam: © five in fummum 
redierant, five fubfederant; ex boc con- 
jetluram ducebat: nec me fallebat, 


ty, ' 


inanes foil, uc fine medulla vento(as ni- 


*23^.4 v 


| CR 
a Labeon, ctoirun Jurifconfuke fort con- 
: Au liv. fideré y Appian en parle cammed'un bprmme 
de laGuer- d'une integrité, & d'une fermeté admirable: 
re Civile. 2 Horace au ,contsaire , qui éčoit .meillenr 
'* Coërdim; gde Pinlofophe ; le traite de for, 
pour avoir refufé le Confulat .qu'Augufte lui 
^fflit.. Mais, enleblàmagr, ilnc-faifoit pas 
rcflcétior?, que le Sape n'aime point àfechar- 
ger du poids des Dignirez, à cáufe du'co 
te fèvere qu'il en doit af Public, & à lui-mé- 
336,5 in) Tir. rh uomo 5 
> É Servius "Sulpicius : autre; Juricontulte , 
toit tres eftipié; nonoleulement -paría doce 
trine, mais encore pát fa vigueur, dont il tér 
fifa aux entreprifes de Cefar: difánt librement 
ce qu'il penfoit d'avantageux: pour le bien de 
la Republique: Et quelques uns de (es Amis 


^» 


| 


| 


m | 
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« Commeun ferifcenfulte él decide en pre- 
0s Cei 
n Enfin il eff pendant favie | 
2. Ce que Dabelar fees" hat s Ser- 
Ue CUS RES 
x Ceh beaucoup y y mais on fies qi ott 4 
Targem comptant - \ 
i Own qu 4. fembasrer y e lon devient 
r Un coffre où l'on referme’ we richift 
" ` fesmmoenfe, " 


y Renferme Pier Conte "je prias- 
L ce, . 


. | Cependait la. Prétreffe ,: difpofant Deferip- 
toutes. chofes pour le Sacrifice, mit une tion du Se. 
écuelle pleine de vin deffous mes mains #5 
6; comme fi mes doigts euflent été pol- 
luez , elle me les fit étendre pour les 
froter , avec des poireaux , & du per- 
fil. Enfuite ellejetta des avelines dans le 
vin, les accompagnant de quelques pas 
roles myfterieufes? & fclon qu'elles re- 
venoient au deflus, ou qu'elles alloient 
aufond, elletiroitde bons, oude maus 
vais augures : En cela elle ne pouvoit 
me tromper; gar jefavois bien que cel- 

S5. -des 





lvi. reprefentant le dang qu'il y avoit à cela, 
illeur répondit. avec ermeté > Sum cuique 
Judicium cf. B 


418 T: Purá oNn:1 Sarye 
ces in fumma. busrore confificre, gra 
autem © plenas integro fructu ad imat- 
ferri. vt 


- . Tam ad anferem eppellems [fe resis 
à Fotifi. pelore extraxit! forti(fimum jecur, © 
mum) fani- aude mibi futura praedixit. Taso, m 
mum, ^. quod vefligium [acheri fuperefjet, town 
anferen laceratum. verubus confisi, 
epulafque etiam lantas, panlà ante, s 

épfa dicebat , pergturopärauit. 
Volabant inter bec potianes merace; 
Aniculeque anfesem ; materiam anà 
triftitiæ , vorabant lætæ : -illà exeío 
a Fafi- Enothea femiebria ad me refpiciens:pet- 


num) jm ficienda fupt, ingui ,: myfteria, ut re- 
puis cipiai neryos::; fimulque profert fror 

à iru o TF Jon 
| ain, tum? fafcinwm y qued ut. oleo, : Cr i 


a Ellepredir, Gc. L'Auteur fait allafion 
aux Harufpices qui étoignt établis pour pre 
dire les chofes furures par lavé prinsipal 

ept.du. <œpr, .& dy faye des animaux fagri- 

cz, dont ils tisoienr de bons, on de fnas- 
vais augures, (elon la bonne , ou mauvaife con- 
ftitntión deces parues. Certe fcience eft ues 
anciegne:. les Grocsla pommotens l'Infpeäns 
ds foye. Remarqnez la maniere plaifante + dont 
Petrone «irconflancie ce Sacrifice ; du com- 
mencement à le fin, pdur-ft mequer de ces 

` fortes de füperftitipns, 

b Elle àvégnit un inffrument de cuir, Be. 
Petrone décris cette ceremoñie comme drant 
des plus ridicules.. Les Lefora Fribadés avoienr 

| o.  d'ulage 
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mm les qui étoient-legeres, & où il ny 
mi €voit rien , reftoient für la fuperficie, 
"5 & que les pefantes, qui fe trouvoient 
vis. cincs de leurs amandes , aloient au 
a fond. . : 
Enfüite, s'aprochant de l'Oye, elle 
fr lprit, l'évenera, & en tira le foye y, 
mhi ui &oit fort (ain, puis le confiderant 
je attentivement, + elle predit ce qui de- . 
zm VOit m'arriver; & méme afin qu'il ne 
sim Teftàt pasle moindre veftige de mon cri. 
me, elle coupal'Oyepar morceaux, & 
; i la mir à la broche pour regaler fplendi- 
fü dement un homme, qu'un peu aupara- Fete: 
jg; van elle avoit affcuré meriter le pendre. 77^. 
" Cependant les lampées de vin pur vo- 
p^ loientdetouscótez, € les deux Vieil- 
des mangeoient avec plaifir cette Oye qui 
leur avoit donnéun peu auparavant tant 
P^ de trifiefe. Aprés qu'elles l'eurent de- 
voré, Enothée, 4 moitiéyure, fetour- 
nant demon côté, medit, Ilfaut ache- 
ver nos Myfieres, afin de rétablir entie- : 
semens vôtre fantd. Ert auffi-tót b elle AureCe : 
avégujt un. inflrument de cuir, qu'elle FAX 
-86 s Meme treffes. ^. 
Tufage de ees inftrumens, & ed fáifoient Rire UT 
de routes matieres. Les Grecs felon Suidas les 
nommoient Phalloi, Et, commeccux de ver- 
re étoient les plus communs , Capitolin dit 
que les Romains les appellerent à leur imita" 
don Phallonstroboli, 


un 
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e 1 Imi muto pipere, atque urtica trito Circum- 

Ovid la. dedit mine, paularim cæpit inferere 
c À . ° 

Amandi 49 meo. Floc crudeliffima A nas [pargit 

Au per fubinde bumore femina mea. > Nafur- 
ri . ea . 

ducis femi. C3} [accuns cum 3 abrotono mifcet , per- 

PL Na fufifque inguinibus mess, viridis urtic 

surcio mira fft cens comprebendit , omniaque infra 

Diofcor + umbilicum capit: lenta. manu. cedere, 

L:.c:8,. Tum me wreics uflum fugá fubduco: 

| proie Anicnlæ æftuantes. cónírctantur , © 

. e - . . . . 

eim fims. quamus folute mero ac libidine effent, 

" ys c, tandem viam tentaht, © per aliqui 

num pulvi. Vicas fecmte fugientem, Prebende fi- 

{ubdi. ~ : 

MM enc, Tm, clamant: evafi tamen, omuibus 

rem fti- 3 digsr inter praecipitem decurfum crum» 

mulare " £atu. . 

&c. Ait 

P lin lib. 

21. €. 22. 

4 Umbili. 

cum) Pars 

illa veneris _ 

fedes. Mar ` a. 

tial. ]. Er : 

prurit ta- 

men ufque 

ad wmbili- 


Tra Ubi tamen me domum potui recipere 
erventatis.) defatigatione -gravis le&um petij, nec 
Prid tamen fomnum capere potui, quæqut 
' wenta tra. enim advería mihi contigerant animô 
ret pe- VOlvebam :. reputaníque neminem ma- 
7^" Ulud- pis cafibus me obnoxium effe, proclama- 

= Bum. Fortuna [exper infenía mihi egebat 


nc 
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trempa dans de l'huile, & du poivre con: 
caffé, avec de la graine d'ortiepilée ; & 
me je mit petit à petit. dans:ke derriere: 
En(uitecerte cruelle Vieille.graiffa le de- 
dans de mes cuifles decette même com 


polition: Aprés, mêlant du crefon 


Alenoisavec del'aurone, elle m'en fro- 


ta les genitoires , & prenant une poi- - 


gnée d'ortie verte, elle mefoüetta don- 
cement fur toute la partie de ventre; qui 


ft au deflous du nombriL Alors les or: 


ties commençant à me cuire, je pris la 
fuite: Auffi-tót les deux Vieilles cou. 
turent aprés moi de toute leur force, & 

oi qu'elles fuflent aveuglées par le:vin, 

pár leur paffion brutale, elles.ne laif- 
: ferent pas d'enfiler la méme ruë , ‘que 
j'avoisprife, & deme pourfuivreen plu- 
fieurs quattiers de la Ville, criantau vo- 


leur. "Foutefois je me fauvai, noti pas ` 
fans m'être bien écorché les doigts des: 


pieds à force de courir. 


Etant arrivé au logis , la fatigue ;peñexions 


ou j'étois, m'obligea de me mettre au lit, 
Mais je ne pus fermer l'œil; car toutes 
mes avantures me revenoient (ans celle 


de Polye. : 
nos fur fes 


malheurs. . 


dans | ’efprie y -© je confiderois, qu'il : 


n'y «voit point de vie plus traverfée que 
la mienne. La Fortune, m'écriois-fe, 
qui [ans ceffe a pris plaifir à me perfecu- 

2 $7 ter , 
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ne Amoris cruciataibus ut me magis tor» 
querer? Q me infelicem? jungtis viri 
bus Fortuna.& Amorin perniciem conf- 
piranr meam. ipf dinas Amor nuíquam 
mihi pepercit: Amans amatuíve crucior. 
En Chryfis, quæ me perdité amat, la 
celere non definit. llla, qur, cum 
1 Concilia- mihi Dominam * conciliabat ; me ut 
pix em. fervum contemptum * del Cxit, quia 
silia tibi fo- fervili induebar vefte. Illa inquam, 
2 pope. Chryfit ques priorem. Fortunam tuam 
si,&c] ederat, hanc vel cum pericule. capis 
Jllud re. . . í i . 
fee ad Perfequé deflinat, icque + lateribus 
pim.  Cuis femper inftituram juravit eum (ui 
Zorman] amoris vehementiam mihi patefecir; At 
i.e. ftatum Cjrge metotum habet, ceteras fperno. 
tuum fer. MED « 0. . 
viem,  Reverà quid illa pulchrius? quid buic 
quem pri- forme ayt Ariadne babuit , ays Leda 
snum in te . ` id h i . 
confiders. fimile? quid contra hang Helene, quid 
vit, &ab- Kenns polet? Ipfa Part, 6 Dearums , 
Nunc ta- Aayulpantinm Juden s fi banc in compas 
men hanc , ' ~,- -~ Tltene 
fubaud. 414 00. . | 
Forrivar , perfeqws definat amare perdita. 4 Laexibus 
suis. Mihi patefecit , aliaque fimilia verba, que in his Polyæni 
coafiderationibus per incifaleguntur, denotantanimum Fortunz 


Amorifque cauciaribua Ggicatum , fe non fui oarppoxem. $_Pof- 
fet ) fubaud. pulchrits eftcndere. 6 Dearum lividinantigm ] i. e. 
livore laborantium, &æmularum propter aureum omum. Deg 


verb erant Juno, Pallas; Yegus. KritacibbgcEabnl, ` 
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ter, aveit-clle befoin d'emprunter le fes 
peurs de l'Amour pour me tourmenter 
amec pius deriqueur?. O Ciel; que jolis . 
ameli aur ans ! y^ Fortune © LD ou 
uas fom: leurs forces: pour. po'uccahler; 
|^ L'amenrfur tout ne nta jamais épargné: 
fait qué j dime, foit que je [ois aimé , je me 
tiet ágalomepte xpofe a fes coups. Chryfis, 
quim. adotea prefint, më pour(nit entons 
(0 dieux: Elle, qui en me dechevanyla paf: 

fion de fa Maitre[fe témoigna Voir du 

^ wiipris pour pi comme paur an E[slave, 
parce que j'en porzots l'habillement. Ouys E 
cette. Chryfis qui t'avoir hat d'abord, à Chryfis 
canle de l'efclavage où ella-«-voyoit sem 3:229 
dyit s.: pe yeus fuivresujourd' hai par rout devenue 

véecla, quand il lui en devroit col- 2e pores. 

tes la vies Elle me l'a proteflé avec les nos. 
formens lse plus forts, lorsqu'elle wa — 
fait sennoitre fon amour: Mais Circé- 
m'ocçupe d'yne maniere, qu'elle me fait `. 
méprifes toutes les autres femmes. En 
efèt , a-t-on jamais vh une plus belle 
perfonne ? Ariane avoitele quelque 

éaué qui fåt comparable à fes charmes? 

à 


Leda peuyois-elle faire pargirre quelque |... ; 
-chofe d’éprochant? Helene, & Venua a 
même, ont-elles eudes attraits femblas — 


bles aux fiens? Je iie fais aucun doute, 
Que A Paris, qui fur le Juge des Decfles 
| | e. qui 


- 
4 


e toi 
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ratione widifet tam pernlantibs oculus 

1 Deer ©” Helenem baie : donaffet , €» Dew. 
334 La Saltem f permitteretur. oftuluns tapere, 
tib freiem f illid calefie ac dsuinuhs peti se am: 
wu plei, forfiran redires ‘hac corpus ad 
vires, © refipi[cerent partes veneficio , 

credo, fopite. Nec me contumelie lafant, 

Quod verberates [um , nefcio: qued 

ejetime (um , inum pute 5: modoredrre in 

gratia licens. ooo E Doc 


Hxc taliaque cum ideà formofiffi- 
a Idea c; WE ? Circes ita meum concitarunt ani- 
e €ir- . 1 . a 
ces] ldem mum , ut torum frequenti  traffatione 
quodpau. cessi, amoris méi quafi quandam ima: 
lo:poft di- ', 3 _ i 
citur: ginem: Sed inutiles adhuc fucrint co- 
mri ` Danis, ' Siepervitax vexatio meam tan- 
3 Vanf- dem fregir patientiam ; & 3 veneficium, 
chare Ca qu eram contadtus , 4 Genio inimico 
illud quod “ (oe 05207 + 5 expro- 
legitur fu- . \ amne. _ D. 
prà Veneficio ‘centaËlus fum. 4 Genio inimico, Ille ipfe Genius 
eft de quo dicet infrà. Numen inimieprh Yuveni, & alibi manus 
jrata. De Prispo, ut arbitror, intelligit, us ex fequentibus col- 
ligitur. Me per terras, &r equota , Jiquitur gravis fra Priapi. 


# Y'oublie volontiers les coups que j'ai re- 

Anliv de FR» C c. L'Auteur peint ici vivement le ca- 
l'Art d'ai- ractere des ‘Amans, qui fouffredt de leurs 
mer. Marolles, jofqu'aux étrividtes., fans fe re: 
buter, & fans croire in£tpe qüe les-oprobres les 

lus fanglans leur foient honteux. Ovide leur 

énfeigne cette vertu, & leuren fait une gloire. 

Nec maledrGa puta y net verkera ferre Puella 

: Turpe 3 Cc. . i 
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qui €toient en concurrence pour la beau- 
té, eût vû paraitre cette charmanteper- 
donne à leur oppafite aves des yeux fi 
- brillans, il ne lui eût facrifté Helene, 

, & toutes les Deefles. Helas! s'il m'é- , 
toit du mojns permis de la baifer ;: Si : 
j'étois allez heureux pour ermpbrafler ce : 
corps, qui eft aui parfait, ogue celi ^... 
d'une Divinité; peg-éepourroisjere- `` : : 
couvrer mes forces; & cette malheureu- : 
fe partie de moi«mémé, qui fans dow- | 
te demeure affoupie .par la force fecret- - 


i f 


te d'an enchantement, pourrait repren- . : ‘. 

dre vigueur , .&. faire fon devoir. Les, —— : 

ourrages.qu'elle:na fair ne m2 Tent- 2 
. 3 


tent point ; * j'oublie Volontiers les - 
coups quej'ai recüs, Gelifkront d'avoir . 
été- chaflé fi honteufement , ne patfe : 
dans mon efprit; que pourunjeu, pour, 
veuqueje puifle faire. ma. paix avec elle, 
u. Toutes ces refloétions jointes à l'idée 
que je mte Taifois des charmes de Circé, 
m échaufferent fi fort l'imagination , que 
je défistour mon lit à force de remuer, 
comme fi j'eufle tenu cec-Objet de mon 
amout entre mes bras: mass ce furent 
encore dés, efforts inutils. Cette perfacu 
tion obftinée outra enfin ma patience y 
je -m'empertai 4 faire mille reproches à 
la Divinité qui avoit lié de la forte mes 


r - 0o psfaen-6— 


= - n 
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€xptobravi.: Animó tàmen coflecto, in- 
ter Heroas antiquos , irá Deorum olim 
infe&atos , conlolationeni quérens in 
hac erupi : E n 


Piper Non folum me ? Numen, & implaca- 


fuperiori: - — bile Fatum | : 
notá expli. 


cuimus. P erfeqaiurprius? Inachià T irinthius ii 
Juno did, Praginusus ots Calirtulit: ante 3 pros 
eft ab Inao ` in | 

cho fumi. Junonem Pelias{enfit : Tulit infctusarma 


ne Argivo, ns ll. m 
illi conf. Laomedon: 4 Gemini (atiavit Numinis 
Crato. . iram 07. | "Tele 
3 Profas , . z5 , | 
Sam) prò profinatam à Pelià ; wresplitatfirinfri, not. gal. b. : 
4 Gemini, C7. à augarhic EURE Interpretes. Vide Nor: Cons, 
Cam Infrà p.428. . 


;o4 Perte à qui fut perfecuté par Junon , À 
caule qu'il étoit fils naturel de Jupiter, ain& 
que nous en avons parlé amplement dans la 
arque Françoife * de fa p. 294. fe voyant 
obligé pour lo okziéme de (es travaux , d'aller 
culerer les Pommes d'or, qui croifloierx au 
Jardin des Hefperides , Geug prés de Lize 4 
Ville de Mauritanie , frontiere d'Erhiopie, & 
qui ctoient gardées pat un affreux Dragon ; 
Promerée lui confeilla de ne poititentreprens.. 
dicce voyages ‘mais d'y envoyer. Arlas» qui 
youlutbien s'en charger, I pendant ce temsa 
là Hercule fé yic obligé de prendre l'emploi 
d'Atlas, qui étoit defo tenir le Ciel: | 
. $ Pelie, SlsdeNoptune, & de Tir, eft ap- 
cliégrofase, parce qu'il tua fa grand'- Mere 
lur un Autel de Junon, & ce fut pour certe rai- 
Aulir.s. fon, dit x Apollodore , que tette Deeffe le 
E perte- 


Y 
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puifances: toutefoisda v on venant 
au fecours , m 'obligea de chercher de la 
confolation parmi ces anciens Heros y 
que iss Dieux ovoient. asiréfeis Perfecus 
fexi ce quimefitdireaufi-tóty — | 


7e ne fuis pas le [enl qu'un Dies toi 50 * 
(0 jours opreffe, 1 f 


E: a nah Defin perfe fans ef =. 
V Hercule | fpiria jadis 1e fois ds 


gr voyant tourmenté par Mint en enleri; 3 

PET ceite Deeffe ipa 
Fe vefentir: ANGAR fen pouwir rigon- "T 
o gène l > ol 
Au , profane” Pilie: Apollon. cr. Nep» 

tune 

. Ont suffi coiisblé mforeunà E 

e. Laomedon: furpris à: qu Wes eene 


"aine de Fataki combate. : 
,  Tele- 


perfekt Line elle fit; ; car il tua. encore 
fon frete Flog , & fut. tué lui-théme par {es 
s Ala fu itàiión de Medéc » quileur dis 
ir sisde le tajeunié.. 
E Laomedon , Kol de Tróye m conve: 
m avec Apollod , '& aet Neptune , dece qu'il Apollede 
léur dotnéroie poar bâtir les murs de cette re liy. a. 
Ville-, ' fe moqua d'eux quand l'ouvrage fut 
achevé ; dont ils furent fi indignez, qu 'A- 
pollon 








Ovid. Mv. 
1. des Mé- 
tam. 


Virg. 1.8. 
HU 


à Apollo. 
dore sul. 
3. del'ori. 
' - gine des 
x. 


428 T. Perron SATYR. 
Telephus :: & Régaum Neptuni pavit 
. . Hyxes. UE 

| ta: s * in 7 Me 
pelloh afigea de la:pefte rone le pavs, & que 
Neptune y fit degrandes inondations , & y en. 
voyaun Monflre Marin , qui devóroir & les 
hommes, & les peftiaux à Si bien que par l’a. 
vis de Orale. Laomedon für contraint d'er- 
pofer Hefione {a filleà la.fürest du Ménftre, 


bs Fépsifex lesdeux Disi itga: Mais.-Hercule 
'en dé 


ivrà; fut la promefle que fui fit Lao- 
medon de lui faire prefent des Cheyéux Fées, 
que Japiter avoit donné en- &ha pe dé Gni- 
medo, & n'y ayant pas fatis sini rtule hi 
fit la guerrelors qu'il y, pennir. le moins, le 
tua , rh ti Relidne , ori malig à {on Ami 
The ao F y Haale, palas v 
.# Tbehphty Qe. €, allant pat 
Tegée, -devint gr d'Auge, :Paétreffe 
de Minerve, & la força: "elle devint groffe» 
B étant ätcouchée. ellecachá fon enfant dans 
un bois qui environnoit le Temple ; te qui 
irrita fi fore Minerve, qu'elle envoya la fte- 
tilité.dans-le País. Les Oracles confulsez réa 
pondirent ; Qu'iE v AVOIT UNS IMPISTS' 
CACHS'E DANS LE Bois sAcRs', I fuc vifi- 
té, on y früuva l'enfant, ek père d’ Auge 
la'cohfia à Nauplius , pour la faire mourir: 
Mais celui cila mit entre les mains de Teutras 
Roide Myfie , quiençütun fils, qu'on aban- 
donna fur lé Mónt Parthenius ;. & garec qu'u- 
ne Biche l'alairá ,- i fut nommé .Thelephe : 
Etant grand , il alla à Delphe pour favoir quels 
étoient fes parens, & par fe confe de l'Ocacle, 
il pritlechemín de M he, aù Téutras le declara 
fon heritier. Minerve fut donc la premiere Di- 
vinité, qui perfecura Thelephe, non pas quil 
B | | cüt 


k , 
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a Telephe, fans aucune offence, 
De Minerve €. Bachus , ` prouva la 
Vengeance: | ZEN 
Enfin > Ulyfe vit engloutir dans les 
eaux, | 
.. Ses Compagnons, O ferPaifeaux foc 
B " " a7 ZEE t.. 


„eùt commis aucune éffenft contre èlle,, mais — 
À caule du, crime de fa mere.. La {feconde Di- | 
xinité dont Telephe éprouva la calére, fut 3 , pin. 
‘Bacchus , qui protegeant les Grecs, fit que le chius fur 
"Prince combatant contr'eux lorscu'ils tente- le r: del. 
rent le paffage de la Myfe pour aller à Troye , liade p.46. 
.les piedsde (an cheval siemp&tiereut dans un 
fep de vigne ;. de fo:te qu'il. tomba parterre, 
fac blefié pir Achille, & güerj enfuite avec 
fa reüille de fa lánce. Fous Ie$-Cónímehra- 
genri, qui n'ont ctendd'éqie la moitié de ée : : c 7 © 
.Paffage, difen: bien des abfurdirez à «e fujer. . ` 
. & Ul*ffe s'attira l'indignation de Neptune " 
pour avoir crevé l'éil à Polipheme fon fls, & .... 
ve Dieu le perfecuta perdant plafieuts années ji ` 
Qu'ille frecræ’furdarmmer) Bnar'auttes ibi dispo. 7 
fit faire quatre .naufrages: Le: premier fut les diffe ‘ 
Côtes des Ciconigns en Trace: Le fecond fur ^, - ^: 
Jes Côtes des Lotophageés eri Affrique: Le troi- . 
fiéme prés l'Ifle d'Obigie, où tous fes Com- 
pagnons perirent pour avoir tuć & mangé à fon 
1nlceu ,. dans une defcente qu'ils firent en Si- 
cile, les Bœufs d'Apollon, que Phaërufe fa 
fille gardoic avec deux de (es fœurs : Et le.. 
ua:tiéme furles Côtes des Pheaciens , aüjour- 
d'hui l'ifle de Ċorcire, où ce fameux Ávan- 
turier courut le plus grand rifque; car étant 
reduit fur une planche à là merci dės ondes; 
il fe feroit noyé infañliblement, fans que Leuco 
. ot j 


^ 
4 t 


. Ye 
AT eos 
PRONILS cani Ner - 
T.Ex IES Bet ca 
a, K 
o epe 
43 uoqu 
Me q 


© ~ visita Piia 
E i feq : 
Ion mE MM oc- 
A Hellelpo DEED mitos 
Wi à Dh xam, A Gon; : 
C T5 
e a TL T arci 
, o e eub t m : 
qua: Urbs tóm c m dilu ente bun 
- | uv 
ts irait primo m de mea © minifteriis 
EEE en fiiam de me a une 
in. . fj eri, lam 
mute dixitque conqu ihi fe comrperet illu à 
not. G e valde d gerebam c negó domi 
R378., ne adeíle , d gere meis n em uere- 
ze ilad qod gi de ali e. Qu me 
re illu ipellex om, m firif liquis ad 
' Hisin oni ontatu uam alique fe 
comm rce ; $5 . | e. rc. p 
ac: die de 2 Crone ; nmt, band setum 
cipicur fore r4 ier quiae dium la[- 
. itur i . tul Nen aN Ll ne 
pi & pæ- “afie ET 1 np | 
ne, imi rno t . «c » » (HAS 
ond " UH 1 me . eres | sp 
le» " HA . : le | 
iine d d uta, cepi " fi uerais Hec 
apud Le. effet log ultimo. rumane ever | - 
apud T e ^ n # datu la pe -o f n échatr 
Met uere . . êta fo e, 
dm À 3 left n que te 
& 3 Le la s de. croi 
NH "B uas P fenem I 
ut ba m fans .d' : 
3 erdum, thot» ia moyen safe d'Alcpons 
Quis de [n i donna ure ne | 
d n bouch effe N 
intellig Vemi Princ 
Fe Paisi, 
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Æt mei, [ast que ic fois fer l'onde, on 
nos fwraterre47 à no 
Prigpe fans quarierine declere le. guo 
. . 8€, 


Ub paffai toute la niit dans ces mquie. 
iude Et quand : fl fut jour Giton, qui 
avoit apris que j auars cenché au logis , 
vint me trouver, C me reprocha lavie . 
que je menois: difant , que je metois 
tout le monde en peine au f ujet de ma con- 
duite, qu'onne me voyoit que rarement 





au logis, C? queje m ‘amufois à des ine .. 


trigues, qui pourraient m'être fwnefles. 
«connus, parce difcaurs.s qu; "4l était 
informé de mes affaires, Cr que ce pour. 
voit. tre par quelqu'un qui feroit vena 
me echar pendant mon abfence ;, ca 
qui fit. que je m'enquis de lui, fi l'on 
ny'aveirdemandé. Non pas aujguxd'hai,, : 
me répondit-il; mais. hier, une Femme ` 


aliez. bien mife entra chez nous, & mge- | 


parla long-tems, m'interzo geant faró- 
txe {njer avec tant de curjolré, quelle . 
me farigua: Enfin, elle conclud par me 
dire que vous. meiden dre nalis S 
&. Sue ua s À criez affeurémgent.come | 
t Bà dave. fxops. douniez ds nous E 
veaux fujets de plainte à la perfonne que 
vous avicz offeníee, ` 
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`- Hac vehementer me toríerunt , no- 
vaque convitia in fortunam jeci, & non- 
dam querelam finieram cim Chryfs in- 
. fervenit , amplexuque effufiffimso me in- 
vafit, €, Teneo te y snquit, qualem 
fperaveram : tu defiderium meum, is 
voluptas mea, nunquam ‘finies bunc 
3 Nifi fan- ionem nih [anguine extinxerss, 
Mer 24 jf s | 8 
sud. tuo. ~ o un 
' Lidus in 
Bacchide 
Plautisc. - 
3 Sc.1-di 
c't. Apage 
iflas à me | 
Que humi. à Chryfdis petulantià multum turbatus 
num fe fui, & verborum blanditiis ufus fum, 
fem [angui ut illam dimitterem: timebam ne rumo- 
res furentis ad aures Eumolpi perveni- 
tent: à felicitate enim fuperbum Domi- - 


& Ssperci- ni? fupercilium induerat, Omnem ergo 


pum re] adhibui induftriam ut mitigarerur Chry- 


tre Grac. fis: Amorem finxi, blandé? fulurravi; 
corum di- HP en difimu ; ; 

cir uve, Hilüffimam ita diffimslavi aflute ut me 
lis Set. 6, Amore: Ca tum credrderit: expofui quo 
YV. 68. D . ) . 
Grand, fu. I” periculo uterque effemus fi mecum in 


prreilim , cell deprebenderetur ; Eumolpumque 


ie fu P- vel de minimo penu repetere. Hi au- 


fiftum, ditis-conféflim exit, © eócclersus quod 
perio ^ reducem videbat Girona , qui, p^ 
apparet. E OU . ' antequam 
3 Sufurrare . D 25. 
etiam rei amatoriæ conyenit. Ovid. Ép. 18. føt ege cwm cars 
de te nutricè fnfurre. 


€ 
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. Ce. difcours me toucha [enfiblement : 
Je fis de nouveaux reproches à la Fortune g 
€7- je n'avoispas encore fini mesplaintes , 
lors que Chryfis furvint , & mefautant Emporte. 
au cou, jete tiens, me dit-elle, de la cp. 
maniere que jel'efperois. Toi, qui fais pour Pas 
e — lyenos, 

. mes plus tendres defirs, & mes plus chères 
delices! Scache que tu n'amortiras ja- 
mais le feu qui me devore, qu'en l'é- 
teignant avec le plus pur deton ng. 

L'emportement de cette Fille me fura 
prit beaucoup, © fem recours à ladon- 
ceur, pourmedefaire d'elle: Cari'avois 
peur que cette folle ne fit de l'éclat €o* 
qu'Eumolpe n'en fút informé, à caufe 
que depuis fa profperité, il avoit pris [ur 
nous un pouvoir de veritable Maitre, 
Cette crainte fut donc caufe que je me fèr- 
vis de tout mon e[prit pour apai[er Chry- 
fis: Ze feignis de repondre à [paie ,€* 
je lui dis la-deffm les plus jolies chofes du 
monde. Enfin , je diffimulai fi bien , qu'el. 
le fut perf[uadée , que je l'aimois. Je lui re- 
- prefenrai auffi le hazard que nom courions 
l'un C l'autre fi on la voyoit dans ma 
chambre fi matins pérce qu Ewmolpe étoit 
fevere pour tout ce qui ponvoit donner du ` 
féandale dans (a Mailin Ce difcours la 
fit refoudre 4 s'en aller promptement , 
| € d'autant plus qu'elle vit rentrer Giton 
. Tom. IL. T .. dan: 


- 
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antequam. illa me conveniffet y exierat 
snbiculo. oo 


, *" ee . 
Vix egreffa unm ex novitius [ervuls fu- 


€ Domi- . bito accucurrit, 7 mibi? Dominum ira- 


sw") i.c 
Eumol- 
pum. 


tiffimum effe affirmavit , quod biduo jam 
officio defuiffem yretle ergo me fatiurum , 
ff excufationem aliguam idoneam pre- 
paraem. Vix enim poffe feri, wt rabies 
srafcentis fine verbere confidat : 


- Adeo turbatus mzftufque vifus fum 
Gitoni, ut nihil mihi de muliere dixerit ; 
de Eumolpo dumtaxat locutus eft, juffit- 
que potius cum illo jocari quam agere 

erió. Paruiequidem, & tam hilari vul- 
tu ad illum accefli, ut non ífevere fedfe- 
ftivè me exceperit. De Venere mihi pro- 
pitià cavillatus eft: Laudavit formam & 
elegantiam meam Matronis omnibus ac- 
ceptiffimam : Et non melatet inquit, teà 

^ Le 
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dans ma Chambre, qui en étoit forti un 
moment avant (on arrivée, 

“A peines étoit-elle dehors , qu'undes 
nouveaux Valets qu'Eumolpe avoit prisà 
Crotone, accourut m'avertir que nôtre ` 
Maitre éoit prodigieufement en colere 
contre moi, de ce qu'il y avoit deux 
jours entiers, que je ne m'étois rangéà 
mon devoir, & que je ferois fort bien de 
méditer quelque raifon plaufible, pour 
me fervir d'excufe; parce que, dans la 
colere où il éoit, il y avoit à craindre, 
qu'il ne s'emportât jufqu'à me faire don- 
ner la baftonnade, 

Cet avis me déplát fort, © j'en 
témaignai mon refentiment à Giton, 
avec un chagrin, qui l'empêche de me 
parler de la fille, qu'il venoit-de voir 
[ortir de ma chambre: de forte qu'il ne 
meparla d'autre chofe, que d'Eumolpe, 
© me confcilla de plaifanter plítót avec 
lui, qué de prendre la chofe ferieufe- 
ment: ce que efis; © ie l'abordai avec 
un vifage fi gai qu'au lieu de merecevoir 
avec feverité il me railla de mes bonnes 

fortunes, lowa ma bonne mine, ditque 
Jj'avois un air à faire la conquête de toutes 
des Dames de la Villes © qw'ilfçevoit 
de bonne part que ie n'étois point mal avec 
une des plu belles, © des plus riches. 
Ta En. 
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formofiffimá deperiri: At nunc, En- 

colpi, illud nobisinloco poterit prodef- 
MT ! Phili exgofuftine perfonam, equi- 
nne,  demquam[íufepifuftmcbo, . |. 


pot. lat, 1. 


Adhuc.loquebatur cum intravit Ma- 
2 Honefaj trona inter primas ? bonefta , Philume- 
qon me nomine que multas [epe 3 heredi- 
da, dre. ] tates officio etatisextor(erat, tum anus 
De his Ju- ov initi a fli amauc in- 
De his] €9- foris extintli , filium filiamgue in 


Siti V.37. gerebat + orbis Sembus © 5 per benc fuc- 


Qua tefta a , . ` 
Sesia cefionem artens [uam per feverabat ex 


ventur ne- tendere. Ea ergoad Éumolpum verit , 


prm Cr commendare Liberos fuos cjus pris- 
fubaud. dentis , bomitatique crederè fes CO" Yo- 
S Par bans ta fua. Ilium efe folum in toto orbé ter- 
fuccefio. rarum , qui preceptis etiam falubribur 


no^ i € iniruere juvenes quotidie poffet . Ad fum- 


er hos D . 
Tucceffo- mans, relinquet fe pneros in domo En- 
rcs molpi ,utillans loywentem. audirent, que 


fola poflet hereditas juvenibus dari Nec- 

aliter fecit ac dixerat fiiamgue fpeciofif- 

fimans cum frasre Epheboin cubigulo re- 
' : liquit 9 
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“Evfuite, prenant fon ferieux , îl ajgiee, 


que cela pouroit naws être eile dans ia 


fuite, © queien'avos qu'a farre ce per- 
Jonnage pendant qu'il continueroit à foñ- 
tenir celui qu'il avoit entrepris. 


Co Arvler . noms Hifto're 
mise il achevoit de parler, Hino 


vimes entrer une Dame des plus honnêtes 


nommée Philumcne, qui s'était fervie de fes Ed- 


fort louvent de fajcuneffe, pouratraper 
plufieurs fucceflions, & , qui étant fur le 
retour, introduifoit chez les Vieillards 
fans heritiers unfils, &unefille, qu'el- 
le avoit, pour continuer {esintriguespar 
leur fecours. Cette adroïte Femme vint 
voir Eumolpe, &. aprés l'avoir prié d'a- 
voir dela bonté pour fes enfans, & deles 
recevoir fous A conduite, elle lui dit 
qu'elle avoit beaucoup de confiance en 
Jui, & qu'elle y metoir toutesfos efpéran- 
çes, parce qu'elle ne connoiffoit point 
d'homme au monde plus capable de don- 
ner de bonnes inftruétions à la jeunefle : 
Enfig elle ajoûta, qu'ellele prioit de fouf- 
frir que fes enfans demeuraffent dans la 


maifon, afin qu'ils puflent entendre fes . 


difcours, & enprofiter: cequi étoit, à 
fonavis, le meilleur heritage qu’elleleur 
pouvoit laiffer.Du difcours eile paffa à lef- 
fet; car elle laila dans la chambre une fille 
tres- bien faite, avec un jeune garçon, 


T5 - . qui 


- 


. m 
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liquit, fimulavitque fe in Templum iri 
à Per) ad Vota nuncupanda. 
1dem p. 
341. tom. 
E de vetu- 
te Puer ve Esmolpus | qui tam frugi erat, «t 
mim. él etiam ego ' puer viderer, non difs- 
aPygieiaca, ,. . À. 3. 
non a pigis dit puellam invitare ad > Pygiczaca fa- 
date Cra, Sed € podagricum fe efe, lumbo. 
lust, fed à rumque folutorum omnibus dixerat , © 


sie fi non fervafet integram fimulationem, 
um * . . . 
verfocoi. Periclitabatur totam. pere tragediam 


re. i H evertere Itaque ut con[larct mendacio fi- 
ua : | 
masfuc. "dej > puellam quidem exoravit ut [ederct 


cumbit, | fora 5 commodatam bomstarem , Coraci 
dulam Ve. antem imperavit , ut leffum , in qu 
nerem di ipfe iacebat, fubiret , pofisifque in pavi- 
jus PAG mento manibus, dominum Innebis fnis 
oy commoveret. Ille lento parebat impe- 
per me fen. T50} puelleque artificsum pari motu re- 
fm refidens munerabat. Cùm ergores ad + efedum 


ac crebra | 
fubfiims, fpellaret, clara Eumelpus voce exhor- 


enduls ve- ; ; ium. Sic 
Pris fruc sabatur coraca, ut fpifaret officium 
tu mefatia. inter Mercenarium Amicamque pofuw 


vi. Senex , veluti ofcillatione ludebat. 
H"56- . 





um 3 Core i | | 
pus Hi um, | 
quod boni. 
£a te co - Lj e a J " 
modabe, Hoc femel iterumque. ingenti il i 


Meiium] i.c. finem: ejaculationis momentum. 


M 
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qui étoit fon frere, & forut fous pretexte 
d'aller au Temple faire des vœux pour fon 
bienfaireur. 

Eumolpe, qui étoit un homme fi con- 
tinent, que mêmeje lui paroiffois enco- 
re en état de fervice, ne differa pas long- 
tems à inviter cette jeune fille à faire unia- 
crifice à l’Amour;mais comme il avoit pu- 
blié par tout, qu'il avoit la goutte, & 
les reins rompus, il fit refle&ion, que 
s’il ne foüenoit fon impofture jufqu'au 
bout, il couroit rifque de faire voir le 
dénoüement de la Piece: C'eft pour- 

moi, afin de donner créance à fon mene 

longe y. il pria la Demoifelle de fe mettre 
für lui, & donna ordre à Corax de fe 
glifer fouslelit, oùilétoitcouché, &, 
en s'apuyant lesmains contre terre, dele 
faire remuer avec fon dos. Corax obéit, 
&, s'élevant d'abord tout doucement, 
il rendoit à lajeunefille, parun mouve- 
ment égal, autant de coups qu'elle en 
donnoitavec toute l'adreffe poffible: En- 
fin, l'a&ion étant préted'arriverà fa fin, 
Eumolpe, élevant la voix, prefloic 
Corax deredoublerlescoups: Etainfile 
Vicillard, fe trouvant entre fa Maitreffe, 
& fon Valet, paroifloit comme fi on l'eût 
fait aller à l'efcarpolette. 

Eumolpe recommenga le m&neexet- 

T4 de 
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a Astema- etiam (uo, Eumolpus fecerat. Ttagus 
$us» , ma- Med f: ? P fi 1 


chana per €80 quoque ne defidia con[uetudinem per- 


feiphm derem dum frater fororis (ue automats 
e s . 
ut jam vi per clofellum miratur , acceffi tentaturus 


dimus — ampareretur + injuriam. Nec fe rejicichat 
#- 1 © e’ . 

riam) i e. 4 blanditiis dothiffimus puer, fed 3 numen 
ftuprum , sys Came ibi queque inveni. 


d as 
ijuiae&. Noan tam graviter fuftuli hanc debi- 


Voleti, t liratem-quam priftinas: Paulopoft enim 
fit injuria: Fedicruntnervi, & repentè mé fentiens 


uc sit pro. valentiorem effe proclamavi: 4 Dij ma- 
3. Namen jores funt, qui me reflituerunt in inte- 


snimicum ] ; ; ; ; 
ienis grum. Mercurius enim , qui animas 


pum, ut ducere, € reducere folet, fuis benefi- 


explicui. psg : Luz . 
cpu eiis reddidit mibi , quod manus irata 


prà. raciderat , ut (cias me 5 gratiofiorem ef: 
«4 Entt fe quam Protefilaum , ant quemquam 


res, & Dij alium Antiquorum, 


minores: Hec 
jn numero . 
majorum erat Mercurius Deus Celeflis g Gratiofiorem efft] fau- 
baud. poffe feminis. | | 
. « Mercure avoit la commiffion de condui- 
re les Ames aux Enfers du moment qu'elles for- 
toient des corps, & auffide les retirer de ce 
Liv.4 v. Heu quand il lui croit ardonné de le faire. Vir- 
1241. gile explique 3inû fop emploi. | 
Tum vsggam capit ; bac Animas vile evocat 
Orco ` . 
-` Pallentes , alias [ub trita tartara mittit. 
Et ç'e ce que. vôtre Auteur entend par ces 
mots ducere, T reducere. 
à Protefiles aft cité ici comme un homme 
fameux dans l'Antiquité, pour avoir été capa- 
f . ble 
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cice par deux fois; ce qui nous fit bien 
rire, & luiaufhi. Quantàmoi, quine 
voulois pas demeurer àrien faire, & per- 
dre lesbonnescoütumes, m'apercevant 
que le frere étoit ravi de voir au travers 
d'une petite fente dela cloifon, fafœur, 
élevée comme dans une machine, je m'a- 
prochai de lui pour eflayer s'il feroit d'hu- 
meur d'eníouffrirautant. Ce jeune gar- 
çon qui avoit une tres-grande experience 
du métier, ne fe défendit point de mes 
careffes; mais, j'éprouvai encore , dans 
cette ocafion,Priape également contraire. 


Ce nouveau malheur ne me donnapas — 


sant dechagrin que les precedens; cer je 
fente YN peu aprés quema vigueur reve- 
noit; C, tout 4 coup, je me vi en état 
de mieux faire; ce qui f que je m'écriai: 
Ce ne peut être que les Divinitez Ce: 
leftes, qui m'ont retabli dans mon pre. 
mier état; car* Mercure, qui a le foin 
de conduire les Ames aux Enfers, & de 


lesen retirer, m'a fait fans doute lagrace 


de me rendre ce qu'une main ennemie 

m'avoit ótó;&, afin que vous n'en doutiez 
, . ^ 

pas, fcachez qu'aprefent je peus être auffi 

agreable aux Dames, que le fut autrefois 

V Prorefilas, ou aucun autre des Anciens, 


. Te —. Adi- 
ble de remplir les delrs de Laodamic, qui à 
| caule. 


- 


—..- 
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Hac locutus fufluli tunicam, Eumil- 
t Apr. poque me totum * adprobavi. At ille 
bavi] se. primo ex borruit: deinde , ut plurimum 
bandum, crederet, utraque manu Deorum bent- 

Poe fcsatraitat. 

que, an Hac ingenti gratia hilaritatem. nobis 
ven ef concitanterifimus prudentiam Philume- 
tutia nes, liberorumque experientiam in at- 
te, illis, quoad nos, nihil profuturam: 
fola enim hareditaus fpe Puerum puel- 
à Prodide. lamque illa nobis ? prodiderat. Hinc igi- 
yat] ia tur lordidum orbos fenes circonvenien- 
manus no- di modum apud me reputans, de noftre 

ras tradi. . 7. . 
dene. — praíentis fortunae ftatu ratiocinandi oc- 
cafionem nactus , commonui Eumolpum 
captando captatores captari pofle. Om- 
nes, inquam, noftræ actiones cum pru- 
dentia convenire debent. Socrates Des- 
TUM > Hominumque judicio Sapientif- 
fimus gloriari folebat ,- quod nunquam , 
seque in tabernam cen(poxerat , nee ul 
3 Tarda lius 3 turba frequentioris concilio oculos 


freg. consi- 

Vie umlos fuos 
eredere.] i. e. prefentem effe concioni turbulente. concilis per c 

awae affemilée, 


canfe de cela l'aima fiéperduëment, que pën< 

dant fon abfence elle fatisfaifoit fa paljon en 

embraffant unc Statué qu'elle avoit fait faire à 

fa reflemblance. Lucien dit qu'aprés qu'il fx 

` mortelle obtine des Dieax fà refarection pour 

‘troisjours: MaisHyginusaffeurc qu'elle n'en: 
Woiüic que pendant trois heures. 

* 
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Auffi-tôt que j'üsfini ce difcaurs je ke- 
vai marobe, &, me montrant tout en- 
tier à Eumolpe, il fut furprisde voir l'état 
où je me trouvois: Enluite, pour être 
plus certain de ce qu'il voyoit, il prit à 
pleines mains les prefens que Ies Dieux 
me faioient. 
. Cette grace furprenante nous ayant mii 
de belle bumeur, nom plaifantämes fur 
Padreffe de Philumene , [ur l'experience 
que [es enfans avoient déja dans leur 
métier, C fur le peu d'utilité qu'il leur 
feroit à nôtre égard;car elle ne nous les 4- 
voit amenez que dans l'e(berance d'avoir 
da fucce[fion d' Eumolpe. Cette maniere 
infame d'atraper des [ucceffions , en. 
cherchant ainfi atromper des Vieillards , 
me fit faire. des reflexions, qui me don- 
nerent occafion de moralifer touchant lé 
tat de nôtre fortune; € deremantrerë . 
Eumolpe , que ceux qui fongevient a trom- 
per les trompewrs, pouvoient étre trom- 
ez eux-mêmes: Ajoñtant, qu'il fal- Raïlonne- 
loit que toutes nos entreprifes fuffent d'a- ral que Po- 
cord avec la prudence. Socrate, luidi- lyenos faie 
fois-je, qui aufentiment des Dieux, & Eine 
des Hommes, étoitle plus Sage de la tere l'Etat pre- 
re, avoit coütume de fe vanter, qu'il fent de 
n'avoit jamais ggeardé feulement dans un res, 
Cabaret, ni afMiité à aucune aflemblée 
. I 6 uumul« 






s 
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fuos crediderat. Adeo nibil eft commo- 
t Camja dius quam femper ' cuns fapientia lo- 
pitis. qui, Omnia ifla vera funt : nec ulli 
e fapien- ensws celerius bomines sncidere debent sn 
croquis malam fortunam, quam qui alienum 
lere fa- concupi[cunt. Unde > Plans autem y 
poem ynde 3 Levatores viverent nifi aut 4 lo- 
explicatur Cellos , aut fonantes are (accellos proha- 
fuprà E: mi in turbam mitterent ? Sicut mnt 
ht: animalia cibo inefcantur: fic bomines 
hn nem caperentur (pes mifi aliquid morde» 
partem, rent. Quamobrem Crotoniatz tam lau- 
feu. Tè ha&enus nos exceperunt, Sed ex 
inde Leoa- A frica Navis , ut prom: CTAS, CUNS pe- 
“Locus, CASA tha, C familia IHA , nen Vea 
loculus, øst. Captatores jam exhaufti liberalita- 
poche, ou tem imminuerunt. Teague nut fallor, 
pochette. aut fortuna communis cepit redire ad 
faclus! ' penitentiam (uans. 
faecellus , Modum 
fac, fa- | 
chet ou 


bourfe, ` - . 0 
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tumultueyfe. I n'y a donc rien de fi avan- 
rageux, que de coníulter la Sagefle e 
tour ce qu'on entreprend. Cela eft con- 
ftant; & je trouve qu'il n'y a point de 

ens, qui doivent pilór &rre acablez de 

manveifeforune, queceux, quifou- 
haitent d'atraper le bien d'autrui. Mais 
dequai les Vagabonds & les Filoux vi» 
vroient-ils? s'ils ne faifoient paroitre aûx 
yeux du peuple des bourfes, ‘qui raifon- 
nent comme s'il y avoit de l'argent de- 
dans; & cela à deffein d'yatireries fots, 
comme à des hameçons? On conclud de 
li, que les hommes reflemblegt à 
ces animaux, qui fe laiffent furprendre aux 
apas; car s'ils ne voyoient rien à mordre 
if, fe garderolent bien d'êrre jamais la dupe. 
de l'efperance. C'ef auÿfi lavaifon qui a 
porté les habitans de Crotone 4 nous trai- 
ter jufqu'a préfent aufi magnifiquément 
qu'ils ontfait. Mais je m'aperçois que 
ce Vaifleau chargé d'argent, & du refte 
de vos Domeftiques , dont vous faites. 
efperer la venu, n'étant pas encore afri- 
vé d'Afrique, les Brigueurs de fuccefs 
fion, quiíont prefque épuifez, ont déja 
diminué leur liberalité anotreégard; & 
de la forte, fi je ne me trompe, nous 
voilà retournez, pour nos pechez , au 
malheureux état où nous nous trouvions 
auparavant. | Je 
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Modum excogitavi , inquit Eumol- 
pus, quo noftros captatores valdé folli- 
citos habeamus: fimulquetabulas à pe- 
ra trahens fic ultimas legit voluntates. 
Omnes qui in seflamento meo legata 
babent, prater libertos meos, bac con- 
ditione percipient , qua dedi, fi corpus 
meum in partes conciderint , € adflan- 
te populocomederint. Ne plus equo ex- 


*Devevere borreícant , apud quafdam gentes fci- 
piii i, mus adbuc legem fervari, ut a propin- 
€ Diis guis fuis confumantur defuntls, adeo 
deveier Pa, quidem y ut objurgemtur. agri frequen- 
me de quel- ter + quod carnem fuam faciant pejo- 
fe, rem. His admoneo amicos Meos y nere- 


lém:c cw[ent , qua jubeo, fed quibus animis 


alicujus - " AtVoveant. fpiritum. meum , eifdem 


defiderare: ets 
Video etiam corpus confumant. 


tyricumin Cumque prima.capita legeret, qui- 
hæredes», dam magis Eumolpo familiares intrarunt 
fe piu Be- cubiculum, & in ejus manu tabulas tef- 


nefaĝores tamenti confpicientes, ut fierent le&io- 
Diris vo. . 


vent. nis 
* Certaines Nations obfervent la colitume 

de manger leurs parens. aprés lenr mort.) Ces 

Peuples étoient nommez par les Anciens des 

€ Liv.a, Antropophages. 1 Boëmus afleure que les Scy- 
ch. 8. des thes, les Maffagettes, & les Tartares , éroient 
mœurs des de cenombre. ST ya encore aujourd'hui des 
Nations, Nations dans les Indes, & dans le Canada, 
qui ont l'ufage de manger de la chair humai- 

ne, c'eft-à-dire leurs parens quand ils font 

vicux , & les prifonniecs qu'ils font à la guerre. 
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J'asinventé, dit Eumolpe , un moyen 
d'embaraffer beañconp ces gens-ci, © le 
voa, Enfuite, tirant des tablettes de 
fe peche y Ji nous lit ainfi fes dernieres 
volontez. , 
Tout ceux qui font couchez fur mon za, aes, 
Teftament, excepté mes Affranchis , spicis" 
ne recevront ce que je leur äilegué, qu'à pour 
condition qu'ils couperont mon corps tiguer les 
Y A = Crotonia- 
pat morceaux, & lemangerontàlavüc res, 
du peuple. Cela ne doit pas faire tant 
d'horreur, qu'on s'imagine, puiíque 
nous fçavons que * certaines Nations 
ebferven: la cofitume de manger leurs 
perens aprés leur mort; ce qui eft caufe 
qu'ils reprochent fonvent aux malades la 
longueur de leurs maladies, parce qu'ils. 
rendent leur chair moins bonne. Par cet 
exemple j'avertis mes ‘Amis de né point 
s'opofer à mes dernieres volontez; au — 
contraire, je les prie de dévorer mon 
corps avec la méme ardeur qu’ils auront 
fouhaité ma mort. 

Comme il achevoit de lirecepremier 
article, quelques-uns de nos pretendus 
beritiers, les plus affidus aupres d Eu- 
molpe, entrerent dans la chambre, © 
voyant qu'il tenoit fon Teflament, le 
prierent de le leur communiquer: ce qu'il 
leur accorda volontiers, €» leur enfitla 

| lecture 
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nis participes cum enixe rogarunt: ån- 
nuit ille fubito, &à primo ad ultimum 
. recitavit. Hivero audita neceflitate ca- 
tus cepi daveris edendi non ' tralatitia propofi- 
catur fu- tione triftes admodum fuerunt: fedex- 
| Pa. p Cécabat ingens fama oculos, animofque 
AS.  miferoram: & illius ad afpeétum tar 
humiles erant, nt de hac novitate cons 
queri non aufi fuerint. Aftunus ex his, 
nomine Gorgias , paratus erat exfe- 
qui, dommodo diutius non expectaret. 
Ad hoc Eumolpus de famachi: tus recu. 
fione non babeo , quod timeam: fes 
queretur imperium , fi promi[eris sili pro 
umus bora faflidio multorum bonorum 
períationem. Operi modo oculos , €» 
nge te non bumana vi[cera , fed centies 
fellertium come[Je. Acceder buc, quod 
aliqua inveniemus blagdimenta , qui. 
bus [aporem putemus. Nequeemm ulla 
caro per (e placet, [ad arte quadam core 
rumpitur , C flomacho conciliatur 
aver(o. Quod fi exemplis vis quoque pro« 
t De Se bari confilium , + Saguntins appreffi ab 
prr | Annin 


Beneca , Contr. necefftas magnum humana UnbecilUtaris: petrina 
pim cft ; Hac excufat Gaguntinos qud Patres occiderint, 
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Rflure entiere: Mas, aprés avoir en- 
tendu l'obligation, où sl les metoit de 
manger [on corps mort, ils parurent fort 


chagrins ‘d'une propofition fi extraordi.. 


naire. Cependant la reputation qu'il avoit 
d'être richeaveugloit ces milerables, e» 
les tenoit fi rampans devant lui, qu'ils 
r'oferent lui en rien témoigner: Cepen- 
dant Pun d'eux nommé Gorgias, étoit 
déja preft à tontexecuter; pourveu qu'il 
my ent pésencore long-tems à attendre 
ce qui obligex Eumolpe alui dire, Je n'a 
rien à craindre du côté de votre eftomac ; 
car je fuis perfuadé qu’il fera ce que vous 
fouhaiterez , fi vous lui promettez 
pour un dégoût d'une heure, larecom- 
penfe de tant de biens. Fermez feule- 
fnentles yeux, & figurez-vous qu’au 
lieu de manger les entrailles d’un Hom- 
me, vous avallez cinq cent mil francs, 
De plus on trouvera moyen d’affaifonner 
cette chair d'une faulce, qui changera le 
oùt fade, qu'ellea naturellement; car, 
a parler en general, toute forte de viande 
ne plait aucunement d'elle-même; mais 
la. maniere de l’acommoder la rend agrea- 


ble à ceux qui auparavant n'auroiént pt .. 


la fouffrir. S’iFeft neceffaire de prouver ce; 
que je dis par des exemples, l'Hiftoire. 
raporte que les Sagontins alegez par. 

Hanni- 


- 
' 
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Annibale, humanas edére carnes: nec- 
« Petovii, hereditatem expeitabant.1 Petavij idem 
tar fecerunt in ultima fame, nec quidquam 
urbeque alind in bac epulatiane captabant , nf 
Miiri tantum. ne efurirent. > Cum effet Nu- 
no. mantia 4 Scipione capta, invente funt 
2 Cemefet maires que liberorum [uoruns tene- 
eerldem rent femefain finu corpora. Ulümó cum 
fufé Ap fola cogitatio carnis edendæ faftidium 
hifpani- Creare poteft, animum adverfum toto cor- 
cis. de vincetis, ut legatainamenía, de qui- 
busflatuo vobis, recipiatis. 


Has novitates propudiofasita incom- 
pofiré effudit Eumolpus, ut Captatores de 
illius promiffis diffidere ceperint; ftatim 
dicta factaque noftra propius explorantes, 
fofpicionibus experientiá auctis , Planos 

. & Levatores nos crediderint. Accedebar 
huc quibufdam Advenis noti eramus: 
itaque qui nos majoribus impenfis exce- 

perant 

- ` , 

'** Les Petaviens , ou Petavons. Ces Peu- 
ples habitoient la Ville de Peravone , dans l’Ef- 

"Liv. 2. de peer Tataconoife, à ce que nous affeure Pro- 

fa Geo. — lomée: L'Auteur joint les Petaviens aux Sa- 
EaP. c- 6. gontins, qui étoient auffi d'autres Peuples d'Ef- 
pagne ; parce que lesuns , & les autres, avoient 
üne égale reputation de bravoure pour avoir 
foûtenu des Sicges , jufqu'à fe voir reduits à 


(e manger les uns les autres. 
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. Hannibal, mangerent de la chair humai- Peuples 
. ne, & cependant ils n'atendoient pas hangé 
d'obtenir pour cela de grandes fuccef- necefüté 
fions. * Les Petaviens rent la méme de la chaie 
chofe dans une extrême famine, & en 
mangeant des mets fi extraordinaires ils 
n'avoient d'autre but que celui des’em- MEE 
pêcher de mourir de faim. Lors que la 
Ville de Numance fut prife pat Scipion , 
ont trouva des femmes qui tenoient 
entre leurs bras les corps deleursenfans 
àdemidevorez. Enfin, comme il n'y a 
que l'imagination, qui peut donner du 
dégott a manger de M chair humaine, 
vous ferez vos efforts pour vaincre lare- 
pugnance que veus y trouverez afin 
de vous acquerir les biens immen[es , 
dont je difpofe en vôtre faveur. 

.Eumolpe debita ces extravagantes Eumoipe 
nouveantez, d'un ton de voix, C d'un reconnu 
air fi peu ferieux, que ceux qui étoient Ein" 
prefens, commencerent à douter de l'ef- 
fet de [es promeffes: € dans la fuite, 
examinant de plus prés notre conduite, 
€? nos dif[cours , leurs foupçons augmen- 

ferent, jsíqu an point, qu'ils nous cru- 
rent des fripons y. [ourenus en cela par 
l'affurance que leur en donnerent des pera 
fonnes , qui arriverent à Crotone, C 


qui nom connojfoient-de plus loin; de 
| ) [?rte 
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perant, nosinvadere, G vindictam pto 
merito fümere, decreverunt. Sed Chry- 
fis , omnium machinarem particeps , 
Crotoniararam in nos confilium mihi 
renunciavit. Quo audito ita perterritus 
- fui ut illico una cum Gitoneeffuperim, 
relicto fatisiniquis Eumolpo, & paucis 
ab hinc diebus accepi Crotoniatas indi- 
gnantes quod veterator ifte fumptibus 
publicis lauté diù alitus fuerat, Maffilio- 
tico more illum mactaffe, Id ut intelli- 
 Máfflien- gatis , {citote quod * Maffilienfes y quoties 


fre gel peflilentia laborabant; unus fe ex paupe- 


rat Ser ribus offerebat alendus anno integro 
Encid. re. publicis € purioribus cibis. Hic poflea 
feque — ornatus vorbenss Cr veflibw [acri y * cir- 
cum Pe- Cunducebatur per totam civitatem cum 


trona- — execratiombus , ut in ipfum recidcrent 
hum. 


à Greum. mala civitatu: C" fic de rupe prejicic- 
ducebatur , batur. 
éc.) Ad 
hzc Apulejus 1.3. Tardim péverratis platei in modum evrur qui: 
Infirálibus piamentis minas portenterum boflis circwmforaneis ex- 
piant, Ge. Vide adliuc Placidium in l. 10. Thebaidos: 
c* L'avosént iyat à la Marfeilloife. ) Le: 
Sacrifice d'Eumolpe , livté au jufte reffenti- 
ment des Crotontates , pourroit bien avoit 
été mis à deffein, & par maniere de pronof- 
tic pour Neron, qui depuis fon avenement à 
lEmpite, avoit aufi vécé dù plus pür fng 
dés Romains, & cut un deftin pareil à celar 
d'Eumolpe ; àlazcferye qu'il choifit le genre 
defa mort. — . 
, a.La Vervenne, cft une herbe, qui étoit 
en 
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forte queceux qui fe tromverent les plus 
énterefez dans la dépenfe, qu'ils avoient 
faite à nôtre fujet, refolurent de fe [ai- 
fir de Nous, €» de nom traiter, com- 
me mous le meritions. Mais Chryfis y 
qui étoit de toutes les intrigues, me dé- 
couvrit les méchans tours queles Croto- 
niates vouloient now faire. Je fus telle- 
ment furpris de ce qu'elle sme dit, que fur 
le champ, ie m'enfuis avec Giton , 
ayant laifé Eumolpe a leur difcretion € 
expofé à leur vangeancey € p de jours 
aprés , j'aprá que fâchez de ce que ce 
vieux fourbe eût vécu fi long-tems à leurs 
‘dépens , *ils l'avoient traité la Mar- 
Sailloi[e. Pour comprendre ce que je vous 
dis, sl faut que vous [çachiez, que lorf- 
que les Matleillois fe voyoient atteints de 
la pefte, ils prenoient un pauvre mife- 
table qu'ils nourriffoient pendant un an 

‘entier, avecles viandes les plus exqui- 
fes & les meilleures; enfuite l'ayant cou- 
vert? de Vervenne, & revêtub des or- 
nemens deftinez aux vitimes, ilsle con- 
duifoient par la Ville, proferant to 
fortes d'execrations contre lui, cro 
par cette füperftition que la conta 
publique étoit tombée fur ce mal 

teux, &ils le precipitoient du haut 
rocher, 





FIN 
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en gran e veneration chez les Anciens; ils s'en 
fervoient communément dans leurs Sact 
ces, d'où vient que Diofcoride l'apelle A 
facrée. C'eft auffi, par cette même raifon, 
qu'Apulée la nomme Lsffrego, 

b Der ormemens deflinez aux Vi&imer. ) 
Ces habillemens étoient myfterieux, anû 
qu'il y en a dans toutes les Religions : outre 
cela, ils fervoient aux Prêcres qui immoloient 
ces fortes de Viétimes. . 
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